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PRÉFACE 


Plusieurs ourrages ont déjà “lé consacrés à l'hisloire du pro- 
teslantisme en Normandie. 

En 18114, parul l'Histoire des guerres de religion dans la 
Manche, par Delalande\. L'auteur, « habitant une pelile 
rélle 4, n'arail puise qu'au.r sources, imprimées où manus= 
criles, qui élafent à sa portée. Mais iles indique arec précision, 
s'efforce de passer lous les fails « au creusel de la crilique », 
el montre une impartialité très louable. Quelle que soit l'emphase 
de la forme, son lier peul encore élre consulté arec [ruil. 

En 18609, M. Le Hardy, docteur en droit, donna, ecrclusire:- 
ment daprès des documents imprimes3, une Histoire du 
Protestantisme en Normandie, depuis son origine jusqu'à l'Edit 
de Nantes !. 

Avtre [ul la periode étudiée par Fr. Waddinglon. Comme 
son anti, M. Ch. Read, entreprenall, ters 1859, la pubiicalion 
des Mémoires du réfugié normand Dumont de Boslaquet, it cul 
ltde de rechercher, aux Archices nationales el de la Seine: 
Infurieure, re qu'aratent pu derentir, après la Rérocalion, les 
religitonnaires restés dans la prortnre, et surtout cn Haute- 
Normandie. H consulla aussi, à Genère, la correspondance des 
pasteurs du Désert arec Anloin: Court. Telles sont les sources 
principales d” son Protestantisme en Normandie, de 1685 à 
17073. 


t Pamset Valognes, NIV-353 pages. in. 

9 L'alognes. 

Son le lus à reprorhé dans la esue den Qurat, histor. (4X, 2275. 
douen, 1869, XXIV-856 pages, in M. 

 J'oris, 1962, V'I1-140 pages, N°. 
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La découverte, par MM. Ch. Read el Francis Waddinglon, de 
la plupart des premiers registres d'élat civil protestant de Caen 
(années 1560 el suit.)\, amena M. S. Beaujour, nolaire hono- 
raire, à écrire un Essai sur l'Histoire de l'Eglise Réformée de 
Caen*?, depuis sa fondalion jusqu'à nos jours. Rédigé d'après 
les sources locales (Archiv. du département, de la ville, de 
l’'hopilal général, tradilions de famille, elc.…), lourrage est 
empreinlde la plus scrupuleuse modéralion : l'auteur, en termi- 
nant, e.rprime le vœu que ses conciloyens des deux culles « con- 
linuent à se donner fralernellement la main, au-dessus des 
barrières qui les séparent »3. 

Plus récemment, ont paru : La Révocation de l’Edit de Nantes 
à Rouen, par M. le pasteur Bianquis*; — Le comte de Mont- 
gomery, par M. Léon Marlet5; — un Essai sur l'Histoire du 
Protestantisme au Havre et dans les environs, par M. le pasteur 
AmphouxS; — une Histoire de l'Eglise protestante de Dieppe, 
var M. le pasteur Iardy1. 

Le présent Essai traile de l'histoire du Protestantisme à Caen 
eten Basse-Normandie. Une Introduction, pour laquelle on s’est 
borne au.r sources imprimées, résume l& période du XVI siècle. 
Cest à l'Edilt de Nantes que commence l'outrage proprement 
dit, pour se continuer jusqu'à la Révolution (1598-1791). Mon- 
rer combien la liberté religieuse, — octroyée Œabord, puis 
retirée par la royauté, — «a eu peine à detenir, méme pour des 
ponulations calmes el réfléchies, un dogme de droit publie, rotlà 
ce qu'on s'est proposé. 

L'ourrage se divise en sir Uirres : 

1. L'exécution del Editde Nantes sous Henri IV'el Louis VUZIT; 

IH. Le Régime de lEdtil ; 


t {ls les retrourérent, au mois de septenbre 1859, dans un grenier de la 
ferme du Bostaquet, prés Yretot. Ces registres, aujourd'hui déposés aux 
Mehees du Caleados 10. 1565 544), prorenuent de li sucrexssion des des. 
cendants de Pierre Lesuenur de Collecille, gendre de Samuel Bochart, qui les 
ŒOUEL eus Por nn COmIne pasteur de Caen.t1\, Bull, de la Soc, de l'Hist. du 
Pruot, Fr. IN, 71. 

2 Caen, 1877, IN 507 ps Ne. — Apprérié par M. Fr. Puaux, duns le 
Bull. du Prat, NAXUII, 30 qq. 

2 p.524. 

8 Jones, INA, US. 

5 Prerrac, LNONO, du N°. 

A fs Haurre, LS 0 Se. 

2 Jonas, 18907, 0-16. 
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II. La Rétocalion (LOG L-SS), 

HV, Les suiles de la Rérocalion 1685-17 15); 

Pl, La Perséculion sous Louis XV: les entérements d'enfants : 

V2. Le Retour à la tolérance et laffranchissementdéfinitif. 

On entend ici jun Basse-Normandie l'ancienne généralité de 
Caen, à laquelle correspondent aujourd'hul : le département 
de la Manche en entier: les cantons d'A, Flers el Tinchebray 
arr de Domfront, Orne : les arrondissements de Caen, 
BHayeur, Vire, elle nord de celul de Falaise ?, 

Celle généralité, qui acail prnar ere limite, à ESS, le 
cours inférteur de la Dires.enylobait les cing pass natures de 
la Campagne de Caen, de Bocage, du Bessin, du Cotentin {de 
l'Avranehin. 

Elle se dirisail en neuf élections, subditisées en cent sersen- 
teries, {administrés chacune par un subdelequs, saroir: Cuen, 
Bayeu.r, Carentan, Valognes, Saint-Lo, Coutances, Avranches, 
Mortain cl Vire. 

Elle comprenait frois éréches 2 Bayeux, Coutances el 
Avranches, e{ deur grands bailiages : Caen 1 Coutances, qui sr 
sululirisaient en plusicurs sous-bailliages où riromteés, sarotr : 
Caen, Bayour, Falaise, Vire cl Torigny, plus la haute justice 
de Condé-sur-Noireau  — Coutances, Carenlan, Valognes, 
Avranches, Morlain, Naint-Lo, Pérters, Naint-Saureur-Len- 
delin CE Naint-Naureur de. Vicomte, —- {ty ardil aussi des rte 
tenants de l'amirauts dans les priactipanr ports, 


1 Monne quelques communes su sud-est. 

D Vos Le carte à ler fin de l'ourrage. — False et br moteur prrtie de 
son ovrond, actuel se vattachnent à ls genenntite d'Ulencon. Nranmunne, 
nous donnerons quelques details sur les erglises pr'utestantee de Batissce, 
Sent Berre sur Dhirre, Moutineo et Mnsirres Cor ceseglises formerent, ur 
Xitret AVE sectes, cer retles de Conde, this ete. suture citons Lt gene 
rabte detuen, tner semer curouteription ecclésiastique ele colloque: ou classe 
de bodsr, Dontie port, le anuchntluge de Halnse etnit come ù chrert 
dur lee deu qrneruilitee 

DO gonrsone cote porter ef dues l'onrresedisseiment de Uoirsi 

doette dirasvon fut pluuieurs feons renvruire, De Leonpe st cure, on ru petil 
en ane seule les deur elections de Not Es ete Corentin Sous Late NUL, 
dl yrut sn subidteleygue à tsrimeille 

, Jusgu a ten Heretestoos, Mthis, bless et Tinchehroy, qua soit oupourd'hue 
es dunes cer Sres, depenedirent de l'eteche dr Hrgeua. 

Hip, le Os pus me toc Normandie, 27 Du tomnasre tour spluque du 
Colvahorn, fnfreut, prussaitn 

NH. — Pour l'rmplicraent des name de bete. ons, À Lepor de lou 
erge, Dinde specorlet Lrerite, 
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‘A, — Sources manuscrites 





[. ARCHIVES 
départementales: — municipales et communales: = des greffes des tribunaux : 
— hospitalicres: — des églises réformées: — particulicres: — des affaires 
étrungéres: — nalionales). 


1° Archives départementales : 


a) Calvados. — la source la plus abondante, c'est le fonds de l'inten- 
dance de Caen (série C). On y trouve des mémoires sur l'industrie et le 
commerce, et, sous la rubrique : Protestants, des pièces ou registres qui 
peuvent se grouper ainsi : 

C. 1511 à 1568 : Objet gnéral; régie des biens des religionnaires fugi- 
tifs; ali“nations de biens : 

C. 1549 à 153%, et 1590 à 1613 : Registres d'état civil de Caen, etc., !. 

C 1558 à 1589, et 1616-29 : Requêtes pour inhumatious {Caen et Condé, 
ann. 1:3%-90); 

C. 1631 à 1653 : Correspondances entre les intendants et les ministres 
au sujet des Nouvelles-Catholques de Caeu et de Saint Là (auu. 1728 45); 

Vient ensuite (série H) le funds spécial, non inrentorié, des Your,-lalÀ. 
de Caen. H comprend : 1° Une liasse de pièces diverses ann 1669 à 1 590); 
— 2° Quatorte registres tenus par les sœurs, registres presque tous numé- 
rulés ?, savoir : 

Net Let ! bis : Entrces (1658-4700, ; 

N° 2 : Inventaire des titres et contrats (1688-1339); 


‘ l'uur le détail de ces remisires, suit l'inventaire suttiin. dus Arch. Ju (a:v.série C. 
4 let licaujuur. p 350. 
® Nuus ice droigueruns, su cours de l'ours rage, par lcurs aurserue 
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No 3: Fondations et élections de sœurs (1638-1789); 

Ne 4: Abjurations et entrées (1682-1718) ; 

Nos 6, et 13: Recetles et dépenses (1698-1789); ù 

Ne 10: Rôglements et remontrances sur les admissions : copies de let- 
os des ministres, des intendants, des évêques, etc. (1747-66); 

Ne tt : Entrées et sorties (1747-67). 

Outre ces documents, déjà utilisés par M. S. Beaujour, M. l'archiviste 
A. Hänet a mis à notre disposition, avec beaucoup d'obligeance, tout ce 
qu'il a pu trouver dans les autres séries, notamment les séries D (Univer- 
ait de Caen) et B (Baill. de Caen et de Falaise) !. 

b) Manche, — Le fonds des Protestants (Série G), non encore inventorié, 
vomprend diverses pièces relatives aux églises de Saint-Lô, Sainte-Mère- 
Kyliso, ete... Il faut y ajouter le fonds des Nouv. Cath. de Saint-Lô 
(trie H}, avec trois liasses de pièces diverses (ann. 1681-1793), et onze 
registres non numérotés, dont : 

t rogintre d'entrées et de sorties (ann. 1681-1733); 

t de délibérations (ann. 1681-1390); 

L de pensionnaires (ann. 1739-45) ; 

N de recettes et dépenses (ann 1681-1792). 

e\trne. — Série C, 611 à 630 : Correspondances des intendants d'Alen- 
con et de Caen sur les Nouvelles-Cath. (ann. 1340-78); 

Strie E : Protestants : Etat civil d'Athis (aun. 1636-79), et requêtes 
pour inhumations de Fresne et Tinchebray (ann. 1739 à 1790). 

d) Seine-Inférieure. — Séries D et G, passim. 


2° Archives municipales et communales : 


a) Caen. — Aux arch. munic. proprement dites, nous avons dépouillé 
les registres de délibérations du corps de ville, et deux liasses, non numé- 


rotées, de la série G G. 
Aux bureaux de l'état civil, sont conservés huit volumes d'état civil 


protestant ?, et de nombreux registres d'état civil catholique (abjurations, 
formules de baptêmes protestauts après 1685, etlc...). 
b) Saint-Lô. — La mairie de Saint-Lô possède : 


._ ® Sans parier den Archives communales. — Parmi les personnes qui ont bien voulu 
faciliter nus recherches dans les dépôts publivs. nous devons aussi remervier, en parti- 
culier : MM. les hasieurs N. Weiss, bibliothecaire ile la Sor, de l'Hist. du Prot. 
Frangç., ct Bourgevn, president du Cousistwire de Caen; — M. de Mirandulle, directeur 
de la Haoque Ncerleniaise, et archivistæ de l'eglise wallunune de KRotteniam: — MM. 
len srchivistes Dulbet, de la Manche, luval, de l'Urue: Legrand, des Archives Nutio- 
aales; - MM. Hruel, archiviste, et de Kencemesnil, che! du bu eau de l'etat civil à la 
mairie de Caen, — MM. Durleaus, greflier du tribunal de (uutances ; (suunsisume, com- 
mis. greflier à Haseux:; — M. Frederique, bibliothecaire de la ville de Vire: - MM. Ice 
conservateurs de la Hhbl. muu. de Caen: — MM. les instituteurs des cantuns de Cundé. 
Athis, Flers, Tinchebray, Harcuurt. 

* Pour le detail de ces registres, vuir Heanjour, p. SM. 
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4° Des registres de délibérations du corps de ville, mais avec une lacune 
particulièrement fâcheuse, puisqu'elle va de 167573 à 1691 ; 

2° Des registres d'état civil catholique ; 

3° Des registres protestants ! dont voici le détail : 

Baptémes de mai 1592 à février 1651 ; 

Inhumations de mai 1599 à décembre 1602, et de novembre 1607 à 
décembre 1667; 

Mariages de juin 1593 à juin 1650; 

Bapt., mar. et inhum. de 1630, 1676, 16:8-84. 

c) Bayeux, Vire, Conde-sur-Noireau, Flers; et communes diverses du Cal- 
rados, de l'ibrne et de la Manrhe. — Registres d'état civil catholique. — 
En outre, à Condé : liasse de correspondances relatives à l'Edit de tolé- 
rance (185), et registres municipaux 'ann. 1590 sqq.i. 


8° Archives des greffes des tribunaux : 


Au greffe de Bayeux, nous avons dépouillé des registres d'état civil pro- 
lestant du Hessin ? (églises de Vauvcelles, Géfosse et Trévières, ann. 1035- 
#5); — au greffe de Coutances: un registre d'état civil protestant de 
Cerisy-la-Salle (165%3-39-, et une liasse de minutes du bailliage de Saint- 
Sauveur-Lendelin (ann. 16N6). 


4° Archives hospitalières de Caen, Bayeux et Saint-LO (Notes 


communiquées par M. Heaujour, et MN. Hénoet et Dolbet, archivistes du 
Calvados et de la Manche.) 


5° Archives des Eglises réformées : 


Le premier regisire du consis’oire * de Laen commence en 155%. Ceux 
des autres églises de la région ne remontent pas au delà de 40 ou 50 ans. 

Pour le Refuge, nous avons consulté, suit sur place, soit par correspon- 
dance, les archives des églises wallonnes de Rotterdam, Amsterdam et 
Leyde. 


6° Archives particulières : 


Signalons, tout d'abord, les archives du château d'Harcourt. En 1863, 
M. Hippeau avait commen à en publier le contenu, sous ce titre : le 
(rowrernement de Normandie; 1 n'eut pas le temps d'achever, Parmi les 
pièces restées inédites, il citait la correspondance du marquis de Heurron 
et de Louvois au sujet des relimionnaires normands (ann. 16N5-470b. Ces 
lettres, si honorables pour le imarqus de Beuvron, concernent surtout 
Houen et Dieppe. Mass, avec la tres gracieuse autorisabhon du regretté 


‘Dee rer pr de Sao. antérieure à 1014 lee uns sal srignnaus, Îles auires 

œubt les coprre :n.tes en Dh. «85 praragihues pur Le inieiree tt aurie ns de L'Énrires 
0h suïuaiee par latte Laos D - le Hayenui Ve, ot M lraujuur, p 4 
* Nugs iruns su urd he du ronse:l j'est.1teral 
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M. le duc François d'Harcourt, nous avons pris copie, au château, d’autres 
documents intéressant la Basse-Normandie. 

Ont aussi bien voulu nous communiquer : 

M. Armand Gasté, professeur à l’Université de Caeu : des copies, faites 
par lui, de pièces tirées d'archives privées, et relatives à un jeune Nou- 
veau-Cath. de Caen (1753-54) ; 

M. Jules Lefebvre, propriétaire à Berjou (Orne): plusieurs documents, 
les uns, de famille, les autres, officiels (un de ses ancêtres fut syndic de 
Berjou sous l'intendant Foucault) ; 

M. Ch. Blanchard, docteur en droit, avocat à Condé-sur-Noireau : 1e 
Divers papiers, tels que sermons manuscrits, venant de son grand-père, le 
pasteur Gourjon de Monchamps, qui desservit, à partir de 1786, les églises 
du Bocage (Condé, Athis, etc.); 2 les actes d'un colloque tenu, en 17845, 
par les réformés du Bocage, et qui ne figure pus dans les Synodes du désert 
de M. E. Hugues; 

M. Leboitteux, receveur municipal à Condé : les actes, également iné- 
dits, de deux autres colloques du Bocage (années 1736 et 1783)?; 

M. Dolibet, archiviste de la Manche : deux ou trois lettres de Carue de 
Grandchamp, qui fut ministre à Saint Lô en 1660. 


7° Archives des Affaires étrangères : 


Nous n'y avons trouvé que deux lettres d'ordre général, écrites en 17333 
par Plessart, régisseur des biens des religionnaires tugitifs. 


8° Archives nationales : 


La série TT, bien que fouillée en tous sens par les rédacteurs de la 
France Protestante et du Bulletin du Protestantisme Français, n'a pas livré 
ses derniers secrets. Il ÿ a aussi à glaner dans les séries O!, G7, G°, etc. 


11. MANUSCRITS DES RBIBLIOTHÈQUES 


(Caen: Vire: Soc. de l'Hist. du Prot., Francais: Arsenal: Nationale), 


a Bibliotheque de Caen : 

— « Extraits des registres ayant appartenu à MM. de la R. P.R.5»° (in- 
foliv 154). 

— Huet (Dauiel). — Lettres originales: 

(In-$° 203, 5 vol.) : À son neveu Charsigné (11687 1713); 

{ln $° 204, 2 vol.) : À son ami le P. Martin, gardien des Cordeliers de 
Caen (11097-41717)! ; 

* Voir nus Piée. juetif, XNII. 

9 Jbid.. XXIV,XNXV. 

2 « Keligiun lrétendue Reformée s. 


M. A. Gsnte en a commencé la publication dan les Annales ile la Faculté iles 
Lettres te Caen. 
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(In-6° 205 à 211) : Lettres de Huet à divers, et de divers à Huet. (Copies 
de M. Baudement, d'après les originaux de la B. Nat.). 

— Journal d'un hourgeois de Caen (1652-1348) (2 vol., in-f* 104) !. 

— Journal de Simon Lemarchand (1610-60) {in-P 38). 

— Quens (collection dej? : 

(In-46° 154) : Recueil Mezeray Souvenirs et jugements du P. André); 

(in-6° 155) : Recueil Jesuites (sur les Jésuites de Caen) ; 

tÜu-6" 156) : Recueil Saurin (sur l'Eglise en général, et en particulier le 
jansénisme) 

— Registre d'abjurations de Saint-Etienne-le-Vieux (1633-65) tin-$° 103); 

— Hegistres du conseil secret du Parlement de Normandie?, tumes XI à 
XNIX (in-P 133). 

— Collection Mancel !, à l'Hôtel de ville de Unes, : 

(in-fe 15) : Documents sur le Protestautisme ; 

in &° 101): Lettre de Huet à Bochart, du 10 mai 1667 (original). 

b) Bublioth. de Vire. — L’ne lettre de Paul de Euynes. évâque de Bayeux *. 

ce) Bibliothèque de la Soc. de l'Hist. du Prot. Francais — Voici les manus- 
crils qu'elle possède sur la Normandie 

{eo Un volume de la collection Luttervoth ; 

?> Trois volumes in-l°, savoirs : 

l. Pièces concernant toute la province (1595-1667) ; 

11. Ville de Caeu (1608-K3) ; 

IUT, Eglises des Essarts, de Vaucelles-Hayeux, etc. (1636-1391). 

3° Plusieurs volumes de lettres échangées entire les ministres du roi et 
de Gourgues, qui fut intendant à Limoges, puis à Caen (1686-H9). 

4" Des pièces divernes, non reliées, et notamment une lettre d'Antoine 
Court, du 25 avril 15514 

5° Des manuscrits, d'ordre général, sur le Refuge, les églises du désert, 
elc, 

di Bibliotheque de F Arsenal : 

N° 5423 (Collection Conrart, tome NIV): 

N°° 6596 e1 6595 Assemblée de Saumur, et Commissaires de l'Edit en 
Normandie, 1614-12. 

N°° 10892 et 10566 1Arvch, de la Hastile). 


+ Pubtie ea partie jar (5 Manrel (Caen, 181%, 10.9) 

9 Charles de Quras ('325-1M13. elèse uu F”. André au collège des Jesurtes de Coca, 
devint eneuite Sue oc eme Îl cunsacre 250 amnces à copier se8 nutes, us à rediger 
lee anccdnies qu'il recueill:lt de a Luuche D'Uù plusieurs recueils naauncrits, dej: œri- 
boes par M Charme dans sa ivre sur le l Andre 

9 C'upres. Les or: maux. cunserves au grefle de Houen, vet erv: à Flhiquet pour 
sorhetusre du l'arlement Je Normandie. 

+ Culiret où leguee per VU Manucel, sor en bitliuthéraire Jde La ville. 

0 Vonr Pies jument, NUIT 

tt , XNA 
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ct) Bibliothèque nationale : 

Fr. 3940 (Lettres de Bochart, de Huet, etc.); 

Fr, 4046 (Pièces diverses concernant les Protestants francais, 1598-1613); 

Fr. 14560 (Registre d'abjurations du couvent des Capucins de Caen, 
40201555): | 

Fr. 15188 à 15190 (Correspondance de Huet); 

Fr. 22207 (Mémoire sur la généralité de Caen, dressé en 1698 par l'inten- 
dant Foucault) !; 

N.acy. fr., 2488 et 2489 (Papiers divers de S. Bochart). 


B. — Sources imprimées 
(Originaux. — Ouvrages de seconde main, — Périodiques). 


1. — ORIGINAUX. 


Accord (L') parfait de la nature, de la raison, de la révélation et de la 
politique, par un gentilhomme de Normandie. — Cologne, 1353. 

Aymon. Synodes nationaux?. — La Haye, 1710, 2 vol. in-4°. 

Bayle (P.). Dictionnaire historique et critique, #° éd. -- Amsterdam, 
1730, 4 vol. in-fol. 
— Œuvres diverses. — La Haye, 1337, 4 vol. in-fol. 

Beaurepaire (E. de). Journal des choses méinorables arrivées à Caen 
(xvue et xviu* siècles). Caen, 1890, in-8°. 

Benoîïst (Elie). Histoire de la Révocation de l'Edit de Nantes. — Delft, 
1693, $ vol. in-4°. 

Bésiers (abbé). Histoire sommaire de la ville de Bayeux. — Caen, 1733, 
in-8°. 

Bochart (Samuel}. Actes de la conférence tenue à Caen entre S. Rochart 
et Fr. Véron, — Saumur, 1630, 2 vol. in 8°. 
— Serimous sur la Genèse. — Amsterdam, 1505-11, 4 vol. in-12, 
— Opera omnia. -- Luyd. Bat., 1692, 3 vol. in-fol. ?. 


‘ Jl'exinte de nombreuses copies de ce mémuire, notamment aux Archives étranguron 
(France, MDCCLNIL : — aux Arch. Nativoales (1. 4:66 *);: — à Caen (Biblioth. de la 
ville, misn., in-1° 50, tome 11: et Coll. Macvel, n° 168). 

# Les freres Haag en unt publie une rredition dus la France Prot., tome X. 

2 Cette editiuu, qui ne ne trouve pan à la Bibl de Caen, ous a ete oblisenminent 
protve, avec quelques autres inprimens rares, par M. Emile Lrseus, le resretite biblio- 
phile ruuennais. ° 
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Cahiers des Etats de Normandie sous Henri II, Henri IV, Louis NET et 
Louis NIV.— Rouen, 1876-88, 7 vol. in-8o, (Suciété de l'Hist. de Norm ) 

Chapelain (Lettres de Jean), 1632-32. — Paris, 1K80-83, 2 vol. in-6°. 
(Doc, inéd.). 

Chauffepié. Nouveau dictionnaire historique el critique. — Amsterdam, 
1350-56, + vol. in fol. 

Clément (P.). Lettres, instructions et mémoires de Colbert (tom. Il). — 
Paris, 1863, gr. in-8°. 

Correspondance administrative sousle règne de Louis XIV. — Paris, 1850-55, 
& vol. in-4". (Doc. in“d.). 

l'orrespondance des contrôleurs généraux des finances avec les intendants 
des provinces (16N3-1308), publiée par M. de Boislisle. — Paris, 1874 
N3, 2 vol. in &v*. 

Denonciation à Mgr de Rachechouart, évéque de Bayeux, de la doctrine 
des Jésuites de Caen; — et au Parlement de Normandie « de la conduite 
que les Jésuites ont tenue depuis leur entrée dans cette province ». — 
(Deux plaquettes anonymes, impr. en 1162). 

Du Boec (P.1. Sermons sur divers textes de l'Ecriture sainte. — Rotter- 
dam, 1087-1701, & vol. in-8°. 

— Sermons sur l'épitre aux Ephésiens. — Rotterdam, 1699, 3 vol. in-8R°. 

Dumont de Bostaquet. Mémoires inédits. — Paris, 1864, in-8°. 

Duplessis-Mornay. Mémoires. — Amsterdam, 1652, in-4° (tome l). 

-- Mémoires el correspondance. — Paris, 1824-25, 12 vol. in-8”. 

Edits, délarations et arrests concernans la religion P. Réformee (1662. 
1351). — Paris, 1885. in-16. 

Pilleau J..Dcisions catholiques. — Poitiers, 1668, in-fol. 

Formigny de la Londe ‘de). Documents inédits pour servir à l'histoire 
de l'ancienne Académie de Caen. — Carn, 1854, in-8°. 

Foucault. Mémouires. — Paris, 1862, in-86* Doc. inéd.). | 

Guillebert (Jean). Sermons sur divers textes de l'Ecriture Sainte. — 
Amsterdam, 168%, in-8°, (Bibl. de la Soc. de l'H. du P., n° 9761). 

Guyot. Répertoire universel el raisonné de jurisprudence, tome Lil. — 
Paris, 1382, in-8e. 

Hallaoi' opuscula misrellanea. — Cadomi, 1635. in-12. 

Hermant l'abbé). Histoire du diocése de Hayeux. - Caen, 1305, in-6°. 

Hippeau (C . Lr gouvernement de Normandie aux avu° et avin® siècles. 

- Caen, IN63-69, 9 vol, gr, in-#e. 

Houard, lictionnausre de la coutume de Normandie (tome 11, art. Protes- 
lants). — HMousn, 1584, in: be. 

Huet |, Daniels. Urimines de la ville de Caen, 2 édit. — Houen, 1706, 
1 M. 


* Nuys citrure ce recueil d'aprés les munsirus des piècen qui y sua ruetenuss 
* Auuane Halles, qui fut prof coeur de Lellcs lettres À l'Uuiversite de Cass. 
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1722, in-12. 

Huetii Commentarius (traduit par Ch. Nisard sous ce titre : Mémoires de 
Daniel Huet. — Paris, 1853, in-8o). 

Hugues (E.). Les synodes du désert. — Paris, 1885, 3 vol. in-4°. 

Isambert. Anciennes lois francaises, tomes XIV sqq. 

Jurieu. Lettres pastorales, 3° année. — Rotterdam, 1688. 
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1698-1104, 6 vol. in-12. 
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Mémoires pour servir à l'état historique et géographique du diocèse de 
Bayeux *, par Michel Béziers. — (Publiés par M. G. Le Hardy). — Rouen 
et Paris, 1894-96, 3 vol. in-80, (Soc. de l'Hist, de Norm.). 

Menayiana, ou les bons mots de M. Ménage. — Paris, 1729, 4 vol. in-12. 

Mercure français. Hocuments concernant la Normandie (1605-45). Rouen, 
1883, in-8°. (Soc. de l’Hist. de Norm.). 

Paulmier de Grentemesnil :Jacques de). Erercitationes in optimos fere 
aurlores (naecos. — Leyde, 1668, in-4°. (Bibl. Nat., Inventaire, Z. 2977). 

— Graeciae antiquae descriptio. — Leyde, 1618, in-6. (Bibl. Nat., Inv. J. 
6063). 

Plaquettes diverses du xvue siècle : factums des réformés pour leurs temples, 
narrés de conférences, etc. (Bibl. N., Ld 136. — Bibl. du Prot. Fr., de 
Caen, de Valognes. — Collection Mancel, à la mairie de Caen. — Col- 
lection de M E. Lesens, à Rouen). 

Rabaut (Paul). Ses lettres à Ant. Court (1339-55) et à divers (1764-94). — 
Paris, 1884-92, $ vol. in 8°. 

Ravaisson F.). Archives de la Bastille, tomes VIT à XI. — Paris, 1414-80, 
5 vol. in-80. 

Saint-Simon. Mémoires. — Paris 1829-31, 21 vol.in-8 passin. 

Sarravii (O1.) ‘. Epistolae. — Arausione, 165$, in-8». 


* C'est la publication d'un mauuecris du P. Martine, eudiste (1662-1745). 

* Ministre de Ruueu. puis de Rotterdam: gendre de Du use. 

7 Sans date, mais ausurément postérieurs à l'expulsion den Jesuites (1542). 
+ Ciswie Sarrau. dont les lettres furent imprinecs à Orange en 1694. 
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Agnew (the Rev. Dav.). l’rotestant exiles from France. -- Third edi- 
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Baird (le D' Oh.). Histoire des réfugiés huguenots en Amérique. (Trad. 
Meyer et Hichemond). -— Toulouse, 18N6, in-8”. 

Beaujour 18.). Essai sur l'histoire de l'Eglise Réformée de Cacn. — Caen, 
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Bourchenin :D.'. Etude sur les Académies protestantes en France, aux 
avi et au siècles. - Paris 18N2, in-KN”. 
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Brédif. Segrais, sa vie el ses œuvres. — Paris, IN63, in-n°, 

Oarel (P.'. Histoire de la ville de Caen sous Eharles IX, Henri D et 
Henri IV. — Caen, 1493, in-R*, 

— Etude historique sur le barreau de Caen. — Caen, IKK9, in-12. 

Oharma :A.. ct G. Manoel. !e P. André, jésuite. — Caen, 1N64-56, 
® vol. in-8°. 

Coquerel (Oh.). Histoire des Eglises du Désert (1315-8915. — Paris, 1841, 
2 vol. in-#e. 

Dareste. Histoire de France, tomes IV à VI. — Paris, 1N66-6N, in-Ne. 

Delalande :A.). Histoire des guerres de relision dans la Manche, = Paris 
et Valognes, 1N66, 1n-n°. 

Delorme (R.). lissai sur la vie et les sruvres de Moisant de Rrieux. — 
{Mém. de l'Acad. de Caen, 1932. - Tiré à part en 1N35:, 

Douen (0.). Les premiers pasteurs du Désert (1645-1300. — Paris, 1N39, 
2 vol. in-#° 

Dumaine (l'ablhe L.-V.1. Tinchebray et sa région au Hocage normand 
(tom. 1). — Paris, (HNJ, in h°. 

Dupont (G.:. Histoire du Cotentin et de ses iles — Caen, 1N30-N3. 4 vol, 
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La Rue (abbé de}. Essais historiques sur la ville de Caen, -— Caen, 1820, 
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Lemontey (P.). Histoire de la Régence et de la minorité de Louis XV. — 
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Marie (Ch.). Notire sur les trois Brébeuf. — Paris et Caen, 1835. in-8°. 

Maury (L.). Le [éveil religieux dans l'Eglise réformée. — Paris, 1809, 
in N° (lume FN. 
Hs est question, deux où trois fois, de l'eulise rebormec de Caen, et l'un y trouve 

d'intéressants details sur l'ancienne Discipline des protestants de France. Avant nous, 


M le vicomte d'Avenel / Hichelreu et la monarchie absolue, AE, jy Ÿ, à nur à 
prulit cette excellente monographie. 
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INTRODUCTION ‘ 


DES ORIGINES DE LA RÉFORME A L'ÉDIT DE NANTES 


SOMMAIRE : 


1. Commencements de la Réforme en Basse-Normandie ; perséoutions 


sous François L’’ et Henri IL; fondation des Eglises de Caen, Saint- 
Le, etc. 


Il. Première guerre de religion ; Montgomery et Matignon; paix 
d'Amboise. En 16563, la ville de Caen appartient presque tout 
entière à la Réforme. 


III. Naissance du parti des « politiques » en Basse-Normandie. A 


Caen, la paix se maintient entre protestants et catholiques, même 
pendant la Ligue. 


{Outre quelques-uns Îles imprimes, onginaux où de swonde main, mentionnés 
dans notre Hiblographie, Voici ceux que nous avons spmcialement consulte 
pour celte introduchon : 

le Ouvnauns DÉéxRnatx : Fistorre errlésuistique, dl, Baum et Cunitz, NE 
MO. — Joannis Cale opern, «li. Haum, Cum et Heunss. L& NX, — fottres da 
Catherine de Médicis, publices par M. de La Fernere, DEN Doc. nel), — 
Jacobs Thuan ide Thou) Historiarumn sui temporis Dh CXXXVIIT. Geneve, 
1m. 

2 ODutvnaoks Lnaus : De Bras: Herherrhes et nntiquetes de li elle de Cuen 
(LM, red. en 1XE) — Caen, in #. 

D'Éstaintot(vicomte) £a lague en Normandie, — Paris, 152, in : 

Lair 43.1: Histosre du Parlement de Normandie de Lt) a LM. — Caen, 
Del. in Xe. 

Maurlet (1. Ze cmnte de Montyomery. — Paris, 1R0), in: 

Tollemer d'ables Journal oncnuserit d'oun sure de tonubereitte ct de Mon: 
Auval. gentilhemamns campaynant au Cotentin, Last, — Valognes, IN3:B. an 12. 
— (+ journal. dout l'able Tollemer avait donné les principaux passages, et 
auquel M. IH Bauinilart a consacre: un eacellent article (fre. des D M. 15, 
DEL, 160 ep, à ete integralement publie, en 12, par M. FE de Hoaurepuire, 
(Men. des Antig. de Norm., 1. XXXL). 
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IV. Avènement d’Henri IV ; le Parlement et les catholiques de Caen 
le reconnaissent et le soutiennent, mais le pressent d’abjurer. 


V. Insécurité du culte réformé, à Caen et en Basse-Normandie, dans 
les premières années du règne d’Henri IV ; nécessité de l’Edit de 


Nantes. 


Comment la Réforme put-elle pénétrer et se propager dans la 
partie occidentale d'une province où la circonspection se transmet 
comme un héritage, où l'on ne change rien qu'avec lenteur et 
après mûre réflexion, répugnant d'instinet à toute nouveauté non 
justifiée ? 

Afin de l'expliquer, De Bras, le seul historien caennais pour cette 
période, invoque cependant le besoin de nouveauté : « Toutes 
choses nouvelles, dit-il, plaisent » ; 1l ajoute que les ministres pré- 
chaient « une trop grande liberté » pour ne pas faire de nombreux 
prosélvtes ; il allègue la lourdeur des impôts, qui, vers la fin du 
règne d'Henri Il, aurait obligé beaucoup de curés et vicaires des 
environs de Caen à abandonner leurs paroisses « pour crainte d'estre 
emprisonnez { ». Mais De Bras n'aime pas le calvinisme : il le qua- 
lifie d'erreur « detestable », et, de son propre aveu, n'en peut parler 
sans « quelque véhémence 2», C'est donc bien la vérité qui lui 
échappe malgré lui, lorsqu'il convient que plusieurs se firent protes- 
lants « parce qu'ils n'esperovent plus de reformation aux abus des 
ecclésiastiques # ». 

Dés 1494, le chapitre de Rouen avait conjuré l'archevèque Robert 
de Croixmare de couper court au trafic des indulgences, et d'inter- 
dire la Normandie aux quéteurs À, 

Mais le mal qui engendrait tous les autres, c'était l'usage de 
donner les bénéfices #2 rommende, c'est-à-dire à des titulaires non 
résidents. Des trois évêques qui, de 1519 à 1551, se succèdent à 
Coutances, un seul, René de la Trémouille, fait apparition dans son 
diocèse, et ce n'est que pour un jour 5: À Baveux, Trivulce et d Hu- 


URecherches, p.240, 

2 [hr P. 1:32, 56, 

8 Jhart,, 241. 

Floquet, Pen. de Non... V1, 2. 

8 Le 6 octobre 1925. (Dupont, le Cotentin, TITI, 249) 
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mières (1541-64) n'occupent le siège épiscopal que par procureurs!. 

linitant cet exemple, les curés se font remplacer par des vicaires ; 
souvent même, ils louent leur cure à un laique qui la fait desservir 
comme bon lui semble ?, Eux se contentent de percevoir les reve- 
nus, et « celui-là seul ne possède qu'un bénéfice, qui n'en peut avoir 
davantage 3 ». 

Les simples prètres, avant la peine sans le profit, en sont réduits, 
pour vivre, à des méliers indignes de leur profession : « besongner » 
au jardin du seigneur, faire ses provisions, porter ses lettres. 
Quelques-uns tiennent des cabarets. Aucun ne prèche ni ne caté- 
chise. Eglises et presbyitères tombent en ruines. Le désordre va sans 
cesse croissant, malgré les statuts svnodaux que promulguent de loin 
les évèques; statuts excellents, mats qui demeurent lettre morte, 
puisque personue n'en surveille l'exécution t. 

Sur les commencements du protestantisme à Caen, De Bras, 
d'aprés ses souvenirs $, Floquet 6, d'après les registres du Parlement 
de Rouen, citent quelques faits qui n'ont rien de spécial : moines et 
religieuses quittant leurs monastères, images de saints abattues 
pendant la nuit, ete... [se pourrait que l'Université de Caen ait 
fourni à la nouvelle doctrine quelques-uns de ses premiers prédi- 
cateurs. Si elle prononca, en 1531, la condamnation de Nicolas 
Roussin, gardien des Cordeliers, qui avait faut profession publique 
de luthéranisme ti ne s'ensuit pas qu'elle At unanime dans son 
orthodoue., L'hébreu etait enseigné dans un de ses collèges, et 
l'Eglise reformée de Caen, à peine organisee PS5), allait être des- 
servie par deux anciens régents 

Quant à Saint-Lô, contrairement à lassertion de Toustain de Billy, 
nous ne croyons pas que la Réforme + ait été introduite par « un 
certain religieux apostat nommé Soler 19. 

t Abhe Hermant, Der de Hiyeru.r, dr, ri. 

2 Journnt de Gouhereiudle, un. St El. Beaurequares 

2 Toustain de Bulls. Mes. see l'hast. du Corentin, p. 56. 

Abbé Tollemer, pr. 82SER — Abbé Hermant, SN Gr — Dupont, Le Contes 
ton, DE, BDD, 23, 24. 

3 P. Au) et 240 de aus Hrcherches, qu'il écrit en L'on, 

CII, 2. — En 149, « d'aucuns mal sentans de la fov » abattent des smags 
dans l'église Saint Nicolas de Cnen, (Hull du Prot.. XLV. Bu. 

? Abe de la Rue, Eros, DT, 41, 362. 

6 Au collège Du bus cuet, Org, p. Ni 

9 Vincent Le us, sieur du Val. et Piccre Pinsan ls pris herent aus Grues 
Ecoles, aur emplacement qu'occupe aujourd) ns De Badass de LUnnerate pue 


de la Chaine clbeaujour, ‘24.643. 
œ Vans notre Appendice, D, à la fin de l'ouvragr 
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Quoi qu'il en soit, dès le 25 août 1530, Bucer écrivait à Luther que 
l'on commencait à décrier certains quartiers de la Normandie en les 
appelant « la petite Allemagne 1 ». 

C'est à partir de 1538 ? que Francois [°, n'ayant plus à ménager 
les luthériens allemands, persécuta par système les dissidents de 
son royaume. À Caen, l'inquisiteur Laurentin instruisit, en 1539, 
contre plusieurs personnes de religion suspecte. Le 12 sept. 1540, 
des lettres-patentes preserivirent l'ouverture de « grands-jours » à 
Bayeux, pour « exterminer », du Bessin et du Cotentin, « cette mal- 
heureuse secte luthériane 3 ». 

Nouvelles et plus cruelles rigueurs sous Ienri II : désormais, tous 
les tribunaux, laïques comme ecclésiastiques, connaitraient des 
causes d'hérésie #, Contre les coupables, une seule peine, la mort, 
et quelle mort! la question extraordinaire, la mutilation de la 
langue, le bûüeher, où l'on « surhaussait » plusieurs fois la victime, 
pour qu'elle fût longuement et lentement brûlée. Ainsi périrent 
Denis Le Vayr, de Fontenav-le-Pesnel, et Paul Rabec, de Montpin- 
chon : l'un, ancien prètre ; l'autre, ancien cordelier ‘1554-56, 5. 

Mais, selon le mot de Tavannes, « un mort en gâtait mille 
vivants ». En 1554, 1e chapitre de Coutances écrivit à l'archevèque 
de Rouen que, dans beaucoup de paroisses, des prédicants, venus 
de Genève, avaient pris la place des « vrais pasteurs 8 ». Grâce à ces 
missionnaires 7, envoyés par Calvin sous lhumble habit de colpor- 
teur ou porte-balle, ce fut « au temps le plus apre de la persécu- 
tion 8 » que furent dressées — c'est-à-dire, organisées en consistoires 
— les premières Eglises de Basse-Normandie : Saint-Lô et Bayeux 
(1555. Caen 1558, ete. I n'y avail alors « quasi bonne ville ni 
bon bourg » qui n'eût la sienne, « dressée a l'exemple de Rouan ?». 
L'Eglise de Saint-Lô se fit représenter, avec celle de Rouen, au 
premier s\node national Paris, 25 mai 1559, 10, 


1 Hull. du Prot.. XX XVI, hu. 

D réve de Nice, conclue avec Charles Quint. 

 Floquet, EBAY 

8 Edit de Chätesubriant nl. 

“ France Prot.. Le éd. VIE, 99, et VIT, #0. — fut. du Prot., XXXIV, 
N spy: et XNNIX, 48 aq. 

& Delalande, 24. 

5 Tel fut Venable, débarqué au Havre en 19%, (Beaujour, ‘2h. 

Sett, AA. Court. 46Vonrnes Pere, jpustif., XNIITE 

v Hast.eveles., JL, parag. 2. 

#w Encuel. des se. reliqg,, NV, 08 mg, 
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Déjà les réformés s'enhardissaient jusqu'à résister par les armes. 
Au mois de janvier 15939, deux conseillers et deux nvocats du Roi, 
que le Parlement de Normandie avait délégués pour informer sur la 
religion, se virent assaillis, à Caen et à Saint-Lô, par nombre de 
gens « armez et embastonnez 9. Henri I allait en venir aux der- 
nières extrémités, lorsque le coup de lance de Montgomery l'arréta 
30 juin-10 juillet 1559. 

Le régne si troublé de Francois IT favorisa l'adhésion, au protes- 
tautisme, d'une grande partie de la noblesse normande, qui v voyait 
uu moyen d'opposition à la rovauté. Au Bocage, Paven, sieur de la 
Poupelière, prés Athis, fit sonner, en pleine nuit, la cloche? de sa cha- 
pelle, pour rassembler les gens du pays autour du prédicant jersiais 
Berthelot3, À Condé-sur-Noireau t, Pierre Dupont, sieur de la tiaran- 
ciére, bailli vicomtal, gagna à la Réforme le peuple de cette ville, dont 
il était « l'oracle 5 ». Dans le Bessin, les Bricqueville-Colombières : 
dansle Cotentin, les Sainte-Marie d'Agneaux ‘ou d'Aigneaux , les Aux- 
Epaules 6, de Sainte-Marie-du-Mont, se déclarérent aussi calvinistes, 
entrainant la plupart de leurs paysans. Alors sans doute se « dres- 
sérent » les églises rurales des environs de Caen et de Saint-Lô 7. 


UFloquet, DT, NE. 

BCette cloche historique, appelée La Susanne, an été replacée, on IN apres 
de Dombrenses pengrinations, dans da chapelle du château de la Poupeliere, par 
les sentis de M. Veas, qui étut devenu propricture du ebhateau, Elle date de 
LOUE et mesure es sur DeUr cell du Prot.,, NE. ti ni. 

2 La Ferrire, thus, SI, F2. 

SEUL lecourt, auquel fat antente, en Pb un proc s d'hérvse, étuit cure de 
Conde sur Sarthe, pros Alencon. et non de Conde sur Nosreau, comme L'imprime 
par erreur Floquet 1. 22. Vour Pértt. du Prat, NX N VE, 2 qe. 

# L'abte Dluet, Corde, 10. 

Seieat Holert Aux Epaules qui dirigeait is Ambens:, en 1), les conjureés de 
Norttarseie. (Bbelalande, rs, 

T Saveur, peur la campagne de Caen Allemagne, Avenas, Baron, Bermervs- 
sur Mer, Bhuvatle, Ponte, Camals, Clichehovalle, Colombs, Courwulles, Cr 
aopons. Lasson, Licon ser Mer, Mauss mes, Mannevlle, Novers, Peners, anville, 
NE Ni un, Saint Vaust, Sainte Honorine du Fas Lilly sur Salles, Usa, 
Verrines baujour, ‘40, DA. Peu, — pour La ropnon de Saint Dr et Coutances : 
1 Cher nn, dorer, Ceriss, ote 

Ce eglisss du Cotentin se: retreusent au sivele suivant, Miss, an vue, 
MON ou cut mens doute ben has antoge  Hn Lo, Le sicosnte de Coutances 
rnfernout encore 4080 protestants habotant Blainville, Hrscquevalle sur Mer, 
Caonberhen, Catnetenen Capo Cars DU, Crreness, Cerises Fa Ne, 
Chante tongs Chefrs one, Contrins, Dangs., Sont Dhs le Gast. Saint. 
Deus be Vote, Dons, ambse, Homngusrsadle, Pinquiges, Hsenvalle. Le 
Bocvur, Do Bose. Macisns Sont Martin de Ebonforsses, Du Me sl Garnier, 
Montslmnt, Montasg ls bus, Monteust. Montmartin., Montpinchen, Moon, 


XXII INTRODUCTIOX 


Lorsque Coligny présenta, aux notables de Fontainebleau (août 1560), 
une requéte pour obtenir la liberté du culte en certains lieux déter- 
minés, il se fit fort de trouver, dans la seule Normandie, 30.000 
signatures !. Dès 1560, les réformés caennais tenaient leurs prèches 
publiquement, et de jour, en quatre quartiers différents de leur 
ville , Au mois d'août 1561, un ministre écrivit à Calvin qu'il avait 
présidé, à Guibray, près Falaise, une réunion de 5 à 6.000 per- 
sounes 3%, — Cette soif de la prédication protestante n'était pas 
moindre dans le Cotentin. Le lundi de Pâques 1562, à Saint-Clément, 
au bord des Veys, « force peuple s'assembla. tant du Bessin que du 
Cotentin, pour ouvr le sermon qui se fist sur les huict heures jusques 
a neuf, en la cour du presbitaire, et s'i trouva M. de Sainte-Marye 
du Mont, sa femme et plusieurs autres gentilshommes et damoy- 
selles +», En un même dimanche de « Pentecouste » (17 mai 1562), 
le sire de Gouberville, quittant son manoir de Russy, allait écouter 
deux sermons : l'un à Estreham, l'autre « a Bayeulx, au temple de 
Saint-Malo 5 », par « le sieur de Villiez, ministre ». Le lendemain, 
« dés le point du jour », il se remettait en route pour entendre, à 
Carentan, le ministre Des Moulins 6. 


L'édit de janvier 1562, dù à la haute sagesse de l'Hôpital, avait 
rendu légales ces assemblées. Mais, à la date du 27 mars. Gouber- 


Orval, Perv, Quettreville, Saint-Planchers, Saint-Romphaire, Roncey, Saint- 
Sumson-de Bonfossé, Saint Martin-deCenillv, Saussev, Savignv, Texsv, Tour- 
sille, Trells, Saint Ursin, (Voir Bull. du Prot., XXXVI, 246 «qq., notre 
Endes des noms de Dieux, et notre eurte), — Ajoutons qu'en 1612 les commis- 
suires de FEdit donnérent.aux réformés de Basse-Normandie, prés de rois cents 
cimetieres de campagne, (Voir cicaprés, pages 22, 2h. 

1 Floquet, LE, IR, — Ranke observe (IE. 268-2659 que de toutes lens provinces 
au nord de la Loire, c'est la Normandie qui comptait alors le plus de protes- 
lauts, attribue à l'influence des Guise l'échec relatif du calvinisme en Cham- 
pgene et ans une partie de Ei Picardie. 

De fn Arnorieano quoque tractu. Protestantion  nUmerus min En 
mod erererit to ut join publie concianes haberentur, Cadomn Lpraeripue.s 
Then Historiur, 1, 716. — Beaujour, p. 2x, d'aprés les reg. prot. de Caen), 

4 Jfutt. du Prat, XXNEIE, Su. 

8 Journat de triouberrille, jy. tal. 

"Une église dece nom se trouve à Baveux. Les réformes l'avaient sims doute 
dsattectee. 

Journal de Goubercille, 1. 1x8 
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ville écrit: « Le prothonotavre de Sasne... me conta comme M. de 
Guyse avoyt, aynsi qu'on disovt, tué un ministre de l'Eglise réfor- 
mée l, » Avec le imassacre de Vassy 17 mars, dont l'écha retentissait 
ainsi jusqu'au fond du Cotentin, allait s'ouvrir la désastreuse période 
des guerres de religion. Du mème coup, les réformés de Rasse- 
Normandie trouvérent un chef dans Montgomery. 

Né d'une trés ancienne famille normande, Gabriel de Montgo- 
mers avait d'abord été fervent catholique. En avril 155N, il avait 
necepté de châtier par le fer et le feu, au nom du roi, les protes- 
tants de Saint-Lô. Devenu « celux qui tuu à jouster le roy Henry », 
déchu de toutes ses charges, et réduit à l'inaction, il lut, médita, 
inclini peu à peu vers la Réforme, Le massacre du 1 mars leva ses 
derniers serupules: il prit part à la cène à Saint-Lô, et Hit précher 
dans son château de Ducé 2? [aimait fort ses aises et le jeu: mais, 
« quand il avoit une fois le cul sur la selle, c'estoit le plus vigil- 
lant et soingneux capitaine qu'on eust sceu voir, au reste si brave et 
st vaillant qu'il assailloit tout, faible ou fort, qui se presentast devant 
lus 3». 

Tout différent était Le chef des catholiques, Jacques de Govon, 
comte de Matignon. leutenant-général du gouverneur en Basse: 
Normandie: + un trés fin et trinquat Normand, et qui battoit froid 
d'autant que l'autre battoit chaud 6. 

La preunére guerre civile éclata, et, tout d'abord. on put croire que 
les protestants l'emporteraient. Dés le mois d'avril 152, les plus 
fanatiques s'étaient rués sur les églises et les abbayes. « Ravage- 
mens +, demolitions, - abattemens » d'images et d'autels, + brusle- 
mens «de chartes et de Gtres, Setendirent à toute la province. 

L'effet inmediat de ces deplorables saceagements * fut de suspen- 
dre presque partout l'exercice du culte éathohique. «+ En la vicomte 
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de Vire ! ne se disoit plus aucune messe, mais chantaient seulement 
les psaumes de Marot, et se faisaient prècher par les ministres des 
Hussenots ?. » À Caen, le culte réformé régna sans partage pendant 
plus d'une année (mai 1562-juin 1563), et les ravageurs d'églises 
reeurent un salaire à l'Hôtel de Ville, « comme s’il se fût agi d'un 
travail d'intérèt général 3 ». 

A l'exception du château de Caen, gardé par le duc de Bouillon, 
Montgomery occupait toute la Basse-Normandie. Sur les instances 
de Matignon, Catherine de Médicis ordonna au duc d'Etampes, gou- 
verneur de Bretagne, de franchir le Couesnon #. Menacé par des for- 
ces supérieures, Montgomery dut abandonner Vire et Saint-Lô à la 
sauvage cruauté des Bretons; il courut se jeter dans Rouen, assiégé 
par l'armée royale 5. 

Mais Coligny, après la défaite de Dreux (19 décembre), s'était 
dirigé vers la Basse-Normandie, pour y recevoir d'Elisabeth, moyen- 
naut, hélas! la cession du Havre, quelque argent et du canon. Ces 
secours lui permirent de prendre le château de Caen (2 mars 1363) 6, 
Peu après, Colombières rentrait à Bayeux, et Montgomery à Vire 7 ; 
selon de Bras, de barbares représailles furent exercées sur plusieurs 
prètres et religieux 8, 

Pour suspendre « ces infinis meurtres, vengeances, pilleries 9 », 
Catherine signa l'édit d'Amboise (19 mars 1563; puis catholiques 
et huguenots allérent ensemble, aux cris de Five France! chasser 
du Havre les Anglais :20 juillet 19. Réconciliation trop peu durable, 
et beau jour sans lendemain ! 

Le 13 mai, la reine-mère avait écrit à Matignon : « J'ay esté bien 
aise d'entendre que vous avés commencé a si bien establir ladite 
paciflication en tout le bas pays de Normandye, que les habitans des 
villes commencent à se racomoder les ungs avec les aultres 1, » 

U Vers cette époque, les réformes de Vire avaient pour miuistre un certain 
Guillaume Furege, (Hutl. du Prot., XVI, 44). 

&{nrentoire vnp. des Arch, de lu Manche, A, 62. 

3 Beaujour, 42, et 01 6, 

La Ferricre, Norse. à l'etr 72 ee Lrett. de Cath. de Méd.. IL I, 6. 

3 emast, de Balls, Mess. sur le Cotentin, R4. — Marlet, 31-44. 

6 La Fernére, Nos. à Cote. RE KR, AU, ME — B. Zeller, Chartes IX et Fr. 
de Crnsave Paris, Bi : pp ‘6,0. 140. 

5 Valognes fut aus pris et repris (Voir Deldande, 2: et Anauau'e de la 
Manche, ant. DM, P. bo QC ER 

Recherches, CNT CRN. 

6 Préanbaate de LEdat d'Anne, 
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Mais, quand ou en vint aux details, surgirent les difficultés, L'ar- 
hele 5 de ledit prescrivait de rendre au « gens ecclésiastiques 0 
leurs églises, pour x célébrer le service divin + sans moleste n'em- 
peschement quelconque 14, Qu'allait faire la ville de Caen, où la 
grande majorité des habitants était ralliee < appertement + au calvi- 
nisine, où la noblesse et le peuple, + unis ot accordés en lobser 
vance de ladite religion «+ réclamatent du roi un gouverneur 
hugenenet 22 De D à LOGN, la mosenne annuelle des baptémes beunis 
par les pasteurs S'éléve à 495%, En supposant 1.000 habilants pour 
30 baptémest, où obtient un total d'au moins 12.200 réformes*, parmi 
lesquels : quatre echevins de la dille sur sis : — dix conseillers 
au presidüd, dont Francois Malherbe, sieur d'lgns, pére du poste 6: 
— des avocats, des olliciers de finances, des medecins, des prinet- 
paus et regents de college, des inprimeurs en somme, beaucoup 
de bourgeons celiires. Es etient les mautres absolus de FUniverstté, 
Lorsque Theodore de Béze vint à Caen avec l'armée de Coligny 
micrs Lo, Le Consistoire de leglise insista pres de lui pour obte- 
ur, comme troisieme pasteur, le celebre hebrnsant Chevalier "5 il 
ecrit iméme à la Compagme des pasteurs de Genèse trois lettres 
pressantes, qui furent contresignees par Le heutenant-general de 
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Brunville et le savant helléniste caennais Robert Constantin (octobre 
1563: : « Nous avons besoin, disait-il, d'estre secourus et aidez de 
quelques hommes doctes.., pour estancher notre soif de la Parole 
de Dieu, et redresser notre Universit#... La Basse-Normandie est trop 
éloignée de Genève pour qu'on y envoie étudier ceux qui se dédient 
au ministère, et l'Université de Caen est le seul lieu où il se peult 
dresser escholle pour les retirer !, » 

Ecoutons enfin ce langage tout calviniste tenu dans un document 
municipal. Une épidémie de peste avait fondu sur Caen: le corps 
de ville décida (4 nov. 1563) qu'aux préches el sermons publics le 
peuple serait exhorté de prier Dieu qu'il voulût bien « retirer san 
ire » ‘sa colère :?. 

Trois mois s'étaient écoulés depuis l'édit d'Amboise, sans que le 
culte catholique fût rétabli à Caen. Catherine de Médicis s'en plai- 
gnit par l'intermédiaire de Montmorency. Les échevins répondirent 
(4 juillet 1563: : « Depuis votre lettre érrile, le service s'est commencé à 
dire selon la forme de l'Eglise Romaine en aucunes églises de cette 
ville; et va bonne espérance que tout se réduira de bien en mieux. » 
Le 12 août, ils firent constater aux commissaires de l'édit que l'exer- 
cice des deux cultes se faisait maintenant « sans malle contrainte ni 
émotion ». Néanmoins, le 8 mars 1564, un avocat fut insulté en allant 
à la messe, et menacé de mort S'il y retournait. 

Du 24 au 27 août 1563, Charles IX et sa mère avaient visité Caen : 
ils accueillirent avec beaucoup de froideur les hommages de cette 
ville si imprégnée de « huguenotterie » 3. 

Une réaction catholique allait bientôt se produire #, Forts de l’ap- 
pui de la cour, les prêtres ramenèrent d'autant plus aisément, au 
bercail, La plupart de leurs ouailles, qu'à dater de 1568 ils eurent 
seuls la jouissance du eulte publie à l'intérieur de la ville. 


4 Butt, du Prot., XNA, %sqq. — Joan. Cale. op... XX. 24) sqq. 

2 Heaujour, Ni, N2. 

$ Je... our, 2 et ND. 

Sboes 154, L'Université de Caen supplie Le roi de « faire vyder » des Grandes 
Ecoles «Les miustres et autres + de Ja religion, tfacent, np. des Arch. du 
Cal, Do Done, La. 
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Mais, entre les fanatiques des deux communions, prenait dejà 
place uu tiers parti. 

On n remarquée! qu'à cette date la Basse Normandie jouissait 
d'un bien-être relatif, et plus grand qu'aucune autre province. Par 
intérét bien entendu, par aversion instinctive pour les opinions 
extrèmes, bon nombre de ses habitants furent politiques ? avant 
Pheure. Ts avaient pour chefle gouverneur mème de la province, 
Robert de la Marek, due de Bouillon, que sa modération rendait 
également suspect aux deux factions rivales 3, Pourtant, c'était un 
«brave et vaillant seigneur, el sage et bien advisé », en qui « les 
sentiments de justice et d'équite étaient naturels +. « Muguenot, 
mas prudent, il ne voulait rien entreprendre contre le service du 
Ras 4, 

Apres le chef, les soldats, Francois et Syimonnet, les deux frères 
du ire de Gouberville, avaient refusé de s'enmler sous Montgomery, 
et Suivi les drapeaux de Bouillonë, Toustain de Billy cite le seigneur 
de Sainte-Marie d'Aigneaus conne étant « d'un paturel doux, et tel 
que les emmportements et les violences ne ns plaisaient point «4, Un 
obscur tabellion du Cotentin, Jehan France, adressait à Gouberville 
ces nobles paroles digues de Hôpital: Qui m'en crovra, on fern 
tag Dieu tout nonvesu, qui ue sera ne papiste ne huguenot 7, Gou- 
bervalle Encens eût lien soulu ne j'as se prononcer ouvertement. 
Vivre en punis, pour fre saloir ses domaines, voilà ce qu'il désirait 
avant eut, et lnen d'autres avec lui, car il nous montre les villes et 
les campagnes organtsant, dans le Cotentin, une sorte de garde nie 
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tionale, pour se préserver des désordres, d'où qu'ils viennent 1. 
Ainsi naissait, en Basse-Normandie, ce parti national, qui, recruté 
parmi les modérés des deux religions, devait triompher, avec Henri 
IV, trente ans plus tard. 

A Caen, lorsque la deuxième guerre commenca, une assemblée de 
magistrats et de notables se tint à l'hôtel de ville, sous la présidence 
du futur historien De Bras 3 octobre 1567 . On v voyait siéger, à 
côté de trois ecclésiastiques. les trois ministres de l'Eglise Réfor- 
mée. Défense fut faite à tous les habitants, sous peine de la vie, de 
s'offenser, injurier ou provoquer, où de se troubler mutuellement 
dans l'exercice de leurs cultes: prètres et ministres durent prècher 
la concorde: l'on interdit le port des armes. Ce pacte fut observé 
de part et d'autre. et. le 9 avril 1568. Caen accueillit, par des feux de 
joie, la nouvelle de la paix de Longjumeau ?. 

A la Saint-Barthélemy, Matignon, par son énergie et sa vigilance, 
épargna aux réformes de Saint-Lô et d'Alencon les odieux mas- 
sacres qui, trois semaines aprés, allaient ensanglanter les rues de 
Rouen 3. Que se passa-t-il à Caen ? On ne le sait pas au juste: mais 
il est probable que les réformes de cette ville # échappèrent aussi à 
Ja boucherie. Dès le 27 août, Matignon avait fait publier, dans tout 
le bailliage de Caen, une proclamation interdisant à toutes per- 
sonnes, vu « l'émotion S advenne » à Paris, « de se quereller aulcune 
chose par voie de facts, Un siècle plus tard, les réformés caennais 
conservaient encore le reconnaissant souvenir de ce grand service 
rendu à leurs ancétres®, 

Si désireux qu'ils fussent de rester neutres, les échevins de Caen 
ne purent éviter les « ranconnetnents et requisitions » 8 que provoqua 
la derniere lutte de Montgomerx et de Matignon. 


# Baudrillart, cart. cit. Le. 16. 

2 Jaujour. #5 XX. 

3 Able Beere, Bayenur, vaux. — Floquet, DIE, 124-358. 

Us tesoent dors leurs réunions an Village he Venoix, prés Caen: ils y célé- 
brerent le cnlt: jusqu sn 4) août. aujour, 1-1. 

$ Emotion que Charles IN présenta tout d'abord 24 août comme une simple 
querelle survenue entr. es Gone et les Châtillon. Le 5, al assuma toute la 
respronsabntite cn nesssaen. Le Xl pronnt toute sûreté aux protestants, mais 
draterehit leurs assetnbless. Lettre de Cuth de Medicie. ANS XONL XCD. 
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L'assaissinat de Coligus, fi quasi-captinité du prince de Condé et 
denri de Navarre, avaient fait de Montgomers le genéralissime 
des protestants. Refugié à Jerses apres la Saint Barthelems, il 
debarqua, non loin de Montinartin-sur-Mer, le D mars 1574. Donse 
jours apres, il tenait “en sujetion », pour la seconde fois, toute la 
Hasse- Normandie, Deji il se proposait de gagner la Loire et de 
rejoindre La None. Matignon eut ordre de prendre. mort où vif, see 
malheureux conte de Montgonmers qui etait cause de tant de 
nul +. On sait le reste: la brillante defense de Colombisres à Saint- 
Lo 25 aveil-10 juins, et ee siege épique de Domfront, où Montxu- 
mers, mal retranche dans un donjon en ruines, but téte, quinze 
jours durant, avec quarante hommes, à toute armée catholique 
02, us. Tant de courage ne put le sanser de la torture et de 
Pechafiud 26 juin 15740 

Uuomens auparavant, Henri ME avait succede a Charles IN IE ernt 
devoir se rapprocher des protestants, et Ha paix de Beaulieu, qu'il 
leur accord 15926, servit de prétexte à la constitntion de la Ligue. 

Veanmeonns, toutes des vies de Basse-Normandie, sauf Nranehes, 
resterent d'abord rovalhistes 2 À Caen, catholiques et réformes conti- 
nnérent des Vevre eu assez bon accord. Une contestation etant surve- 
EOUUeS plein it propres de vimetiores el des jours chonables, le 
heutenant general dd, quant remplace Matignon, les exhorta à 
Se contemr selon es ets et ordonnaness 9 fevrier 1580. Le 
dat SUN ant, een aux echevins 5 Je vous recctunmainde et 
mets sous Votre probestion cent deb Region pretendue reform. 
Cest le seulement de tout Le pass que nons puissions dire dette 
cemeut des uns enters des autres Ce fut sans opposition de La 
part de catholiques que le: ju'tutre jurisconsulte luugsaetuet Jean 
Hotnan, ls bu Goneux pamphlebore, dant donner, ce Umneraite de 
Caen, des les ons publiques fe rent nos. DONS + En LoN, Les pro 
lesbonts accent propose, pente le prete de entenant seneraldu boul 
bee, Le tres catholique De Bras. cette charge Setanttrouses vacante 
ou DONS Les echevins catholiques presenterent leur confrere 
Prcrre Beautart, sscur de Monsel. homme: fort propre pour kulite 
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charge, rncore qu'il :fit: profession de la rel. pret. réf. n ‘1® juin 
1584: !. 

Lorsqu'llenri Il revint à la Ligue par les traités de Joinville et de 
Nemours, l'édit de juillet 1585, rendu en conséquence, déchaina la 
plus sanglante des guerres de religion. C'est dans le midi que se por- 
térent les grands coups ; Paul de Colombières, le fils du défenseur de 
Saint-Lô, combattit à Coutras aux côtés d'Henri de Navarre {28 oct. 
1547, *. Cependant « ceux de la nouvelle religion, en Basse-Norman- 
die, se visitaient fort, et semblait qu'ils avaient la volonté de monter 
bientost à cheval » : juillet 1587.35. Les magistrats de Caen redoublè- 
rent de vigilance ; ils bouchèrent celles de leurs portes qui n'étaient 
pas à pont-levis, désarmèrent les huguenots suspects, organisèrent 
des rondes ; un Corps de garde se tint en permanence à l'hôtel de 
ville +. Aussi la paix de la rue ne fut que rarement troublée 5. Un des 
échevins. chargé d'une mission, à Rouen, près du duc d'Epernon, gou- 
verneur de Normandie, rapporta qu'il lui avait entendu dire : « Le 
monde est bien brouillé ici; Je voudrais étre à Caen» février 1588). 
— Aux états de Blois, le roi accueillit, avec « tout plein de belles 
paroles ». les députés de sa « bonne ville6». 

L'assassinat d'Henri de (iuise exaspéra et grossit le parti ligueur. 
Rouen. Bayeux, Falaise abandonnèrent Henri 1H 7, et, le 17 février 
1549, les échevins rouennais écrivirent à ceux de Caen : « Nous nous 
sommes unis... avec les autres villes de France pour la conservation 
de [l'Eglise , à quoi la charité chrétienne et l'amour de la patrie 
nous font désirer vous voir conjoints 8. » Mais, à défaut d'autres mo- 
tifs, une rivalité séculaire eût empêché les Caennais de se laisser 
mener par les Rouenniis *, Donc, chacun des échevins fit serment 


! Beaujour, NN, l'21. 

2 Toust. de Billv, Le Cotentin, p. 121. 

3 Dupont. le Cotentin, LEE, 055. 

4a L'Hostel commun » de Caen était alors une bastille d'upparenre féodale, 
« de trés-ancienne et admirable structure », qui se dressait, flanquée de quatre 
tours, sur le pont Saint-Pierre, et reliait entre elles les murailles de la ville. 
Cette forteresse fut rasée vers 150), Puiseux, les Jesuites, 211. 

$ Heaujour, 125-131. 

8 Carel, Hust. de Cnen, 151, 1R5. 

7 Lair, ON. 

8 Carul, ar), 

» Aux Etata de Hlois, Hanisel, député de Rouen, dit fort haut que Caen, petite 
ville taslluble, ne devant pus Selever nu rang des grandes et bonnes villes telles 
que Fosses, Mais Poufoonse, député de. Cuen, « accoustra Panivel ot son Rouen 
aunin cnplinguer, ne voulanten rien coder la ville à la sienne ni en courage ni en 
vertu ». ture, LM. D 
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« de ne rentiler que lesdites lettres eussent été recues, nt le contenu 
en tcelles ». Sans + répondre, on les mit aux archives, après en 
avoir envoye copie au roi |. 

Une telle fidélité méritait récompense. Des lettres-patentes de 
février 1589 transférèrent de Rouen à Caen le Parlement, la Cour 
des Aides et la Chambre des Comptes de Normandie. Mais les 
ligueurs de Rouen faisaient bonne garde, et les routes n'étaient pas 
sûres. C'est seulement le 26 juin que le Parlement royaliste, composé 
du premier président Groulart et d'une dizaine de magistrats, put 
ouvrir à Caen ses audiences. IE était en pleine activité, lorsqu'il 
apprit l'assassinat d'Henri III {7 août 1589) ?. 


IV 


Un roi protestant montait sur le trône par droit de naissance. Des 
deux principes, la légitimité et l'orthodoxie, lequel devait l'emporter ? 
Grase question, qui tourmentait les consciences catholiques, et divi- 
Sait jusqu'aux familles! Des deux frères de Vicques, l'ainé allait suivre 
Henri IV, l'autre, diniger les ligueurs du Bessin et de l'Avranchin. 
Longaunas fils, lieutenant-général de Saint-Lô, inelinait vers l'Union: 
son pére se fera luer à Ivrs3. 

Autour de Caen, sétait nouée une véritable ceinture de places 
rebelles, Sans doute, le due de Montpensier avait écrasé, entre 
Argentan et Falaise, l'insurrection démagogique des Gauthiers avril 
L5NO 6 mais Brissac tenait toujours dans Falaise, et le jeune de 
Vicques dans Baseus. Vers la Haute-Normandie, Lisieux el Honfleur 
avitent fait defection. Si Vire demeurait fidèle, Coutances restanrait 
es murailles sous prétexte de proteger sa cathédrale, en réalité, 
pour donner à la Ligue une forteresse de plus 5. 

A Caen méme, regnait l'indecision et le trouble, Decimes par lex 
«dits proscripteurs de Charles IX et d'Henri DE, Îles huguenots 
setuentrenforcés de plusieurs. reffugies - Rouennais où Parisiensé, 
Plus hardis sous un prince de leur religion, ils refusaieot de tendre 


t Carel, AU. — Breujour. 11. 

® Hraujour, 1431 LH. 

3 [hlalande, 149. 

8 D'Estaintot, 22 egy — Montpensier venait de remplacer d'Épernon comme 
pousorncur de Normande. 
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à la Fète-Dieu, malgré « les édits sur la matière! ». D'autre part, 
une minorité bruyante de ligueurs s'affichait par les cris, sans cesse 
répétés, de : « Vive l'Union! Courage, catholiques : armez-vous contre 
le roi hérétique! » Du haut de la chaire, des curés, de « pestilents 
moines », proféraient les plus séditieuses paroles. Le gouverneur de 
« la ville et château », Gaspard de la Vérune, refusait de les punir, 
et se disait résolu à profiter de l'exemple de Rouen. 

Quant aux catholiques modérés, échevins et magistrats, ils n'ac- 
ceplaient pas sans réserves le nouveau roi. À une première lettre 
d'Henri IV, recue le % août, et contenant la promesse de « n'innover 
en rien sur le fait de la religion catholique », les échevins répondi- 
rent seulement le 12, en ces termes : « Nous vous remercions très- 
humblement de ee qu'il vous à plu nous déclarer votre bonne et 
sainte intention au sujet de nofre religion catholique, et vous 
supplions la vouloir embrasser avec vos sujets3.» Thomas de Verdun, 
avocat-général au Parlement, disait bien haut que si, dans un délai 
de six mois, Heuri IV ne s'était pas converti, « lui Thomas ne lui 
serait plus serviteur b», 

Le 18 août, arriva la déclaration de Saint-Cloud, datée du 4; le roi 
se soumettrait aux décisions d'un concile général, et n'autoriserait le 
culte réformé que dans les Teux oùil était actuellement pratiqué. Sur 
cette déclaration, le Parlement, après avoir longuement délibèré, 
reconnut Henri IV comme roi de France et de Navarre 119 août; 5. 

Des lors, le président Groulart n'hésita plus sur la conduite à 
suivre. I procéda vigoureusement à l'encontre » des facticux. Son 
attitude énergique rendit confiance aux « bons subjets » de Caen, à 
ces bourgeois paisibles qui étaient le plus grand nombre, mais 
n'osaient s'affirmer,  maintint dans le devoir, par d'habiles flatteries, 
le gouverneur La Virune, dont les intentions étaient à bon droit 
suspectes. Le roi protestant lui dut de conserver une ville redevenue 
en majorité catholique, qui allait être sa base d'opérations en Nor- 


Ù Peaujaur. ln. 

2 DEstaintet, 48, 40, À, 152, — Luir, Ro, pasein. 

S Heaujonr. 16, 146, — Encore les + bons édulex » réelamaient, en retour de 
cette fidehité condiionnelle, Foctroi de nombreux privilèges, (bi. 145-149), — 
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mandie, son arsenal et son grenier d'abondance !. Après la prise de 
Falaise :7 janvier 18901, ce fut encore Groulart qui, au nom du Par- 
lement, contraignit tous les « hobereaux casaniers » à rejoindre 
l'armée rovale, préparant ainsi, dans la mesure de ses moyens, la 
belle victoire d'Ivryi. 

Tandis qu'Henri IV guerroyait en Haute-Normandie, ses lieute- 
nants réduisaient les ligueurs du Cotentin et de l'Avranchin. Au Val 
de Saire, du Tourps, sieur de Théville, un vrai bandit, les tint long- 
temps en échec (1390-92: 3. Près d'Avranches, le baron de Canisy 
tomba sur les rebelles « de telle furie, qu'il les coucha tous à plat » 
> avril 1590, 4. De ce côté, il fallait fermer la route à Mercur, duc 
de Bretagne : Gabriel 11 de Montgomery se saisit de Pontorson, dont 
iÙ fut nommé « gouverneur pour le Roy + juin-août 13590. Le 
2 fevrier 1591, Avranches se rendit au due de Montpensier, malgré 
la vive résistance des deux Péricard, le gouverneur et l'évéque *. 

Ne verrait-on pas la fin de toutes ces guerres? Dés 1562, le 
aire de Gouberville en faisait ressortir les tristes conséquences : 
meubles et coffres déménagés à la hâte au son du tocsin, hôtes 
grasses relirées des herbages, transactions suspendues, ete... 4 A 
Caen, en 1574, le bureau des pauvres comptait 20.000 nécossiteux 7. 
En 15N5, 11 fut établi que le diocèse de Coutances avait perdu plus 
de 12.000 habitants, et celui d'Avranches 15.000. La famine, la peste, 
une epideme particubhère, dite coque du Piatou, décimaient les 
passans, qui se jettent, de désespoir, sur les arquebuses et les 
piques des soldats, aimant immeux mourir tout d'un coup # Qu'on 
juge de la situation sept ans plus tard! Tout le monde pille, même 
les seigneurs fideles au rot: les regiments du jeune Montgomers 
mangent : jusqu'aux os : Delection de Falaise ® Le moindre gen- 
tilhomeme fut le taran sur ses lerres. Chaque forteresse est un 
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repaire de coupe-jarrets, et l'on ne peut voyager sans escorte, car les: 
routes sont infestées « d'un nombre horrible de volleurs f{ ». 

Les poliliques de Basse-Normandie n'avaient pas attendu l'appari- 
tion de la Ménippée pour plaider la cause de la concorde et réprouver 
les excès de la Ligue ?. Déjà avaient paru les virulentes Messéniennes 
de deux poètes virois : Robert et Antoine Le Chevalier d’Agneaux. 
À Caen, s'imprimait presque chaque jour quelque nouveau pamphlet 
royaliste dédié à Groulart : le Doux Satiric, le Francophile, etc. 5. 

Sacrifiant sa foi à la paix du royaume, Henri IV abjura le 23 
juillet 1593. 

Quelques mois après, Sully traitait avec Villars de la reddition 
de Rouen, où Groulart et ses collègues rentrèrent en triomphe le 
19 avril 1594 4. 


Si l'abjuration du roi désarmait la Ligue et réconciliait entre eux 
les catholiques, elle autorisait les protestants à réclamer, pour la 
liberté de leur religion, une loi « claire, nette et absolue 5 ». Or, 
méme en Basse-Normandie, la nécessité d'une telle loi se faisait 
impérieusement sentir. 

Après avoir célébré leur culte en ville pendant dix ans de suite 
1558-68 , les réfurmés caennais s'étaient vus forcés de l'interrompre, 
une première fois, sous le coup de ledit de Saint-Maur, le 3 octobre 
1568 6. Vint la paix de Saint4iermain. Elle réservait le culte public 
aux villes qui le possédaient le 8 août 1570. L'église de Caen, ne 
remplissant pas cette condition, dut demander asile aux seigneurs 


1 Floquet, DIE, 600-601. 

2 La Basse Normandie n'envoyvi que deux députés aux Etats de la Ligue : 
PF ricard, évèque d'Avranches, et le curé de Baron, (D'Estaintot, 210). 

S Fur. 164 <q]. 

4 Jbad., "lo. | 

* Préambule de P'Edit de Nantes. 

6 Dax sept pasteurs normands se retirérent alors à Jersey! savoir, pour la 
Basse-Normandie Mathieu de la Fave, de Naint-Lo: Jehan Quesnel, de Cou- 
tances : Pierre Lasseleur, de Bayeters Raymond Ex Montaine, de Carentan ; 
Guillaume Bonhomme, du Pat-de-Siure (Nord du Cotentin): Pierre de Chau- 
ment, de Sante Marie-du-Mont: Estienne Lair, de Coltecille ; Pierre Hence, de 
Cuurseulles: Ursin Bayeux, de Colomby. 1De Schickler, II, 384-385). 
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voisins; du 10 sept. 13570 au 91 août 1572, elle se « recueillit » à 
Chicheboville, à Avenas, à Venoix !. 

La Naint-Barthelemy amena une deuxième interruption, qui dura 
quatre ans. Gautier de la Benserie, ministre de Caen À, s'était réfugie 
à Londres, puis à Oxford, oit ilenseignait la théologie. Après la paix 
de Beaulieu mai 1556 , le Consistoire de Caen lui écrivit de revenir 
«en toute hâte » reprendre la direction de l'église # 

A peine l'exercice du culte avait recommence dans la ville, que 
Survint, avec un nouvel edit probthitif février 155%. une troisième 
interruption. La paix de Bergerac ou de Poitiers oct. 1577 autorisa 
de nouveau les assemblees : mais Peggise de Caen dut redevenir ili- 
nerante: du 27 ot. 1555 au 4 août 1585, elle fut recueillie + par les 
setgneurs de Secqueville-en-Bessin, Fontaine-Etoupefour, Verrières 
et Bieville sé, 

Après le traité de Nemours 7 juillet 1585, nouvelle et quatrieme 
interruption de plus de quatre aunves 5. 

Hassures par l'avenement d'Henri IV, les réformes de Caen avaient 
esse, en janvier 1590, de rouvrir leur eulte dans la ville; l'opposi- 
Lion du Parlementles rejeta hors des murs, Avant trouve asile à Alle- 
ist, Village vansin de Caen, NS etinent reums le Dimanche 26 
janvier 1502, lorsqu'ils firentassalhspardes bandes lisueuses venues 
Honfleur, sous la conduite du connnandenr Crllon. La plupart 
fureut Les ou blesses, d'autres ctntmenrs Prisonnier. Le 26 octobre 
ant, Beauvenr, ambassadeur à Londres, ceriatque plusieurs 
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cruelle prison, pour avoir esté contraints de chercher l'exercice de 
leur religion à trois milles loin de la ville de Caen ! ». 

Les fidèles échappés aux Ligueurs s'étaient réfugiés dans une mai- 
son « assez grande et forte ». près de l’abbaye de Saint-Etienne ? : le 
propriètaire leur dit d'aller « se pourvoir üilleurs ». Le gouverneur 
La Vérune, auquel ils demandérent « quelque autre retraite sûre ». 
les renvoya au duc de Montpensier $. Vers la fin de 15%, ils prirent 
à bail, comme lieu de réunion, un jardin appelé la Carrière, situé 
hors des murs #, près la porte de ville donnant accès sur le Bourg- 
l'Abbé. Un propriétaire voulait encore les évincer; La Vérune les 
maintint en possession (février 1596 5. Mais, quelques semaines 
après 28 mars . des fanatiques se ruérent sur le local, et brèlérent 
tout ce qui s'y trouvait 5. 

De semblables vexations étaient signalées sur d'autres points. A 
Baveux. les réformés, sur arrêt du conseil obtenu par l'évèque. 
avaient dû évacuer les faubourgs de la ville, pour se « recueillir » au 
village de Vaucelles %. À Colombiéres, on les forcait de contribuer 
aux réparations de l'église catholique. A Condé - sur - Noireau, 
leur exercice était depuis longtemps suspendu, sans qu'ils pussent 
le faire rétablir. À Falaise, on en avait jeté plusieurs en prison, 
parce qu'ils s'étaient assemblés «+ pour prier Dieu ». Un sieur 
du Bordage, parti de Vitré pour faire baptiser, à Pontorson, un 
enfant de Montgomerv, trouvait, au retour, la route barrée par 
3.000 paysans, qu'avait fanatisés le Parlement de Rennes, « On ne 
s'apercoit point, écrivait en 1592 l'ambassadeur de Beauvoir, que 
ceux de la religion avent davantage de Tiberté que du vivant du feu 
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roy le, Eleetait lun d'eux, Olivier Le Reverend de Bougy, qui avait 
dejoué, cette méme année, Pattaque des Ligueurs sur Caen?! 

Aussi accusuient-is Henri IN d'ingratitude. Keésolus à chercher «le 
remede en enux-mémes v, DS s'étaient + rensis en distinction o ; ils 
tenaient des assemblees politiques, comme au lendenrain de la’ Saint- 
Barthélemy, Peu de jours avant labjuration, Duplessis-Mornay éeri- 
vait à La Benserie 3 nunistre de Caen 4 juin 1594 : 4 Vous aves 
asses entendett ce quis est passé ces jours en court... Nous avons a 
crundre lire de Dieu... et, pour appiauser celle des hommes, nous 
sountmes reduiets à parler de changement de religion... Prépares tant 
l'election des personnages que les instructions dont vous aurés à 
les charger 9. 

Mass, pour établir la paix religieuse, Henri IN n'avait pas seule- 
ent a vaincre l'opposition des anciens ligueurs : 1 devait, en outre, 
menager les scrupules de son conseilet de ses Parleiments$. Entin, 
apres de longs pourparlers, 1 put Signer Pit qui constitue son plus 
beau tre de gloire, cette charte qui mettait la France hors de pair, et 
cuseignnnt à toute Europe le respect des droits de la conscience, 

\urul Don. 

Eu Basse-Nomnandie, et surtout à Caen, Le monsetment vers fa 
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testants venaient de combattre pendant quatre ans, sous le mème 
drapeau, pour le triomphe du roi légitime. On pouvait espérer qu'en 
celte ville éprise d'ordre et de paix, l'Edit de Nantes serait exécute 
sans trop de peine, et que les idées de tolérance dont il s'inspirait 
finiraient par se répandre dans tout le bas pays normand. 


LIVRE PREMIER 


L'EXÉCUTION DE L'ÉDIT DE NANTES SOUS 
HENRI IV ET LOUIS XHI 


CHAPITRE PREMIFR 


LES COMMISSAIRES DE L'ÉDIT EN 1600 





Vers le milieu de Fannée 1599, des commissaires, agréés par les 
réformes !, furent délégues, à raison de deux par province, un pour 
chaque religion:, atin d'assurer l'exécution de l'Edit de Nantes. Le 
roi leur prescrivit d'aller premièrement aux principales villes +, d'v 
convoquer les officiers du lieu, « voire les ecclésiastiques, nobles et 
échevins +, et de determiner, d'apres l'Edit, leslieux de culte protes. 
tant. Les ordonnances qu'ils rendraient seraient exécutoires par 
provision, « nonobstant toute appellation contraire 2,» 

Les commissaires de Normandie furent Le Camus de Jambeville, 
president au Grand Conseil, et Le Roy d'Heudreville, maitre des 
requetes 3, [ls avaient l'ordre de + S'acherminer- le plus promptement 
possible ; mais ce ne fut qu'au mois de mai 1600 qu'ils arrivérent à 
Caen, accompagnés du maréchal de Fervaques, lieutenant-general de 
Hisse-Normandie, En prevision de leur venue, le ssnode de La pro: 
vince avait tenu, dans cette aille, une courte session 26-28 avril ?. 

Des guerresel perseculions relicteuses, la Basse-Normandie protes- 
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Lante sortait fort éprouvée. Sur 700fidèles environ répartis, vers 1585, 
dans 50 ou 60 localités de la vicomté de Coutances, 450 avaient abjuré, 
et 42 s'étaient relirés aux iles anglo-normandes, à la suite des édits de 
Nemours et d'Union i1585-88) !. À Caen, les réfarmés ne représen- 
aient plus que le tiers de 20.000 habitants, soit 7.000 en chiffre 
rond?}; ce qui correspond, à peu près, à une moyenne annuelle de 
229 baptémes, pour la période de 1600-11 3, Des quelque vingt ou 
trente églises rurales qui entouraient là ville vers 1560 4, quatre seu- 
lement avaient échappé au naufrage : Bernières, Lasson, Saint-Sylvain 
et Saint-Vaast 5. 

On sait que l'Edit de Nantes, localisant, pour ainsi parler, la liberté 
du culte, la réservait : 

1° Aux seigneurs avant plein fief de haubert (art. 7 et 8j ; 

2 Aux « villes et lieux » qui en avaient joui l’année 1577, ou en 
1596 et 1597 (art. 9 et 10); 

3° À deux localités par bailliage ou sénéchaussée (art. 14). 

D'où cette expression si souvent emplovée dans les registres d'état 
civil protestant de 1598-1685 : « Æ'glise qui se recueille à...» ou 
« recueillie à... suivant UÜEdit. » 

Pour vérifier les droits de l'Eglise de Caen, les commissaires de 
l'Edit appelèrent aux enquêtes « MM. les magistrats et officiers 
d'alors », savoir : Jean Vauquelin de la Fresnaye, président au pré- 
sidial 6 ; les conseillers Rouxel, Malherbe et Anzeray : des 1fs, lieute- 


t Bull. du Prot., XXX VE, 246 sq. 

2 Reaujour, 199, d'aprés une délibér. munic. de 1608. 

4 {d., JR5, — En supposant 1.000 habitants pour 2%) baptèmes, on obtient le 
Chiffre de 34583. 

4 Voir Entrod.. I. 

* El nous est impossible de donner, pour toute la Basse-Normandie, le chiffre 
exactes églises qui subsistaient vers 1600, En général, des listes d'églises accompa- 
gurnt les actes des sénodes, Mais nous n'avons pu retrouver les actes d'aucun 
des dix svnodes provinciaux qui, d'aprés une note conservée aux Arch. Nat. (TT. 
15 a, se Ginrent en Normandie de Loft à 168$. — La liste présentée, en 1608, 
au sshode national de Gap Fr. Prot.. re éd. XX, 253), est assurément incom- 
plete, puisqu'elle n'attribme à la Basse-Normandie que 18 vglises, et qu'on en 
comptiatencore 27 en 1669 (Voir ciaprés, DE D. 

Quant aux opérations des commissaires de 1600, elles ne nous sont connues 
que par deux séries de documents postérieurs, savoir : les facttuns présentes 
par les réformes, de 1669 à I66N, pour la défense de leurs droits d'exercices (Bibl. 
du Prot., mss. Norm., et Bibl Nat, DL 4 156, Roc. Thoisy): — 2 les avis des 
commissaires de JON sur ces droits (Areh. Nat, TT. pass), Encore n'avons: 
nous, pour da Basse Normandie, ni tous les foctionx, ni tous les aris de 1668. 

Néon Lam. — C'est Pauteur des Foresteries et Idyllies, des Natires, de l'Art 
Poetique, vice. 
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nant criminel; de la Court, vicomte « audit lieu », fous catholiques. 
«“ Lesquels estans comparus... déclarérent que lesdits Prétendus 
Réformes faisaient leur exercice au faubourg l'Abbé », dans le jar- 
din de la Carrière, depuis 1592: « mesme l'avaient toujours fait de 
1596 à 1599 1, et Le faisaient encore paisiblement. Sur quoy lesdits 
commisniires ordonnérent que lesdits Prèt. Réf. continueraient leur 
exercice audit faubourg + 04% mai 1600. — Ils contirmérent de 
mème l'eglise de Saint-Lô 18 mai ?. 

Quant aux lieux de bailliage, furent designes, selon le vœu du 
svnode du 26 avril: Garray et Carentan pour le bailliage du Coten- 
in, Bayeur et Falaise pour celui de Caen. Mais les réformés de 
Falaise durent continuer de <e réunir an faubourg de Guibray, et 
ceux de Basenux au village de Vaucelless. 

A Vire, le droit d'exercice etait contesté. D'apres le lieutenant du 
bailliage, toute la ville. en 162 et 1543, avait eté protestante : mais 
ne subsistait, «+ de la religion », que huit ou dix familles, tenant 
leurs assemblées dans une maison particulière, D'après le curé, 11 v 
avait plus de trente ans que le culte reforme etait suspendu. Ferva- 
ques se rendit à Vire le 19 mai, « pour savoir la vérité du fait ». Les 
temeoins qu'il entendit lui aftirmerent, + mosennant serment juré, 
estre bien memoralifs qu'es annees 1569 et Li il se faisait presche 
publie dans la maison du eur du Mesnil-Robert et qu'en 1593 les 
réformes s'étaient transportes an faubourgs. En consequence, les 
commissaires autoriserent la celebration du culte protestant au fau- 
bourg de la Cabine 4. 

Restuent les eglises des hours et villages. 

Les unes, conne Lasson et Bernières près Caen, Sainte-More- 
Fqluse, Mroucy pres Suunto. et Condé-sur-Noiwrau, avaient un 
exercice RCQUIS par possrsnonen 1555, 1506 et 1595, Les reforimes de 
Conde avaient commence par se reunr, en 1554, - au droits d'un 
seigneur nomme Radulph, à cause dun quart de fief qu'il possedait 
dans la paroisse de Prousss, sur le tief de Puree, Ce droit etant 
devenu cadue avec Dedit de 19599 qua extgeat on hers de tief, ils 
Nelatent des lors assermnbles . de leur chef, a droit réels, Après des 
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interruptions forcées, leur ministre avait célébré 55 baptèmes en 235 
Dimanches de l'année 1396, et 60 baptèmes en 33 Dimanches de 
l'année 1597 !. 

Les autres existaient à droit personnel ou de fief, comme Glatigny 
(près La Haye-du-Puits:, domaine des Magneville: Cerisy-la-Salle, 
domaine des Richer ou Richier: Ducé et Pontorson, domaines des 
Montgomery. 

À l'exception de Groucy et de Sainte-Mère-Eglise, il ne semble pas 
que ces communautés se soient fait représenter devant les commis- 
saires de 1600. Ce furent les délégués de Saint-Lô qui portèrent la 
parole au nom de leurs frères du Cotentin, et les commissaires, après 
avoir rendu leur décision pour Saint-Lô, « renvoyèrent le surplus » 
devant le lieutenant-général du bailliage ?. 

I en fut de même pour les champs de sépulture. Les réformés de 
Caen demandaient un troisième cimetière; les commissaires répon- 
dirent qu'il y serait pourvu par Vauquelin de la Fresnaye, président 
au présidials. 

En somme, cette mission, très brièvement expédiée ‘13-19 mai:, 
laissait non résolues bien des questions litigieuses. Les juges locaux, 
chargés de délivrer les cimetières, ne voulurent donner que des 
emplacements peu convenables, où situés à une trop grande distance 
des habitations # Dés 1603, les députés-généraux des réformes 
représentérent à Henri IV que ses ofliciers de Normandie avaient 
suspendu, en plusieurs lieux, sur simple requête des curés ou sei- 
gneurs catholiques, l'exercice du eulte protestant, 

Malheureusement, les réformes compromettaient leur cause, en la 
défendant avec des vivacités de langage peu compatibles avec l'esprit 
de PEdit. IS appelaient le pape lfufechrist, et le svnode national de 
Gap proelama 1604 que était « leur crovance et confession com- 
mune ts, En 1609, le P, Feu-Ardent, fougueux cordelier, avait publié 
les e 0668 contradictions des ministres » elles « Entremangeries mi- 
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nistralles \»; un protestant de Carentan, Jean Brouault, lui opposa 
tout aussitôt ses propres « /Îlusions et fumées », qu'il terminait par 
ce discourtois anagramme : 


O Francois Fau-Anoaxr, qui retournera bien 
Ton noun, i trouvera : 0 CAFFARD TU N'ES RIEN ©. 


Tout cela ne faisait qu'exaspérer les catholiques violents. Dans 
certains endroits de la province, ils marquaient les maisons protes- 
tantes, « pour esmouvoir le peuple a sedition » ‘1602 3. Daniel 
d'Amours et Artus de Magneville, seigneurs de Fontenay et de La 
Have-du-Puits, avaient été inhumés dans les églises de ces deux 
villages: comme ils étaient suspects d'hérésie, le clergé cria à lu 
pollution, et frappa d'interdit les deux sanctuaires 11804-16805: 4. Le 
19 décembre 1393, les États de Normandie, réunis à Rouen, avaient 
supplié Henri IV « de ne permettre qu'en ladite province il fût fait 
exercice d'autre religion que de la romaine. » Revenant à la charge 
le 2 septembre 15%, ils le conjurérent d'arrêter le cours de l'erreur; 
s'il avait fait expédier « quelque édit, par importunilé ou autrement, 
préjudiciable à la créance de la majorité », il voudrait bien « le révo- 
quer. casser el annuler %. » On sait que le Parlement de Rouen fit 
attendre jusqu'en 1609 l'enregistrement de l'Édit de Nantes: et s'il 
s'empressa, dès 1309, de s'adjoindre une chambre de l'Édit6. c'est 
qu'il craignait de voir les réformes, désertant ses audiences, porter 
leurs affaires au Parlement de Paris. 

Devenu le fils ainé de l'Église, Henri IN était obligé de transiger 
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avec ces résistances. Les Pârlements et le clergé firent si bien qu'ils 
l'amenèrent à restreindre, en beaucoup d'articles, le texte primitif de 
l'Édit !. « J'auray tel soin, écrivait-il au pape (nov. 1599), que la 
religion catholique en recoive le principal et le plus assuré fruict 2. » 
D'après ses instructions, les commissaires délégués en Normandie 
(4600) avaient dû « commencer » par s'informer des lieux où le culte 
romain ne se faisait pas en toute liberté, et rendre responsable de la 
sécurité du curé tout seigneur protestant, patron d'une paroisse 
atholique 3. « Mon principal désir, disait-il au premier président 
Groulard, est de voir ung chacun réuni à la religion catholique. Je 
feray tant avec le Saint-Père que les choses s'y disposeront #, » I] 
poussait à la conversion de ses anciens coreligionnaires. Henri 
Robert Aux-Epaules, de Sainte-Marie-du-Mont, gouverneur de Va- 
lognes, avait figuré, avec Gabriel I de Montgomery, parmi les 13 
députés de la Normandie protestante, à l'assemblée politique de 
1595 5. Or, ce fut lui qui, secrètement gagné par Du Perron, attira, 
en 1600, Duplessis-Mornay à la fameuse conférence de Fontainebleau: 
après quoi. il fit une abjuration retentissante, affectant de se fouetter 
« par les rues et églises de Paris..., pour pénitence et détestation de 
son hérésie 6, » 

De toutes les concessions d'Ilenri IV à la papauté et aux anciens 
hgueurs, la plus grave fut, sans contredit, le rappel des Jésuites 
{tr sept. 16041. 

En prenant cette mesure, que désapprouvèrent Sully, l'Université 
et les Parlements, il espérait se garantir contre la redoutable compa- 
gnie : il comptait « régler et retrancher sa puissance, la tenir de court 
eten devoir 7. » Les Jésuites n'auraient de collèges que dans quatre 
villes #. Ils devaient être tous Francais, obéir aux lois de l'État, se 
soumettre aux juridictions diocésaines. « Mais ces entraves qu'ils 
semblaient accepter, on les vit les élargir peu à peu, les ronger 


tAnquez, lex. polie, AGAIN. 

2 Her. des quest. Hist. XIVNIIE, 457. 

“Bibl. du Prot. ms«., Norm. D, fes 5 sqq. — Art. 3 de l'Edit de Nantes. 

+ Floquet, LV, 149. 

Bibl. Prot. mss. Norm., [fe LL 

* L'Estoile, cité par le full. du Prot,, XL, 4) et 427, — T1 se produisait 
aussi des abjurations en sens contraire. Le 11 mars 1601, l'Eglise réformée de 
Caen reeut celle de Simon Palory de Richelieu, ancien prieur et provincial de 
Perdre de Siinte Croix, devenu, en 163, pasteur de Dinan et de Saint-Malo. 
(Butt. du Prot., XL. 664, et XLTIT, m2), 

 Rer. drx D. M., 1RAS, LE, IR. 

"Paris, La Fléche, Lvon et Dijon. 
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patiemment, les briser enfin. » « Pareils au flot qui monte », ils enva- 
hirent bientôt tout le royaume. 

Plusieurs villes, telles que Rouen, les demandèrent et les obtin- 
rent sans peine. D'autres, « moins ferventes », s'en défendirent tant 
qu'elles purent, et ne les laissérent entrer que par exprès comman- 
dement d'un prince habilement circonvenu !. À Caen, cette résis- 
tance fut d'autant plus significative, qu'elle réunit, dans un même 
cri de protestation, catholiques et réformés. 


1 Puiseux, les Jésuites à Caen, p.R, 


CHAPITRE DEUXIÈME 


LES JÉSUITES À CAEN ET L'EMPLACEMENT DU TEMPLE (1603-1609 





D. Huet, grand ami des Jésuites !,a donné *, de leur établissement 
dans sa ville natale, un récit # qui est tout à leur avantage. Selon 
lui, cet établissement aurait été désiré par tous les Caennais, et 
méme par l'Université! Mais les registres de la Ville :1603-1608 + 
montrent qu'il en fut tout autrement. 


1 Il fut leur éléve à Caen, au college dn Mont: il mourut à Paris dans leur 
maison professe, et Jeur légua sa riche bibliothéque., (Saint Simon, Menu. 
NVTIT, 2340. 

Origines de Cnen, pd. 

4 [en a sans doute puise les éléments dans une histoire inédite des Jésuites 
de Caen, par le P. de la Ducqueri. (Abbé de la Rue, Essais, LE 2. — Lo 
20 sept, DO, à éerit au BP. Martine Les Jésuites qui m'ont instruit, £aus 
defionce et sans disxinmototions de histoire de leur fondation, m'ont remercié 
de ce que j'en av écrit. + Mb. de Caen, msxs. in-4° 204, p. 72. 

8 Areh. quan. de Caen, Vol, XP a NET La plupart des piéces qui + sont con- 
tenues furent publiées pour la premiére fois en 62, sous ce titre: « Hreueil 
de queees... pour pr'ourer que ps Jésuites Sont cotpoblex dr toutes sortes 
derers. sn Laomeéme année, on Sen serait pour écrire une « Dénonciation au 
Potenent de Normandie de ticondiite des Jésnites depris leur entrée dans 
de profanes. e 

D'pres les iméimnes sources oifieiettes, Le récit de Pétablissement des Jésuites 
ù Caen ete ref en ER par Diable Ha ue ÆEssees host. ste Coen LR 
AU en RG, par D Poisen Les Jexeites a Can): -— en INT, par M. N. 
Banponr pu NN, qu semble avenr ignore leistence des publications ante- 
rieures. 

Nous resumens surtaut Lopuseute de Pusens, qui est le plus complet sur la 
patiere CAUS Dous avons collation, sur lorigsnal, les textes principaux, 
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C'est à Rouen qu'ilenri IV avait signé les lettres de rappel du 
{°" septembre 1603. Quelques jours après, il vint à Caen, où il 
séjourna du {{ au 18 septembre, Les autorités lui adressérent, selon 
l'usage, de pompeuses harangues. Vauquelin de la Fresnaye, prési- 
dent au présidial, déclara que la ville avait toujours eu « les veux et 
les cœurs » tournés vers sou roi, « comme l'éguille de la boussole se 
tourne vers l'Etoile du Nord ». Devant Hôtel de Ville était représenté 
le mont Etna vomissant des flammes, « et ee, pour figurer l'ardeur 
du courage dont ceux de Caen ont eslé toujours poussez au service 
du Rovie. 

Henri IV connaissait de longue date cette fidélité, 1 savait que, de 
toutes les villes normandes, Caen était presque la seule à s'être 
declaree contre la Ligue. S'il concut dès ce moment, comme le pré- 
tend Huet, le projet de lui donner un collège de Jésuites, il dut pre- 
voir de telles résistances, qu'il ne laissa rien paraitre de ses inten- 
tions. 

Mais le gouverneur qu'il installa dans la ville en 16032, Gigauit 
de Bellefonds, etait des mieux sinteutionness pour les Pères, Ancien 
heutenant du due de Mayenne, gendre d'Henri Robert-aux-Epaules, 
le fougueux neo-catholqque de 16003, Bellefonds intrigua si bien, 
quun regent de lUmiersité, Pasquier Navars, fut secrétement 
evpedue à Pans des le mois de mars 1604, pour demander à 
Henri IN. au nom du general des habatans -. un college de Jesuites, 

Or. Savars etait à peine en chemin, que les officiers municipaux, 
instruits du but de son vosage, s'empressérent de le désavouer. 
Henri IN, tenant compte, cette prennere fois, des répugnances d'une 
dlle - fidede et considerable - econduisit son pretendu mandataire 4 

Les partisans de la Compagme ne se Uinrent pas pour battus. En 
Loue. Bellefonds HE venir à Caen nn Jesitetres remuant ,le Pore 
Gonter, dont les predications et controverses rechaufférent vivement, 
dit Huet, l'ardeur, assurement fort tede, des Caennais. 


Véarel, fier de torr, L "M “|. 

Poe ete Les EU Jouvenes suive par Huet ot pur Puicssux op Pr le RU Coton, Le 
peepes comfeemenr du pes ne taat von dan quene à Caen, on 1068 pour précher le 
donne tes eUprre pare les oc sprits, Moses pegistres URI pur ner font pris tuene 
Racotn che mu voie VO Adbebe ce a tue, Fees, D, 242: 

VOMenn. de éoromdart, collection Pettot, NEIN 422 ct 6h. Mars, 2e tros 
Hireheuc Lt 

8 Qui fe ln Borne DO — Poumun DS DU  — 6 tte those mate unes des 
dont uit ANait ee Nate à Cart, leur roumait  Béostus en ses ,uis-un. 
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Au mois de septembre 1607, on crut ètre maitre du terrain, et 
Henri IV, cédant aux instances de son confesseur, le P. Coton, per- 
mit aux Jésuites de s'installer à Caen, selon « le vœu général » du 
gouverneur et des habitants, qui l'en avaient « supplié et requis ! ». 

Requéteet supplications imaginaires! Le 23 décembre suivant, le roi 
écrit aux maire et échevins une lettre sèche, impérieuse, qui donne la 
mesure de l'opposition à vaincre : « Vous avons résolu, dit-il, d’établir 
ung college de Peres Jesuistes en nostre ville de Caen, et vous avons 
bien voulu advertir de ceste nostre intention, afin que... vous appor- 
liez.…. tout ce qu'il vous sera possible à ce que ledict establissement 
soit faiet le plus tost que faire se pourra. C'est nostre vollonté, à laquelle 
rous ne fauldrez de satisfaire. Car telest nostre bon plaisir3 ». 

Au bout de six semaines, employées sans doute à recruter de nou- 
veaux adhérents, le maire, dacques Blondel, appela les notables à 
l'Hôtel de Ville, le 8 février 1608, pour le lendemain 9. Mais au lieu 
d'étre publique et par éerit, la convocation avait été faite par avis 
verbal et à domicile. Et l'on était si peu sûr de cette assemblée 
triée sur le volet, qu'elle fut réunie dès le 8, à deux heures de l'après- 
midi. Aussi ne comprit-elle qu'un petit nombre de personnes : 
Novince d'Aubignv, commissaire du roi, les maire et échevins, des 
eceléstastiques, des membres de l'Université, des magistrats ; soit 
48 délibérants, au lieu de 200 qui avaient été invités 3, 

D'Aubigny représenta qu'on avait intérét à se hâter, « Sa Majesté 
étant importunée + des habitants de Falaise, qui demandaient 
« lediet collège ». Les échevins firent remarquer que la ville avait 
déjà le collège des Arts et le collège du Mont. Un bourgeois, Gilles 
Quesnot, dit nuüvement « que si c'estoit le bon plaisir de S. M., les- 
dicts Perves Jesuistes seraient mieux à Falaise ». Bref, on adopta la 
décision suivante: « Les Peres Jesuistes seront receus en ladicte 
ville... se dadicte ville put porter ‘+ qu'ils requéreront pour leur esta- 


Peiseun, IN, 65. 

2 Or. Hess NE de ba Valle, Fe ONT cLett, d'Henri EN, NU, 7). Le 
Lente poules pur D. Puissun qu 1 aprés le Hecuel de prières de 1462 (p. 8h: 
ht as puru dafferent a Nos ones et faux, dit le roi, nous avons résolu, 
peur Le bien et utilité des idotans de notre dlle de Caen, d'establir ung college 
be pertes Jesuistes en fiohite dalles et vous en avons bien vouln donner avis, 
ati que contribuant avec nous a ee bon euvre, Vons apporliez tout ce qui sera 
des vous à Jenur establissement.. Et a ce ne faites fault, eur tel est notre 
plu Mas or tente est celus une bettre adressée, le mére jour (33 dée. 
Deus an others bu perd de Caen Ori. es, NET de la ville, folio 381). 
— lo deux lettres sont sous le meme folo. 

8 Fusvux, p. 0-28. 
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blissement 1. » Cette clause autorisait à tout remettre en question. 
D'ailleurs, le vote avait été rendu, à la simple majorité, par une 
assemblée peu nombreuse, clandestine et irrégulière, 

Le P..Coton n'en remercia pas moins les maire et échevins. « Si 
la divine Providence, écrivit {{ mars 1608 , ordonne que nous 
vous servions un jour de plus près, j'espère que nostre Société aura 
quelque moyen de recognoistre l'honeur que vous luy faittes de {a 
désirer... ‘et) de l'avoir si affectueusement acceptée de la main du 
Roy... Monsieur de Bellefons sollicitera la verification des patentes..…, 
et le P. Gontier, qui est presentement a Dieppe, ne manquera sou- 
dain après Pasques de vous aller remercier de vive voix sur les 
lieux À.» | 

Les choses n'élaient pas aussi avancées qu'affectuit de le croire le 
P. Coton. L'Université ne cessait de protester, auprès du Parlement, 
contre l'établissement projeté; les officiers municipaux semblaient 
vouloir recourir à la force d'inertie 3. Henri IV, perdant patience, 
leur écrivit qu'il envoyait à Caen deux Jésuites pour « terminer 
l'affaire » 10 octobre 1608 #4. 

Cette fois, ce fut vraiment une assemblée générale que le nouveau 
maire, Jean Vauquelin de la Fresnaye, président au présidial, con- 
voqua « tant en public et à son de trompe, qu'en particulier et nom- 
mément », pour le mardi 4 novembre 1608 5. L'objet de la réunion 
passionnait à tel point, que trois mille habitants, sur 20.000, répon- 
dirent à l'appel. Comme l'Hôtel de Ville n'eût pu contenir pareille 
foule, on s'assembla dans la salle des procureurs du présidial #. 

Après lecture des pièces, lettres et procés-verbaux de 1604-1608, 
où Fofficial de Bayeux lui-méme, Ambroise Le Gauffre, constata de la 
subreption, le maire recueillit les avis particuliers, et la plupart 
furent trés fortement motivés. 

Claude Collin, principal du collège du Mont, qu'il etait question de 
deposséder au protit de la Compagnie, tit valoir l'état florissant de 
ce college, où étudient plus de OO ccoliers, tant de Normandie 
que de Champagne et de Bourgogne. -— D'autres se demanderent 
qui supporterait les frais du nouvel établissement, Le corps de sille ? 


t Jérrueil de pircee 6 eg — Pusux, 27, 20 

Soms. Res NBI de la ville, fe 1 — Pussux, 0, NT. — Reauj . 11 

LU lrasujour, 104, LU. 

8 Lrerses d'Hensis EN, VAL OÙ 601: 

Cest done a tort que la plapurt des dictionnaires biographiques font mourir 
er fai Joan Vauquelin de la Frosnave. 

“ Her de pirces, VX, — Puisrus, 64, Gr. 
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sieurs ministres de Basse-Normandie. Il s'agissait d'une « genti- 
femme» de Saint-Pierre-Eglise en Cotentin, Jeanne de Couvert. Depuis 
plus de quinze mois, elle « vacillait en sa créance. » Comme pour 
lever ses derniers doutes, elle alla trouver à Caen les ministres La Ben- 
serie et Le Bouvier: elle y fit mème venir Benjamin Basnage !, « soy- 
disant son pasteur. » D'accord avec le sieur de Sainte-Marie du 
Mont, elle arrangea une conférence où les trois ministres bataille- 
aient contre le P. Gontier, assisté d'un jacobin ?. 

La conférence eut lieu le 29 mars, devant 30 ou # gentilshommes. 
Lorsque Gontier en eut publié le compte rendu, les ministres lui 
reprochèrent d'avoir « chevillé » de calomnies son récit, « véritable 
estable d'Augias. » Is v opposèrent un « simple rt véritable dis- 
cours %, » ‘ 

Gontier, voulant avoir le dernier mot, rédigea, ou fit rédiger, sous 
le pseudonyme de « sieur Alinanach, dit de Billy », le « Dialogue de 
quelques ministres de Normandie #, » I] suppose que les trois pas- 
teurs, réunis dans la maison de La Benserie, s'entretiennent de la 
conférence. « Dieu soit loué ! s'écrie Le Bouvier ; nous sommes sains 
et gaillards comme gardons ! Mais, hélas ! depuis le rappel de ces 
Jesuistes, on ne parle partout que de fondations de leurs collèges, et 
des escholliers à milliers qui accourent à leurs escholles... O caillou 
de David qui as brizé le front de notre pureté évangélique ! » — « Je 
le seavoys bien, observe La Benserie, que nous tomberions en cest 
abvme de mesadventure. Vous vouliez, M. Basnage, dévorer le 
P. Gonteri, ce lion rugissant, l'esclandre de notre Eglise de Caen ! 
C'estoit vouloir escheler le ciel! Vous avez trouvé forme à votre pied ! 
Vous avez esté estrillé à estrilles d'estrivières ! » — « À vrai dire, 
répond Basnage, il m'estona tout à coup, et me rompit cette belle 
audace dont j'avais aceoustumé d'user. » 

Survient le ministre Samuel Bayeux %, « tout panthovs et horz 
d'haleine. » « Qu'est ceey, Messieurs, s'écrie-t-il; quel mauvais bruit 
court par toutce Costantin? On dit qu'une femme nous a defaitz tres 
tous! I m'a pris envie, depuis ces disputes, de quitter épouse, 
enfants et mesnage, et de me mettre à l'estude comme font ces 


1 Benjamin Basnage NO 1er), ministre de Sainte-Mére-Eglise et de Caren- 
tan, fils de Nicolas, le premier auteur connu de cette illustre famille, 

2 France Prot.. 2e dalit, LS SPAS PS et NV, NO M2. 

DOM de Cnen, Coll. Mince, du 704, 

& Jbud. vu" nb. 

5 Manistee de Léssson., puis de Buslv, prés Caen. 
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desuistes. Tandis que, par notre ministere marital, nous remplissons 
la province de ministreaux comime un marets de grenouilles, ils 
nagent sur les livres la nuict comme le jour. Nous achetons de la 
vaisselle, des berceaux et des cotillons; eux se procurent de bons 
autheurs pour en remplir leur cabinet. Advouons ingenuement 
qu'après ceste volée de moynes defroquez qui avoyent estudié aux 
escholes de ces Antechrists de docteurs catholiques, nous n'avons 
plus eu de savans personnages... Nous sommes tous pauvres gar- 
cons. Nostre mine est esventée; nostre manteau est descousu ; on 
nous veoita nud, on se garde de nous comme de vieux renards... 
Nostre religion se seche en l'avril de son auge. Adieu, religion, tu 
es fondue, comimne pretendue. Si Ghi terra levis 11 

L'année suivante 1607, en méme temps qu'il publiait à Paris sa 
très peu « fraternelle corrections au ministre Du Moulin, Gontier fai- 
sait imprimer à Caen « la vraie procédure pour terminer le différend 
en malière de religion » 5 craie, c'est possible, mais « fort mauvaise 
pour S'accorder, dit l'Estoile, quand on met tout d'un coste et rien de 
l'autre ? +. 

De tels écrits, répandus à foison, ne tardérent pas à porter leurs 
fruits. On le vit bien, lorsqu'il fallut déterminer, à Caen, l'emplace- 
ment du temple. 

Rallottes, depuis trente aus, de Bien de culte en heu de culte, les 
protestants de Caen aspirment à célébrer en pin leurs ceréinonies 
dans un édifice qui fût bien à eux. N'etant vu confirmer, par les 
commissaires de 1600, la possession du jardin de la Carrière, situe 
pres la porte de ille qui Souvrait sur le Bourg-P Abbé, ils l'aequi- 
rent du proprietaire, non sans dificulte, car c'elail un zéle catho: 
hque., et le contrat d'achat fut dresse le 25 avril 6083. 

Maitres incontestes de ce terrain, ds voulurent bâtir un temple. 
_— n'est pas à propos, objecterent les rathohiques, de souffrir un 
bastument en cette place, car elle est trop pres des murailles de la 
vale, et, en temps de guerre, lenneniu pourrait occuper Peditiee 6 s 

+ Mauvius prétexte ! repondirent les protestants: car ls à plu- 
sieurs rues et divers rangs de maisons sains comparaison plus 


proches des muriulles, et haut caleves 15. — La rie rinson, c'est 


t Dial pt 
Parsons, pr ON. 8 
2 Huet (ru AS. — Hbaujrour, bon 
à Pactutu preur des np fortes de een, Pesee ob. Nat Ltlon, n°:Fu, 
5 Ball. du Pr , mes Norm., D], fes 12 seet Li, 
SJ 
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qu'il déplaisait « que les huguenots fussent si voisins, qu'on enten- 
dait leur chant de dedans la ville ; et la curiosité attirant plusieurs 
catholiques à leurs assemblées, on craignait leur exemple et leurs 
sollicitations ! ». Cette opposition était dirigée par l'ami des Jésuites, 
le gouverneur Bellefonds ?. 

Les réformés se portèrent demandeurs devant le Conseil du Roi, et 
voici quelques passages de l'/nrentaire servant d'avertissement que 
l'avocat Chappuzeau présenta pour eux le 293 mars 1609, c'est-à-dire 
moins de quatre mois après l'installation définitive, à Caen, de la 
Société de Jésus. 

« Encore que ‘les demandeurs’ soient fondez en vos editz de 
pacification, et en ordonnances rendues par MM. les commissaires.…, 
neanmoins les deffendeurs, comme jaloux du repos public et de la 
paix et union qui à esté entretenue par vos subjets de ladite ville de 
l'une et de l'autre relligion depuis 1592..., s'opposent à la construc- 
tion du bastiment que les demandeurs désirent faire pour se jetter 
a couvert et gquarantir contre la pluye et orage, afin qu'avec moings 
d'interruption ils puissent s'assembler pour servir a Dieu... Toutes 
fois et quantes que semblables causes se sont présentées a juger en 
vostre Conseil, V. M. à tousiours benignerment interprété son Edict 
en faveur de ceux de ladite religion... Etant d'ailleurs très juste que 
tout ainsi qu'en consequance du mesme Edict la messe a esté resta- 
blie en toutes les villes possédées par ceux de ladite relligion, sans 
qu'aueung d'eux ait voulu gloser sur l'interpretation, au semblable 
les deffendeurs acquiessent à la volonté de V, M. 4 

Que fit Henri IV? [ordonna au maréchal de Fervaques (juin 1609; 
de se rendre à Caen, et d'assigner aux réformés, dans les faubourgs, 
«tn autre liru propre et commode! : 

Fervaques, sans s'inquiéter des convenances des réformés, agit 
« avec toute la circonspection imaginable, afin que... l'agreement de 
la ville Se rencontrast sans répugnance avec l'authorité du souve- 
rain $ +. Douze commissaires six pour chaque religion), se réuni- 
rent sous sa présidence le 18 juin. Les catholiques offraient, dans le 
Bourg-l'Abbé, rue de Bretagne, un jardin trois fois plus grand que 
celui de la Carrière, de facon à fournir à la fois, et le terrain du 


1 Huet, One. 24. 

2 Meun. dre Untig, de Norm., NNTOHR, 

# Ainsi, depuis 152, Les réformes tenaient leurs réunions en plein air ! 
SHibl. du Pr., mass. Norme, I, fes La xt 

8 Factum de 16t5. (Bibl. Nat. L14 156, n° 36). 
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temple, et le nouveau cimetière réclamé !. Fervaques appurya cette 
proposition. Après avoir consulté leurs commettants, les réformés 
répoudirent par un refus. L'affaire fut renvoyée au roi, qui ratlifia l'avis 
de Fervaques :29 juin 1609 , et les réformes durent accepter, eu 
échange de la Carrière, le terrain proposé, qui était beaucoup plus 
éloigne de la ville 3, 

Ainsi, Henri IV avait fait violence à la grande majorité des catho- 
liques caennais pour établir les Jésuites au cœur mème de leur cité, 
et il souffrait qu'on empèchät les protestants de se fixer à demeure 
dansun immeuble situé à proximité, mais hors des murailles, et occupé 
par eux depuis près de vingt années ! 

Mais ne l'oublions pas : avant de venir à Caen résoudre, contrai- 
rement aux vœux des réformés, la question du temple, Fervaques 
avait dû passer par Rouen 20 mai , où le Parlement se refusait tou- 
jours à enregistrer l'Edit. Et ce fut seulement le 5 août 1609 que les 
magistrats cédèrent, sous la menace d'une interdiction et d'un coup 
de force 2, 

Henri IV avait bien plus de peine à faire accepter, à certains 
catholiques, l'esprit de l'Edit de Nantes, qu'à persuader les réformes 
de ne pas se montrer trop exigeants sur les détails de son application. 
Vainement avait-il rappelé les Jésuites, et donné à l'ancien parti 
hgeur « la plus utile protection »; il resta toujours des exaltés pour 
liccuser d'être resté huguenot dans Fâme. On peut méme dire qu'il 
pava de sa vie son grand acte de tolérance # 


UVour le chap. pr'ecdent, p. 6. 

2 Puctum de dede bit. Nat. 4 66, ne BA, — Arch. Cal. GC LOIR. — Heau- 
jour, Lo 1. 

1 Floquet, IV, ns ugt]. 

® Ravaillac allcpua, pour ms deux principaux motifs, que le roi n'avait pas 
racnené les huguenots à l'unité catholique, et qu'il voulast faire La guerre nu 
papes, Cost à dire à Dieu méme oHanke, DT, 6e —  Vonr aussi H  Zetler, 
Henri IV et Marie de Med, Paris, 155 je. 530, 11. 
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NOUVEAUX COMMISSAIRES DE L’'ÉDIT; NOUVELLES DIFFICULTÉS (1611-1646: 


Quelques jours après l'attentat de Ravaillac, Duplessis-Mornay 
écrivait :26 mai 1610: « J'eus hier nouvelles de Rouen et Caen 
que tout s'y est très bien comporté ; et les exemples de ces grandes 
villes font impression aulx moindres. » Mais presque aussitôt 
3 juin. il signalait au député-général Villarnould, son gendre, « une 
griefve plainte » des réformés du Cotentin : «Le baron de Saint- 
Poix, rencontrant quattre povres gens venant du presche de Grousi !, 
leur diet qu'il fallait qu'ils mourussent, »t que le roiestoit mort : qu'ils 
se missent à genoux, et dissent leur in-manus. L'ung d'eux, plus 
hardi, n'en voulleut rien faire, auquel il donna sur le champ les 
estrivières ?, » 

La meilleure garantie des réformés était, en effet, la personne 
méme du prince qui avait signé l'Edit. Lui mort, ils eurent lieu de 
tout craindre. Une minorité, une régente italienne, qui avait sans 
cesse « le nonee du pape pendu aux orcilles » ; les Jésuites prépon- 
dérants au conseil, et Sullv disgrâeié:; «un ascendant presque 
invincible que la cour d'Espagne avait pris sur la France ; » tout con- 
viait le parti protestant à se métier, à se tenir sur ses gardes 3, 

Une assemblée politique s'était ouverte à Saumur le 27 mai 1611. 


tGroucv, prés Saint-Lo. 

# Men. de Dupl. Morn. XL. 954, 62. 

UE. Benoist, © I préf. — BR. Zeller, lo sninor. de Louis XIII: Marie de 
Medio et Sully, Paris, IN: p. 63, 216, 274. 
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On sait qu'elle donna le triste spectacle des querelles de Sully et de 
Bouillon; et les députés durent se séparer (12 sept.:, sans avoir 
obtenu autre chose qu'une subvention plus forte du roi aux pasteurs, 
et la promesse qu'on enverrait, dans les pfovinces, de nouveaux 
commissaires !. 

À en croire Richelieu, les cahiers de Saumur étaient composés de 
telle sorte qu'un gouvernement, méme tout huguenol, n'eût pu 
v faire droit. Selon Duplessis-Mornay, qui présida l'assemblée, ils 
elaient « acconnnodés aux affaires du temps ?,+ Richelieu a raison, et 
Duplessis-Mornav n'a pas tort, Sans doute, il était chimérique de 
demander, en 1614, le rétablissement du texte primitif de l'Edit, du 
texte de 1594, Mais la non-concession des champs de sépulture, l'in- 
terruplion du culte en plusieurs localités, les entraves mises à la 
construction des temples, l'interdiction de certains grades ou 
emplois, étaient-ce des griefs imaginaires? On en jugera par les opé- 
rations des commissaires de 1612 en Basse-Normandie. 

Ces nouveaux commissaires de l'Edit étaient le catholique Renard, 
maitre des requêtes de l'Hôtel, et le protestant baron de Cour- 
toner 3, conseiller d'Etat. Aux termes de leur commission, signée Île 
3 octobre 1611, ils furent chargés de se transporter dans la province, 
« pour empescher toutes les divisions et desordres... a l'occasion 
de La diference de religion 4. + Or, la principale cause de ces 
«desordres », c'est que l'Edit n'était pas exécute. 

Malgre les articles 22 et 27, Universite de Caen refusait de rece- 
voir les réformes à certains de ses « degrez el offices, » Les commis- 
Aires décidéerent 25 janv. 1612 qu'ils seraient admis « aux degrez 
des Facultes de droit civilet canon », et qu'ils pourraient occuper 
«les ofliceset places de bedeaux de l'Université... sans estre reffusez 
soubz pretexte de ladite religion. $ » 

Des contestations plus compliquées s'étaient produites à propos des 
cumetieres et des lieux de culte, Pour les regler, les comimisaures se 
rendirent successivement À Falaise, à Caen, à Bayeux, à Saint-Lô, à 


UAnques, es podir, PR mg. — D. aller, Motsie de Medicis et Sully, 
p 15 45.Bhe 

3 Anques, Lee pol, ‘Et 

3 Anesn heutenant d envi LV, Jean Antoine de Saint Simon, baron, et, apres 
DD. marquis de Courtomer, represents La Normandie à loutes les ansemihlees 
peelituques de ét TO RE T fat Lun des de putes chars de prisentes à la pente 
dem chiore de Saumur (rence Prat, l'est, EX. Des Joan 

6 Bbabl. dus Best, men. Nom , L, fe ‘A 

“Hub de LArenal, mes. AU, fe leth, — et Hohl Nat, mas. fr. Di, fe 54. 
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Carentan, à Valognes. Ils citèrent devant eux les délégués des 


paroisses de chaque vicomté, et siégèrent tous les jours (7 janvier- 
1 mars 1612)1. 


Dans certains villages de la campagne de Caen, les réformés se 
trouvaient en majorité. Périers, d'après eux, n'avait qu'une seule 
famille catholique. A Beuville *, ils formaient les deux tiers de ‘la 
population. À Courseulles, ils étaient plus de soixante familles. 
Malgré l'opposition des curés, on décida qu'ils continueraient à 
avoir, dans chacun des cimetières paroissiaux de ces villages, un 
« COÏn » réservé À, 

Partout ailleurs *, on leur concéda des cimetières particuliers, 
d'une ou plusieurs perches «en quarré », choisis, de préférence, 
dans des terrains vagues et en friche, et «tenant des deux costés 
entre deux chemins. » 


1 [ls avaient commencé leur tournée par Alençon. Le 17 mars, on les retrouve 
a Pont-Audemer.{Bibl. Arsenal. mss. 6900). 

3 L'église de Beuville avait été ahattue (probablement vers 1562) par les pro- 
testants. Lorsque le seigneur du lieu la fit reconstruire (1665), il ne lui donna que 
4% pieds de long sur 20 de large, vu le petit nombre de catholiques qui habi- 
taient la paroisse, (Mén. pour serv. à l'hist. du dioc. de Baveux, III, 261, 22). 

3 Bibl. Arsenal, #b4d,, fes HL-S. — Il en fut de mème au Fresne-Camilly. 

# Par exemple : à Thurv-Harcourt, Villers-Canivet, Tournebu, Ernes, Bray-la- 
Campagne, Escures, Vendeuvre, Maiziéres, Saint-Pierre-sur-Dives, Vieux-Fumé, 
Ouilly-le-Tesson, Ecajeul, Ronfeugerai, Taillehois, Berjou, La Carneille (vicomté 
de Folaise) : 

À Bourguébns-la-Hogue, Argences, Frénouville, Rocquancourt, Cagny, Saint- 
Aignan-de-Cramesnil, Saint-André et Saint-Martin-de-Fontenay, Saint-Sylvain 
trécomte de Saint-Syleain): 

A Venoix, Verson, Carpiquet, Saint-Contest, Saint-Gabriel, Bretteville-l'Or- 
gueileuse, Easson, Rots, Audrieu, Careagnv, Crenullv, Authie, Cairon, Rosel, 
Cullv, Sainte Croix-Grand Tonne, Tills-sur-Seulles, Le Mesnil-Patry, Cheux, 
Putoten essin, Colomby-sur-Thaon, Anguernv, Anisv, Mathieu, Baxly, Bény, 
Hesiers, Douvres, Berniéres, Luc, Cresserons, Plumetot, Lion-sur-Mer, Colom- 
belles, Toutfréville, Bavent, Hérouvillette, Mondeville, Démouville, Fontenay-le- 
Marmion, Fresnav-le-Crotteur {aujourd'hui : le Vieur): Fresney-le-Pucoux, 
Chicheboville, Soliers, Hubert-Folie, Bretteville-sur-Laize, Feuguerolles, Mu- 
trécv, Avenay, Bougy, Evrecx, Fontaine-Etoupefour, Mondrainville, Grainville, 
Novers, Villers Bogage (réconte de Caen): 

A Asnelles, Rives, Traev-sur-Mer, Saint-Laurent-sur-Mer, Vancelles (près 
Baveuns, Saint Visor leGriand, La Camde, Géfosse, Criqueville, Planquers. 
Noron, Cahagnolles, Maisons, Formigns, Cormolain, Montfiquet, Surrain, Mosles, 
Agnerille, Gusss, Tour, Caumpignv. Vaubadon, Saon, Rulwrey, Trévières, 
Gastilv. ason, Arganechv, Saint Martin-de-Blagny, Cottun, Bernesq, Saint- 
Vaast. Cardonvalle, Isignv. Englesqueville, Grandeamp tr'comté de Bayeux): 

A Honmpan, Convains, Pa Barre de Senills, Saint-Ebremond-de-Banfassé, 
Gourfaleur, Saint Samson, Sainte-Suzanne, La Mancellièére, Carantilly, Canisay, 
Le Lores, Marignv, Berigns. Hautteville-la-Guichard. Meberrevon, Naint- 
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Soit, au total, 280 environ !, dont { &) pour la seule campagne de 
Caen. 

Restent en dehors les vicomtés de Vire, Coutances, Avranches 
et Mortain, dont il n'est pas question dans le manuscrit de l'Ar- 
senal?. On peut donc affirmer que, quatorze ans après l'Edit 
de Nantes, dans plus de 300 localités de Basse-Normandie, les réfor- 
més attendaient encore les cimetières auxquels ils avaient droit 3, 

Seraient-ils plus heureux maintenant que les commissaires avaient 
prononcé ? Sans doute, quelques sentences furent suivies d'un com- 
mencement d'exécution. Celle relative à Brix avait été publiée à Va- 
lognes le 8 mars. Un « sergeant royal en la vicomté » assigna, au 12 
avril suivant, « les manans et le vicaire de Brix, pour estre presents 
a voir mesurer,...en une place vulgairement appelée le puits de 
Haut... quatre perches de terre en quarré par l'arpenteur royal... 
pour lesdites perches servir de evmetière... à ceux de la religion 4 » 

Mais que de villages où les réformes, en dépit de toutes les déci- 
sions el sentences, n'auraient jamais eu de champs de sépulture, 
sans la libéralité de quelques-uns de leurs frères ! Ainsi, le cimetière 
de Giéfosse fut donné par Judith Aux-Epaules, dame de La Haie-du- 
Puits? ; ceux de Campigny, de Vaussieu et Cottun Bessin, par les 
seigneurs de Campigny, de Vaussieu et de Saint-Loué: celui de 
Mathieu, près Caen, par « le nommé Marot7. » 


Georges Monteocg, Le Mesnil Ames. Vallicrs Fossard, Saint Homphaire, Le 
Mesnil Houxelin fricnte de Sont Li: 

À Sainte Mere Eglie, Hiesville, Foucanille, Sainte -Marie-du-Mont (rromimre 
de Carentins.: 

À Hrtteyille sur A4. Saint Germain sur A8. La Hase du Puits, Saint Ssmpho- 
men, Saint Héms des Landes, Saint Nicolas de Pierrepont. Fresville, Quettehou, 
Saint Want le Hougue, rx, Anneville sur Sarre. Montfarville, Brcquehec, 
Harfleur, Saint Marrouf, Saint-Sauvenr-le Vicomte, Morville, Lo Vicel, La Per 
nelle tesromnte de Valognes)., — (Bibl. Arsenal, surf, fol. tn At. 

lus noms de paroise:-s étant, pour la plupart. étrangement detigurs dans le 
manuscrit, nous n'asons identifie que ceux correspondant aux chefs heux 
actuels de commune. 

3 Pout étre les coommisasns talent ils ques jusqu au bout de leur mission 
= Parnu les cimehcres protestants du Cotentin non mentionnées dans Le mass de 
Arsenal, citons crux dd erengnervalle en de de sur ln sneralits. fe 4 
HO Nat, de la Chapelle Enjuger dd Orglandes 4 allage de Martemusilles, de Sot 
Wesnstichäteau de Cluses. elalande pe 5 KE Tenvere, ‘92. 

Art met 2 de L'Etat 

6 Aro de La Mano, Os fr fosiness. 

Corte de Coutances beat de Perses catret nn minutes d'automne du 
“Lo mas lt, 

Sono de Haven, Des pret de Vaneriles, annee 1605, purcsosn 

En br, be cum de Matineu sceit que ke cimetien protestant du leu à ct 
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Il en était des lieux de culte comme des cimetières. Si les réfor- 
més de Groucy, près Saint-Lô, avaient eu leur temple dès 1600, 
c'est qu'un terrain de trois vergées leur avait été donné par 
le seigneur du lieu!. La même année (27 novembre), un sieur 
Poisson avait fieffé au consistoire de Saint-Lô, pour le même usage, 
un quartier de terre lui appartenant « proche le carrefour de l'Hostel- 
Dieu, rue de la Neufve-Rue2. » 

Mais à Bernières, à Sainte-Mère-Eglise, à Sainte-Marie-du-Mont, on 
contestait encore le droit d’exercice. Par sentence des commis- 
saires (18 Février 1612), les réformés de Bernières furent autorisés à 
continuer de se réunir sur le fief de la Luzerne, qui appartenait à un 
seigneur protestant 3. — Ceux de Sainte-Mère-Eglise furent mainte- 
nus en leur possession « en tel lieu qu'ils aviseroient bon estre, 
pourveu que ce fust à telle distance de l'Eglise et du manoir presby- 
térial que le service divin des catholiques n’en pust estre troublé # »; 
toutefois ils durent attendre, pour construire un temple, que le ba- 
ron de Courtomer ÿ eût disposé d'un terrain en leur faveur (1620). — 
Pour Sainte-Marie-du-Mont, les réformés de Carentan demandaient, 
« à droit de saisine et de possession », le rétablissement du culte, 
interrompu depuis l'abjuration d'Henri Robert Aux-Epaules (1600:. 
Vu l'apposition de Bellefonds et de Longaunay, gendres du nouveau 
converti, Francoise de Mouchy, veuve de Nicolas Aux-Epaules, déclara 
devant le bailli de Carentan qu'elle ferait prèécher au manoir seigneu- 
rial de Sainte-Marie, lieu de sa résidence Sept. 1612, 6. 

Pour Caen, tout n'avait pas été réglé par la décision royale du 29 
juin 16097. En échange du jardin de la Carrière, les réformés avaient 
recu un terrain d'un acre ou quatre vergées, situé « au faubourg du 


donné, il va %5 ans, par « le nommé Marot. » (Arch. de Mathieu, GG), — Ce 
Marot était sans doute de la famille du poéte Clément, dont le pére, Jean, naquit 
a Mathieu vers le milieu du xve siécle, 

Arch. Nat. TT, 276, 

2 Arch. Manche, G 1/eformeéxr. — Au mois de mai 16%, on voit l'Hôtel-Dieu 
de Saint Lo contester aux protestants, sans succés, il est vrai, la possession de 
ce terrain, « où se fait l'exercice de Ja BR. PR. audit Saint-10. » (7bid.). 

4 Arch. Nat. TT. ‘EM 

bi. Nat. Rec. Fhoissv, DV, 04, 


% Celus qui fut comnussure en 1602 — T4 29 juin 1620, devant le tabellion 
de Sainte Mere-Egtise, il donne een pur don gratuit... pourceux dela R. P.R., 
Une puere de terre et jardin audit heu... du contien de %5 perches ou viron..… 


pour Gare construire et edifier sur icelle une maison propre et commode pour 
Dexerciee de la religion, et v faire unyg cymetiére, » (Arch. Manche, G, Reéf.). 

% ibl. Nat, mas fr. 40%, fe 74, 

7 Vour le chap. préc, 
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Bourg-l Abbé dudit Caen, entre les rues de Bretagne et de Bayeux !. » 
Ce terrain appartenait à divers particuliers ?, Les échevins, à qui il 
incombait d'en faire l'acquisition, parlementèrent pendant deux ans 
pour être autorisés à prélever, sur les deniers d'octroi, la somme 
nécessaire. Survint entin, le 24 mars 1611, un arrêt du conseil les 
obligeant à s'exécuter dans le délai d’un mois. L'achat eut lieu le 
20 avril suivant, pour la somme de 2100 livres, y compris 30 livres 
de « febves » dont la pièce de terre était alors « Jlabourée 3. » 

Le 25 janvier 1612, les commissaires de l'Edit ? confirmérent aux 
protestants la propriété de ce terrain. Ils condamnèrent « tous pos: 
sesseurs des héritages voisins... à reparer et reedilier les murs ser- 
vant de closture » ; la municipalité, à « faire élargir de six pieds, 
d'icv a Pasque prochaine », l'avenue du terrain vers la rue de 
Raveux ©. Déjà les réformés carnnais s'étaient mis à l'œuvre; ils inau- 
gurérent leur temple le 9 septembre 16126. 

Certains lieux de culte étaient à une trop grande distance des 
fidéles, Ien résultait des voyages très longs, très pénibles, quelque- 
fois mortels pour les petits enfants apportés au baptéme. On sen 
était plaint à l'Assemblée de Saumur 1. 

Le 23 janvier 1612, les « ministre et anciens » de Lasson, près 
Caen, vinrent représenter aux cominissaires que l'église établie en 
ce village recueillait les fidéles de paroisses assez éloignées, tellex 
que Amblie, Anguerny, Basiv, HRény, Hanville, Courseulles, Cresse- 
rons #. Et comme il ne restait plus, « audit Lasson, personne quel- 
conque faisant profession de la R. PR. *, ils demandaient à transfé- 
rer leur exercice x Basly, village plus central et presque tout hugue: 


1 Arch. Cal. ©. I91N: Beaujour, LI, — Lo e Plan de la salle de Caen 
dédie x Monseymeur le Duc de Montausier, par Hinon, ymveur » (Paris, 1639, 
indique ee Prenche » entre ln rue de Bretagne et le milieu de ln e rue au 
Presche », nom alors porté par la nection de Ia rene de Haseux comprise entre 
Peatremaote de ln rue Bicoquet et le carrefour dela Petite Boucherie. th. Trers, 
Jr. Ni. 

Ples ienurs Moulin, Hoette et Asselin (catholiques). 

1 Frente livres, el non BB comme limprme par crrour M. Heaujour tp. 18 
Cette noolte a venir fut comprise dans ln vente, pour ne pas rtanier Lentne en 
jouissance. 

Se micgerent n ann du 1 Janvier au db Fevner. « à à Hostel où pendit prrur 
ecnarigne Limage Saint Martin. » 

S Hhabl Arsenal, mins. RU, fes LiP2 ve, 168. 

S Heaujour, INA. 

? Anquez, es. polie, 410, 

* Arch. Calv. ©. LAN, prissim, (Iteg. de Hasiv). 
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not !. Sans s'arrèter à l'opposition du seigneur du lieu, les commis- 
saires autorisèrent la construction d’un temple à Basly (8 février 
1612;, « à la charge de faire ledit bastiment et exercice sur la terre 
et fief appartenant au roy. » 

Les réformés de Bayeux, obligés de « se recueillir » à une lieue de 
cette ville, au village de Vaucelles, sollicitaient la faveur de célébrer 
leur culte au faubourg Saint-Patrice. Les commissaires ayant émis 
un avis favorable 5, une vergée de terre fut achetée dans ce faubourg, 
le 1°" mars 1612, pour douze livres tournoist. Un arrèt du conseil, 
rendu le 11 septembre suivant sur le rapport des commissaires, per- 
mit d'y élever un temple, « à la charge de ne point faire la porte 
d'entrée dudit bastiment par dedans la place du faubourg5. » Mais 
on avait compté sans l'évêque de Bayeux, qui assigna les réformés 
(10 juillet 1613) « pour voir dire que l'exercice serait continué à Vau- 
celles 6. » À peine est-il besoin d'ajouter qu'il finit par avoir gain de 
cause 1. 

Malgré tout leur bon vouloir, les commissaires de 1612 n'avaient 
pas rendu d'ordonnances beaucoup plus décisives que ceux de 1600. 
Au reste, leur mission était bien moins de faire exécuter l'Edit de 
Nantes, que d'entraver le fonctionnement des conseils provinciaux 
institués par l'Assemblée de Saumur pour veiller à l'exécution de ce 
mème Edit s. 

Les conseils provinciaux devaient opérer parallèlement aux 
svnodes, sans leur rendre compte*. Celui de Normandie avait été 
établi à Caen, le 14 mars 1612, par le svnode de Pont-Audemer, où 
avaient siégé, pour la circonstance, des seigneurs bas-normands 
n'avant qualité ni de ministres. ni d'anciens. Sur rapport des com- 
missaires, un äarrét du Conseil {1 sept. 1612 cassa, reévoqua et 
annula « l'establissement de personnes en ladite ville de Caen faict 


1 Abe Laffetav, LE, 3N. 

2 Jibl. Nat. Rec. Thoiïsy, IV, 148. 

# Thu, 1RA. 

# Abe LatTetas, LE, 60, 

° Bibl. Nat, mas. fr. 4.046, frs 34 ve, 0. 

+ but. Ree. Thoisv, EVS INA. 

C'est ce qui résulte des donations faites par divers particuliers, en 1616 et 
années suivantes, eo à Fédise réformée de Baveux recueillie à Vaucelles, »s (Arch, 
hosp. de Bavenux, BH. DIN. 

ME. Benosst, DE ON 61 et ‘2. 

Ve Sera escrit au svhode de Normandie pour faire ravar de nos actes, l'article 
par bsquel 1lestordonné qu econseilde Er provne sde ren re raison audit svnode, » 
(Actes de D'Assemblés de Saumur, 161. — Bibl, Arsenal. max, 6904, fe 14 ve), 
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par ledit sinade; », et défendit à tous réformés « de leur envoyer et 
adresser aucuns pacquetz où missives, ny les recevoir d'eux, a peine 
d'estre punis comme infracteurs des eedictzi ». 

Mais la royauté était faible ; le conseil provincial de Caen continua 
de se réunir. C'est ce qui résulte de cette lettre de Duplessis-Mornayÿ 

29 avril 1614 : « Le syvnode de Normandie s'est tenu ces jours à 
Foir .?1...?, Désire ladite province avoir communication avec la nostre. 
On s'y plainet de ce que les députés généraulx adressent tousjours 
leurs lettres au conseil de Rouen, au lieu qu'il est establi à Caen 3.» 

Est-ce à dire que la masse des réformés normands poursuivit, 
sans couleur de liberté religieuse, je ne sais quel rève d'indépen- 
dance politique ? Non, selon toute apparence. Car ce même synode 
de 1613, selon Duplessis-Mornav, prie les députés-généraux « de 
remercier très humblement Leurs Majestés de leurs bienfaits, en 
attente de mieulx... Aussi v a esté résoleu d'exhorter ceulx du con- 
seil de la province d'user de la tolerance a eulx accordée en telle 
modeshie que L.L. MM. aient subject de la leur continuer... On n'y 
a parlé d'aulcune autre affaire politique V. » 

Un an après 11 avril 1814, Duplessis-Mornay encourage Îles 
églises de Normandie à rester en dehors des « factions et partialités n 
du moment >. 

Par malheur, il y eut ailleurs des brouillons qui, sourds à la voix 
de la sagesse, s'allièrent au prince de Condé 1615 6, et se laissérent 
“ glisser » dans des troubles purement politiques, On sait qu'après 
s'étre servi des églises pour obtenir ce qu'il désirait, c'est-à-dire de 
l'argent et des places, Condé les abandonna au traité de Eoudun 

1616. Elles dermeurérent exposées, sans défense, au ressentiment 
d'un prince qui venait d'entrer en majorité, et dont l'éducation avait 
été loute catholique. Ce ressentiment allait éclater lors de l'affaire du 
Bearn, et les réformés de Basse-Normandie en subir le contre-coup. 


URI Nat man. fr. M0, Pre 5 ve, 6, 

! Nous ne pouvons identifier ce nom, qui n'est porté par aucune commune de 
Normande. 

2 Men. de Dupl. Mernas, XEL EN 

4 J[hret 

Mon de messire Phalippe de Mormas tel de Nr), DL, St. 

Sos mariages copines client le proteat de cette ulliance. Apres leur re. le 
bration IN cts Le prince n° montra dispou à Da paix. Sur na demande, 1 As 
mbdes 4 tornade Jus acdjengmit trous negociateurs, dont un gentiilismen: 
nertent fort jeu connu Herthreitle von Bectrreidtle où Hertercdlles, qua avait 
de ju r per sut Ja prevince aux Nss-mbhlies de LP, 4m et DOI. Le 3 Jjansur 
dede, erthealle adress au ro un discours où 1e nuppliast d'epargner le sanx 
de we sujets. (Hall. dus Pret, NIV, 16e, et France Pret. 2 édit, DE, AU) 


CHAPITRE QUATRIÈME 


LA BASSE-NORMANDIE ET LA PRISE D'ARMES DE 1621 -— MONTCHRÉTIEXS 


Le 25 juin 1617, un arrèt du Conseil prescrivit le rétablissement 
du culte catholique dans le Béarn, et la restitution des biens ecclé- 
siastiques qui y avaient été confisqués. La question s'était posée dès 
1598 : Louis XHT la tranchait par voie d'autorité. Au Nord comme au 
Sud de la France. les réformés s'en émurent. « Si les indemnités à 
régler touchaient plus particulièrement les ministres Béarnais, l'in- 
dépendance du Béarn était, pour le parti tout entier, une force et 
une garantie qu'il ne pouvait se résigner à perdre. El se crut opprimé, 
menacé dans son existence, el à la veille d'une persécution !. » 

À l'Assemblée de Loudun, qui se réunit le 25 septembre 1619, et 
compta 83 membres, la Basse-Normandie eut six représentants : les 
seigneurs de Colombières et de la Have-du-Puits, les barons de Cour- 
tomer et de Magneville ;: Benjamin Basnage, ministre de Carentan, et 
Alain, ancien de Saint-Lô. Colombières fut envoyé dans le Béarn 
pour apaiser les esprits ; quant à Basnage, il fit partie de la députa- 
Hion qui porta au roi le cahier général 2. 

Les réformes croyaient pouvoir mettre à profit la querelle de 
Louis XIlet de Marie de Médicis. Mais, après la prise du château 
de Caen juillet 1620: Set la victoire des Ponts-de-Cé, le roi se récon- 


Ÿ Dareste, Hist. de Fr Ni. 

2 Fo Prot.. Led. VIE BD. 

% Sur cet épisode, voir l'intéressant récit de 1. Puiseux (Mérn. des Antig., 
NX, 25 sq. 
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cilia avec su mère, el alla faire exécuter par la force, dans le Béarn, 
l'arret de main levée oct, 1620. L'Assemblée, qui s'était transportée 
de Loudun à La Rochelle 125 déc. 1620:, recut sommation de se dis- 
soudre 6 mars 1621. Elle apprit qu'on se proposait d'exécuter, en 
efligie, quelques-uns de ses membres, et que Louis XI entrait en 
campagne. Alors fut voté (10 mai: le fameux rôglement général de 
milice et de finances ; loutes les églises étaient appelées aux armes, la 
France protestante divisée en huit départements militaires !, les 
pouvoirs essentiels centralisés aux mains d'un comité de salut 
public ?. 

On a tout dit sur le caractère révolutionnaire de pareilles déci- 
sions. Mais, comme lobserve Ranke 3, dominait à la cour, au mo- 
ment de l'expédition du Béarn, une faction puissante, qui semblait 
avoir juré la ruine des réformés. En Languedoc, en Guvenne, « aussi 
bien qu'és autres provinces », on excitait contre eux les détiances et 
les haines, on les menacait d'une rupture prochaine des édits #4, 
Lorsque Louis XI, marchant sur Naint-Jean-d'Augelv, traversa 
Saumur, 1 + communia avec une ferveur « qui aurait fait croire 
qu'on était à la veille d'une nouvelle croisade des Albigeoïis 5. » 

Si tous les réformes ne s'étaient pas sentis sous le coup d'un grand 
perl, on s'expliquerait difficilement la part très active que prirent 
les députés de Normandie aux actes de FAssemblée de La Rochelle. 
Courtomer en fut cinq fois président %. Benjamin Rasnage, élu vice- 
président le 25 avril 1621, avait à signer, comme tel, les commis- 
sions des gens de guerre. S'ilexprima le désir d'être affranchi de 
cette obligation, peu compatible avec son caractère de pasteur, il ne 
refusa point d'accompagner Corcelles, La Chapellière et La Mille- 
ere, que P'Assemblée avait chargés « d'avertir les pus estrangers 
de la perseculion, » Parti le 1° juin 4621, il parcourut l'Angleterre 
et l'Ecosse, v recuetllit des subsides considérables, et ne revint 
qu'apres la conclusion de la paix ?. 

La Basse-Normandie, d'ailleurs, ne manquait pas de griefs parti- 
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culiers. A Vire, le lieutenant du bailli avait permis aux réformés 
8 juillet 161%) de bâtir un temple « au lieu et place du Mont-Gau- 
Lier », dans l'un des faubourgs. Déjà les matériaux étaient préparés, 
lorsque le procureur du roi fit opposition, sous prétexte que le ter- 
rain était du domaine de l'église !. — A Fresne, après de longues 
chicanes, un accord était intervenu, pour la construction du temple, 
avec le seigneur du lieu :27 avril 1615; ?. Mais l'édifice était à peine 
terminé, quil fut abattu dans une émeute ; des coups de mousquet 
furent tirés de part et d'autre ; la maréchaussée poursuivit les réfor- 
més de retraite en retraite, et ils auraient fini par succomber, sans 
une pluie diluvienne où ils virent « une protection marquée du 
ciel 3, » — À ceux de Condé-sur-Noireau, Nicolas de Pellevé, seigneur 
de Flers et Condé, venait d'interdire l'exercice sur ses domaines : 
ils avaient dû se retirer au hameau des Iles, paroisse de Proussy 
11621, À. 

De Rouen, de toutes les parties de la province, on se rendait à 
l'assemblée de La Rochelle 5. Malgré les défenses, ce n'étaient par- 
tout que réanions nocturnes sous prélexte de festins, allées et venues 
mystérieuses, ports d'armes, levées de soldats, perceptions illicites 
de deniers. « Que l'on ienne bonne garde preste et au plus tost ! 
lisait-on sur les placards catholiques; l'on dort, et le huguenot 
veille ! 6 » 

Il importait à Louis XITE de désarmer les protestants du Nord et 
du Centre, afin d'isoler ceux du Midi. En Normandie, le Parlement et 
le due de Longueville *, gouverneur de la province, s'entendirent 
pour que le bon ordre ne fût pas troublé pendant cette opération 8. 

A Caen, tout se passa « assez doucement... I v a, dit le #fercure, 
beaucoup de gens de ceste religion en ceste ville-à, où les troubles 


# Bibl. du Prot. imss, Pap, Nom. 


2 Bibl. Nat, Rec, Thoisv, LV, 196. — Mésa. pour servir à l'hist. du dioc. de 
Raven. D. ER. 
UAbdet Dumsine, Trnchehiuy, 1, 66 — Au rétablissement de Ja paix, lex 
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de la Ligue leur ont donné l'entrée aux capitaineries et autres 
charges ». D'accord avec le lieutenant-général et la municipalité, le 
marquis de Mauny!, gouverneur de « la ville et chasteau », fit venir 
le ministre « La Frénèe 2, le capitaine de Maizet, quelques autres 
des principaux religionnaires (23 mai. 1 leur dit « qu'il n'avait 
point voulu les surprendre, se promettant d'eux une entière obéis- 
sance aux volontés du Roy. el que ce désarmement avoit esté déjà 
fait a Dieppe, Rouen, Le Havre ». Aprés s'étre consultés, les réforimés 
consentirent à deposer leurs armes chez leurs capitaines, qui se 
chargeraient de les faire porter au château, Quelques-uns montraient 
de la négligence ou de la « morrosité +: ils durent obéir dans les 24 
heures, « à peine de saisie desdites armes » 24-27 mai 3. 

Une pareille mesure les avait: cousternés +. « Au milieu des plus 
grands troubles, disaient-ils à Mauns, lon estoit point entré jusques 
à cette défiance 04, Et voilà qu'au méme instant (27 imai , le roi leur 
ordonnnit à lous de signer, au greffe de chaque bailliage, qu'ils désa- 
vountient les actes de La Rochelle! La plupart des ministres, « ne 
voulant signer un tel désaveu ». se retirérent en Angleterre, en Hol- 
lande + et autres pais estrangers 5 -. À Caen, Jean de Baillehache 
demeura seul : du 23 mai 1621 au 30 janvier 1622, les signatures de 
sen collègues, Massss et Le Bouvier de La Fresnase, ne figurent pas 
sur les registres d'état civil 4 Sortirent egalement du rovaume les 
deux ministres de Saint-Lô: Mare Maurice et Joachim Soler 7: en 
leur absence, qui dura deux ans 20 juin 1621 — 1% mai 1623), l'in- 
térun fat rempli, à Saint-Lô, par Jeremie Chartier, ministre de 
Groues, et Jean Tapon du Manoir, nnnistre des Essarts#. Pour toute 
la Normandie, le nombre de ces ministres. desertenurs » fut de dix- 
hbunt Ÿ. 
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La séparation s'était faite d'accord avec les troupeaux ; et mème. 
une notable partie des fidèles voulut accompagner les pasteurs en 
leur « eslaignement ». L'exode fut assez sensible pour que l'autorité 
se préoccupät d'y couper court. A Caen. le marquis de Mauny, pré- 
venu que « plusieurs s'en allaient et faisaient emporter leurs biens 
par la mer », publia qu'il serait interdit de sortir du port d'Ouistre- 
ham sans congé spécial 28 juin 1621 1. De son côté, le premier pré- 
sident de Rouen, Faucon de Ris. écrivit aux officiers du bailliage de 
Caen : 1 août) : « L'ivterest de S. M. est plutost de retenir ses sub- 
jects en leur debvoir par clemence el douceur, que par crainte -el 
chastiment... Ses lois el ses armes ne s'aigrissent que contre ceux 
qui, soubz pretexte de relligion, participent aulx assemblées illi- 
cites 2. » 

Mais. «encees temps fascheux, les réformés avoyent sujet de se 
donner l'alarme de la Populace, qui passe souvent dans les voyes de 
faict. Les brocards et les injures dont on les poursuivait dans les 
rues, le bruslement du temple de Charenton 3, la sedition arrivée à 
Tours, le meurtre du ministre de Vitres en Bretagne, et le desar- 
mement universel, leur donnovent assez sujet de crainte ? ». Qu'at- 
tendait-on pour les égorger en masse, sinon le succès heureux de 
quelque bataille ou de quelque siège 7°. 

Pour comble d'anxieéte, le seul chef militaire qui, en Basse-Nor- 
mandie, eût pu les défendre et les diriger, déposait les armes sans 
coup férir. 

Depuis longtemps. ils avaient perdu, dans cette province, leurs 
places de sûreté 2 Carentan, par la capitulation de Sainte-Marie- 
d'Agneaux en 159562 Valognes, par labjuration de Robert Aux- 
Epautes 1600 Vainement les assemblées de 1615-1616 avaient 
demande quelles fussent rendues. Restait Pontorson, la place par- 
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liculière de Gabriel 11 de Montgomery, que Rrouault saluait, en 
1600, comme « le principal et le plus sûr appui » des réformes du 
Cotentin, par « le rocher non esbranlé de sa ferme foi à l'Evangale L.+ 
En 16146, une assemblée avait félicité Montgomery « de son affection 
à la gloire de Dieu et au bien des Eglises. » pouvait lever plus de 
2.000 honnnes, et ses lieutenants, Vimont-Bras-de-fer, Pierrepont, 
La Selle, La Forest, désolaient sans cesse le comté de Mortain 2, Mais 
était pécunieur, et le roi le décida, sanstrop de peine, à livrer, pour 
100.000 écus, ses châteaux de Pontorson et de Ducex, qui furent 
confiés à un catholique, le sieur de Blainville sept. 1621 — février 
1622 2. Pourvu, en échange, du gouvernement d'Argeutan, Montgo- 
mers se montra fidèle sujet. Ecrivant, le 25 septembre 1622, À son 
ami Pierre d'Harcourt, marquis de Beuvron, dont le fils venait d'être 
tué sous Montpellier, il faisait ressortir que ce jeune homme avait 
« signalé su fin au lieu et au lict d'honneur, à la face de son Roy 4 » 

Malgré les mesures de précaution prises par la rovauté, les Roche- 
lois ne renoncèrent pas à tout espoir de provoquer une diversion en 
Basse-Normandie. Au mois de juillet 1624, le navire de guerre la 
Religion, commandé par Josuè Ferrand. de Suint-Martin-de-Re, 
débarqua à Guernesey deux membres de l'Assemblée, qui devaient se 
rendre dans le Cotentin pour essaser de surprendre Cherbourg 
avec des gens de guerre recrutés sur place. Un coup de main ana- 
logue, tenté par Soubise l'année suivante, échoua par suite d'une 
tempéte ?. 

Dejouant la surveillance du due de Longueville, un émissaire des 
Rochelois, Montehretien, réussit à passer, et 1 lui était reserve de 
terminer, en aventurier, à quelques lieues de Falaise, &a ville natale, 
une carriere « bigarrées, où le métallurgiste condoie Fhomme de 
guerre, el le poëte dramatique léconomiste de gente. 

Au dire de ses ennemis, Montehretien n'aurait eté qu'un « ban- 
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dolier », bretteur et faux monnaÿeur, « grandement ardent à se 
vouloir faire riche », et sans cesse occupé à « ourdir des mechan- 
cetez» !. Mieux vaut essayer de le juger d'après ses propres écrits. 
Or, son dernier livre, l'Economie politique ?, écrit six ans avant sa 
mort, est une réprobation formelle de l'esprit d'anarchie. Mont- 
chrétien eut si peu le tempérament d'un sectaire, qu'on s'est 
longtemps demandé sil fut catholique ou protestant 3. Chrétien 
avant tout, il aspirait à la pacification religieuse, et s'il employa des 
procédés violents, c'est qu'à son époque on n'en connaissait pas 
d'autres. À voir l'extérieur de sa vie, c'est un brouillon ; à voir son 
œuvre, c'est un homme d'ordre et de paix. 1l pritles armes pour 
défendre les huguenots laborieux et bons commercants contre les 
favoris frivoles et cupides t, 

Il avait recu, de l'Assemblée de La Rochelle (juillet 1621\, cent 
commissions pour lever, parmi ses compatriotes de Basse-Nor- 
mandie, quelques compaguies de chevau-légers. À son appel, accou- 
rurent de hardis chefs de bandes des deux religions, et la forèt d'An- 
daine servit de refuge à 5 ou 6.000 hommes. Déjà il avait enleve 
Domfront par surprise, el il marchait contre le duc de Langueville, 
lorsqu'il se vit attaqué à l'improviste, dans le village des Tourailles. 
par Turgot, seigneur du lieu. 1 fut tué d'un coup de pistolet, après 
avoir vendu chèérement sa vie ,7 oct. 1621:. Les juges de Domfront 
lirent le procès à son eadavre, qui fut trainé sur la claie, rompu e! 
brûlé 12 octobre. 5, 

Cette mort, dit Malherbe, donna « échec et mat aux rebelles ». [ls 
se dissipérent comme par enchantement. Plusieurs avaient êté faits 
prisonniers, dont quatre réformés, qui se réclamèrent de la Chambre 
de l'Edit. Mais, avant trempé «aux desseins et factions de La 
Rochelle ». ils furent déférés à la justice ordinaire comme criminels 
de lèse-majesté, el périrent par la main du bourreau (Déc. 1621, 6. 

L'année suivante, Mansfeld entrait en Lorraine. L'Assemblée de 


1 Mercure fr. 161-1N9, pateun. 

2 Récemment réédité par M. Funeck-Bruntano. Montchrétien s'y révèle le pre- 
Mier de nos économistes d'Etat. 
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WVour Herue d'Hist, litteraire de la France, année 1895, p. 96 et 2h), 

4 Vour, sur Montehrétien, les études de MM. A. Joly 1Mésn. Ar, Caen, 18. 
p.248 sq et QG. Lanson cher, des D. M. IR, V, 659 qqn. 

 Frence Prot.. Ne l. VIT, 46) sud. 

“bl, Caen, mss., Reg, secr.. IX, 10 ve, 911, — Floquet, IV, 3, 


LA BASSE-NORMANDIE ET LA PRISE D ARMES DE 16021 35 


La Rochelle lui tit présenter ses « compliments», et écrivit à Bouillon 
9 août 1622, de l'inviter à se diriger sur la Loire, d'où il appellerait 
à lui les réformes Normands. Mais le duc de Nevers, on rejetant 
Mausfeld sur le Hainaut !, tit avorter ce projet d'action commune 
entre les protestants du Midi et ceux du Nord-Ouest. 

Bientôt après 19 octobre 1622, la paix de Montpellier interdisait 
loutes assemblées politiques, et ne maintenait comme places de 
sûreté que La Rochelle et Montauban. 


‘ Anquez. Ass, pol.. :MI<IKI, 


CHAPITRE CINQUIÈME 


LA GUERRE DE PLUME ; DUELS THÉOLOGIQUES | 1012-31): SAMUEL BOCHART 
ET FRANÇOIS VÉRON 


Si les horreurs de la guerre civile sont à peu près épargnées à la 
Basse-Normandie, en revanche, elle n'échappe ni aux agitations de 
la rue, ni aux polémiques religieuses. 

On a beau publier, à son de trompe, des défenses « de s'attaquer, … 
provoquer, offenser lun l'autre, de faict ou de parolle, au préjudice 
des édicts ! » : chaque religion à ses fanatiques, également prompts 
à troubler l'ordre. À Caen, un Dinanche de novembre 16214, dans 
l'église des Jésuites, un imprimeur s’élance sur le prêtre au moment 
de Félévation, et lui arrache le ealice des mains. Le 7 Juillet 1638, 
Sur le passage d'une procession, la femme d'un sieur Poullain, passe- 
mentier, coupe la corde qui supporte la toile tendue devant san 
« huis », larde cette toile à coups de couteau, et s'écrie, à la vue du 
Saint-Sacrement : « Voilà Saint-Jean-le-Blanc?! » À Saint-Lô, la 
nuit de Noël 1628, des réformés noircissent l'eau des bénitiers de 
l'église Notre-Dame, et pendent à l'une des croix de la ville un pour- 
ceaumortt. -- D'autre part, il n'est pas de jour où des curés ne sus- 
citent, à ceux de la religion, quelque tracasserie nouvelle #, 


Art. et 15 de l'Edit de Nantes. 
2 bd. de Caen, mss, Journal de Simon Eemarechand, fe 14, — La locution 
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La mode est aux tournois théologiques : prêtres et moines échan- 
gent avec les ministres des « cartels de deffy. » On se rencontre 
devant témoins, comme en champ clos, et, après avoir bien disputé 
sur les dogmes, on publie, de part et d'autre, les « actes de la 
conférence, 

Ces actes où « narrés » sont, en général, de courtes brochures, des 
« bagatelles et fariboles», comme dit l'Estoile ; maisil en est aussi qui 
remplissent d'épais volumes. Rarissines aujourd'hui pour la plupart, 
ils intéressent plus par la forme que par le fond. C'est une littérature 
iudigeste, bourrée de textes sacrés cet profanes, et toute farcie du 
jargon de l'école, mais pittoresque et singulièrement vivante. Dans 
ces pages Hinprimées à la hâte et pleines de fautes, on sent respirer 
et frémir les passions du temps. 

Des ministres de Basse-Normandie, c'est peut-être Benjamin Bas- 
nage qui alla le plus souvent sur le terrain. « eut, dit Bayle, une 
infinité de disputes avec les coutroversistes 1.5 On a vu ?sa rencontre 
avee le P. Gontier 1606, Une controverse qu'il soutint, en janvier 
1682, au château de Sainote-Marie-du-Mont3, contre le récollet Jean- 
Marie L'Escrivain tt, lui fournit l'occasion de son livre « Le l'EÆstat 
cible et inrisible de l'Eglise s. os « Je tis voir, dit-il, à un moine 
récollé, que c'estoit injustice et absurdité de nous demander une 
Eglise aussi visible qu'une ville en un lieu eleve, + Voici quelques 
passages du préambule : 4 Ceux qui se disent rechercher la vérité le 
plus sonvent S'en esloignent, parce qu'ils ne veulent scavoir que 
pour estre creuz scavons, faisans servir le don de Dieu de marche- 
pie à leur ambition... De cees sans doute le peu de suecez de tant 
d'escrits et de conférences au faiet de la religion... Car si on se pou- 
voit resoudre n'avoir d'autre but que de sortir des différens où nous 
otnines de si longtemps plongez, et, prenant la parole de Dieu pour 
regle, faire choquer en charilé cause contre cause, raison contre rai 
son..….…1lest a presumer qu'il en sortirait assez de lumières pour faire 
juger aux plus simples que jusques ies on leur a caché les erreurs 
en la doctrine de la Papanté... La misere de ce temps nous esloigue 


3 Flante, Jet À, de, 

8 Vosurou ch ssus, chap. 15. 
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de ce contentement, veu queles escrits servent d’allumettes a la divi- 
sion des cœurs. Car quand on se persuade avoir le droit de son costé, 
employant pour le maintenir tout ce que la passion peut fournir de 
defense, tout ce que la subtilité peut inventer de bricole et de ruse, 
quel profit en peut-il revenir, qu'un mépris proche d’athéisme ? » 

Le P. L'Escrivain consacra deux volumes (1613) ! à la « confuta- 
tion » du livre de Basnage. Il prend pour texte ces mots de la Genèse*: 
Benjamin lupus rapar, et les applique au ministre : « Ayant descou- 
vert, dit-il, en ce pays, un loup qui hurloit plus fort que les autres, 
après l'avoir faict fuir l'année passée en la rencontre de Sainte-Marie, 
voyant qu'il hurlait de nouveau, j'ay jugé expedient de lui donner 
une nouvelle chasse... Pour ne le laisser eschapper, voicy que je 
commence avec les armes de la religion a l'espouvanter ; je suivray 
puis avec les filets de l'Eglise, et avec le feu du Purgatoire... 3. » 

En 1619, une controverse analogue mit aux prises, à Condé-sur- 
Noireau, le ministre Blanchard et le curé Matrouillet, qui était sur- 
nommé «le marteau des huguenots ». Elle donna lieu à trois écrits : 

1° « Les impertinences et impudences ministrales..., de M. Jean 
Blanchart # » ; 

2 La « ARéponse au livre injurieux Œ'Isaac Matrouillet, par M. X. 
Y.Z.S»; 

3° La « Férule classique, de M° Isaac Matrouillet, prestre, curé de 
Condé-sur-Noireau, principal et régent du collège audict lieu... 6 » 

Voici comment s'engagea l'affaire 7 : 


f« Confutation du livre de Basnage...par Jean-Marie Lencrivain » ; Coutances. 
1685 — Deédié à J'évéque de cette ville, Nicolas de Briroy. — La biblioth. de 
Valognes posséde un exemplaire de l'ouvrage. 

# Gen. XLIX, 27. 

+ Confutation, dédicace, — Quelques années plus tard (1622), L'Escrivain 
terminait en ces termes un pamphlet contre les pasteurs de Metz : « Ainsi se 
sont convertis et changez les coqs des prétendus en pouiles, lesquelles ai elles 
continuent a pondre des bourdes, ils auront beaucoup d'œufs a Pasques. » 

$Gaen, 1619, in-12 de 62 p. Coll, Mancel, n° 1810, 

* Citée par l'abbé Béziers (Nour. Rech., 1, 244), 

5 Dédiée à Louis de Pellevé, comte de Flers, châtelain de Condé, Caen, 
161, in-12 de Lx p. (Coll, Mancel, n° 52, — MM. l'ablké Huet (Hist. de 
Conde, 106-100, et La Ferrière (this, 61, 62) ont publié quelques extraits des 
Pnpertinences ministroles: mais ils ne semblent pas avoir eu connaissance de 
la Ferule rlassique. 

5 Un moine converti au protestantisme, Julien Fabri, y fut aussi mélé. 
Matromllet écrivit contre lui «les cassades des ministres et apostata de ce temps. 
touchant les abjurations de Julien Fabri, prétendu religieux de plusieurs et 
divers ordres, » (Morin-Lavallée, Bibliographie viraise, p. 12). 
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Un chirurgien catholique, nommé Roullin, feignant de vouloir 
embrasser le protestantisme, « requit, pour n'estre blasmé d'avoir 
trop légèrement quitté la foy de ses majeurs, d'estre premier 
eclerci » sur trois proposilions : l'infaillibilité de l'Eglise, l'Eucha- 
rislie, les vœux monasliques. L'éclaircissement recu, il se déclara 
« fort résolu de ne jamais adhérer à la charlatanerie ministrale ». — 
« Vous demandés instruction, et faites bien, lui répliqua Blanchard ; 
car 1l paroist que vous avezesté en mauvaise eschole: cette instruc- 
tion, vous la voulez de la pure parole de Dieu : il est à croire que, la 
traduction vous étant interdite, et n'aiant pu venir à hout des 
langues originères, vous n'avez pu prendre instruction de vous- 
imesme ». | 

Matrouillet intervient alors, « tant pour le contentement des catho- 
liques, que pour aider à ces pauvres lethargiques, qui s'endorment 
aux doux chatouillemens d'un cajol ministre, comme Sanson au sein 
de sa Dalila, et les navigans mal advisez au chant des Serenes ». 

« D'autant, dit-il, que M° Blanchard nous reproche notre profes- 
sion régentére, j'ay le droit de prendre en main la férule, pour luv 
en donner bien serré sur les doigts, comme à un écolier qui n'a pas 
bien apprins sa lecon. Vous me proclamez saisi d'une ignoranreidiotr, 
brutal en mes conclusions, houfi, insolent: mais vous crachez contre le 
ciel, et votre crachat vous retombe sur le nez. D'ailleurs, j'ai endossé 
le halecret de patience. — Vous qui faites si estrangement de 
Phabile homme, qu'étes-vous, sinon un pelit ministre qui n'a qu'à 
penser le long des semaines à une demi-heure de presche à déclamer 
le Dimanche ?1 — Que sont vos sacrements ? des roseaux vuides, ou 
boettes d'apothicaires, bien timbrées au dehors, et pleines de vent 
ou d'araignées au dedans : happelourdes en bon francois, — Vous 
nous accusez d'avoir alléré et mulilé l'Écriture! C'est vous qui, 
comme harpses, avec vos bibles chatrées et apocrisées, la dechirez 
et prophanez! Ni le More ne peut changer sa peau, nile leopard ses 
taches : en est ainsi de lheresie: on l'ecorchern plutost que de la 
blanchir, quelque nitre ou savon, quelque lessive qu'on lus applique. 
— Huguenots! l'arrest de l'Église catholique vous foudroie, et vous 
tranche jusqu'au dif avec son rasoir acere 2 

Le ton de la polennque ne fut guère plus courtois entre le 


thnralt choque ecrmon durant ne grande heure ot 4 4 avait trois ser: 
Viens par mecmaine., (Vour coapres, DL 2. 
1 Pa Frrule classique, past, 
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P. Archange, gardien des Capucins de Coutances, et Joachim Soler, 
ministre de Saint-Lô. Flanqués chacun d'une demi-douzaine « d'as- 
sistants », ils avaient disputé, an château de Canisy, le 23 août 1624, 
« sur la prétendue sainteté à salut des enfants devant le baptème ou 
dès le ventre de leurs mères ». À en croire le «narré » du P. 
Archange, Soler parut «le plus furieux en injures et le plus chétif 
logicien qui eût, de longtemps, entré en conférence ». Le ministre 
lui reprochait d'avoir mené, en Angleterre, une vie peu canonique, 
« vestu d'escarlatte et l'espée au costé ». — Du moins, réplique le 
moine, je ne suis pas, comme vous, un astre tombé du ciel de 
l'Eglise et de son épicicle, un frère Prècheur avant quitté son cloitre ! 
pour se lier à une femme, par un abominable et détestable sacri- 
lège ?. » 

À la rescousse vient un Franciseain de Valognes, le Fr. Maillard. 
« Si j'escrivois, dit-1l, contre un autre ministre, qui eust succé l'he- 
resie des mamelles de sa mère, j'aurais plus de retenue: mais, agis- 
sant contre un tel ministre que Soler, qui est un renégat de l'Eglise, 
je le traite avec la sévérité que son heresie et sa malice méritent » 
— « Vous êtes devenu, lui dit-il, progenies viprrarum, Vipereau véné- 
neux, qui rongez, mordez, désentraillez votre Mere la Vraye Eglize. 
Vous voilà assis dans la chaire de pestilence, chaire de ministre, 
chaire mortifére comme la peste. Vos insultations fréquentes et bra- 
vades importunes sont le péché ordinaire de vostre nation Espa- 
guolle #, pleine de rodomontades, de vent et de vanterie. Vous dites 
que le P. Arehange à des ergots? Oui, il vous à frappé d'un ergo si 
furieusement que vous estes demeuré muet. Manquant de raisons 
comme un fondeur de eloches qui a perdu son métail, vous lui cra- 
chez au nez une belle distinction, pleine d'absurditez, et capable de 
faire rire les hennetons, si la risibilité n'estoit point la propriété de 
Phommne., Ignorant a triple eslage, reconnaissez votre asnerie! tn. 

La conférence de Samuel Bochart et de Francois Véron, à Caen, 
doit nous arréter davantage, car elle eut lieu dans une ville plus impor- 
tante, etentre personnages plus connus 11628 . 

Samuel Bochart était pasteur à Caen depuis le mois de juin 16245, 


{Voir lappendice, I. 

+ Delalande, 28 162, — Pluquet, Jibliogr.. HA, 

ESoler étiot d'orisine espagnole, 

UEntruts des Mensers dirines Pt corrections sprriturlles, par le Fr. 
NMallerde Contances, 16%, in V2 de 452 pages. — Cet ouvrage nous à été obli. 
eamment prété par M, Dolbet, archiviste de la Manche. 

* Braujour, "XX, 
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Rien qu'il n'eût encore rien publié, ilavait déjà un certain renom de 
théologien et d'orientaliste. Quant à l'ancien Jésuite Véron !, c'était, 
enmalière de controverse, un novateur. Des 1647, il avait pris l'ini- 
tiative d'une « méthode nouvelle» pour combattre les calvinistes, non 
plus par la tradition ou les Pères, mais sur leur propre terrain, «par 
la seule Ecriture sainte 2.» 1 a eu de l'influence sur les contro- 
versistes allemands, et, de ses nombreux ouvrages 3, quelques-uns 
ont été réimprimés en ce siècle ©. — I faut avouer, cependant, que 
ses procédés sentaient quelque peu le lutteur forain. Muni de lettres- 
patentes du roi "19 mars 1622, qui l'autorisaient « à avoir confe- 
rences avec les ministres et autres de la R. P. R., nonobstant les 
Edits ». il parcourait les provinces «les plus infectées d'hérésie », 
exeilant, disait-il, les doutes « par milliers 5. » De ses conversions, il 
elalait des listes fastueuses, grossies à dessein #. Il se faisait fort de 
réfuter « les livres et presches des ministres passez, presents el 
futurs 7. » A qui lui montrerail, dans la Confession de foi calviniste, 
un seul article prouvé par l'Ecriture en termes exprès, il promettait 
«une pistole *. 

À peine arrivé à Caen 26 août 162X , où l'avait appelé l'évéque de 
Bayeux il se prodigua, se multiplin. On le vit partout à la fois, 


Néon Paris verse Lin. ile it Jesuite, puis reprit sa liberté en D, — Mort 
en débi cure de Charenton. lEncyrl. des sr. releg.,, NL. Ha), 

2 Minis les mformes lus reprochaient, a lus et à mes disciples, d'exiger e la lettre 
loute nus o, et de rejeter les conséquences necessons, encore quelles fussent 
e plus claires que le jour, + (Men. de Dapl. Morn.. X. OT. — EE. Benoist. 
(EE RRCUR 

Telle, sa e Methnte nouvelle, farile et solide, de ronvamnere de nullite La 
Be POUR oi Pans, Veil dont un exemplaire se trouve à la Bibliotheque de 
Cnen. 

Uiebe- lan. pr. DE. V2 F4 

Methode noueelle, par Fr. Veron, dedirare, 

“En tel. Vérn présenta nu nue Les Conversions de 350 perconnes de let 
Be. Poe en legliserath... ent elle de Caen et ous eneirons ... tout le 
recte de Le cmnpeigue des errans restant fort donutens ot eshranle en se 
fausse relepon. 0e Paris. VB. on V2 de 46 pp Bibl. du Pont, 06500. -- Plu 
sieurs attestations mont jointes à ce pet ion. Lune delles. émanant den 
Capacins dde uen, certifie ques le hate cu N ours Gil. deur rente heructiques 
ont recu Labeclution dans le couvent e depuis que M. Veron ret vent »s, Or. la 
Habl Nat guessesle ttes fr. Ver un rsratre de ceux qui rrcurent « Looboeeolis 
Locotn de Dlhioresave » aux “apurins de Ouen, dde tre à lte4. Veron. dl est rat 
mit arrive 8 Cao Le AS août DOUX aus che DA août Lts2r au N mars Itstl. Le 
Capote DIN TINeNT que quesserale None enVIPoN, 

Eatrot du titre de La Methetfe de Veron. 

Profs de Le brehnn de Von inttule € Les Concessions de 350 pee 
tepiinirs 


* Uctes de lt cnnfrrence, par Vernn. dédicace. 
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dans les rues, les marchés, les grandes et petites écoles, même dans 
les églises. « Il'avait avec lui, raconte Bachart, son valet, lequel fai- 
suit le ministre, et luy venait opposer cinq ou six passages hors de 
propos... Sur quoy le procès était faict et parfaict au pauvre ministre. 
Et notre docteur s’en retournait, non moins chargé de lauriers que 
Don Quixote de la Manche !. » 

Ayant bien escarmouché, il fit tenir à Bochart, avec une copie de 
ses « patentes », un cartel de défi. 

Ce n'était guère le moment pour une dispute religieuse à grand 
Spectacle : le siège de La Rochelle touchait à sa fin ?, et, mème à 
Caen, passionnait tons les esprits. Mais Véron fit si bien, qu'il em- 
porta le consentement des autorités. Alors Bochart, qui avait vu à 
luvre « l'infatigable clabaudeur 3, » posa ses conditions. Les pour- 
parlers durèérent bien quinze jours. Véron allait partout répétant que 
les réformés hésilaient à faire champion de leur cause « un jeune 
iministreau nouveau venu *. » 

La conférence s'ouvrit enfin le 22 septembre, en présence du duc 
de Longueville, dans une salle du château, par crainte des agitations 
populaires. Bochart avait pour serond son collègue Jean de Bail- 
lehache ; Véron, le doyen du Saint-Sépulcre de Caen, Isaac Leconte 5. 
Î ne devait v avoir que trente-deux auditeurs (seize pour chaque 
religion : mais le nombre des catholiques ne tarda pas à grossir, 
« jusque-là quil s'en trouva par centaines %. » Quant aux réformes, 
sauf leurs seize représentants, ils durent rester à la porte, réduits à 
questionner ceux qui sortaient 7. 

Du 22 septembre au 3 octobre, pendant neuf jours entiers, matin 
et soir, on baîtit « tout le grand païs des controverses 8, » À propos 
du culte des images, S. Bochart, pour défendre la traduction de 
Genève cimage taillée}, contre celle de la Vulgate :tu ne te feras point 


Actes de lo ronf., par Bochart, préface. 
On était an mois d'août, et La Rochelle capitula Le 2) octobre, 
Be mot est de Guy Patin, — En IGIN, Bochart avait été secrétaire, À Rouen. 
dune conférence entre Véronet le pasteur Maximilien de l'Angle. (Baumier, p. fi. 
Stores de la ronf.. par Bochart, preéfare, — Né en LAN, Rochart avait alors 
ans. 


{ 
+ 
C2 


* A propos de res seconds. « M, de Bincourt, qui était catholique, et qui 
amant à rire, dit aux hngnenots : On ne peut pas dire que votre savant sait 
plus Sas ant que notre savant, MAIS, en recompense, notre ignorant est dix fois 
plus sgnerant que votre inorant ». (Segrais, Mes  aneed., LA). 

" detecte ls conf. jar Bochart, préfure. 

F Segurais, Man, need, Vi. 

"Have, Deer, 1. oo, 
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d'idole;, cita du latin, du grec, de l’hébreu, de l'arabe, du syriaque ; 
il invoqua l'Écriture, les Pères Grecs et Latins, les Jésuites eux- 
ménies. — La question de la Cène, ce que Véron appelait le gros 
poinct, ne remplit pas moins de quatre séances. Elle fut discutée, 
avec force répliques et dupliques, à l'aide de syllogismes en forme, 
malgré le dédain de Véron pour les « quinquailleries logicales !. » 

Chacun des adversaires s'attribuait la victoire ; encore tout chauds 
de la lutte, ils en publièrent le récit détaillé %. « Je l’ay fait voir tel 
qu'il est, dit Véron, pesant en esprit, sans théologie, sans grâce de 
parler : je le dirais Allemand 3. » — « On ne nous met plus en teste, 
réplique Bochart, ni des Vigors #, ni des d'Espenses 5, ni des Du 
Perrons... En leur place s'est eslevé une bande de gens qui n'ont 
rien à perdre, el que leur incapacité rend subjects au désadveu.….. 
C'est le vray accomplissement du songe de Chilpéric.… Nous ne 
voyons plus rien qu'un misérable Véron, duquel la faiblesse est telle 
qu'a le vaincre il y a du deshonneur... J'ay estimé necessaire de rrs- 
pondre au fol selon sa folie 8, de peur qu'il ne s'estimastestre sage... 
luy quia dans la teste plus de souphre que de cervelle 7.» — La 
conclusion du livre est tout aussi méprisante : « Qu'il sache que je 
suis résoln de ne me plus remuer pour un si chétif subject. Je ne 
suis point homme qui aime à courre Île faquin. Ma charge et mes 
inclinations m'appellent à choses meilleures, et serais comptable à 
Dieu du temps que j'aurais si mal employé #. : 

Les amis de Bochart le félicitérent sur le même ton. « Vous mites 
un frein, lui dit Rivet, à son impudente sophistiquerie ?, » Pierre 
du Moulin #9 lui écrivit de Sedan juillet 1890 : « J'eusse désiré que 


Uoüctes de Lo conf.. par Bochart, passion. 

Te Actes de la ronference... tenue à Cuen, neuf ours durant, juir Fr. Vernon 
caen, M. Yvon, 1620, in 16 de 20 pages). Dedié à l'ovéque de Baveur. — « rites 
de li conference... pars. Bochart. » (Saumur, 16h in n° de 1568 pagus). e Dei 
a MM de l'Eglise Heformie de Cnen. s — Site compte rendu de Hochnrt ent 
lien plus étendu. c'est qu'il ajouta « leaucoup de choses que l'humeur turbu. 
lente de sin antagonist avait empeche qu'on ne mil en onûire sur le champ. » 
date, Dict, Li 

1 oQctes de ls conf... pur Véron, preface 

nant Vager, cum de Saint laut a Paris 119515 500, 

* Claude dÉspence, doctur en Sorbonne, ami du canhnal de lorrain: 
0 EC DFE E 

* Hlomansscence des frorerbes NNNI à. 

Utes par Heocharnt. préface et dedirace. 

The op V4 

% Hasle. Daiction., F8, notre H. 

© Sa sur, Father du Moulin, etait la mere de Bachart, 
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vous eussiés eu un antagoniste qui eust quelque sens commun. Il 
vous est advenu ce que saint Paul dit luy estre advenu à Ephese, ou 
il dit avoir combattu avec les bestes !. » 

Véron n'était pas homme à oublier ces injures. Revenu à Caen en 
1630 comme prédicateur des controverses, il chargea un « écolier » 
en théologie de se rendre au temple du Bourg-l'Abbé, et d'y noter, 
« à la vue d'un chacun », tout ce que Bochart prècherait contre la 
religion catholique ?. 11 prétendit prouver que le ministre, dans ses 
Actes de la conférence, s'était rendu coupable de lèse-majesté. 
« Bochart, dit-il, a appelé l'Eglise romaine la paillarde ; or, le roi 
de France est fils ainé de l'Eglise $. » Sur ses instances, le lieutenant 
du présidial somma Bochart de venir s'avouer vaincu à la barre de 
justice, pour ce qui s'était passé à la conférence. « Comme si, disait 
à ce propos le premier président Faucon de Ris, les points de notre 
religion se pouvaient traiter par chicaneries ! » Bochart s'abstint de 
comparaitre. Condamné par défaut, il en appela au Parlement, qui 
décréla d'ajournement personnel le licutenant de Caen. Ce singulier 
magistrat refusa d'obéir, et engagea le peuple dans sa querelle #4. Un 
dimanche, Bochart se rendait au temple ; 1000 à 1200 macons, cuisi- 
niers, eharpentiers, se mirent à le suivre « avec huées, injures et 
opprobres », et lui jetérent de la boue jusque dans le temple, où ils 
commirent plusieurs « insolences », sans que « ceux de la justice » 
fissent autre chose que se tenir « les bras croisez 5, » I fallut que le 
Parlement, « pour accommoder cela », députât à Caen Île conseiller 
Baudry de Biville et l'avocat-général Pierre Le Guerchois. D'accord 
avec celte cour, le duc de Longueville écrivit aux sept évèques de la 
province de ne plus confier, à l'avenir, vu son « humeur turbulente », 
aucune nussion à Véron (mars 16316. 

On n'en avait pas fint avec l'ancien Jésuite. Comme les réformés 
tenaient à Caen leur synode provineial, il émit la prétention d'y 
entrer, et de croiser le fer avec quelque ministre "17 juin 1631:7%. 
Mais le commissaire roval Du Candal lui barra la porte. « Le svnode. 
dit-il, est autorisé pour traiter d'affaires ecclésiastiques, et non pour 


Bibl, N.ouuss N, aeqg. fr. 2440, fs Ro, 
Les contersions de 350 personnes, par Véron : p. 44. 
Réponse ou libelle diffomatoire du xieur Bochart. (Bibl, de Caen). 
Floquet, IV, 407. 

% Les ronrersions. par Veron: P. 45. 

% Eloquet, [V, 405, 

* Jascuat rodigé, pour la cireonstance, des « HKemontrances au svnaode et com- 
plaintes paritiques ». 
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S'oceuper de disputes. Vous savez les défenses qui vous ont éte 
faites; ayez à vous contenir et comporter avec modestie el sans 
aigreur. » L'après-midi de ce mème jour, Du Candal exhorta Îles 
ministres à eviter, dans leurs sermons ou écrits, tous termes « rudes 
et piquants !. » 

Ces avertissements étaient conformes aux instructions de Riche- 
heu. Persuadé que les duels théologiques ne produisaient aucun 
résultat eflicace, et ne pouvaient entrainer que de « périlleuses con- 
séquences, 2, c'est par d'autres moyens qu'il essaya de ramener les 
huguenots à l'unité catholique, après avoir détinitivement brisé 
l'organisation politique et militaire qui garantissait leur liberté reli- 
Kieuse, 


ŸPraces verbal du svn. de IG, par Du Candal. (Bibl. du Prot., ms«s. pap. 
Norin.r. 


1 Lettres et papiers d'État, HUE, BU, (Doc, inéd.). 
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LA PRISE DE LA ROCHELLE, SON CONTRE-COUP EN BASSE-NORMANDIE 


Le 9 décembre 1627, un président du Parlement de Normandie 
haranguait en ces termes les Etats de la province : « Dieu ayant 
choisy notre Roy pour remettre son culte et son service dans le païs 
de Béarn... devons-nous pas espérer qu'il luy réserve la prise de La 
Rochelle pour comble de sa gloire ?.. Qui ne scait que de la prise de 
ceste place dépend le repos et la tranquillité de cest Estat ? ! » 

Ainsi pensait sans doute la majorité des catholiques normands. 
Les municipalités donnèrent à Louis XIIF tout ce qu'il demandait 
pour Ja guerre en Aunis. Le 26 janvier 1626, la ville de Caen fournit 
à l'ingénieur roval Carlo dix vaisseaux de fort tonnage ; le 12 novem- 
bre 1627, elle expédia 250 paires de souliers et autant d'habits de 
bure, destinés à l'armée de siège 2. 

Pour les réformes, il s'agissait de conserver ou de perdre à jamais 
leur dernière place de refuge. L'Angleterre offrait de les secourir ; si 
intéressée que fût cette assistance, ils se résignèrent à l'accepter 
avril 1627 . 

Trois tlottes anglaises avaient pris la mer, se dirigeant vers l'île 
de Ré, clarivitre de Bordeaux » et la Normandie, Le Parlement de 
Rouen jeta l'emnmbargo, dans tous les ports dela province, surlesnavires 
anglais %: le due de Longueville visita les points faibles de la côte #4, 

tOuhiers des Etats de Nos. sous Louis XIE. 5344 14. 

2 Jhaujour, ‘214, 215. 


#Masseville, VE HER. 
SEbbl, Caen, mss., Roy. secr.. NX, fe 40. 
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et Richelieu lui envoya, comme renfort, les 2.000 hommes du régi- 
ment de Navarre !. Des troupes furent même réunies à Coutances et 
au Havre, en vue d'un coup de main sur Jersey et (iuernesey ?. 

Louis XII était, avec Richelieu, au camp devant La Rochelle, lors- 
qu'il en partit soudain :40 février 46281, pour rentrer à Paris. C'est 
qu'il y avait quelque agitation parmi les « huguenots » de Normandie, 
Picardie el Champagne ; les uns multiplaient les assemblées, « con- 
férences et pratiques secrètes », les autres se hâtaient d'aller rejoin- 
dre les Rochelois 3. 

Vers la fin de juin 1628, un ancien page de la chambre du roi, 
Grossetier-Béraut, sortit de La Rochelle pour renouveler, en Basse- 
Normandie, la tentative de Montchrétien. Débarqué dans le Cotentin, 
il prit langue avec plusieurs seigneurs protestants : La Forest, gendre 
de Montgomery, les sieurs de Tracy et Bricqueville de Pienne. Par son 
château d'Isigns, Bricqueville commandait « le havre de Vire », ou 
baie des Veys. Il fut entendu qu'on y faciliterait la descente de deux 
vaisseaux anglais, et que les « huguenots » les plus déterminés de la 
région, réunis à ceux du Maine « et autres lieux », feraient « des 
courses » vers la capitale. Informé du complot « par celuy qui rece- 
voit les paquets envoyés de part et d'autre », Matignon t, lieutenant 
de Basse-Normandie, se rendit au château de Bricqueville, et tit pri- 
sSonnier Ce seigneur avec 40 gentilshommes. Grossetier, arrôté À La 
Hase-du-Puits comme il revenait d'Angleterre, fut trouvé porteur de 
trois commissions de Charles 1 lautorisant à lever 800 chevaux. On 
pardonna à Bricqueville à cause de son tils, qui venait d'étre tue à 
l'armée royale devant La Rochelle: mais Grossetier fut décapité à 
Poitiers le 26 novembre 1624 ». 

Redoublant de vigilance, Longueville enjoignit à tous les gentils- 
hommes catholiques du pays de se tenir préts à marcher « au pre- 
nuer mandement % +, À Caen, on désarma de nouveau les réformes, 


t fhlalande, ‘SE, 
1 Dupont, IV, ‘45. 
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et l'ou prit les noms des principaux chefs de famille (juillet-août. 1. 
= 1} y eut néanmoins, dans cette ville, quelques « émotions » aux- 
quelles les magistrats « remédièrent, dit le Mercure ?, par la puni- 
bon exemplaire » des perturbateurs. Le 6 juillet, Robert Le Huile, 
bourgeois de Saint-Jean, ancien de l'Eglise réformée, fut condamné 
aux galères pour avoir voulu envoyer des soldats à La Rochelle, avec 
argent, armes et bagages. Semblable condamnation frappa le ministre 
Fouace, « qui se tenait chez Le Haulle », et fut trouvé porteur d'un 
livre composé par lui-même, où se lisaient plusieurs blasphèmes 
contre Dieu et le roi. On fustigea un nommé Coltée pour avoir dit 
que « ses cousins les Anglais ne permettraient pas que La Rochelle 
fust prise 3. 

Cette confiance devait ètre décue. Une dernière flotte anglaise vint 
se briser contre la digue 130 septembre}, et La Rochelle capitula :29 
octobre . 

Les catholiques normands en léinoignèrent une vive allégresse. 
C'était la défaite de l'Angleterre, « ev-devant mauvaise beste, main- 
tenant bridée t »; c'était aussi la fin des guerres religieuses. A Rouen. 
on sonna la cloche d'argent du Gros-Horloge ; elle ne s'était pas fait 
entendre depuis la reprise d'Amiens sur les Espagnols 5. À Caen, Île 
dimanche 5 novembre 1628, tout le clergé se rendit en procession à 
l'église Saint-Pierre, avee le due de Longueville, pour ÿ chanter un 
Te Deum. Près de l'église se dressait un tas de cent fagots auxquels le 
due mit le feu: «et en mème temps charge à tous les bourgeois de 
faire des feux chacun devant sa maison à peine de ‘0 livres 
d'amende #. » Le lendemain, aux Cordeliers, « MM. de l'Université » 
chantéerent un autre Je Deum., en présence des Jésuites et de leurs 
nombreux eleves, Les « resjouissances » se prolongérent pendant 
huit jours *. 

L'événement était trop considérable pour que les curés n'en tis- 
sent pas mention sur les registres d'état evil. « Le 7° jour de 


1 Areh moun. nets Ress. de Ba ville, BIT, fee 64 vo, 55, — Beaujour, 919, (lus 
réfouimes de Caen ne recouvrérent lenrs armes qu'en 166, No. hit. de Noren.. 
Mélanges, INT. pe. Ion, 

Mere pr TR. 

Qabl. Csen tuss., Journal de Simon Lemarehand, f PA, — Feauj, 216, 

4 Réanke, DIT. FR2. 

‘ Fouquet, PV. 46. 
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novembre 1628, écrit celui d'Isigny, Louis XIII entra victorieux dans 
sa ville de La Rochelle, en chassa l'hérèsie, el pardonna aux rebelles 
après un long siège de trois ou quatre ans !. » 

Un pardon, voilà bien le caractère de l'édit d'Alais, ou de grdce (28 
juin 16%. Pour les dissidents, la liberté de conscience n'est plus 
appuyée sur des garanties spéciales: c'est une faveur que le roi 
daigne leur laisser. Ils ne sont plus défendus que par sa « bonne 
volonté »; elle leur reste seule « pour azille et pour défense 2. » 

Alors ils s'attachent désespéréinent, en dépit d'elle-même, à la 
rovauté. Benjamin Basnage, le belliqueux député de 1621, ouvre le 
svnode provincial de Saint-Lô (1634 par « d'ardentes prières à Dieu 
pour la santé et prospérité » du monarque 3. En 1637, il qualifie 
« d'iupie témerité » toute critique de l'autorité souveraine #4. 

Protestations inutiles! car déjà commencent les chicanes. 

Le août 1629, Du Moulin écrivait à son neveu Samuel Bochart : 
a Vous estes entré en charge en un temps auquel il sera besoin de 
sôle au double et d'une saincte magnanimité. Ce vous sera un grand 
honneur d'estre mis a la bresche el au plus fort de la meslée... Dieu, 
qui a donné aux arbres qui sont au sommet des rochers des racines 
plus fortes, pource qu'ils sont plus exposez a l'impétuosité des vents, 
vous donnera aussi de la force selon la mesure des combats aurquels 
il vous veul erposers. » 

Au mois d'août 1631, Bochart se voil intenter un procès, par les 
cures de Caen, à propos des inhumations protestantes. L'affaire est 
portes au Parlement, qui ordonne aux réformés caennais d'inhumer 
« leurs corps morts avec convoy de vingt personnes seulement et six 
flambeaux, à savoir depuis la Saint-Michel jusqu'à Pasques à cinq 
heures de relevée, et depuis Pasques jusqu'à la Saint-Michel à sept 
heures du soir... pour éviter aux scandales, troubles et séditions qui 
eu pourraient surveair. + Arrêt du 22 Déc. 1631 6. 
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Les ministres et anciens de Saint-Lô ont ouvert des écoles dans 
celte ville; le promoteur de l'évèque de Coutances les accuse, devant 
la chambre de l'Edit, d'insinuer, sous prétexte d'alphabet et « d'art 
d'écriture», de mauvaises et sinistres créances » contre la religion 
entholique., Malgré les efforts de leur avocat Ilenri Basnage, les réfor- 
és sont condamués à fermer leurs écoles ; ils pourront continuer de 
montrer à live et à écrire, mais «en leurs maisons particulières, sans 
doginaliner ni eatéchiser. » Mars 1637;1, 

Vpurtir de 1634, le roi cesse de subventionner les académies pro- 
lentantes el les ministres? — Défense est faite aux ministres de 
precher hors de leur résidence. C'est ainsi qu'un arrêt du conseil 

Pbinurs 1643: interdit à ceux de Ssint-Lô de desservir la paroisse 
loute voisine de Grouey 3. L'exercice est supprimé au Quesnay et à 
Montfarville ‘arr. de Valognes;, vers 1634 ou 163, par suite de l’ab- 
juration des descendants du seigneur du Quesnay, qui réunissait sur 
ses terres les fidèles 4. Disparait aussi Féglise de Neuville-sous-Port, 
. détruite, dit Pluquet, bien avant la Révocation 5. » 

Après 1629, les protestants de Condé sont inquiétés par le marquis 
de Thury, seigneur haut-justicier du terrain où ils ont leur temples. 
— Eu 1633, ceux de Vire se voient interdire le culte dans la ville, 
et sont forcés de « se recueillir » au hameau de la Galonnière 7. 

Les svnodes essaient-ils de réclamer? on leur impose silence. Celui 
de Caen Juin 1631: voudrait « ouvrir des propositions d'affaires : 
concernant l'exécution de l'Edit de Nantes; le commissaire royal Du 
Candal le lui défend « en termes exprès » ; désormais, les plaintes 
des églises ne pourront plus arriver au roi que par l'organe des 


députeés-généraux". 


tFilleau., Dee. cath., Go. 

3 Pour dédomimager les églises des dimes qu'elles étaicnt obligées de pay.r 
aux curés, Henri IV les avait ygratifives, en LR, d'une somme annuelle de 
45.0 eus, dont 2633 pour celles de Normandie (Avmon, LE 2%), Cette somme 
ne fut pas toujours assighée sur les plus clairs deniers du roi, et les assemblées 
politiques durent, plus d'une fois, en réclamer le montant, Une uugmentation 
annuetle de 13.000 eus avait été accordée le 24 juillet 1611, Mais, en 1631, il fot 
signifié aus fidéles que ce serait a eux seuls de paver leurs ministres, et on cun- 
hnua néanmenns de les astreindre à la dime, (Anquez, .{sx. polut., p. 111 sqq.). 
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Sous Henri IV, le svnode de Normandie se réunissait deux fois par 
ant. A partir de l'Edit d'Alais, il ne tient plus qu'une seule session, 
le plus souvent en été. 

Et pourtant, cet édit a maintenu Îles réformés « en l'exercice libre 
et tranquille » de leur culte. Mais c'est « en attendant que la grâce et 
la miséricorde de Dieu, touchant leurs cœurs et éclairant leurs 
esprils, les réunisse tous au giron de l'Eglise, et tarisse la source de 
ces funestes divisions 2. » 

On a remarqué 3 que « la guerre contre l'organisation politique et 
militaire des protestants était liée À un mouvement d'opinion qui ten- 
dait à l'unité de erovance. » La contre-réforme catholique de Riche- 
heu allait accélérer ce mouvement. 

En Basse-Normandie, le clergé, tant séculier que régulier, souffrait 
toujours du relâchement de la discipline. À Caen, l'avocat general 
Gilles Anzerav, chargé par le Parlement d'une enquête sur les Bène- 
dictins de Saint-Etienne, déclara que parl'inspection des personnes 
et habits d'aulcuns desdits religieux il : avait grande apparence de 
croire le bruit commun qui estoit en ceste ville, de leur vye déréglée 
el mauvais déportements, dont il sortoit... un prétexte où occasion 
d'eveuse aux desvoiés de l'Eglise catholique... de ne se réduire et 
converlir. + En conséquence, ordre fut donné aux moines de couper 
leurs moustaches, de porter leurs barbes avec décence, de ne laisser 
entrer à lablhase que « les femmes antiennes employees à blanchir 
le linge + 1590 6 - Mômes désordres dans le Cotentin. Lorsque 
Léonor de Matignon prit, en 1625, l'evèché de Coutances, son dio- 
cése, vrai « champ de paresseux », était couvert de ronces et 
d'épines. + Pauvres, les prètres se faisaient, comme au temps de 
Gouberville, marchands où journaliers: riches, ils consommaient 
leurs bénetices en jeux, chasses et festins *. 

\partir de 1629, l'Eglise catholique, sous impulsion de Richelieu, 
se prit d'une nouvelle ardeur réformatrice, La Rochelle avait à peine 
succotmbhe, que de toutes parts surgirent des instituts religieux. Caen, 
Rouen et les autres tilles normandes se couvrirent . d'une blanche 
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parure » de couvents. À Saint-Lô, le procureur du roi Jean Dubois ! 
multiplia les bonnes œuvres : fondation d'un collège ‘1609 . avec 
bourses pour les écoliers pauvres: installation des Religieux Péni- 
tents de Saint-Francois (46301. [fit donner la cure de Notre-Dame à 
un savant controversiste, Nicolas Bourgoing, devenu plus tard évèque 


de Coutances *. 


Le but à atteindre, c'était la conversion des calvinistes. Par lettres- 
patentes de décembre 1612, le P. Eudes 3, supérieur de l'Oratoire de 
Caen, fut autorisé à ouvrir, dans celle ville, le premier séminaire des 
E'udistes, où prêtres de Jésus et de Marie : vrais missionnaires à 
l'intérieur À. 

S'il faut en croire le biographe du P. Eudes 5, Richelieu, quelques 
semaines auparavant oct. où nov. 1642., avait entretenu ce religieux 
de ses idées sur ce qu'on appelait déjà le grand dessein. Le simple 
peuple n'étant attaché à la « secte huguenote » que par haine de 
l'Eglise catholique, et par mépris pour la vie déréglée de certains 
prêtres, 1} nommerait « de bons évêques pleins de zèle », qui pour- 
suivraient la réforme du clergé, Quant aux ministres « et autres 
principaux de ce parts, la plupart v tenant... par des vues d'intérêt, 
il seauroit bien les en détacher par des intérêts plus considérables, » 
Libre à eux. après cela, de « rectifier leurs intentions, et d'abjurer 
en vue de Dieu et de Jeur salut 6. » 

Richelieu à pu avoir cet entretien avec le P. Eudes, mais non, sans 
doute, dans les dernières semaines de sa vie7, Quoi qu'il en soit, mis- 


figure, en 1624, parmi les six assistants du P. Archange, dans la dispute 
contre le ministre Soler (Delalande, 24. 

2 Toust. de Balls, Mesn, sur le Cotentin, VR-LS., 

Né Ritenton de Putanges, Orne le 14 nov. 1607, mort à Caen le 19 août 
dun, Le PP, Eudes était Le frère de l'historien Mézerax, Entré à FOratoire en 
23 par les soins du cardinal de Bérulle, il en sortit au mois de mars 16854. 
aprés avoir fondé, 4 Cuen, la congréegationdes Eudistes, qui eut bientot des sue- 
cursales dans tout POnest et à Paris. Huet, Gi... pp. '2xn. 

Abe Pecointe, D F4, — Le séminaire des Eudistes est aujourd'hui l'Hôtel 
des Valle de Cine. 
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sions pour le peuple, aux ministres un pont d'or, telle fut bien la 
double methode de conversion qu'il emplova. 

Le P. Eudes avait commence de bonne heure ses missions. Dès 
septembre 4636, on le voil exhortant les réforimés du Fresne-Camilly, 
près Caen !. En 1644, 1 précha la controverse à Caen même, dans la 
grande église Saint-Etienne, tonte Voisine du temple du Bourg- 
l'Abbé. En septembre 1682, il se rendit à Saint-Lô, où « la vigne du 
Seigneur était presque en friche ». Hramenait toutes ses discussions 
à ces trois points : + Ÿ a-tl une Egdise à laquelle Jésus-Christ ait 
coutié un pouvoir infaillible en matière de for? — Quelle est cette 
Eglise? Quelle est sa doctrine ? Selon son biographie, il donnait 
des imstructhions « «solides et sttouchantes +, que beaucoup d'here- 
tiques - se sentirent ébranles ? +, Mais Huet, eritiquant son naturel 
trop « hard et ardent ». estime quil ne sut pas toujours moderer 
sou £ele, et qu'il etait plus propre à toucher par la terreur qu'à 
attirer par la douceur $  — Le P. Eudes avait tonte ki rudesse d'un 
janséniste bd 

Pleins de houhomie et de cordialite, les Capucins semblaient devoir 
mieux réussir. : Ds faismient fuire, dans des esprits assombris par 
une foi tout interieure, la lunnére d'une religion qui rit à lunayi- 
nation et aux deu Cest ans que be P. Archange, celui meme 
que avt hspute, en 1624 vec le ministre Soler. precha quelques 
Iissions para les prolestauts de Flers ete Conde. 
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de cent, savoir : 80 pour les quatre derniers mois de 4620, 89 on 
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1630, 36 en 1631, 10 en 1632 ; soit une moyenne de 20 par an. Et tous 
les convertis ne sont pas caennais ; plusieurs viennent de paroisses 
fort éloignées, comme Sainte-Honorine-la-Chardonne et Saint-Pierre- 
du-Regard, près Condé-sur-Noireau, Lengronne (diocèse de Cou- 
tances), etc... De ceux qui recoivent l'absolution en 1634, aucun ne 
sait signer. 

Vers la mème époque, treize personnes seulement, dont Rachel 
Belot, « ci-devant servante du sieur Bochard, ministre », abjurent à 
Caen, dans la paroisse de Saint-Etienne-le-Vieux, de 1637 à 1644: 
soit deux abjurations à peine par an !. Chez les Religieux Pénitents 
de Saint-Lô ?, la moyenne est encore moins forte : une par an. de 
1630 à 1638 3. 

En somme, à part quelques abjurations notables, comme celle de 
l'avocat de Montbray #, ou celle des Bricqueville de la Luzerne 5, les 
missionnaires obtenaient peu de succès. 

Peut-être aurait-on plus facilement raison du corps des réformes, 
si l'on pouvait en détacher fes ministres. Tous les moyens de séduc- 
tion furent essayés. Dès 1628, l'assemblée du clergé imposa, sur tous 
les ecclésiastiques du royaume, une taxe de 32.823 livres, pour l'en- 
tretien et pension des pasteurs convertis 6. Au svnode national de 


t Reg. d'abjur. de Saint-Etienne : Bibl, Caen, mss.. in-$°, 1063, 

Ta Mémoire des personnes qui ont esté converties de l'heresie,.. par les 
Peres Religieux Penitents de Saint-Francois, à Siuint-L95 0, 1629-61 (Are. 
Manche. F9. . 

Les moines faisaient grand brnit de ces conversions, et en profittient pour 
invectiver publiquement tes ministres, A une soi-disant protestante, qui lui a 
demande de leclairer sur ses « serupales » Bochart répond OX février 1641: : 
«à Si vous avés desjà resolu de nous quitter, en Vin nous travaillerions,..., et 
tentes notre résistanee the serdirat qu'i.. donner esclat a votre revolte, e/ quelque 
moine en ferait en clore un stoet de déclamationxs où non non seroit 
eschaffoude à l'ordre devant un peuple qui ue condamne sans n'arour 
our. » Ua. Nat. mass, Nue. fr, 2688, fe 105). 

UDépuate en Dom an vu. nat, 'Alais : converti à Conde-sur-Noireau, en 16, 
peu Le curé Bebomeher. 0. Pret, Pre OX, br, — Abhé Laffelav, Ep. 35 
des Pare. Just. 

% Braneles ciodette he a Gondlle de Bricqueville: paraît avoir abjurne des 163%. 
— Mis la birictu bios iagtioe, vedls des Cundotnmineres, dermeuri protestante, Le 
Diners, Du, Gabes de Bricquesatle Colomdnéres, arriére-petit fils du défenseur 
de Niunt Los, épuse an temple de Hasis Anne Le Moutonnire, — Devenue 
dende, At Dies Moteurs se poires à Basile oo otuai 16721 avec Nicolas de 
Btionabeenatle tt conserve Pocau frs re de Me de a Sablicre, (Arch. Calv.. 
Dog Be Brut Ve sd NS et de sl, ET, Vtt. — De ces Itam- 
besuallet, pus meurent rien ob commun avec es d'Angennes, est descendu le 
sobre cvpderatenr anglais Bavard psilent de Li /uguenut Nociety de 
Loose, dors che oh xs uffusll lu Prut., NLIII, 446). 
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1631, plusieurs membres étaient secrètement rallies à un projet de 
reunion qui fut éventé trop tôt 1, En 1642, Richelieu disait au P. 
Eudes que plus de 30 ministres Ini avaient donné leur parole d'ah- 
jurer movennant finance 23, Ainsise laissérent acheter : Benjanin, mi- 
nistre de Falaise, et Guillaume Cacherat, de Pont-Nudemer: ce der- 
nier recut du clergé une pension de 600 livres 

Richelieu était done entré dans la voie qui conduisit Louis NIV à 
la Révocation. Mais il avait été trop habile politique pour ne pas s'ar- 
réter à temps. Sous son ministére, les faits de persécution furent 
rares. Si désirable qu'il estimät l'unité de crovance, il ne voulait pas 
la poursuivre « par des movens dommageables où dangereux pour 
l'Etat Lt» 

Telle fut aussi, on le sait, la ligne de ronduite de Mazarin. Les 
réformes eurent donc quelques années de tranquillité relative, Tout 
en continuant à vivre d'une vie très distincte et trés personnelle. ils 
allaient prendre leur large part de lactivité provineiale et natio- 
nale. 
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LE RÉGIME DE L'ÉDIT 


CHAPITRE PREMIER 


LES ÉGLISES DE BANSE-NORMANDIE, LES « FORTES » ET LES « FAIBLES ». — 
TRAITEMENT DES MINISTRE. 


Avant de montrer les réformes de Basse-Normandie vivant au 
milieu de leurs concitosens catholiques sous le régime de lEdit de 
Nantes — ou plutôt, de Edit d'Alais, — il convient de les étudier 
en eux-mmétmes À. 

Sauf quelques différences locales, leur discipline + etait celle de 
toute la France protestante. Nucune eglise ne pouvait pretendre 
. princpaute - où. domination  surles autres: aucun ministre, 
“ superiorié «+ sur ses collegues, Les luques administraient avee les 
pasteurs. A la toto de chaque cghise etiut Le. sonsistonre à, composé d'un 
où de plusieurs nanistres, et de quelques anciens où diarres vhoisis 
parnu les fideles. Chaque consistoire deleguait au colloque 3 de sa 
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classe un ministre et un ancien. Il déléguait aussi un ministre et un 
ancien au synode provincial 1, qui, à son tour, envoyait au synodr 
national ? un nombre variable de députés 3. 

La Normandie formait, à elle seule, l'une des seize provinces de la 
France protestante #. Elle se divisait en six colloques ; savoir, pour la 
Busse-Normandie : 

1° Caen Campagne de Caen et Bessin ; 

2° Falaise Campagne de Caen et Bocage) ; 

3° Le Cotentin. 

Il est difficile de dresser une liste exacte des églises de chaque 
colloque. Sans doute, leur nombre avait été fixé d'une facon imimua- 
ble en 1598. Mais les mouvements de la population ameuèrent les 
synodes à instituer, surtout dans les campagnes, autour d'un même 
lieu d'exercice, des quartiers où anneres que desservaient un ou plu- 
sieurs pasteurs. Tels furent, pour Péglise des Veys, les quartiers de 
Géfosse, Cricqueville et Beaumont. De 1667 à 1679, les réformés 
d'Athis eurent deux ministres : lun à la Vallée, hameau de Sainte- 
Honorine-la-Chardonue, l'autre à la Gauteraye, hameau de Ronfeu- 
gerai 9. 

D'autre part, on était quelquefois obligé de grouper ensemble deux 
églises : Sainte-Mére-Eglise et Carentan, Trévières et Colombières, 
les Essarts et Saint-Vaast, Bernières et Baslv. En 1655, le svnode de 
Condé décida que TFapin du Manoir, ministre des Essarts, irait des- 
servir Trévieres et Colomhiéres, « aprés que Eglise des Éssarts par 
Sa jonction avec l'Eglise de Saint-Vaast serait pourvue d'un pasteur. 
Jusqu'en 1656, Feglise de Berniéres dut se rattacher à celle de Basls, 
parce que son seigneur, Moisant de Brieux, lui refusait, on ne sait 
pourquoi, un tuinistre spécial 7 En 8684, le procureur du roi au 
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bailliage de Caen demandait ironiquement « si Bernières estoit l'anéxe 
de Basli, où si Rasli estoit l'anexe de Rernières 1» 

Quoi qu'il en soit, voiei quelles étaient, vers 1869, les 27 princi- 
pales églises ?, avec leur population approximative 3 : 


l. Colloque de Caen : Iluit églises ou groupes d'églises: : 


Le Caen : 4.000 fidèles environ, vers 16644, 4% compris quelques 
dillages voisins, comme Beuville 5. — L'église de Caen était alors 
«une des plus considérables de Normandie, et méme de tout Île 
rosaume %, + En 1667, on + trouve quatre ministres exercant à la 
fois : Samuel Bochart et Pierre Du Bose, Etienne Morin et Jean 
Guillebert 5. 


« 


2° Hasly et Bernières : movenne annuelle, 30 baptèémes, de 1655 à 
16654: soit 1.000 fidèles, habitant Haslv, Bernières, Courseulles, Bény- 


sit de Caen pour les prier de uv représenter... l'interet qu'il dent avoir de 
he Lisisser ques tomber L'Eglise recuesdthie en na maison, » (onsist. de Hasis, 25 
sept 1602. Arch. Cas. € LB D s'agit sans doute du poëte J. Moisant de 
Hiricun 

Ares. als. 5, Hall. Caen, Potier, Nov. IGN. 
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sur-Mer, Banville, Amblie, Camilly, Anguerny, Douvres, Cresserons, 
Plumetot. — Jusqu'en 1672, l'église de Basly eut deux pasteurs : 
Pierre Bayeux et Benjamin Binet !; 

3° Saint- Vaast © : moyenne annuelle, 6 baptèmes, de 1668 à 1677 3; 
soit 200 fidèles environ, habitant Vendes, Audrieu, Mondrainville, 
Grainville, et surtout Noyers t; 

4° F'aurelles, où restaient,en 1685, 394 fidèles, habitant Vaucelles, 
Bayeux, Campigny, Ag, Crépon, Esquay, Tour, Cottun, etc... 6. 

5 Les Essarts, où se recueillaient les fidèles de Littry, Cormolain, 
etc... 7; 

6° Trévières, où restaient, en 1685, 472 fidèles$, habitant Trévières, 
Vaubadon, La Cambe, Aignerville, Bernesq, Le Molay, Mestry, Cas- 
tilly, Saint-Martin-de-Blagny, Vierville, ete... ?; 

1° Columbières, « où se rassemblait, dit Pluquet 1, toute la noblesse 
protestante du Bessin ;» 

8° Les Veys, Géfosse, Cricquerille et Beaumont, avec Saint-Cle- 
ment, Maisy, Cardonville, Osmanville, Englesqueville, etc... ; soit 
400 réformés environ, pour une moyenne annuelle de 12 baptèmes, 
de 1676 à 1678 !1. 


1 Arch, Calv., ©. 1949 à 154, 

? C'est cette église de Saint-Vaast (près Tilly-sur-Seulles), et non celle de Saint- 
W'aast-la-Hougue, comme l'imprime par erreur l'Annuaïre de la Manche {Ann. 
1314-72, p. 42), que desservait, en 1620, le ministre Etienne Lesage (Fr. Prot.. 
dreédit., X. 31). — Les svnodes du xvrre siècle ne font aucune mention d'une 
église à Saint-Waast-la-Hougue. 

8 Arch, Calv.. 0. 10-1004, 

4 Le 31 janv. It. le ministre Jacques Tirel déclare au présidial de Caen 
qu'il n'y a. dans Saint-Vaast, aucune famille protestante, mais que Noyers en 
contient seize, (Arch. Calv., B. Baïill. Caen, Police, 31 janv. 168). 

5 Dovennés de Vaucelles, Campigny et Bayeux. (Bull. du Prot., XLV, 80). 

6 Greffe de Bavenx, Reg, prot, de Vaucelles, 

3 Bibl. du Prot., mss. Norm., 111, 36, :37, — Où se trouvait l'église des 
Éssarts ? Le Calvados compte au moins quinze fermes ou hameaux de ce nom. 
dont huit dans l'arrondissement de Baveux. (Hippeau, Dirt. du Cale., 103). 
Entre ces huit, nous optons pour les Essarts de Zu Basoque. car : 1° La Bazoque 
eat siture entre Littry et Cormolain, qui faisaient partie de l'église des Esnarts : 
— ‘en 1612, ce furent lex catholiques de la Bazoque qui comparurent, pour 
cette église des Essarts. devant les commissaires de l'Edit. (Bibl. du Prot., mess. 
Nortm. DIE, 8). 

* Bull. du Prot,, XLV, ND. 

“Greffe de Baveux, Reg, prot. de Tréviéres, IG 6-0. 

WEscus histor. sur Bayeur, jp. Y6. 

M Greffe de Baveux, Reg. prot. de Géfosse-Cricqueville, — Selon Pluquet (ibid.1, 
Le troupeau de Géfosse aurait été beaucoup plus nombreux (1.00 àmes): mais 
bus calculs ne portent que sur les trois derniéres années de l'église de Géfusse, 
qui fut supprimée en IGNL. 
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II. Colloque de Falaise. Huit églises : 


1° Falaise, avec Guibray, Martigny, Eraines, elc...; — moyenne 
annuelle, 6 baptèmes, de 1642 à 1679 ; soit environ 200 fidèles !; 

% Saint-Pierre-sur-Dives, avec Favières, Thiéville, Condé-sur-Îfs, 
Hicuille, Berville, Rretteville-sur-Dives, Rray, Fierville et Magny-la- 
Campagne; — soit 120 fidèles environ, pour une moyenne annuelle 
de 4 baptèmes, de 1673 à 16N1 ?: 

3° Saint-Sylrain, Moulines et Maisières, avec Bretlteville-sur-Laize, 
Acqueville, Conteville, Bellengreville, Saint-Aignan-de-Cramesnil, 
Bourguébns, Argences el _Vieux-Fumé; — soit 300 fidèles environ, 
de 1669 à 1679, pour une moyenne annuelle de 9 baptèmes 3 : 

4° Condé-sur-Noireau, avec une population approximative de 
900 réforimés, pour 28 baptémes en 1678? ; 

5° Athis-Sainte-Honorine, avec Berjou, Taillehois., le Mesnil- 
Hubert, Montilly. — Moyenne annuelle : 21 baptêmes, de 1676 à 
1679 5; 

6 Athis-Ronpeugrrai, nvec La Carneille, Aubusson, Caligny, 
Cerisy, Saint-Georges-des-Groseillers, Flers, ete... — Moyenne 
annuelle : 32 baptèmes, de 1667 à 16738; 

Soit, au total, 53 baptèmes; ce qui supposerait #7 à 1800 réformes 
pour tout le groupe d'Athis, vers 1667-69. 

3° Fresne : moyenne annuelle, 22 baptémes, de 1668 à 1670: soit 
O0 tidèeles, habitant Fresne, Montsecret, Saint-Pierre-d'Entremont, 
Tinchebras, Landisacq, Saint-Quentin-les-Chardonnets 7; 

N° Pare, — En 1685, le doyvenné de Vire renfermait encore 
#2 reformes! *, 


Ÿ Arch. Cal. BH. Hall. de Falaise, Reg. prot. de Falaise. 

Pb, Reg. prot. de Saint Pierne-sur-Dives, — Eos m'formés de Saint Pierre 
aassinblaient à Hermonville, hameau d'Hiésalle, 

1 Arch. Eals. €. 16 a Deere. 


Shut VGES — Lx méme annee 6, le cure de Condé cétebre 10 bap 
those, ce qui auppesenet DM halntants catholiques. (Arch mun. de Conde, 
etat cal catho — Poe 166% on Don, l'église réformes de Conde fut desservie par 
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TASSE Henengst, IV. 22 

» Nrch de LOrne, 0 Pro. eg. d'Athisi. 

SAcch Cals. ©. 16m 

Arch Cal, séme trs de Fresnes, el Bibl. du Prat, mas. Norm. 111, 
ES 

Hull de Pret, NEN, 0 — L'able Laffetav dl, 665) commet donc une errrur. 
lerequ il pretenl que, longtemps avant la Revoration, 1 ne restait plus un sul 
proteslent à Vore et aux environs. L'église mfornme de Vire est encore repre- 
œtitee au sinode de 1654. (Habl. Prut ss. Lutteroth. Nos sn 1. 
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III. Colloque du Cotentin : Onze églises: 


1° Carentan ; 

2° Suinte-Mère-E'glise, avec 250 à 300 fidèles. (Moyenne annuelle : 
8 baptêmes, de 1669 à 1679) ! ; 

3 Glatigny et La Haye-du-Puits ; 

4 Saint-Lô: moyenne annuelle, 51 baptèmes, de 1641 à 1630? : 
soit 1700 fidèles 3, avec deux ou trois pasteurs; savoir, de 1672 à 
1678 : Michel Carue, sieur de Grandchamp #; Jean Lebouvier, sieur 
de la Fresnaye 5; et Pierre d'Arthenay ; 

5° Groucy; 

6° Le Chefresne, Moutabot, Percy, Montbray, etc... (354 fidèles en 
1685) ; 

1° Gaxray, avec Bricqueville-sur-Mer, Cérences, etc... (284 tidèles 
en 1685 ‘; 

8 Cerisy-la-Salle : moyenne annuelle, 10 baptèmes, de 1674 à 
1678; soit 300 fidèles 8, habitant Cerisy, Coutances, Carantilly, 
Marigny, Hauteville-la-Guichard, Dangy, Savigny, Cambernon, Saint- 
Martin-de-Cenilly, Hambye, Le Lorey ? ; 

9° Cormeray ‘et Pontorson\ : 

10 Ducé; 

11° Fontenay let Chasseguai)\. 

Ces trois derniers groupes étaient situés dans le diocèse d'Avran- 
ches, où résidaient, en 1685, 193 fidèles 10, 

Si l'on additionne les chiffres donnés ci-dessus, on a le Lotal 
approximatif de 43.700 réformés, pour 22 églises ou groupes d'églises. 


1 Arch. Nat. TT. 431% a. 

? Arch. mun. de Saint-19, Reg. d'état civil prot. — Ces registres, à partir de 
Hé, ne sont plus continus. 

# En 166, les dovennés de Saint-Lô, de Couvains et du Hommet renfermaient 
encore 1.116 protestants, dont 838 pour le dovenné de Saint-[0 (Bull. du Pr. 
XEV, NO, Ki. 

4 Michel Corne de Grandchamp, et non Michel Carvcé, comme l'imprime à 
tort la A. Pr. vèe éd, VD, était fils d'un avocat de Caen. Après avoir passé 
ses théses à Sedan, il devint ministre à Saint-LÔ (1631) et y mourut en 1678. 

# Probablement le fils de celui qui fut pasteur à Caen de 16072 à 1627. 

6 Population protestante des dovennés de Perev et de Montbray. (Ball, du 
Pr. XEV, RD. — Le Chefrexne se trouve entre ces deux localités. 

7 Popul. protestante des dovenneés de Gavray et de Cérences (Bull. du Pr. 
NEV, HD. 

"En 16, il restait 242 réformes dans les dovennés de Coutances et de Cenillv 
(bicd.). 

# Greffe de Coutances, reg. prot. de Ceris. 

w Hall. du Prot.. XLV, 1. 
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I en reste six sur la population desquels nous n'avons aucun ren- 
seignement. Mais peut-ôtre ne serons-nous pas éloignés de la vérité 
en attribuant à toute la Basse-Normandie protestante, vers la date de 
1669, de 15 à 20.000 fidèles !. 

— À défaut d'actes de colloques À, essavons de déterminer, d'après 
les actes des synodes provinciaux, les rapports des églises entre 
elles, surtout au point de vue financier. 

Si les affaires de finances tiennent, au synode provincial 3, la plus 
rande place, c'est que, depuis 1634, les églises n'ont plus à compter 
que sur elles-mêmes, le pouvoir royal avant supprimé toute subven- 
lion aux ministres el aux académies prolestantes. 

Des lors, les frais d'entretien des Académies ont été répartis entre 
les différentes provinces, et le SYnode national de Charenton 1631! a 
décidé qu'on leur réserverait le quint denirr de toutes les collectes 
faites au temple #, Mais ces deniers ne sont payés qu'avec « noncha- 
lance ». En 1660, l'arriéré est de 1875 livres pour la Haute, et de 
539 pour la Basse-Normandie. Vu la « faiblesse » de celle-ci, il faut 
que la Haute-Normandie prenne désormais à <a charge « trois parts 
des cinq faisant le tout. » En 1675, l'Académie de Saumur demande 
aux églises de Caen et de Rouen « quelque nouvelle assistance »: le 
svnode répond : « Avez à chercher en vous-mèmes ce secours! 6 


Au menus d'octobre TON, Le chiffre total était de 22 (Zbaed.r. 

Plüen nest plus run: que les actes où procés serbhaux de colloques (Félice, 
Mes, 58, Pour a Mass Normande, nous n'en avons trouvé qu'un seul, et des 
plus brefs. C'est le procés verlal du colloque tenu à Caen, le 4 murs 6, pour 
e Levamen ct la réception du sieur Jemblin, natif de cette ville », candidat aus 
fonctions de ministre à Berniéres. D porte la signature du commisain roval, 
Francois Monsnt de Brieux, eur de la Luzerne, seigneur de Berniéres (Arch. 
Nat TE, ou. 

Dé aynode provincial de Normandie w: tenait, chaque année, dans une église 
differente, et, Le plus souvent, au temple. Toutes les éghiacs étaient obligés. 
œus peines de censure, de SV faire représenter. La nasion durant de 6 à N jours 
File souvrait par une prdication approprice. Puis on élisait o à laser Vonr » 
de bureres, qui migrants à Da table », ct composant d'un snoxferateur où pre 
sident, dun teslerateur adjennt tous deux chossie parmi Les ministres), et de 
deux ecrélons Lun pasteur, Danto cacens. Depuis 1625 un commissure 
roval, de La rhinen mformee, assistait aux delihérations du svnenle, pour les 
hinnatee mur maberes purement ccclesiastques, et en dresser profes erhal Ce 
cotnimissun ul presque toujours un conseiller au Parlement Je Houen Claude 
sarrau cn Be et Débr, Nicolas De Piygné en SN, Samuel Pesueur de collesail. 
peutfils de Samuel Bochart, en 146 et 16% iArch Nat FT OCT US, et Phil. 
du Pr. mes Norm passuni) 

8 Jéurchenin, 280 -- Féice, Mer, 7 

+ Sunede de tee Bibl du Pe mess Norim D SE 4. 

8 Bibl Port tes Lutteruth. 
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Comment les églises de Basse-Normandie pourraient-elles contri- 
buer aux dépenses d'autrui, puisqu'elles ne parviennent mème pas 
à garantir la subsistance de leurs propres pasteurs ! 

Lorsqu'une église « adresse vocation » à un ministre 1, le synode 
provincial l'invite à voter, pour son entretien, « une subvention con- 
venable et suflisante 2. » Alors intervient, entre l'église et le ministre, 
un « traité3 » proportionné aux ressources de l'une et aux demandes 
de l'autre. Ce traité, véritable contrat qui lie le pasteur à son trou- 
peau, ne saurait être rompu sans l'assentiment du Consistoire, du 
colloque et du synode provincial #. L'église de Carentan est, pour 
Benjamin Basnage, « comme une épouse » dont il ne se séparera que 
« par la mort », ettous les appels que lui adressera l’église de Rouen 
seront vains %. Ni les lettres pressantes de Pellisson et de Turenne, 
ni les instances, trois fois renouvelées 6, du consistoire de Paris-Cha- 
renton, ne pourront arracher Du Bosc à son église de Caen 7. 

Les subventions varient selon la « force » des églises. À Caen, où 
les rentes du consistoire dépassent 2000 livres 8, chaque ministre 
recoit 900 livres par an *. Mais, à la campagne, bien rares sont ceux 
qui trouvent à traiter à raison de 500livres. À Cormeray, les gages du 
pasteur sont de 40 écus par « quartier », ou 160 écus par an : soit 
480 livres M, — à Basly, à Bernières, de 400 livres 15 — à La Haye- 
du-Puits, de 255 livres 5 — à Saint-Vaast, de 200 livres # (douze cents 
franes de notre monnaie ! Î#:, 

ta demande est faite par le seigneur ou le consistoire du licu, selon que 
l'exercice ext personnel où réel, Ainsi, vers 169), l'un des fils de Gabriel II de 
Montgomery oblient, du svnode de FTle-de-France, le ministre Giron pour sun 
église de Dueé (Défense contre Cacherat, Bibl, Nat. T4 156, ne 114). 

2 Svnode de 165: Bibl. du Pr. mss. Lutteroth, Norss.). 

# Au syvnode de 1669, Haupais. ministre de Fresne, se plaint de ce que son 
église nee a satisfait » pas selon de à traité » fait avec elle 1/bid.). 

Ur. prot., Le éd. X, 2, — Felice, Mer, HP 

» Ravle, Deer, I, 466. 

En ON, 1650 et 1639, 

* Legendre, De Bose, p. 5, 38 et 10 


“haujour. p. F2. 
%e HDoct. IONS : Pave a M. Du Bose pour ce quartier de Saint-Michel de sa suh- 


dentions "22% hares: à M. Morin. 22 livres. ete... »s (Extrait du Reg, du receveur de 
Féghise de Caen. Are, Cas. D Ball, de Caen, Police, à la date ci-dessus). 

Ve Dbbel, Nat, Béee. Thouss, DV, 06. 

M Areh. Cl. €. 6 eus, de Basiv, ann. 165 et 1636), 

Lettre du nomistre Derodon 11666) au sVnode de Saint-L6 (Arch. Manche, G. 
Be. 

1 Déclar. du ministre Tirel, Li nov. I6N4 (Arch. Calx. 1, Ruill. Caen, Polere). 

MONS de Félise Mer, 1 estime qu'il faut multuplier par 6 pour avuir La 


Valeur ct. 
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Les voilà, ces « bonnes el grasses pensions » dont parlent certains 
moines du temps !! Le plus pauvre curé de campagne, mème réduit 
à la portion congrue, touche de 3 à 400 livres y compris son casuel ?, 
et il n'a pas de charges de famille. Les ministres ne prélèvent 
aucun droit pour Îles mariages ou baptèmes, et presque tous ont 
feume et enfants 1! 

Au moins, sont-ils régulièrement payés ? 

Deux sources de revenus fournissent à leurs traitements : les con- 
tributions des fidèles, et les rentes léguées aux consistoires. 

A Caen, les contributions sont « entièrement libres et volontairest: 
en général, chaque fidèle un peu aisé s'impose pour une somime 
égale à sa capilation envers l'Etat. 1 faut empécher que la charge 
commune ne devienne trop lourde: aussi les fidèles, non plus que 
les ministres, ne peuvent « se départir » de leur église sans autorisa- 
on. Le 21 décembre 1678, les époux Lefanu, appelés à Caen par 
“ Féducation de M. leur fils », demandent à quitter Baslv ; le consis- 
loire le leur permet, « aux conditions de la discipline 6. » En 1634, 
deux nobles de Colombières, La Chesnaye et Titieux, représentent au 
synode qu'étant « en procès criminel » avec le seigneur de la paroisse, 
is ne peuvent « avec seureté se trouver ès presches qui se font en la 
maison dudit sieur ». Liberté leur est donnée de s'inscrire à l'église 
de Trevières, apres qu'ils auront payé ce qu'ils doivent pour Colom- 
bières 1, 

Mais, soil mauvaise volonté, soit plutôt impuissance réelle, les 
tideles negligent « leur devoir ». Les plaintes des ministres sont par- 
üiculiérement vives, depuis qu'une déclaration royale 2 avril 1666 a 
interdit aux collecteurs des tailles de lever les deniers des « affaires 
particulieres + des réformés#. Au synode de 1674, Jean Tirel, ministre 
du Chefresne, déclare qu'il lui est dû, par son église, plus de 1.500 
hares, ve qui loblhige d'en poursuivre avec regret sou détachement. 
On decide que Lemoine, de Gavrav, tra inciter s les fidèles du 


Ua Fr. Maullard. Menarec dieines, Vlr. À lrentinsemrnti. 

Poieet le temengnape d'un cvéque. eillel, Les Maisrre at temps de li Fronde, 
p. bon. 

PNen juger par Le Hausse Norns le tableau que trace M. d'Avenel de La con 
ditioon des puastoure tfichetien, DE, 4 400 cat mingubherement email 

Ubu baratioons ces inatastess et anodetis de Cac, du N oct. IGNT. Arch, Nat 
LUS à — Poctl. too Proc. NE 16 — Vonur aussi Foie, Mer, 45. 

+ haujour, 0. 

& Ares Cas. €. LO!. 

du Prot. miss. cogne Ro Pass (Svneule de Saint-1ér, 1610. 

“Ee Heneust, ON, Prec, just, p. M 
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Chefresne. Mais Lemoine souffre aussi de « l'ingratitude » de son 
église, « laquelle il a si longtemps servie ». Donc, Jacques Misson !, 
de Sainte-Mère-Eglise, ira enjoindre à ceux de Gavray de « satisfaire 
M. Lemoine ». — Cartault, à Trévières, n'est pas plus heureux. On 
lui avait d'abord promis 600 livres. Depuis, il a dà se contenter de 
500 livres, dont il ne touche presque rien ?. Chargé de régler cette 
affaire, Du Bose, ministre de Caen, se transporte à Trévières le 31 
mars 1675. Après avoir « fait le prêche », il déclare que le dimanche 
suivant, fète des Rameaux, sera « nommé publiquement » dans 
l'assemblée, avec menace d'être suspendu de la Sainte Cène, qui- 
conque ne fait pas « son devoir » envers le pasteur Cartault 3, 

Voyons si les ministres trouvent des ressources plus assurées 
dans les dons, rentes et legs constitués à leur profit. 

L'usage de « faire du bien aux Eglises de Dieu », par donation ou 
testament, à été pratiqué dès le xvi* siècle. La plus ancienne des 
rentes de Caen remonte au 12 mars 1572 #. Jusqu'à la Révocation, et 
malgré tant d'arrêts ou édits restrictifs 5, les églises auront de géné- 
reux bienfaiteurs 6. Le plus souvent, ce sont des nobles du pays : 
Philippe et Robert de Héricy de Marcelet Saint- Vaast et Caen : — 
Jacques de Baillehache de Biéville 1(aen!; — Jacqnes Osmont, 
éeuver {Saint-Sylrain;: — Pierre de la Rivière de Crèvecœur, Meslin 
de Campigny, Béchevel de la Motte-Blagny, la dame de Crouar ! F'au- 
celles-Bayeur.; —  V'Allain d'Amonlaville, Pierre de Méhérenc 
(réfosse. 7; — Anne Cornet, écuyer, sieur de Bellefontaine ( Saint- 
16. — Quant au chiffre des rentes, il peut varier de 6 livres à 300 
livres *. 

{ Hpublia, en 1670, sous ce titre : « l'Eglise en son deuilet su beauté », un 
ermon qui eut de nombreuses éditions, (Fr. pret, Ve édit. VIT, 425). — Il fut 
Le qeere de Maximilien Misson, si connu plus tard, dans le Refuge, par son 
l'heatre des Cerennes., 

2 Svn. de 1644, Bibl. Pr. mss. Lutteroth. 


# Arch. Hosp. de Baveux, BR. 114 

4 feaujour, ‘FA. 

+ Arret du Parlement 025 juin 1668) annulant une donation très réguliere, faite. 
1 ans auparavant, aux réformes de Falaise (Beauj.. 246). — Déclaration de 
ane ét, défendant d'instituer les anciens comme héritiers où légataires uni- 
versels » en Bedite qualite +, ete... 

& Qt ainsi que deux rentes sont léyuées an consistoire de Suint-Sylvain en 
Jundier et mars TON. 

 Pareisses des donateurs du Bessin : Aignerville, Argouges-sur-Mosles. 
Barbevalle, Bazenvalle, Campigns, Colombièéres, Cottun, Crouay, JIsigns, Le 
Breul Longue, Les Onbeaux, Mosles, Ruberev, Surrain, ete... (Areb. 


Hop. de Raveux, H. 4). 
8 Arch. Manche, ti. Æef. — Arch. Hosp. de Baveux, B. passin. — Voir aussi 
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Cest presque toujours pour « l'entretien du Saint-Ministère » 
qu'elles sont créées, Par testament du 18 juillet 1594, Jacques Thesart, 
seigneur de Lasson, lègue une rente de cent écus destinée, moitié à 
entretenir le ministre de Lasson, moitié à la « nourriture » d'un ou 
deux « proposants ! ». À Saint-Lô, Jeanne Brumoy constitue une 
rente « pour + faire subsister le ministère, en recognoissance des 
bonnes consolations et instructions » qu'elle en a recues ?, 

Tantque vitle donateur, la rente est, en général, fidèlement servie. 
Mais il peut arriver que ses héritiers, même protestants, soient moins 
scrupuleux. Que sera-ce, si les hasards des transmissions de pro- 
priété font passer le capitalen des mains catholiques? Une rente à 
été léguée au consistoire de Baveux par Roulland Yver; le curé de 
Surrain, qui succède à Yver, refuse naturellement d'en payer Îles 
arrerages 1647 3. En 163 et 1637, André de Beaurepaire, sieur de 
Bordeaux, et sa veuve, Anne de Gonnet, ont légué au consistoire de 
Vire deux rentes, montant ensemble à 86 livres. Depuis, il va eu des 
“exécutions » sur la terre de Bordeaux: le 27 juin 1675, elle est 
vendue à Roland Le Roy, seigneur de la Bretanie, sous condition de 
paser aux réformes 1218 livres, capital des K6 livres de rente. Mais 
La Bretanie est un fervent catholique : il prétend consacrer lex 
1214 livres à la restauration d'une chapelle construite en 1519 par 
les seigneurs de Bordeaux, et désaffectée depuis par leurs héritiers 
prolestants À. 

Ainsi ilen est des rentes comme des contributions volontaires: 
elles ne sont guére mieux pavees. 

\lors les ministres qui n'ont aucune fortune personnelle se posent 
celte question angoissante : comment vire, nous et notre famille ? 
Quelques-uns cherchent des occupalions supplémentaires. A Saint- 
Sulvain, Lemoine se fait maitre d'ecole 1665 en dépit des défenses 


tune Etat des rentes, lens et mvenus eo avant appartenu nus dix consistonnes 
de Unen, Hush, Saint Vanat, Saint Slam, Moulines, Havens, Frvienes, 
Ce Pomme, Nautite Mon: Eglise et Guvras. — etat publie sous forms affiche, on 
LUN, par des soins de Dintendant de Courygnes. bibl, Nat L6 Lou, n° “Al, 
M ianjour en a donne quelques extraits, tp 20696), d'apres un esemplain: 
cnnserve aux Arch de l'Hoôop. Gen. de aen_ 

Ubbaujour, 8 UN — On apjelut proposants lee jeunes étudiants en thon, 
[PUITS 

8 Arch Manche. ©, He -- Vinr anesi Arch. Hosp. Basveus, HEIN. 

2 Arch Hosp Haven, OUT US, DIN 

8 Arch Nat VE CN à — Les formes de Vire =: poursurent devant re 
commissasnen de tkt et teur bou droit était mi évident, que Dintendant Moliand 
ne pat sempcher de leur donver raison too, (lbod.). 
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du Parlement !. À Sainte-Mère-Eglise, Jacques Misson prend des 
pensionnaires, moyennant 250 livres par an, il fait l'éducation du 
jeune Adolphe de Béringhen, dont la mère demeure à Paris, place 
Royale, à l'Hôtel du Grand Henri ?. — Mais, à Saint-Vaast, Jacques 
Tirel est obligé de tendre la main; « quelques particuliers luy ont 
fait quelques gratiffications vollontairement pour aider à sa subsis- 
tance, assavoir les deux sieurs de Chantelou, qui luy ont donné 
quelquefois deux escus, quelquefois jusques à dix livres # ». Derodon. 
pasteur de La Have-du-Puits, déjà créancier, sur une famille Bosc- 
roger, d'une somme de 1600 livres dont il ne peut se faire payer, en 
uw encore perdu 323 dans un compromis avec son église (1662, et 
plus de 200 à la suite de divers mauvais paiements qu'il lui fallait 
accepter « ou n'avoir rien ». « La faiblesse de mon église est telle, 
éerit-il, que depuis quelques années elle n'a pas contribué la sixième 
partie de ma subvention, ce qui m'oblige à vous supplier.. de la 
mettre au nombre des églises assis{ées par la province # ». 

De bonne heure, en effet, la situation des « pelites églises des 
champs » avait préoccupé le synode provincial. En 1655, modérant 
“ la rigueur pratiquée jusqu'alors », il résolut de ne plus obliger à 
« nn attachement perpétuel » les pasteurs de ces troupeaux $. 
En 1660, il exhorta les chefs de famille à « se hausser » davantage 
pour l'entretien du ministère 6. I décida (1673) que les enfants des 
fidéles décédés dans une petite église continueraient, pendant sept 
ans, d'y payer leurs contributions 7. 

On fit plus, et, par un remarquable esprit de solidarité, les églises 
fortes s'imposèrent pour les faibles. Non contentes de leur faire 
l'avance des frais généraur %, elles les assistérent de leurs propres 
deniers. Le svnode de 1669 vota une somme de 1600 livres destinée 
à dix églises nécessiteuses, et dont Rouen et Dieppe fournirent cha- 


‘Elie Benoist, LEE. 25, ©. — La contestation relative aux écoles de Saint- 
Sylvain durait encore en IGN, (Mesa. pour Ühist. du diorrse de Rayeur. 
LIT, 14). 

2 Bull. du Prot., XX XVI, 66 sq. 

% Déelaration de Tirel au procureur du bailliage de Caen, 15 nav. 1684 — 
(Arch, Calv. BR. Ball. de Caen, Poire, à cette date). 

SLattres de Derodon aux svnodes de Saint-Lô, 1666, et de Rouen, 18#, (Areh. 
Manche, Gi, Arf). 

% Bibl. Prot., mss, Lutteroth CNossn.). 

% [had mess. Norm, BL N v7. 

Actes du synode de 1644 : e En exécution de l'acte du dernier synode s. 
ete... (ab, du Prat... mss, Lutteroth). 

bird, svnode de 1619, art. 7, 
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cune les 37,100; Caen, les 16 100: Alencon, les 5/100: Saint-Lô, 
les 3 100, etc. !. 

Cette assistance était donnée sans préjudice des secours particu- 
liers. En 1669, on alloue 28{ livres aux réformés de Pontorson pour 
l'incendie de leur temple, et 100 livres au ministre Derodon ; en 1674, 
on vote une pension de 150 livres pour la « subsistance » de la 
« demoiselle Lemarchand », veuve du pasteur de Condé, ete. ?. 

En somme, il était bien difticile aux églises de vivre avec leurs 
seules ressonrces %, Mais elles n'étaient pas responsables d'une situa- 
tion que le pouvoir roval avait faite en 1631, et reudait chaque jour 
plus critique. De leurs diflicultés financiéres, on ne saurait conclure, 
avec M. de La Ferrière t, que le protestantisme fût alors « en pleine 
décadence set qu'il v eût « tiédeur chez ses adeptes ». Le ministre 
Derodon, de La Haye-du-Puits, semble avoir épuisé la coupe de l'in- 
fortune; ruine, mal pavé de son troupeau, il s'est, de plus, démnis la 
cuisse, « Le mal est devenu incurable, écrit-il, par l'ignorance des 
médecins el chirurgiens, qui assuroient hardinent que ce n'éloil 
qu'une contusion. J'ai apelé des gens plus habiles: los est disloque 
à La hanche: il est impossible de le remettre à cause de mon âge. 
Outre ce mal sans remède, Dieu m'a affligé d'une fièvre quarte…. 
Mais j'ay grand sujet de joie et de consolation en ce qu'il à plu à 
Dieu me fortitier en sorte que pour la susdite dislocation notre 
esercice publie ne fut interrompu que six semaines, el depuis la 
premiere allaque de ma fièvre... pe n'ai pas manqué une seule fois à 
fanre le préche ss. 

Auuihiaires des ministres, les anciens furent aussiassidus à remplir 
les fonctions du consistoire. 


that... ssn. de xt, 

3 Phi. uvn. de Bret 1654 

Es Vel, les ministres ne plugnent de e Lingratitade » des fdéles, 18, 
Poe Ve ht, N, 6. 

En IN, NT de Ps Forrien ss appuvant sur des actes du svnesde de Vos. 
criant feet hier eo Au toment de Va Hevoration, le protestintiame 
Let dons en pleine décadence La Uedeur de ses adeptes... Le ju rete tou. 
jours cmassante des egliure, en sont Les mignes bien evidents 0 — En Pi. 
M Dalle Puma 4 rprsluit prespue testuellement cette phrase dans non 
dinsteoure de Tenchehiog sf. Ven 

faces du Do oavet deote aun sance de Honmen, Nr Manche, GG, Bey 1. 
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LA VIE INTÉRIEURE, — CENSURES DU CONSISTOIRE. — LE CULTE 





Le consistoire était comme le sénat de chaque église réformée !. 11 
administrait les revenus, assistait les pauvres, faisait rédiger les 
actes de l'état civil: il veillait à la pureté des mœurs, et maintenait 
l'union entre les fidèles ; il réglait l'ordre des services religieux. 

Ses membres laïques, anciens et diacres, avaient un mandat de 
durée variable (2 ou 3 ans: ?, mais indéfiniment renouvelable 3. 
Nommés, au xvr siècle, par acclamation, au xvn°, ils se renouvelè- 
rent enx-méêmes, sous réserve du consentement des fidèles. Lors- 
qu'une vacance, par décès ou autrement, se produisait parmi eux, 
is « jetaient les veux » sur l'ensemble du troupeau, et choisissaient 
un candidat, dont le nom était prononcé au temple trois dimanches 
de suite. Agréé, le nouvel élu prenait devant l'église, le #* dimanche, 
l'engagement d'observer les devoirs de sa charge: puis il signait la 


On dit dans anis de Plintendant Chanllart sur le droit d'exercice à Her. 
nivres : e nv a point de consistoin aux lieux d'exercice pernonnel » (ou de 


fief. Arch. Nat, FT. :Ebh, — Mais, au svnode de 1654, Fontenav et Due, 
églises eo à droit de fief», furent représentées par des anriens, (Bibl. Prot., 
mss  BLutteroth) — PT V'avait aussi des anciens à Cerisv, autre cylise de fief. 


Greffe de Coutances, Hey, de erins), 

3 Felice, Mer, 6). 

A Caen, Ginilanme Morin: à Basiv, Jacques Lesens, exercent plus de vingt 
ans cle suite be fonctions d'anren où dantere, (Arch, mun. Caen, Etat civil 
pret. .ann, JON sq. — Arch, Cal. C, 1561-61). 
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Confession de foi et la Discipline, et recevait du pasteur l'imposition 
des mains |. 

Publique avait été son installation; publique était aussi sa dépo- 
sition, en cas d'indignité notoire ou flagrante. Ainsi fut flétri, à 
Haslv, le 9 mai 1677, un ancien qui avait détourné l'argent « à lui 
bailé pour les pauvres ? 4. 

Ce suffrage populaire, si limité qu'il fût, excitait la verve railleuse 
des controversistes catholiques. Le P. Gontier, en 1606, S'en donne à 
cœæur-joe contre « ces MM. les beurriers, bouviers, cardeurs et autres 
gens de qualité » qui composent les consistoires *. En 1619, le curé 
Matrouillet qualifie ainsi les anciens et diacres de Condè-sur-Noireau : 
« Des personnes mechaniques, tirées de la lie du peuple; des imbe- 
ciles et ignorans, qui, de la laine, de l'ecarde, de la svringue, estans 
elevez à ces charges mysterieuses, se voudraient faire reverer.…. 
comme Peres conseripts t». L'abbé Marcel, curé de Basly, a entendu, 
dans le temple de ce village, « le charpentier Josias » lire un « pré- 
che » ou sermon imprimé. H souligne les « hévues » du brave 
honune : repaitre (pour repartir . insectes (pour ineestes', crialurr 
pour créature,, froupiaur pour troupeaux , récy pour voiel, la mé 
pour la mer), « Qu'on vienne après cela, s'écrie-t-il plaisanunent, 
nous reprocher notre langage inconnu 6!» 

Mais, parmi les anciens et diacres, figuraient aussi des réformes 
notables, bourgeois où nobles : à Caen, les Vicquemand, les Car- 
bonnel, les Jemblin, les Reaulart de Maizet, les Bonnel de Cantebrun: 
à Saint-Lô, Jean Dieu de Beauregard et Samson de Cahanel 7: à 


be Foires. Mers, 6, GE — Arch. Calv. CC. 1974, et BH. Ball. Falaise, (Reg. de 
Saint Pierre sur Pives, 2 avril 167. 

3 Arch. Cal. €. El 

Durloque de quelques minatres : Coll. Mancel, n° 0. 

La Perule clissique, jy. VX 

* Marcel iGondlaumer, né prés de Haveux, fut d'abont orntonen .à1l enseigna la 
rhétorique à Rogen, puis aux collèges des Gormanine et de Lisieux [avait com 
purs, en Latin, Le panegainque du maréchal de Giassion: le recteur de Paris lui 
défend de prononcer, dans Le catholique Sorbonne, cet loge funcbr d'un 
buguenet Besene en Normandie, Marcel obtint la cure de Hasls 61t#uh, fut 
princiqul du college de Hasveus., et fit partie de FAcadenue de Caen, morgane 
per Segrais. D mourut à Hans Ve 0 avril 12072, à L'Age de No ans. D a bosse 
hivers ocre puusies, harangurs, ete Beriers, fist. de Hhiyerus, pr ‘2 
Have Dust DE, 58 n H — Arch de Haslv, Ote. 1 

a Losurete catholique +, jar Marcel (Coll. Mancel, n° 15560 — « £9 lan 
je incopnen veste ire d'un traite de Du Moulin contre la mesar. 

Arch Onls. €. ati et E. 915 — Arch mun. de Saint-Là et de Caen, ktat 
Cal prol., passin, 
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Basly, Jacques Lesens, écuyer, seigneur de Lion-sur-Mer ! : à Saint- 
Pierre-sur-Dires, Marin Costard, écuyer, sieur de Vaurecent ?: à 
Saint-Sylvain, Philippe Daumesnil, écuver, sieur de Bretteville 3. 

Leur nombre variait selon l'importance de l'Eglise. À Fresne. à 
Baslyv, il était de six 4: à Caen, de neuf au moins, chaque quartier 
de la ville avant son représentant *. 

H semble que Îles anciens étaient plus spécialement chargés de 
l'ordre intérieur, et les diacrrs, du soin des pauvres; mais cette dis- 
tinction n'a rien d'absolu 6. 

En l'absence du pasteur, les uns et les autres pouvaient ètre char- 
gés de célébrer le culte 7. En outre, ils devaient exercer trois fonc- 
tions permanentes : celles de secrétaire, de receveur ou trésorier, et 
de lecteur. 

Le secrétaire rédigeait, sur un registre spécial, les procès-verbaux 
. des séances dn consistoire. En général, le consistoire s'assemblait le 
dimanche, « après le préche », sous la présidence du pasteur, ou de 
l'un des pasteurs. Pour les délibérations importantes, il « se forti- 
fiait » des « chefs de famille 8 ». 

Les églises fortes avaient deux recereurs *, l'un, pour les fonds 
destinés aux frais du culte M; l'autre, pour les deniers des pauvres. 

Avec les fonds destinés au culte, étaient payés : le oules ministres, 
le chantre chargé de diriger le chant des psaumes !!, et l'avertisseur 
0 


ss 


: concierge 2, — On aceusait parfois les pasteurs de prélever leur 


t Arch. Calv. ©. Pé6bet Lust. 

2 Jbid,. BR. Ball. de Falaise chez de Saint-Pierre-sur-Dives, 2 avril 1673). 

4 had. CC. LM, 

4 hu, serie Let ©. DE 

bide. Vtt et 1944.et Arch. mun, Caen, Etat civil prot. 

» Félice, Mes GE — De TON à I6NS, l'église de Caen a pour lecteur le dinerr 
Gnillaume Morin. 

* Sauf l'idiministration des <acrements (Baptème et Céne), exclusivement re. 
serve AUX pasteurs, 

AA Hasls, on convoquaut des chefs de famille lorsque le traitement des jus. 
teurs venaiten discussion, FE v nait sors 15 à "0 défibérants, au lieu de 6 ou 3. 
eMreh. Cal €. Em 

OA Cen, de 1644 à TON less receveurs des deniers du consistoire » furent : 
Fhomas Carbonnel Godlaume Platement, Bonnel de Cantebrun, Desjardins. 
Lossel, Michel Carbonnel et fsasc Tamon., — À Basiv, Jacques Lesens fut tre- 
sorter de His 4 IGN — La petite église de Saint-Vaast n'avait pas de trésorier 
portiendier : da recette de none bien et revenu sétuit faite parle receveur da 
consistoire de Caen Arch, Cal. BR Rall de Caen, Poire : ann. 18825). 

1 Bones alimentés parles rentes et contributions. 

M Les temples du sn sele n'aviuent pas d'orgue. 

1 ue comenerye de Caen, Tennegus Richard, recevait 52 livres par an. (Arrh, 
Calv., B. Raill. Caen, Poire, LEsept. JON. 
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traitement sur la caisse des pauvres; au synode national de 1637 
Benjamin Basnage s'éleva avec force contre cette calomnie !. 

Les deniers des pauvres se composaient des aumûnes versées par 
les tidèles à chaque service, soit dans les bourses qu'on leur présen- 
tait, soit dans les « boites » fixées au mur, près de la porte. À Saint- 
Vaast, la collecte se montait à 60 ou 70 sols par mois ?. Le consis- 
toire de Basly-Bernières avait environ 27 pauvres. Tous les trois 
mois, chacun d'eux recevait, en moyenne, une somme de 20 sols. En 
1660, la distribution fut de 30 sols par tête, vu « la grande nécessité 
et la rigueur du lemps 3 ». 

Chaque église secourait ses pauvres et ses malades, mais non ceux 
des autres. L'église de Caen s'était plainte de ce que certains pas- 
leurs délivraient, aux pauvres de leurs églises, des attestations 
« pour aller mandier à d'autres »; le synode de 1660 les avertit de 
ne plus « pécher aussi manifestement » contre la discipline t, - Un 
réformé de Rouen, Jacques Laurens, s'étant trouvé malade à la foire 
de Guibrav, avait été apporté à Caen. Les fidèles de cette ville le 
soignérent et lui fournirent des remèdes: puis, au svnode de 1669, 
ils présentérent aux délégués de Rouen la note des frais de maladie. 
Les Rouennais avant répondu que Laurens demeurait à Dieppe 
depuis quelques années, les Dieppois promirent de « faire leur 
devoir », s'il se trouvait que Laurens fût de leur église ©. 

— La fonclion de lecteur ne consistait pas seulement à lire la 
Bible au temple, mais à faire les annonces de mariages, à tenir les 
registres de l'état civil, à garder la clef du coffre où on les déposait 4. 
Au 31 decembre de chaque année, nnunistres el anciens apposuent 
leurs signatures sur le registre, le certifiant « véritable en son con- 
tenu ‘+, 

Les actes de decés sont, en général, fort laconiques, et jamais les 
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pasteurs ne les signent. Cest que, en principe, il n°v avait, aux 
enterrements, aucun service religieux : ni exhortations, ni prières. 
Ainsi l'exigeaient, « pour prévenir toute superstition », la discipline et 
les synodes nationaux !. Les pasteurs ne figuraient au convoi qu'à 
titre de parents ou amis du défunt. Lorsqu'on inhuma à Caen, au 
cimetière du Bourg-l'Abbé, Jacques Moisant de Brieux (21 mai 1674;, 
ce fut en présence de « M. Pierre Du Bosc, ministre, son beau-frère 2.» 
À Cerisy-la-Salle, le G mars 1674, Jacques Richier de Colombières, 
ministre du lieu, se trouve au nombre des seigneurs qui assistent à 
l'enterrement de Jean le Thrésor; mais on prend bien soin, sur le 
registre, de ne pas lui donner son titre de pasteur 3%. Aussi les catho- 
liques reprochaient-ils aux réformés d'enfouir leurs morts comme 
« des chiens #». 

A la différence des enterrements, il fallait, pour les baptèmes et 
les mariages, « quelque forme de prédication ». 

Tout mariage était précédé de trois annonces que Île lecteur pu- 
bliait, au temple, pendant trois dimanches de suite. Les fiancailles 
s'étaient faites devant un ministre, et l'on tenait rigoureusement la 
main à ce qu'elles fussent suivies d'effet. En 1620, le synode de Nor- 
mandie décida que Jean de Baillehache de Beaumont 5 ne serait pas 
recu au Saint Ministère, tant qu'il n'aurait pas accompli une pro- 
messe de mariage faite à la fille de Josué (Grondouin, maitre vayeur 
de Caen 6. 

Au lieu que le mariage était célébré immédiatement avant le ser- 
mon 7, le haptème se faisait aussitôt après, au premier service qui 
suivait la naissance de l'enfant. Quelquefois, mais très rarement, 
il avait lieu au domicile des père et mére“. En général, Îles 


1 Auemon, D. IR, 215, 52, ete... — La e superstition », c'est la eroyance au 
purgatoire, — Défense aussi d'inhumer dans les temples, 1Syn. Norm.. lé. 
hihi, Prot., mss. Lutterothi. 

2 Arch. mun. Caen, État civil prot., à cette date, 

+ Greffe de Coutances, (Reg de Corisvr. 

4 P. Pascal, Æ. Benoist, jp. TO — La régle, toutefois, n'était pas rigoureuse. 
ment observée, Au svn, nat, de Saumur dti un député de Norm. demande 
equal seat fuit quelque remontrance aux enterrements s Au svn, nat. de 
Charenton dé, les Normands déclarent que cet usage s'est introduit en quel. 
ques Deux de leur province. Fehee, Prot. d'autrefois, AN DU. 

% Mnistre à Caen de 1620 à 1661. 

* Extrait dese Remontrances » de Fr, Véron au svn, de Caen, 1631. (Bibl. de 
Caen. — Voir aussi Félice, Prof, d'autrefois, 1%, 16. 

% Arch, Cal. €. 174. 

+ En té, le pasteur De la Banque, de Saint EL, baptise à Moven le fils d'un 
home Pa uilis, Arch. mun, Saints, Reg. prof. 
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ministres s'abstenaient de baptiser leurs propres enfants ou filleulst. 

Défense était faite aux chefs de famille de prendre pour parrains 
des « personnes incognties », et surtout des catholiques. Si le parrain 
était d'une autre église, il devait produire une attestation de « sa vie 
et mœurs ? ». | 

En 1562, le svnode national avait prescrit de ne choisir les pré- 
noms des enfants que dans l'Ancien Testament 3, Au xvu* siècle, cette 
règle était encore observée. On nomumait les garcons : Abraham, 
Abdias, Adam, Amos, Benjamin, David, Ézéchias, Ézéchiel, Gédéon, 
Isaac, Israël, Jérémie, Joachim, Osée, Samuel; — Îles filles : Abigaïl, 
Eve, Jahel, Judith, Rachel, Sara, Thabita, ete... 4, 

Eu parcourant les actes de baptème, on constate que les nais- 
sances illégitimes sont fort rares. A Baslv, dans l'espace de 26 ans 
-1654-80:, le lecteur n'enregistre que deur enfants naturels 5. 

C'est que le consistoire veille, avec un soin jaloux, à maintenir la 
pureté des mœurs. La Discipline lui confére le droit de censure, et il 
l'exerce sur Lous, même sur ses propres membres. 

Pour une faute légère, on envoie un ancien « parler » en particu- 
her au délinquant. Si la faute est plus grave, le coupable est « apro- 
ché 4» du econsistoire, et censuré, S'il récidive, l'assemblée, « con- 
tristée de son opiniastreté et endurcissement », décide que le pasteur 
lee noumera publiquement s en chaire, comme « rebelle », afin de lui 
faire « sentir davantage + ses torts. Après cette « publication », faite 
trois dimanches de suite, vient la suspension de la Cône, que lon 
noûitie d'abord en particulier, puis devant tous, La peine la plus dure 
est lexcommaunication: cest ce qu'on appelle « venir À l'extrémité 
contre le coupable, et le retrancher de l'Église comme un membre 
pourrs ! 1. 

Mais aueun châtiment n'est sans appel, et l'on peut loujours se 
racheter au moven d'une reconnaissance publique # » de l'infraction 
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connise. Un sieur Fourneaux, de Caen, a été suspendu de la Cène par 
le cansistoire. Confirmé au colloque et au synode provincial,le juge- 
ment est réformé par le synode national d'Alençon, qui limite au 
prochain jour de Pâques la durée de la suspension, le coupable 
ayant « reconnu son ofense ». (1637) !. 

En quoi consistait cette « ofense » ? Fourneaux avait marié sa fille 
à « un homme papiste ». Ces unions mixtes étaient assez fréquentes, 
à en juger par les censures des synodes et consistoires et les actes 
de l'état civil 2. Aussi s'efforcait-on de les prévenir, en interdisant 
aux fidèles de fréquenter les cérémonies catholiques. « La moindre 
adhérence aux services des superstitieux est criminelle ! s'écrie Du 
Rose, ministre de Caen. N'allons donc jamais dans leurs temples ; ce 
sont des maisons ennemies de notre Père et de notre Époux ! 3 ». — 
Assister à la messe, y conduire son fils ou sa fille, se prosterner 
« devant ce qu'on appelle le Saint Sacrement », ou mettre « de la 
feullve » sur son passage : figurer et signer à un mariage « du party 
romain », prendre part même à un festin « papiste », voilà autant 
de « crimes » qui sont châtiés avec rigueur t. 

Par contre, on exige des réforimés une assiduité scrupuleuse aux 
cérémonies de leur culte. À Basly, tel fidèle est averti « de hanter un 
peu davantage Îles prédications * ». À Saint-Pierre-sur-Dives, un 
sieur de Vaugoust a été suspendu de la Cène à cause de son « mes- 
pris pour les saintes assemblées ». Lorsqu'il vient faire amende 
honorable, promettant de mieux travailler, désormais, « à l'ouvrage 
de son salut », le consistoire lui remontre « la grandeur du crime » 
qu'il a commis en négligeant « le bien que Dieu luy accordoit de se 
pouvoir trouver dans sa maison pour luy rendre ses honunages. » 
26 juin 16%: 9. 

Quelquefois le consistoire se fait tribunal de paix. À Saint-Pierre- 
sur-Dives, deux nobles, les sieurs de Mitois et de Saint-Georges, sont 
censurés (25 février 1680. pour s'être traités, en publie, « d'une 


* Aumon, 11, 560. 

3 A Suint-Lé, le nov. 16, Jean Lapie, catholique, et Suzanne Gervaise, 
eue la religion », présentent «au temple leur fille Marie. D'autres baptèmes de 
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mauière fort outrageante ». Une dame Pingault se plaint de ce que 
le sieur de Lompré, ancien de l'Église, lui retient plusieurs meubles ; 
Lompré répond qu'il les rendra, quand la dame lui aura payé 134 
livres qu'elle lui doit; on exhorte « l'un et l'autre à se faire justice » 
(10 avril SGZN 1. — À Basly, deux époux se sont séparés ;: on essaie 
« de les remettre ensemble ? », 

Le consistoire intervient mème dans la vie privée. À Basly, une 
jeune fille est « aprochée » pour avoir été « désobéissante à sa 
mère 3». Tout fidèle convaincu de « paillardise » est suspendu de la 
Cène, en particulier où en publie, selon « la qualité du scandalle ? ». 

La « mondanité des habits " les « modes indecentes et malhon- 
nestes », la piafe », tous les « divertissemens criminels el scanda- 
leux, comme jeux de hasard, bals, danses publiques et comedves 5 », 
sont l'objet de fréquentes censures. À Baslv, défense de danser aux 
« espousailles + el aux « festes des paroisses » : ce sont « plaisirs 
licencieux ». « Eglise de Caen, s'écrie Du Bosc, quitte ce faste et ce 
luxe qui a maintenant passé toutes les bornes de la modestie, et qui 
est plus propre aux Jesabels impudiques du siècle qu'aux chastes 
epouzes de Jésus-Christ: quitte cet orgueil et cette vanité... qui, 
dans des carrosses dorez el dans des chars magniliques, te roulent 
en perdition 6 +. 

Se donner avant tout au service de Dieu, fuir les appats de la 
volupté et du monde, tel etait le devoir de tout bon réforme, dûtl 
se faire Siller comme un ridicule, montrer au doigt comme un 
hypocondriaque, et courir connne un loup garou î +. Jacques Moi- 
Ant de Brieus, le poëte aimable et de bonne compagnie qui fonda 
PAcadenie de Caen, exprime, dans son testament, la volonté que sa 
fille soit élevee avec « la simplicité, la douceur et la modestie d'une 
véritable chretienne, sans vanité, braverse, comédie, bal, romans, 
mouches, nv gorge ouverte * 5». Le comte d'Harcourt, étant descendu 
à Caen, pendant la Fronde, chez les demoiselles de Bougs, voulut 
leur - donner le bal. Comme elles firent difliculte de recevoir cet 
honneur, dans la crainte d'en étre reprises +. 11 S'adressa au consis- 
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Loire. Grande fut sa colère en essuvant un refus. « C'est me traiter en 
Guisart ! S'écria-t-il; j'agirai de mème, et je ferai périrces ministres !- 
Mais Du Bose et Bochart allèrent droit à lui, et réussirent à le con- 
vaincre qu'ils avaient fait leur devoir « selon la discipline ». — 
Eu 1675, le duc de Roquelaure !, de passage à Caen, voulut aussi 
faire danser « le petit troupeau ». [dut rencontrer les mémes résis- 
tances, car, devenu, peu de temps après, gouverneur de Guyenne. il 
écrivait à Du Bose 17 sept. 1676 : « Vous savez que je n'oublierai 
rien pour désabuser ceux de votre religion des méchantes maximes 
qu'on leur veut persuader, de n'aller point au bal ni à la comédie : je 
n'aurai pas plus de peine à leur faire souffrir les peines du Consis- 
loire en Giuvenne qu'en Normandie ? ». 

Cette discipline, qui parait aujourd'hui si dure, si tvrannique, mais 
qui eut, au xvi” siècle, l'avantage de tremper les caractères pour la 
lutte, se complétait par la pratique d'un culte austère et grave. 

Au temple de Caen. rien ne parle à l'imagination. Peu ou point 
d'ornements ; l'aspect général est sévère. L'architecte à adopte la 
forme quasi-cireulaire, à dix côtés, avec tribune intérieure soutenue 
par des piliers de pierre 3. Libre aux catholiques de railler, sous le 
nom irrévérencieux, hais expressif, de godivrau, cette construction 
lourde etsans grâce !: les réformés savent qu'une voûte ronde pro- 
page mieux la voix 5 : condition essentielle pour un culte qui tient 


1 Néen 161%, mort en 1683: célébre par son caractere jovial, 

2 Leswendre, ce de Du Bose, 5, 6, AT, AUS, 40, 

Bull. du Prot,., XXXIX, 60, — Les temples de Charenton, de Lyon et de 
Mer avaient aussi une tribune intérieure. (/bid., V3, — et Félice, Mer, 41, 

4 Voir, à la tin de ce volume, la gravure, déjà publiée par M. Beaujour(p. INû, 
et le Zatt. du Prot,IXXXIX, 55, Comparer avec celle du Grand-Temnple de 
La Rochelle (fut. du Prot,, XLINV, M. — M. de Félice posséde, du temple 
de Caen, une aquarelle de l'époque, et un peu différente de notre gravure (Prut. 
d'autrefois, 161: mais ce sont des dissemblances de détail. 

* Aussi da forme polvgonale fut-elle, au xuite siéele, le plas souvent adoptée, en 
France, comme en Hollande eten Suéde., Le temple de Rouen, à Quevilly, avait 
12 eñtés: ceux de Montauban et de La Rochelle rand-Templei, 6 et8 côtés, — 
La forme rectangulaire Charenton, Mer) semble avoir été plus rarement en- 
ploséss ŒE, Travers, D — Félies, Mess 40, 47 et Prot, d'autr,. U, — Bull. du 
Prot., pxsen \, 

Selon EE. Benoist, qui VO précha plusieurs fois (eg. prot. de Caen, pas- 
cons, de temple de Caen étut, en France, le seul qui eût, comme les églises 
cathohques, un clocher surmonté d'une croix et d'un cod, (Hist. de l'E. de N.. 
IV. 4, 

Des autres temples de Basse-Normandie, nous n'avons rien, ni descriptions 
ha gravures, De celui de Saint Là, on ne connaît que l'emplacement, Situe 
e Neufre ue » saujourd'hni, rue Foussin Duinanoir., il occupait le côté droit de 
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presque tout entier dans la lecture et la prédication de la + Parole de 
Dieu », chaque sermon durant une grande heure t. 

A Caen, comme dans toute la France protestante, on célebrait 
alors au moins trois services par semaine. Le premier et le prin- 
cipal: avait lieu le Dimanche matin, à neuf ou dix heures : le 
second, À trois heures de + l'après-dinée +: le troisième se faisait 
d'ordinaire le Jeudi ?. 

Ministres et fidèles gardaient leurschapeaux : ils ne se découvraient 
que pour la prière et le chant. Ménage entendit une fois Du Bosc 
au temple de Caen. 1 goûta fort son éloquence, mais trouva étrange 
que ce prédicateur eût, en chaire, son chapeau sur la tète. « Après 
tout, se dit-il, Montaigne observe qu'il n°’ a rien de plus ridicule 
que le bonnet carré de nos prétres b, » 

Outre les services ordinaires de la semaine, 1 v avait les services 
préparatoires à la commaonion etles jrünrs. 

La communion était comme le symbole de l'entrée dans l'église. 
Pour + être adinis, le jeune catéchuméène devait avoir douze ans 
révolus, — subir, sur les matiéres du eatéchisme, un double examen, 
lun en particulier, l'autre « publiquement, par deux Dimanches », 
— et signer «la protestation de demeurer ferme en la fovs +. 

Avant chaque communion, les fidéles de Caen entendaient quatre 
« actions » où « predications de catechisine +, donnees, à raison d'une 
par semaine, pendant le mois qui précedait la Cène. Dans linter- 
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valle, on pouvait s'édifier à domicile en lisant certains traités spé- 
ciaux, comme : « Le Voyage de Béthel, pour participer dignement à la 
Sainte Cène du Srigneur », par Jean de Fauquemberge, ministre à 
Dieppe: — ou :« La Journée Sainte, pour erciter l'ame a la devation en 
la communion... .», par Charles Duvernoy !: — ou encore : le « Caté- 
chisme aux fins de preparer dignement a la Sainte Cône », par Baille- 
hache de Beaumont, ministre de Caen. Ce dernier ouvrage est divisé 
en quatre «catéchismes », par demandes et réponses. Le premier 
explique en détail le « sinbolle des apostres » ; le second a pour titre 
«la lays. ou les dix commandements ; le troisième traite de la 
prière, et surtout de l'oraison dominicale : le quatrième, de la Parole 
de Dieu et des sacrements baptéme et Cene ?. 

À Caen. la table sainte était dressée, non pas aux jours de fete, 
comme maintenant. mais tous les trois mois, aux deux premiers 
Dimanches de Janvier, Avril, Juillet et Octobre #: — donc, huit fois 
par an. 

Aucun fidèle n°4 était recu s'il ne présentait au pasteur une marqur 
ou méreau, sorte de médaille en plomb qui lui était remise par un 
ancien Ja veille ou le inatin du Dimanche « jour de Cène ». Ce méreau 
attestait qu'il n'avait pas éte suspendu dé la communion par le Con- 
sistoire #. 

D v avait deux tables au temple de Caen : lune, vers lu rue de Bre- 
tagne, l'autre, vers lu rue de Bayeux. Deux pasteurs se placaient à 
la premiere, parce que «le peuple : + était plus nombreux: un seul 
suffisait pour la secondes. Les hommes s'approchatent en bon ordre, 
et, après eux, les femmes, Un gentilhomme caennais fut censuré, au 
svhode de la province, pour avoir troublé le culte en exigeant que sa 
femme le suivit, à la Cène, « devant tout le reste des hommess ». 

Pendant la cerémonie, les anciens assistaient les ministres. Deux 
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d'entre eux versaient le vin dans les coupes, mais seulement quelques 
gouttes, pour chaque fidèle 1. 

Atin de ne pas distraire les communiants, on ne bénuissail ni 
baptème ni mariage, et on ne faisait aucune annonce, Morrisse, pas- 
eur des Veys, avail marié en un jour de Cène ; le synode de Saint-Lô 
4634 lui défendit de récidiver, « à peine de suspension 2 » 

Plus solennels encore étaient les Jeünes, actes d'humiliation extra- 
ordinaire prescrits de temps à autre par les sv\nodes, [Ils avaient lieu 
soit le Dimanche, soit un jour sous semaine, Li régle était de se 
priver de « Loule nourriture », pour témoigner à Dieu que l'on se 
reconnaissait « indigne de vivre %.» Le curé Marcel, assistant à un 
jeûne des réformes de Basls 46 Oct. 1660!:, fut frappé de les voir por- 
ter, sans fléchir, « le faix d'un long jour sans pain t ». Au temple, de 
neuf heures à trois heures, on entendait comme une trilogie de ser- 
inons, unis entre eux, Sans interruption, par des lectures de la Bible, 
alternant avec des chants de psaumes ?. Un jour de jeûne, à Caen, Du 
Bose précha sur les larmes de Saint-Pierre 1658 24 Comme vous voyez 
dans la nature, dit-il, que les eclairs et les tonnerres sont ordinaire- 
ment suivis de la pluie, de méme aussi, après ces deur actions prece- 
dentes qui ont fait briller a vos veux les eclairs des enseignements, 
et tonner a vos oreilles les foudres des jugements du Seigneur, il 
faut inaintenant qu'une pluve de vraies larmes vienne detremper nos 
cœurs, de ces larmes qui sont comme la sueurd'une âme angoissee..…. 
Pleurons ces débauches... qui ont effacé le titre de reformateurs de 
dessusle front de plusieurs, pour s graver celuy d'yvrogues et de 
dissolus 4!» 

Réformateur: les calvinistes prétendaient Fétre, et des merurs et 
du culte. Dans un siecle d'ardente pieté, ils voulaient faire « l'éditi- 
eabon » de leur prochain, et c'est par la porte étroite qu'ils S'effor- 
catent de gagner de ciel. Voicten quels termes Du Bose devoile à la 
marechale de Turenne les serupules intunes de a conscience : 
+ Aprés avoir prie, où Ju, où medite, si lon penses à se divertir à 
quelque chose, on est toutetonne que durant ce tems-ta le monde et 
la char viennent reprendre leur place, et retablir quelquescunes de 
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leurs affections que l'on croyait bien délogées ». Préoccupé de ne 
point chercher « sa gloire », « la dernière des idoles à qui l'on se 
résout de renoncer », Du Bosc voudrait résister mème à la « déman- 
geaison d'écrire », pour « l'immoler aux pieds du Christ » ; il se plaint 
que l'amour des lettres vienne à toute heure « traverser » celui de sa 
. Sanctification ». — « Toutes choses sont pures à ceux qui sont purs, 
ui répond M de Turenne ; lant que nous sommes en ce monde. il 
n'ya pas moyen de spirilualiser notre vie comme celle des anges: il 
faut que dans celle des plus saints il v ait toujours de l'animal et du 
terrestre ». (Juillet-Août 1666 1. 


‘ Legendre, Vie de Du Bose, p. 1-2. — Charlotte de Caumont-Laforece avait 
épousé Turenne en juin 1651. Lorsqu'elle mourut (166), Du Boneécrivit : « Elle 
était un vray miracle de foy et de dévotion en ce siéele currompu... L'Eglise de 
Dieu Jx considérait comme un de ses plus fermes appuis ». /[bid. 4-6), — 
On sait que Turenne n'abjura le protestantisme qu'apres la mort de sa femme. 


CHAPITRE TROISIÈME 


L INSTRUCTION CREZ LES MINISTRES ET LES FIDÈLES. — RELATIONS 
UNIVERSITAIRES ET DE FAMILLE AVEC LANGLETERRE ET LA HOLLANDE 


Trois sermons d'une heure par semaine, — et dont il fallait sou- 
vent renouveler la matière 1, — sans compter les «actions de caté- 
chisme + et les prédicalions de jeûne, telle était la tâche qui s'impo- 
«ait aux ministres, outre la correspondance, les visites pastorales, 
l'instruction desenfants, ete. D'ordinaire, écrit l'abbé Marcel, on n'en 
met guère à ces fonctions quin'avent quelque capacité, quelque sorte 
d'attache à l'estude, et quelque médiocre talent de prescher..….; au lieu 
que dans Île grand nombre qu'il faut qu'il ÿ ait nécessairement de 
prestres el de curez, et dans la manière dont quelques-uns se pous- 
sent aux bénétices, il est inalaisé qu'il ne s'en trouve qui manquent 
d'une partie de ces bonnes qualités à «. 

En vue du recrutement du « Saint-Ministére », les églises devaient 
faire cho « d'escholiers deja advancez aux bonnes lettres et de 
bonne esperance +, les envoser aux Universites en qualite de propo- 
sants, + pour \ etre preparez el faconnezs. el les N entretenir. 


9 En lit, Jacques Lobter. ministre de Dicpu, fut traduit devant le svnode 
provincial, © parce quil ne faisait quun certain nombre de sermons quil 
reommencant de tetnpe à autre sur des memes textes, el rcpetait dans des 
msmre Mots ». 08 Pret A cit, VIE il 
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s'ils étaient pauvres !. C'est ainsi que Du Bosc, qui n'était point 
riche, étudia aux frais du Consistoire de Caen ©. 

Les prètres ou moines convertis 3, s'ils aspiraient à devenir pas- 
teurs, étaient astreints aux mêmes études que les autres proposants. 
En 1617, la province de Normandie réclame Joachim Soler, ancien 
frère prècheur, pour l'entretenir jusqu à ce qu'il soit capable d'être 
reeu au ministère À, 

Tout d'abord, les proposants désireux de parfaire leur instruction 
avaient pu se rendre aux Universités de Hollande, de Suisse ou 
d'Angleterre. Des liens étroits unissaient, en effet, les églises cal- 
vinistes de France à leurs sœurs de l'étranger. Elles s'avertissaient 
mutuellement « de la convocation et tenue » de leurs synodes, et les 
décisions ultra-calvinistes de Dordrecht avaient été déclarées exécu- 
toires en France par le synode d’Alais /1620:. Il était naturel que le 
gouvernement de Louis XII prit ombrage de ces relations ; un édit 
de 1622 interdit les églises francaises à tout proposant qui aurait 
étudié hors du royaume. Et l'interdiction fut maintenue après 
la prise de La Rochelle, malgré les plaintes des synodes nationaux 
de 1644 et de 1659 5. 

À défaut des universités étrangères, les académies protestantes de 
Sedan, Saumur, Montauban et Nimes donnèrent aux proposants 
un enseignement substantiel, qui comprenait les langues anciennes, 
la théologie, la philosophie, la jurisprudence, même les mathéma- 
tiques 6. 

Ses études terminées, le futur ministre se présentait devant Île 
Svnode de la province qui l'avait entretenu. Une coinmission de pas- 
teurs étail nommée pour l'examiner. H devait commenter un texte 
de l'Écriture, répondre à des questions de philosophie et de théo- 
logie, traduire de lhébreu en latin un passage de l'Ancien Testa- 
ment, et du gree en francais un passage du Nouveau. Refusé, il 


t Bourchenin, 42-24), parer, 

Rave, ŒEver. der. 2. 

En Bon, Je svnede provineial allous successivement, à € deux cappacins 
convertis se, Bet DO livres. (Bibl. du Prot., mss Lutteroth, Norsn.). 

4 Aunten. FE, DA — Sur Soler, voir l'Appendive, I. 

* Beurehenin, je AB — Cependant, sons Lonis XIV, quelques propoxants de 
Basse Normandie fréquentent encore les Universités de Hollande, À Tevyde, 
étudie, vers 16468, Etienne Morin, fatur ministre de Caen. (France Prot. 1 éd. 


VE, Son — À Greninane, sont inscrits : en 1664, Robert Moisant de Rricus. 
futur manistre de Senlis: — en 166%, Jean du Mesnil Jemblin. futar ministre 


de Saint PierresurDhies. (Gnvot, Groninque, 11 E 44). 
* Bourchenin, passrn, 
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retournait sur les bancs de l'Académie: recu. il écoutait une admo- 
nestation sur la grandeur du ministère, et signait la Discipline, Puis 
il rejoignait l'église qui lui avait adressé vocation. Deux pasteurs, 
délégués par Le svnode, venitient le consacrer : Fun lui imposait les 
mains, l'autre lui donnait + a main d'associations. Mais il n'était 
définitivement installé qu'aprées avoir fait, devant son futur troupeau, 
trois prédicalions d'essai !. 

Cette préparation minutieuse etait exigée pour les petites églises 
de la campagne comme pour celles des iles, Sur la liste des jeunes 
réformes de Basse-Normandie qui passérent leurs theses à Sedan, 
figure, à côte de Samuel Bochart, lobseur etudiant Luc Pouquet, 
plus tard pasteur de Cormeras-Pontorson ?. 

Môme en fonctions, Le ministre continuait de eulliver les langnes 
anciennes, En 1664, Du Rose ecrit à lu marechale de Turenne : Il 
me serbe que «1 je metudie du grec et du faün, j'oublierai le pen 
que je sais, je dervendras neapmble de me charges Jean Tapin, 
sieur du Maner, aninistre des Essarts, correspond longnement avec 
Samnel Bochiart sur de sous de certasns passages controverses de 
l'Ecriure 4 

L'instruection etut presque aussr necessure ati bdeles qu au 
ministres, En elle. chaque refonne devait se iirer oune etude pure 
annee de la Raubole, pur apprendre: A justiher “di fo Los [TINE cri: 
vit a Courart: Je sais que les msteres de Cana ne vous sont 
pris LAS EE C'onRRRULS que: les beautes cle notre loonisagce. tr À Len, tune 
des ses parorssiennes, M0 de Sont Contest, Lentreteniat souvent de 
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avait consulté Du Bosc sur un verset de l'épitre aux Galates : le 
ministre répond par une dissertation de 22 pages, cite les princi- 
paux théologiens :Caméron, Amyrauti, donne sa propre opinion, et 
ajoute : « À vous, mademoiselle, de prononcer sur l'interprétation 
que je vous présente 1». — « L'expérience fait voir, écrit en 1664 un 
moine augustin de Saint-Lô, que le commun des catholiques est ordi- 
oairement très peu instruit des verilez de la foi. De là il arrive que 
les religioanaires... proposent cent difficultez contre nos creances ? ». 

Dès le xvi° siècle, les svnodes nationaux avaient décidé que chaque 
église aurait son érole : chaque province, un ou plusieurs collèges, — 
sans parler des académies. 

Des écoles protestantes de Basse-Normandie, la seule dont nous 
sachions quelque chose est celle de Basly. Elle était tenue, en 1659. 
movennant une rétribution mensuelle de 40 sols, par l'ancien faisant 
fonctions de lecteur : Josias Manson #. Les registres d'état civil prou- 
vent que, dans cette église de campagne, les illettrèés ne dépassaient 
guére le tiers de la population. En 1668, 58 personnes signent les 
actes plus ou moins correctement: 37 seulement sont réduites à 
apposer leur « mere», c'est-à-dire un signe queleonque, rond, parafe 
641 croix. En 1669, la proportion est de G6{ contre 38 & 

Les réformes avaient un collège en Normandie, Peut-être mème 
en eurent-ils deux vers 1620 : l'un à Saint-Lô, l'autre à Quevills, pres 
Rouen 5%. Ce qui est certain, c'est que, aux svnodes provinciaux 
réunis sous Louis XIV, uu seul college est mentionne, celui de Que- 
illv. En 1655, l'Eglise de Rouen, à la demande du synode, v adjoi- 
guit une imprimerie 6 Parmi les + régens + qui professèrent à 
Quevills, on cite deux Caenniuis, les freres Jean et Salomon Bourget‘. 

Quant au collège protestant de Caen, dont parle Weiss #, nous 
n'en avons trouvé nulle trace, Le besoin ne s'en faisait pas sentir ; 
l'Université de la ville. devenue plus tolérante depuis 1612, adimettait 
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dans ses établissements, sans « différence ni distinction » de religion. 
tous les écoliers du pass. En 1616, l'Assembles générale de Loudun 
demanda que les jeunes protestants fussent recus dans toutes les 
universités, « conne il se faisait à Caen LL + Jaeqnes Moisant de 
Brieur et son fils Pierre ; Michel Néel de la Bouillonnièere, plus tard 
gendre de Du Bose ?: Samuel Lesneur de Colleville, petit-fils de 
Bochart 3; Dumont de Bostaquet, l'anteur des Mématrest, firent leurs 
bumanités à Caen, au collège du Bois. 

De mème pour l'enseignement superieur, Cest au « collège des 
droits » de Caen que prirent leurs lirencres : 

Le 18 juin 16436 : Hours Basnage de Viquemeont et de Franquesnas, 
ne à Naint-Costme-Damien, diocese de Coutances, fils du pasteur 
Benjamin, et plus tard grand jurisconsulte ? : 

Le 15 novembre 1674: Samuel Lesueur de Colleville, alors Age de 
20 ans; 

Le 11 décembre 1696: Nicolas Le Cavehier, de la paroisse de Saint- 
Pierre de Caen ge de 20 aus". 

D'autres jeunes réformes, Pierre de Cahingnes et Nicolas de Baur- 
berve de Saint-Contest, aient recu de FUnnerate, en 1646 et 1647, 
des lettres testinonadtes d'etudis 

Les Anglirs etes Hollandais veniuent chercher, à Caen, le supple- 
ment de connaissanees que des Normands ur mans les lasqnues 
allant demander à La Hola et 4 P'Angleterre. De Hollunte, 
ecrit Boehiart à uet 2 deceumb. 1666, viennent es sans cesse durs 
ewohers pour x apprendre La linague où pour leurs etudes on pour 
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Les registres des facultés de médecine et de droit en nomment 
quelques-uns !, reens licenciés où docteurs à Caen. Selon toute appa- 
rence, la grande majonté de ces jeunes étudiants appartenait au 
protestantisme. 

A leur suite, vinrent des familles entières d'étrangers. Caen recut, 
de Hollande, les Beverslhuys, les Lange, les Vanderoot ou Vanhe- 
rout ?. Suzanne, Marguerite et Jeanne de Beversihuys épousérent : 
l'une, Samuel Rochart #; l'autre, Jean Lerniére, écuver, seigneur de 
Basiv 4: la troisième, David Besnard, écuver, seigneur d'Amonlaville 
ou d'Omonville ©. 

La premiere révolution anglaise jela, sur les côtes normande, 
beaucoup de refugiés royalistes où parlementaires. « N'avons-nous 
pas vu, disait à ce propos Du Bose en 1655, nos rues pleines de pros- 
erits®?  Tels furent : le ministre Philippe Lecouteur, qui desservit 
l'église de Caen de 1652 à 16647: Stannhurst, habile dialecticien, qui 


1 Bien qu'il ne soit pus toujours aise de lex reconnaitre sons le vétement latin 
qui atfuble leurs noms, citons, entre autres: 
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enseigna la philosophie à l'Université de cette ville !: tel surtout Île 
presbytérien Denzil Hollis. Chassé de la Chambre des Communes par 
Cromwell, il avait passé la mer au mois d'août 1687, et trouvé asile 
à Sainte-Mère-Eglise. La Restauration de 1660 le fit lord et ambassa- 
deur d'Angleterre en France: à ce titre, il négoeia la paix de Bréda. 
Le 14 septembre 1666, il épousait en troisièmes noces Esther Le Lou, 
fille de tiédéon, seigneur de Colombières en Basse-Normandie, et 
veuve de Jacques Richer, seigneur de Cambernon *. 

De ces familles, qu'on pourrait appeler anglo-normandes, l'une 
des plus marquantes fut celle des Lebus. Jean Lebas, de Caen, fils de 
Jean Lebas et de Marie Paisan, avait épousé Anne Samborne, fille 
ainée de Richard Samborne *, marchand anglais établi à Caen. De ce 
mariage sortirent cinq enfants : Jean, Jacques, Richard, Michel et 
Marie #. — Richard Lebas, né le 30 décembre 1629, marié à Killiana 
Godfricht, devint, en 1669, maréchal des cérémonies du roi d'An- 
gleterre Charles 115. Le 29 juin 1673, on baptise à Caen une de ses 
filles, Jacqueline-Charlotte Lebas. Les parrain et marraine sont le 
ministre Guillebert et Anne de Baïllehache, représentant le due de 
Monmouth et sa sœur, « suivant les ordres signés de leur main et 
cachetés du sceau de leurs armes, 
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CHAPITRE QUATRIÈME 


NOBLESSE ET BOURGEOISIE : MINISTRES, MILITAIRES, MAGISTRATS, AVOCATS 
ET MÉDECINS 





Mélées ou non de sang étranger. les familles nobles protestantes 
de Basse-Normandie étaient, au xvu' siècle, nombreuses, et, pour la 
plupart. assez anciennes. 

En 1666, sur l'ordre de Louis XFV, l’intendant de Caen. Chamil- 
lart 1, fit la recherche des nobles de sa généralité. Sur 877 familles 
qui prouvèrent leur gentilhoinmerie, 7% étaient de la religion réfor- 
mée, soit une proportion d'un onzième. Elles habitaient surtout la 
campagne de Caen, le Bessin, le Cotentin et FAvranchin. Nous cite- 
rons seulement les plus connues : 

L Furent trouvés dans Monfault ? en 1453 : les de Héricy ide Saint- 
Mauvieu:, — Houssel de Parfouru ide Villers-Bocage), — de Bricque- 
cule-Colombières, -— de Méhérenc de la Cambe., de Montgomery, — 
de Chivré de Marancieu, où Maranci, ou Maransé .de Sottevast , — d& 
Pierrepont de Saint-Marcouf . — fichier, où ficher, de Colombières. 


ou Coudlombhères de Cerisy : 


1 Avocatgenéeral au Grand-Consel, puis procureur-général prés lu commis- 
Sion qui jugea Fouquet: intendant de Caen de 1666 à 1675, — C'est le père da 
contrôoleur-éneral. 

2 Ravimentel de Montfault sou Montfaut), general des Monnaies, comimnisnaire 
depart par Le rs. en LS pour rechercher en Normandie les usurpateurs de 
noblesse, de Magns. Noire de Normandie, Parin, 142, tome 1H. 
Enter. pp. D). 
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2° Prouvèrent leurs quatre degrés sans anoblissement connu : 
l'orientaliste Samuel Bochart, el les familles de la Bazonnière ide 
Vouilly:, — Beaudenis de Montataire .de La Meauffei, — Baudart ide 
Colomby-sur-Thaon), — Daumesnil de Bretteville ide Saint-Aignan 
et Saint-Sylvain), — Osmont ide Boulon , — ARadulph de la Roche et 
de la Rivière (de Clécy et Proussy: : 

+ Avaient élé anoblis avant le 17 janvier 1614 : les de Cahaignes 
de Verrieres de Cuen:, — Véel de la Bouillonnisre de Caen, - 
Bailleharche de Biéville., — fur de Carpiquet. -— Mesnagre de 
Cagny , — Le Fanu ide Cresserous , — Lesens de Lion-sur-Mer , — 
Legrand 'd'Anguernv:. — de Fourré de Flers el Montsecret , -- 
Jacques de Paulmier. sieur de Grentemesnil anobli en 1595, — Thomas 
el Jarques Le Révérend de Bougy :anoblis en 1594 1. 

On a dit ? que la petite noblesse, suivant l'exemple donné par la 
grande, 8 était convertie « presque tout entière » à la religion domi- 
nante, sous les règnes de Louis XIE et de Louis XEV. Pour ce qui 
concerue la Basse-Normandie, les registres d'état civil, mème en 
lnisannt de côté l'église de Caen, suflisent à réfuter cette assertion. 

A Fresne, le 20 juillet 1650, Gabriel de Chalon, écuyer, seigneur 
des Essars, épouse Judith de Froté ou Frotté fille de feu messire 
Benjamin de Frotlé 1, vivant chevalier », seigneur de Couterne et 
de Vieux-Poant, et de noble dame Suzanne Derefuge #: 

À Basly, Henri Daniel, écuver, seigneur el patron de Martragnv. 
épouse, le 29 octobre 1679, Marie de Hériey 5: 

A Saint- Vaast, en 1639, inhumation de Michel de Cheux, écuver, 
seigneur de Novers: — le 21 septembre 16N2, baptéme du fils de 
Francois de Boussel de Parfouru: — le % janvier 16H35, mariage 
d'Ézechiel de Pierres, ecuver, sieur de la Boyvinière, de Saint-Lo, et 
d'Adrienne Heélves de la Catherie ®: 

A P'aucelles, le & août 1677, premiere annonce du mariage de 
Jacques du Bousquet. ecuser, seigneur de Vienne, et de Marie, fille 
de « M° Henry Basnage, ecuver, sieur de Franquesnas. avocat au 


* Hull. de Pret. br. NNNNE, Cote 4. — Vonur ausmi le Hocherche de la 
noblrau de La géneralite de Etam on Ltée st années suivantes +, lotue | pere 
sem. Caen, DMNS, 11 We. 

3 Wejan, Hefugies À. 1 

D'Oest un des ancstres de Louis de Frotte. de fammens chef rovahiate 0 Vous 
tAppendice, 111). 

6 Habl. du Prot. ins. Nortm . DIE 15 

* Arch. Calv. ©. L'ese. 
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Parlement de Normandie », et de Marie Cognard : — le 18 décembre 
1678, baptéme de leur fils, Pierre du Bousquet, présenté par Ml de 
Crouay ; — le 3 juin 1680, première annonce du mariage d'Henry 
Hue, écuyer, sieur de Tournetot et de Carpiquet, et d'Elisabeth du 
Vivier de Beaumont ! ; 

À Trévières, le 30 juillet 1676, (iédéon d'Espinoze, écuyer, sieur de 
Courtaunay 3, de la paroisse des Mubeauxr, épouse Francoise Osber du 
Manoir, de Lonquecille ; — le 3 avril 1683, Jacques de Méhérenc de 
la Conseillère, de la Cambe, et sa femme Anne d'Allain, font baptiser 
leur fils, nommé Jacques par Jacques du Hausser, écuyer, Sieur de 
Lignerolles, de Cahagnolles 3 ; 

A Saint-Sylvain, le 214 juillet 1677. Abraham de la Mothe, écuyer, 
sieur des Fresnes. épouse Esther le Cloustier. fille de Pierre le Clous- 
tier, seigneur et patron de Maisiérest ; 

A Saint-Pierre-sur-bives, en novembre 1679, Pierre Daumesnil, 
écuyer, sieur de Boisdaune, de Saint-Aignan-de-Cramesnil, fait 
publier son mariage avec Marie Costard, de la Chapelle-Hautegrue : 
— à la même église, on annonce -act. 1682: le mariage de Louis de 
Chalons, écuyer, sieur de (iromesnil, et d'Anne de Chalons 5; 

À Falaise, le 41 juin 1684, baptème d’Henry, fils d'Abraham de 
Henaut, écuver, sieur de Cantelou, et d'Henriette de Belle, de la 
paroisse de Clécy$ ; 

A Saint-Lô, le dernier baptéme qui ait pu être célébré par un 
ministre est celui d'une enfant noble : Anna, fille de « messire Louis 
de Pierrepont, seigneur de Saint-Marcouf, marquis des Biars, et de 
noble dame Marguerite de Varinière » ‘# octob. 1685: 7 

— Atlachés à la Réforme, la plupart de ces nobles recherchèrent 
naturellement la carrière pastorale. 

A Cerisy-la-Salle, Jacques Richier, écuver, sieur de Coulaombières, 
desservant leéglise « recueillie » chez son frère, (iédéon Richier, 
seigneur et patron du lieux. « 1 s'était consacré au ministère, dit 


Greffe de Bavens. Reg, de Vaucelles, 

2 En fé et Nan, Philippe et Gédéon d'Espinoze de Courtaunay donnent des 
rente an consistoire de Fréviéres, Arch. hosp. de Bascux, B. 4 et 6). 

Greffe de Baveux. Reg. de Trévitres, 

Arch. Galv, CC. 160. 

+ bod. B. Rull. Falaise, Reg. de Saint-Pierre-sur-Dives, 

+ Du Reg. de Falaise. 

Arch. num. de NSont-Lo, Reg. prot. 

Greffe de Coutances, Reg. Le Cerisv, 162874 — De Gédeon Richier et de 
« heble dienmse » Lanue Puchot, naquit Jacques Hichier, baptisé pur sun oncle 
le ‘2: sept Lt 4. «Three. 
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E. Benoist, avee un zele sans ambition, et il avait recu de Dieu le 
dun d'une modestie, d'une douceur... qui l'ont toujours fait consi- 
dérer comme un véritable ministre de FEvangile tt. 0 

Jean de Baillehache, sieur de Beaumont, ainistre à Caen de 1620 
à 1664, eut un fils, Jean, qui fut aussi pasteur, et desservit l'église 
des Vess, près Isigny 2 

La famille Basnage, « si feconde en auteurs celébres , dit Base à, 
fut anoblie au mois de juillet 1652, par lettres-patentes du rois, dans 
la personne de Benjamin Basuuge. Renjinin, que toutes les églises 
tenaient en haute estime pour Penergie de son caractere et l'ardeur 
de son dévouement à la cause protestante, mourut sers la tin de 
l'année 16:52, laissaut deux fils. Antoine et Henri. Antoine 1610-91: 
épousa Gabrielle de Mehéreuc, et ful pasteur de Baveus-Vaueelles en 
méme temps que son fils, Sammel Basnage de Flottemanville, qui 
devait se signaler, dans le Refuge, par des ouvrages d'une érudition 
solide. Henri Basnage de Franquesnav, le distingue commentateur 
de la Coutume de Normandie, fut le pére du graud Jacques Rasnagef. 

La fanulle Rochart portait + d'azur au croissant d'or surmonte 
d'une etoile de méme. D'apresune genealoge manuserite conserver 
4 la Bibliotheque de Cac, Le prenner ancétre connu de cette fanille 
fut Guillaume Bochart, ceuver, seigneur de Vézelas en Bourgogne, 
et gentilhomme de Charles VIE Ann as et ar siéecles, des Bochart 
de Noros, de Chanipigns, du Mesmllet, ocenperent à Paris diverses 
charges de judicature*. Matineu Bochart, consin de Samuel. nunistre 
à Alencou, morten 1662, eut den tiles qui se manerent noblement : 
Marie, avec Jacques de Hnllehashe, chevaher, seigneur de Bieville 
Janv. 1G6N "2: Anne, avec Plalhippe Daumesnl, ecuver, sieur de 
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Bretteville, qui portait « de gueules à la fleur de lis d'argent +. 
‘Juillet 1671.1, 

Samuel Bochart naquit à Rouen, le 10 mai 1599, du ministre Rene 
Bochart ‘mort en 1654, et d'Esther Du Moulin, sœur du fameux 
Pierre Du Moulin. Sa femme, Suzanne de Beverslhuys, « de bonne 
maison, et fort riche ?, dit Bayle, avait témoigné ne point vouloir 
d'autre mari, se sentant assez de disposition à vivre ministrale- 
ment 3». De leur union naquit une fille unique, Esther Bochart, 
mariée à Caen, en 1649, avec Pierre Lesueur de Colleville. D'où sortit. 
le 2 avril 1651, Samuel Lesueur, marié à Caen |1* sept. 1678... avec 
Francoise de Chambrelan *. Francoise-Anne Lesucur, née en 1683 des 
précédents, fut unie à Jean Dericq, sieur de Saint-Aubin-de-Crétot. 
(Seine-Inférieure, c. de Caudebec:5. 

Des ministres qui n'étaient que roturiers trouvaient sans peine à 
se marier dans de nobles familles. Ainsi, Jean Cartauilt, ministre de 
Trévières, épousa, le 25 mai 1635, Esther de Livrée. fille de feu 
(rédéon de Livrée, écuyer, sieur de Lessey6. Pierre Bayeux, ministre 
de Falaise, puis de Basly ‘1654-72 , s'unit, le 2 octobre 1633, à Marie 
de Boussel de Parfouru *. 

Pierre du Bosc* naquit à Bayeux, le 21 février 1623, de Guillaume 
Du Bosc, avocat au Parlement de Normandie, et de Marie L'Hostellier. 
Consacré pasteur à Caen, le 17 décembre 1645, par son collègue 


t Areh. Galv. 0, BOL — Fo, Prot., de éd, V, 12. 

3 Eurichi par son mariage, Bochart put prôter, le 10 juillet 1687, par contrat 
devant tabellions, une sotnme de 4,00 livres aux échevins de Caen. (Arch. mun. 
Caen, GC. comptah., oetroi, — En outre, il acheta. pour 10.Œn livres, le 8 mai 
1640, une maison située à Caen, paroisse Saint-Pierre, eavoc issue sur les rues 
Exmoisine  Neasnt-Jenn. et Neuve-Racs tau. rue Neure-Saint-Jean, n° La. 
Conmnunique par M A, Henety, — Cest à une autre ruv de la ville qur son 
nom a été donné le 10 juin IR. (Beanjour, ‘1, hr. — Sa maison de la 
Neuve Rue n'existe plus. 

# Basle, ŒEne, dir. LV 

4 Braujour, UN, hf. 

“Hull, tes Egl.rotlonunesg, NV note, — Le temple actuel de Saint-Auhin- 
de Cretot 4 été construit, an commeneement de es siècle, par les soins d'un 
marquis Pesnenr de Colles ile 1/hrd.. 

“Aron, Cale. ©. LA. 

etant fils de Samuel Baseux, aussi pasteur de Raslv. 1 mourut dans re 
Vlliege et 4 fat anbiamme, eo nov, 1669, en présence de Joan de Magneuilk., 
ceuver, son gendre, et de Daniel Baudart, scnver, son cousin. Il eut un frère, 
Jean Havenx averat à Caen, mine, le 10 janvier 1645, à Madeleine {esens. 
également de fannite noble oRibl, Caen, mess. inf J44. — Arch. Calv,. CG. 156 
ot Pnore. 

8 Sur sen nom de fannile, v. l'Appendiee, 11. 
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Samuel Bochart, il fut recherché, comme lui, par un très bon parti, 
et « ne balanca point à prendre la demoiselle au motf +. C'était 
Marie Moisant, fille de Guillaume Moisant de Brieux, et sœur du 
poète Jacques Moisant. Du Bose l'épousa le 4 août 1650: l'avant 
perdue en 16%, 1 se remaria l'année suivante avec Anne de Cahai- 
gnes. lille d'Etienne de Cahaignes, professeur de médecine à Caen. 
Une de ses filles, Judith, épousa Philippe Le Gendre, ministre à 
Rouen, une autre, Anne, fut unie à Michel Néel, éeuver, sieur de la 
Bouillonnicre et de Fontenay ?. 

— Les nobles qui ne se sentaient pas la vocation pastorale embras- 
saient surtout la profession des armes. Au mois de mars 1627, fut 
publie à Caen le mariage d'Isaac de Madaillan de Montataire et de 
Jeanne, lille de Tanneguvx de Varugnmière, « capitaine de 50 hommes 
d'armes des ordonnances du Roi %». Jean-Antoine de Saint-Simon, 
marquis de Courlomer, qui représenta si souvent sa province aux 
assemblées politiques, et fut commissaire de Edit en 1612, avait èté 
tué, en 1620, au siege de BRois-le-Due. Son tils ainé, Csrus-Antoine, 
mestre de camp d'un regiment d'infanterie, seconda Gassion dans la 
répression des Nu-Pieds, et périlen 1649 à l'attaque des fanbourgs 
d'Avranches t. 

La carrière la plus brillante fut celle du leutenant-genéral Jran 
Lr hévérend de Bougiy. Ne eu 1617, d'une famille où la tidelite au 
roi était hereditaire, 1 debuta conne cadet au regiment des gardes, 
Cornetle, puis capiliune de chevau-legers, 1 combattit a Rocros sous 
Gassion, qui, en mourant pres de Lens 1648, ln legna son épee 
comme au plus digne. Marechal de camp au debat die la Fronde, il 
resta fidèle à Mazarin. « Fiaiteseas de M. de Rouges. ecrit le card: 
aal au comte d'Harrourt 15 fevrier 16480, ar al est capable de vous 
wrvir fort bien, et let entierement a mes Lieutenant devone du 
comte, Rouges décida du succes aux combats de Quillebenfet de La 
Bonnlle fevrier-mars 1680, Lorsque, cu septembre 54, la cour dut 
quatter Paris et se retirer vers Li Loire, ee fut 4 Bongs qu'une 
d'Autriehe Hit appel pour comusnmder les troupes d'escorte et de 
défense du jeune ren D acconent du Flandres. ou uerrosint, ot 
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Bougy, je n'ai plus de peur!» 1 forca le passage de Ja Loire à La 
Charité, et fit ouvrir à Louis XIV la place de Bourges. Le # juillet 
1652, on le retrouve à la Porte-Saint-Antoine. Nommé lieutenant- 
général à la « supplication » de Mazarin :31 août 1652:, il alla com- 
battre la Fronde en Guvenne, où il épousa la fille d'un mestre de 
camp, Marie de la Chaussade de Callonge 165%. En Catalogne. au 
Siège de Capdequiers, 1 monta le premier sur la brèche, et, quoique 
blessé d'un coup de mousquet, « ne laissa pas d'v tenir ferme jus- 
qu'à ce que la ville fût prise ». I mourut dans la force de l'âge déc. 
1657, après avoir refusé, dit Bavle, « de trahir son Dieu pour un 
bâton de maréchal de France Ds, 

Sous le gouvernement personnel de Louis XIV, les réformes purent 
encore devenir officiers supérieurs. Louis de Canave, écuyer. sieur 
de Brasnay, « gentilhomme ordinaire de la chambre de Mgr le 
Prince », marié, en 1665, avec une Caennaise, Francoise Lesueur, 
était major au régiment de Condé, lorsqu'il fit baptiser à Caen sa 
lille Adrienne (122 novembre 1674 2. Jean-Jacques Le Révérend de 
Bougss, marquis de Callonges, fils du heutenant-général, et marié à 
Flisabeth de Bar, était, en 1683, « mestre de camp du régiment colo- 
nel-général de la cavallerie de France %,. 

Mais les grades d'oflicier général ne S'oblenaient plus guère qu'au 
prix d'une abjuration. Jean de Montgomery, 4 fils de Gabriel H, 
avait fait les guerres de dévolution et de Hollande avec une compa- 
guie de chevau-légers levée par ni-même, 1 dut se faire catholique 
en 1685, puisqu'on le retrouve maréchal de camp onze ans après & 
Jacques de Paulunier, écuver, seigneur de Vendeuvre et de Rray, 
commandait, en 1653, le régiment de la Chaux-Cavalerie: douze ans 
aprés il abjura aux mains de Daniel Huet.et devint brigadier. 

Aussi aux approches de la Révocation, les jeunes gens de petite 
noblesse où de bonne bonrgeoisie tendaientsils à s'éloigner d'une 
carriere où Ds ne pouvaient plus espérer d'avancement, Si le fils dn 
ministre Du Bose parvint an grade de lieutenant sous Schombergf. 
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si Francois Moisant, éeuver, sieur de la Luzerne et de Berniéres !, 
fils du poète Jacques Moisant de Brieux, était capitaine au régiment 
de Crassol en 1674, cela s'explique sans doute par les relations per- 
sonnelles de Du Bosc avec le maréchal de Schomberg, et de Moisunt 
de Brieux avec Montausier ?. 

Mais, vers 1673-85, c'est sur leurs terres, et loin des séductions de 
la cour, que vivent de préférence les petits gentilshommes prates- 
tants. Presque tous patrons de leurs villages, ils protégent et grou- 
pent autour d'eux les paysans de leur religion, qu'ils vont repre- 
senter aux consistoires, colloques el synodes. 

— Dans les villes, nobles et bourgeois réformes s'étaient long- 
temps partagé les principales charges de justice et de finances. 

Jean Lesueur, écuyer, sieur de Cormelles, près Caen, eut deux fils. 
Philippe et Pierre, qui furent lun et l'autre conseillers au Parlement 
de Normandie. Philippe, sieur de Petiville, mort à Caen en 1657, 
paxxail pour « une des meilleures têtes : de la Chambre de PEdita. 
Pierre Lesueur de Colleville trésigna su charge en 1678, au protit de 
son fils Samuel. Guillaume de la BRazoge, seigneur et patron de 
Chévreville Avranchin. était aussi conseiller à Rouen, lors de son 
mariage avec Marie Derncqg 1654 

Tanneguy de Varignon, sieur de Blainville. etait heutenant du 
bailliage de Caen en 1644, et Thomas Le Picard mourut, en 1667, 
conseiller au présidial de cette GilleX Pierre Besnard, éeuser, sieur 
de Renémesnil, etait, en 1654, Henutenant general du dicomte de 
Saint-Svlvain *. 

A Saint-Lô, on remarque : plusieurs: conseillers assessetirs et 
certilicateurs des décrets Adam et Michel Sunson des Maiszerets, 
Michel Lalouel, Jean Dieu de Beauregard: Pierre Bu Bois, sieur de 
Saint-Georges: Michel Fauchon, sseur de Mautefollie : — un heute- 
nant criminel du bailliage : Jean Le Roi, ecuser, sieur de la Rar- 
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rière, — un «procureur du roy en l'élection de Saint-Lô et C 
tan » : Etienne Tardv, sieur de la Coudrave!; — un procure: 
bailliage : Philippe Leheup, ete. ?. 

— Officiers de finances : Jacques du Bourget, écuver, seigne 
patron de Chaulieu, « président des trésoriers de France à C 

1625 ; — Thobve de Barberie, seigneur de Saint-Contest 3, el 
du Bousquet, écuver, « trésoriers provinciaux de lextraordi 
des guerres en Normandie » 1628 et 1654, ete.f 

On sait que toutes ces fonetions furent successivement inter 
aux réformes, Toutefois, c'est seulement à la veille de la Révoc 
juillet-août 1685 qu'ils se virent fermer les carrières d'avoca 
médecin, de chirurgien ?. 

En Basse-Normandie, la liste des avocats ne peut être que 
longue. Citons, entre autres : 

A Caen: Carue de Grandehampf; Jean et Samuel Baveux 7: M 
Cairon, sieur de la Vaulgueux: Philippe Hodierne : Jacques Le Q1 
sieur de Vallompré: Pierre Lesueur, sieur de Canon; Jean M 
Jean Leneveus Augustin Osmont, Nicolas Bertrand, Jean Qu: 
Guillaume Bonnel, sieur de Valjols: Jacques Laniepce: Den 
Varignon*: — à Sant-Lo : Daid Le Crosnier, sieur de Costen: 
Jean Dupres, sieur de la Seigneurie: Michelet Jean Gohier; Jac 
Lenepveu: Jacques Charlier: Jean Dubois: Michel Rouxelin, : 
de Launav: Pierre Leheup, sieur des Costils: David Le Tellier 
Potherie, Louis Saint de ba Harere®"s — à Bayeur : Gilles Fu 
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sieur de Pouligns: Pierre du Mesnil, Authoine Longuet, les frères 
Jacques et Gilles Sanson. En 1665, l'évèqne de Baveux se plaint 
qu'il v ait, dans sa ville épiscopale, » pluralité + d'avocats protes- 
lants; «or, dit-il, dans les juridictions suballernes, les avocats sont 
souvent emplorés à faire fonctions de juges ?». 

Des médecins protestants de Caen, plusieurs enseignérent à FUni- 
versité comme professeurs rovaux: — tels : Jacques et Etienne de 
Cahaignes, Corneille de Vicquemand, Mathien Maheust de Van- 
couleurs. 

Jacques de Cahaignes devint recteur. publia, en 16008 une « cen- 
turie + d'éloges consacrés à ses concitovenss — et ce n'était qu'une 
première centurie st — Itraduisit en francais, sous ce Litre Le Traité 
du Vin et du Cider Ve le De Vino et Pomares de son confrère et con 
patriote Julien de Paulmier., —- 1} avait envoyé son parent Etienne, 
sieur de Torteval, étudier Ja medecine à Levde, avec une lettre de 
recommandation pour Sealiger, qui soutenail alors, dans cette ville, 
« honneur du nom francais. La lettre était accompagnée d'une 
belle bourse en broder d'or, de fabrication eñennaise, Lorsque 
Sealiger mourut LG, Etienne de Cahaignes fut Fun des deux Fran- 
cais qui tinrent, avec deux Hollandais, les coins du drap mortuaire. 
rapport en France, de Pillustre erudits un portrant qu'il avait peint 
d'aprés nature, et qu'il offrit a Samuel Bochart. 

Corneille de Vicquemand, propose par la villes en 4652, pour une 
place de docteur-regent à la Faculte de Medecine. entra, la mème 
année, à l'Académie foudee par son coreligionnaire Jacqnes Moisant 
des Brieus. D'imourat a Caen de 2 janvier GG 

Mathieu Maheust de Vaucouteurs 1630-1500 obtint sa chu 
- ans dispute... ne negligeut pas. dt fluet, Petude de ces nou: 


velles découvertes que li sagacite des medecins modernes à faites 
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dans la nature. » 1 donna une dissertation sur le lait, commenta Îles 
aphorismes d'Hippocrate, ele.f. 

Exercérent l'art médical, sans l'enscigner : 

A Saint-Lô : David Samson, Pierre du Hamel, Isaac Lucas: Jacques 
Chatrefon, sieur des Foulleries; David d'Arthenay, sieur de la Ho- 
guette?, — à Caen : Francois Lamy et son fils Jean; Pierre Îlau- 
ton3; Jacques Legrand, écuyer, sieur de Vienne; Francois de la 
Rue; Nicolas Postel, Jean Tillaye, Jean Baril, Jean Costil. Jacques 
Cauvin$. En 1665, sur 17 médecins de Caen, cinq appartenaient au 
protestantisme *. 

Sous leur direction $, opéraient un certain nombre de chirurgiens : 
à Saint-Lô : Samuel Blouet, Jacob Lemonnier : — à Caen : Abraham 
Bochard, Thomas Baveux, Pierre et Hilaire Maingot, Pierre de Gron, 
Nicolas Thierry, Michel Quesnel, Pierre Lebourgeois, Nicolas Osmont : 
Abraham et Thomas Sautel, « chirurgiens jurés en l'Université ? ». 


t Huet, Orrg., ANT, 

3 Arch. mun. Saint-16, Rey. prot. 

3 Un Charles Hauton était aussi médecin à Falaise, (Arch, Calv.. Res. pr. de 
Falaise), 

4 Arch, mun, de Caen, Rey. prot. 

$ Bull. du Prot, XXXIX, 572. 

ô Jusqu'au milieu du xviute sitele, la chirurgie fut sous lu dépeudance de La 
medecine. 

5 Arch. muu. de Caen et de Saint-Lù, Rey. prot. 
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Evelus peu à peu, sous Louis NIV, des professions libérales, Les 
réformes n'eurent, pour la plupart, d'autres mosvens d'existence que 
Pindustrie et le conunerce. Ds appliquérent cette énergie morale, 
celle probile stricte, qu'entretenait une discipline religieuse très 
ferme: cette faculle de comprendre et de S'assimiler tous les pro- 
res, que fecoudait l'esprit de libre examen. 

A Caen, Ne de fonctionnaires et de savants, fleuvirent les indus- 
tries intellectuelles : papeterie ©. parcheminerie et librairie. Les 
registres protestants fournissent les noms de plusieurs hbrares : 
Jacques Lecornu, Jean Le Caselier, Jacques Lebourgeors ? Papeliers 
et libraires figuraient parnn les officiers + de PÜniversite. Jean Le 
Cavelier fut nomine, en 1658, à un des deux otlices de Libraire, en 
reshplacement de Richard Samborne t En 165%, l'oflice de papetier 
était occupe par nu autre reforme: Galles Tlaerrs : un pretre, Robert 
Benussieu, professeur à la Faculte de theologe. Paccusr d'avoir 
dissimulé sa religion, ete declaria tout hautement qu'il ne devant 
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pas eonserver son office !, l'est probable que Thierry resta en fonc- 
lions, car l'évêque de Bayeux revient à la charge contre lui dans une 
requête du 2 juin 1665 ?. « Ceux de la R. P. R., répondent les réfor- 
més -3 juillet, ont toujours 3 esté admis aux offices de l'Université. 
La charge de bedeau ou porte-masse a été possédée par le feu sieur 
Mossant, celle d'orloger par le feu sieur de Saint-Contest, celle de 
parcheminier par le feu sieur Lemoutonnier, celle de clavier * par le 
feu sieur Abelin, celle de papetier par le feu sieur Morice, marchand, 
celle de relieur par le feu sieur Samborne, tous de la R. P. R. Et 
mesme le sieur de Bellefontaine, décédé depuis peu, et beau-père 
dudit Thierry, à possédé jusqu'à sa mort l'office de parcheminier : 
si bien que disputer aujourd'hui les offices à ceux de la R. P.R.. 
cest vouloir remuer les bornes postées par les anciens, et cela sans 
aucune sorte de raison % ». 

— Mais le prélat va plus loin ; à l'en croire, les réformés « oppri- 
ment » les catholiques dans tous les corps de métiers. « IIS se sont 
tellement rendus maitres, dit-il, du métier d'orfèvre, qu'il ne se 
trouve plus de catholiques auxquels les prêtres se puissent adresser 
pour les choses dont l'Église à besoin touchant l'orfévrerie 6 », — 
« Sin va plus de catholiques de ce métier-là, répondent les réfor- 
més, c'est que la mort les à emportés. Nous sommes prèls à en rece- 
voir autaut qu'on nous en présentera, selon les statuts du métier 7. 

Ace moment, l'influence de Colbert dominait : le conseil du Rai 
donna raison aux protestants, La cour des monnaies de Caen avait 
défendu à Abraham Poulain et à Philippe Davove 8 de se faire rece- 
soirorfévres ; cette prohibition fut levée le 22 avril 1672 9, 

Arch. Cal. Unis, D, 6. 
Arch. Nat. CUT. 417. 
Au moins depuis 1612, 
Colañier ou Clreuguer, cest à dire : porte-clefs. 
“blu Prot..mss, Norn.. DE 4 et Arch. Calv, D. 67, 
tre, Nat UT Hs. 
Bibl. Pr.omss. Norm., HE, 49. 
*Aulies orfesres et horlogers protestants : 

Decrese Berre Poulain tou Poullins, Pierre Le Mercier, Jean Agace tou 

Von, Pu [RE Tool, Jecques \nsgot: 


UoNerert Le 2 Leu Mur, acques du Fresne, Jacques Malherbe, David, Pierre 
een Sont Piosre dou sieur de Cliumpeausx. (Ce dernier est qualifié : 


= 1 — 


a Mendes on Le tonneñede Sont La: titre porte ass par plusieurs avocals, 
Jacques Ponopaeu, David Letether, ete .e 
L'Oesrerennes os Co don Saints caetess de Poulain de L'oepiss : 
Ulysse ions froses Nacht, Gabriel et Nicolas Dosmares. (Rey. d'état 
eutal prob. prroster on, 
9 Busueur, DV, 


INDUSTRIELS ET COMMERCANTS :; LES MASSIEU 109 


Un arrèt plus général 28 juin 1665 L'avait décidé que les réformés 
coulinueraient d'être admis à tous les métiers. C'est ainst qu'en 
Basse-Normandie ils furent, non seulement papetiers, libraires el 
horlogers, mais poëliers et dinandiers, tanneurs, surtout drapiers, 
teinturiers el toiliers. 

A Villedieu, la « poélerie et dinanderie » occupait prés de 2.000 
personnes 2, en v comprenant les habitants des paroisses voisines, et 
notamment du Chefresne, village tout protestant. 

A Gen, dans le quartier Saint-Étienne, travaillaient, sur les bords 
de 'Odon, de nombreux lanneurs. Dés le xi siéele is donnérent, à 
cette partie de la ville, le non de leur profession % Vers IGN, la 
plupart étaient de la religion réformée L Quelques-uns contractérent 
de nobles alliances: ainsi, le Guai 167%, Philippe de Launay, mar- 
chand tanneur à Cnen, épouse à Saint-Nilvain Madeleine Osmond, 
file de Jacob Osmond, écuser, sieur du Pare. et de Charlotte de 
Mombras :. 

La tannerie de Saint-Lô était une des meilleures du royaume 6: 
on sv travaillait surtout le cuir de vache, pour fabriquer Pempeiqne 
ou dessus du soulier %. Au vu siecle, elle oceupe beaucoup de réfor- 
més *. 

Des Le xvi sivele, Le ville de Caen avait éle renonunée pour ses 
draps et ses toiles: elle 4 emplosait pres de 8.000 ouvriers, Son 
marche du Lundi etait comme une foire où lon venait de toute Ja 
Normandie, et meme de Bretagne. En 1598, es droits sur la ferme 
de la draperie SA éleséerent à plus de 2.000 veus 

Sous Louis NI ce mouvement industriel se ralentit, au grand 
profit des Anglais et Hollandais. Les États de Normandie accablérent 
le roi de leurs doleances. « Interdisez aux étrangers, sire, disaient- 
ds, d'apporter en ce rosanme aucune marchandise manufacture, 
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alin que vos pauvres subjects. puissent, de la sueur de leurs bras. 
lirer moyen de vivre et de paver vos tailles ? », 

L'ouvrier hollandais fabriquait un drap égal à ceux de France avec 
un tiers moins de laine, et faisait plus de besogne en un jour qu'un 
Francais en une semaine .? 1 importait donc de lui dérober ses pro- 
cédes. On sait tous les efforts de Colbert pour atlirer en France les 
ouvriers étrangers. Le 20 août 1668, les maitres drapiers de Caen 
décidèrent de recevoir parmi eux « tous maitres drapiers des pays 
étrangers » qui voudraient s'établir dans la ville 3. 

Mieux valait encore essaver d'étudier par soi-mème les manufac- 
tures de Hollande. Pour cette tâche délicate, « la conformité de leur 
religion t » désignait tout naturellement les réformes. Deux Caen- 
nais s'en acquittérent à souhait : Jean et Pierre Massieu, ehefs d'une 
grande famile industrielle qui devait parvenir à la noblesse sous 
Louis XVI, et s'allier, en 1785, au célèbre Oberkampf *. 

Jean, lils de Noël Massieu, réussit à surprendre, en Ilollande 6, le 
secret de la fabrication des draps fins de laine d'Espagne, que la 
France alors ignorait. De retour en Normandie, il épousa Marthe 
Lespinguenr, qui lui donna 12 avril 1622 un fils, Pierre Massteu. 
Marié Je 15 janvier 1651 à Esther Mallet, de Caen, Pierre Massieu en 
eut six enfants, dont Fun, Michel, continua Ja dynastie 1. 

Pierre Massieu avait acquis, lui aussi, en Hollande, « une intelli- 
gence particulière » de l'industrie des draps fins. En 1652, il ouvrit 
à Caen, sur les bords de l'Orne, une manufacture de ces sortes de 
draps #. Selon toute apparence, létablissement ne fit que végèler 
jusqu'au ministère de Colbert, puisqu'on voit Pierre Massieu, en 
Fevrier 1665, S'efforcer de le relever, de concert avee Jemblin, autre 
négociant protestant. Vainement le lieutenant-général de la ville 
avait sollicité les marchands catholiques d'entreprendre cette fabri- 
cation : il les en avait trouvés « tout éloignés, n'ayant pas l'industrie 
et la facilité de ces deux particuliers # ». 
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Au mois de Novembre 1665, la manufacture était remise sur pied : 
on avait fait venir des ouvriers de Hollande : à chaque métier, tra- 
vaillaient un compagnon Hollandais et un Francais. Mais Massieu 
n était pas riche : il avait dù, pour couvrir ses frais de premier éta- 
blissement, occuper une partie de ses métiers à faire des lirtaines el 
autres pelites étoffes d'un débit plus facile que les draps. « Donnez- 
moi, disait-il à Colbert, mille livres par métier, sans intérèts, pendant 
huit années, comme cela se fait en Hollande, et j'offre d'avoir dix 
métiers toujours travaillants, dont chacun fournira deux pièces de 
drap par mois ! ». 

En pareil cas, Colbert n'épargnait pas l'argent. I vint sans doute 
en aide à Massieu, car, un an plus tard 19 Nov. 1666, lintendant 
Chamillart écrit au contrôleur-général : « Massienu à donné toute 
l'application que vous souhaitez à son établissement, dans la veue de 
salisfaire aux ordres du rov, et de faire quelque chose qui vous fust 
agréable ? ». 

D'après un mémoire du 20 Avril 1673 3%, Caen était lune des cinq 
villes © possédant une manufacture de draps fins établie par le roi. 
Pierre Massieu rivalisait avec Van Robais, I avait joint à son usine 
une teinturerie el des moulins à foulon, alimentés par les eaux de 
l'Orne. Ilemplovait, pour ses draps fins, des laines espagnoles dites 
primes Ségorie 3 où de 'Æscurial. En 1675, 1 monta ces draps à 
3.600 tils. I avait alors 15 à 16 métiers, dont chacun occupait de 20 
À 2ipersonnes: dégraisseurs, foulons, appréteurs, fileurs, écardeurs, 
isserands et tondenurs: soit, au total, pres de 400 ouvriers. Après de 
longues recherches, il avait trouve une certaine combinaison des 
portées el des tils, qui constituait «a partie essentielle de son secrels. 
Uo autre de ses procedes consistait à teindre en noir à froid, ce qui 
rendait « la couleur et usage + de la marchandise «+ beaucoup mel 
leurs qu'à l'ordiniure +. Nes draps, vendus 18 à 19 livres laune, 
sexporluent à Paris, Lion, Bordeaux, en Hollande, en Nugleterre, 
mére à Cadix et dans la Nouvelle-Espagne. Hs étiuent si beanx que 
Louis NIV voulut en etre vétu 
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D'autres industries similaires se groupèrent autour de celle des 
Massieu 1. Colbert avant défendu de tuer les agneaux et de saisir les 
moutons à propos de la taille, cette mesure produisit «un effet admi- 
rable » pour la production de la laine ?. Chaque année, il s'en recueil- 
lait, dans toute la généralité de Caen, pour plus de 200.000 livres. 
La meilleure, la plus estimée après celle d'Espagne, parce que le ver 
ne S'vY mettait jamais, c'était la laine du Cotentin. Elle se vendait aux 
marchés hebdomadaires de Montebourg et surtout à la foire annuelle 
de la Pernelle 3, près Saint-Waast-la-Hougne, « dans une grande 
brière », au mois de Juin, le jour de la Saint-Jean. \défaut de laines 
normandes, on faisait venir celles du Berrx 

Ces laines servaient à tisser les draps communs : serges, frocs el 
revéches, On emploviit les serges pour habiller la bourgeoisie, 
l'armée, les ordres religieux, où faire des tours de lit, des rideaux et 
des garnitures de meubles, Les frocs et revêches, fabriqués avec le 
grossier Où pignon que le prigneur faisait sortir de la laine destinée 
aux serges, étaient vendus aux pavsans de la province 5. 

A Caen, l'établissement des serges de Londres se fil avec tout Île 
succés inaginable +. Le fabricant Daumesnil obtint du roi surséance 
à propos d'un arrèt, à condition d'en fournir cent pièces 8. — À 
Saint-Lô, les maitres sergés on sarqiers protestants T produisirent, en 
blanc et en gris, en fort et en ras, meilleur et plus lin que les fabri- 
cants Anglais d'fuptonne * où plutôt : Hiunpton). 

De nombreux teinturiers, réunis en connmunautés puissantes, 
teignaient les tissus «en grandet en petit teint. Saint-Lô, vers 
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1666, n'eut pas moins de 4) à 45 maitres de ce métier, presque tous 
protestants 1. À Caen, ceux de la religion étaient les seuls qui con- 
nussent « en perfection » la teinture ? 

Le fin in de Hollande et le chanvre du Maine servirent à la confec- 
tion des toiles, ouvrées et communes % Dés le Av siècle, la famille 
Grain fabriquait à Caen les toiles unies. Elle trouva Le moyen d'\ 
figurer des grains d'orge, et en pritle nom. Les Graiudorge perfec- 
Hionnérent, de génération en génération, l'art du toilier. Îs en arri- 
vérent à reproduire, sur leurs belles nappes de haute lise, des 
fleurs, des vases, des oise, et jusqu'aux écussous des faunilles, On 
offrait ce linge de table aux ambassadeurs el aux princes L 

À Coutances, d'apres Pintendant Foucault. qui reproduit le rap- 
port de son subdélesgne %, 1 se debita, chaque année, jusqu'en 1663, 
pour 3 à #D0.000 ivres de toiles. Les jours de marché, on avait de 
la peine à se tourner, parle grand emhbarras qu'il avait +. Mais, en 
1668. le sieur Richer ou fichiers, gentilhomme tres zèle de la 
R. PR. etabht. au bourg voisin de Ceriss, dontiletait seigneur, 
un caarohe qu se tent tous les samedis, et qui < ruina s celui de la 
ville épiscopale, Maure Les ordonnances de Fintendant Chamillurt, 
«le petit troupeau, par obshiuation et entétements. continua le 
tratie de ses todes de mechante fabrique, Ffalsitives et decrices », 
blanches, mon a la lessive mins à ia chaud on à koeraie. Bientôt il 
ne se vendit plus, à Coutances, pour un sol de toille 4% Mais ve 
teinengenage du subdelegue semble sujet à caution. Niles toiles de 
Cris etaient de Sù mauvaise qualite, comment auraient-elles fait 
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Dans beaucoup de localités, de petits fabricants travaillaient 
chacun pour leur compte. Bayeux et Trévières eurent des métiers de 
bas d'estame, où l'on produisit avec autant de perfection qu'en 
Angleterre. L'intendant d'Alencon écrivit à Colbert, en 1667, qu'il se 
proposait d'aller les étudier sur place, pour les introduire dans sa 
généralité !. 

Condé-sur-Noireau, Flers, Athis et Tinchebray fabriquaient les 
toiles communes. les droguets de pur lil, croisés el unis, et les serges 
facon de Caen. Dans les paroisses «cireonvoisines» de (Caligny, 
Cerisv, Fresne et Montsecret, on travaillait aux tirtaines, dont la 
chaine était de filet la trame « de laine toute de la moindre » : étoffe 
grossière qui s'expédiait en Bretagne pour habiller les paysans. Si 
modeste qu'elle ft, cette fabrication faisait vivre beaucoup de pauvres 
gens, qui n'avaient pour toute fortune que les fils tendus sur leur 
métier. Elle leur permettait de payer les droits et la taille. Elle 
était surveillée par les bureaux de Fresne et de Saint-Pierre-d’Entre- 
mont ?. 

Grâce aux réformés, qui x résidaient en grand nombre, les bourgs 
el paroisses du Bocage furent comme autant de ruches actives où 
l'on entendait, du matin au soir, courir la navette et bourdonner les 
métiers. 

C'est aussi par les réformés que se firent les échanges. Sur leurs 
registres d'état-civil de Caen, la mention « marchand bourgeois » se 
rencontre trés souvent, surtout à partir de 1664. L'un de ces mar- 
chands,Jemblin, sieurdu Mesnil, acquit, à l'entrée de la rue Pémagnie, 
hôtel de Æoullefort, ou de Hamars. ancienne demeure des seigneurs 
de Houllefort 5. Lorsque Colbert voulut préparer ses ordonnances 
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Désert, Gallir. Onfros, Potel, Sont. — 1 Tinchebray : les Duchemin. ete. 
Men. de on et Ress, Œ'Athis et de Fresnes, 

 Masechande protestants Œ Caen: es Nrtur, Aire, Bacon de Précourt, de 
Baule hache. Barbe, de Bellefontone, Bence, de Bocquemare, Bouet, Rrisset, 
Buisson, Busnel Carbonuel, Daniel. Denis Saint Vast, Gerard, Gimnl, Guille- 
bert. Balle, Hiainon, Helouinede Complanne, Jemblin. Julien. Lamy, Le Cavelier. 4 
Cesne, Besendre, Lemarehand, Letmarinier, Lenoble, Lepage, Letrésor, Mansion, 
Manger de la Marre, Mercier, Michel, Osmont, Pagns, Painant, Tillave, Vincent. 

Huet org ANT Le EE février 166, 6e Jemblin du Mesnil Jacques) ent 
parrain 4 Caen idrch mun., Reg, prot), — C'est sans doute lui qui entreprit, 
avec Pierre Massieu, la fabrication des draps fins. 
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commerciales où industrielles, il appela souvent les négociants de 
Caen dans son conseil, et ce furent eux qui forimérent la première 
compagnie de la Nouvelle-France 1. 

Quelques-uns allaient se fixer en Angleterre ou en Hollande. Ainsi, 
des trois fils du marchand Thomas Carbonnel, l'un (Jean fut secré- 
taire du roi et membre de l'Académie fondée par Moisant de Brieux : 
le second Michel: continua à Caen le ecommerce paternel: le troi- 
sième Guillaume) créa une nouvelle maison à Londres ?. 

D'autre part, d'importants établissements étaient dirigés, à Caen, 
par des négociants anglais, tel: le sieur Blascher +, qui recut, dans 
son hôtel de la rue des Quais, Charles de passage à Caen sept. 
1649 3; tel encore Guillaume Blasehford 4, qui avait épousé Jennne 
Toullier, fille d'un échevin : le 27 novembre 1638, le corps municipal 
altesta qu'il habitait la ville depuis 25 où 40 ans, et qu'il + avait 
exercé son commerce « en toute candeur et lovauté 5». 

Elie Benoist observe que les étrangers protestants avaient plus 
de confiance en des marchands francais de leur religion qu'en des 
catholiques. + La plupart des négociants de Caen, écrit à Colbert le 
lheutenant-géneral de cette ville, fout profession de la R. PR. et 
comme ils ont plus d'accès et d'habitude en Avngleterre et en Hol- 
lande, ils font tout le commerce des draps el autres marchandises qui 
viennent de ces pais-l +. Non contents d'\ acheter HS y vendaient 
les draps, serges et toiles de Caen et de Saint-Lô, les lingettes fabri- 
quees dans les elections de Vire el de Falaise, et apportées par char- 
rois à Caen“. Ds centralisuent, entre leurs nains, lout le tratie mari- 
tune de leur cite V. 


D OAboboe cle Bio Bios, Force, DES 240. 

3 Aguneu, LL. 

®Beanrepuine. M. 

Son nom revient à plusieurs reprises sur les rynsties protestants Un de 
we Mis, Couillanne Hlssehfont. dit le pee, pousse 4 Cent Madden 
Denceq, et en eut plusieurs enfants full dec et url NEToo. 

VAreh. mun, de Cnen, Besse Le vale EVE fe mise. 

HE. 1%. 

5 Correspr titles LUT, som, 

D Mons che taux, fe Un Babel, Not us fr. 

© Weine, férpoguee, À. T2 PE, 


el. LATE 


CHAPITRE SIXIÈME 


LES PROTESTANTS ET LA FONDATION DE L'ACADÉMIE DE CAEN .4652 





Dans les quelques professions qui leur reslaieul accessibles. les 
réformés bas-normands s'efforcérent presque tous de se comporter 
en gens de conscience el d'honneur, Mais ils ne vécurent pas, comme 
d'orgueilleux puritains, à l'écart de leurs concitoyens catholiques. 
En général. ils furent austéres sans étre moroses. Aussi attaches à 
leur foi, aussi sévéres pour eux-mèmes que les premiers huguenots 
leurs ancétres, ils eurent quelque chose de moins rigide et de moins 
tendu. 

Une evolution s'était d'ailleurs produite, dans la première moitié 
du siéele, au sein du protestantisme francais, NP Aecadémie de Sedan, 
veritable citadelle de Porthodoqie ealviniste, conservait intact Île 
dogme de La predestinalion absolue, Feadémnie de Saumur S'inspi- 
rat d'Arminius, et professait, avec Caméron et Amvraut, des opi- 
mions plus douces! Malgré l'opposition de Benjamin Basnage, le 
Stnode national d'\Mencon décida, en 1637, que ces doctrines 


mavaient vien de contraire à lFerilure ssinement interprétée, C'est 
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qu'elles comptaient déjà de nombreux partisans : Claude, Daillé, Le 
nninistre de Caen Du Bose! 

Moins inflexible dans son dogiue, Le calvinisime francais tendait à 
vivre en meilleure intelligence avec les autres sectes protestantes. 
Quelques luthériens de Bourgogne avaient demande à pouvoir com- 
munier dans les temples réformes: Je svuode national de 1644 les 
autorisa sans conditions 2 — Après le driune sanglant de Whitehall. 
Charles ÎLet les anglicans réfugiés en France traitatent les réformes 
de ce pays en complices des « parricides « d'Angleterre. Pour dissi- 
per d'aussi injustes préventions, Bochart# et Du Bose, avec Daillé #4, 
fireut plus que désavouer les indépendauts 5 il déclarérent n'étre 
pas hostiles au principe de li hiérarchie anglicane, « Nous condam. 
nons, écrivit Du Bose 1660, l'abus de lepiscopat. Nous en détes- 
tons l'orgueil, le faste, la tyrannie... Mais nous reconnaissons qu'il 
a d'insignes avantages qui ne se peuvent rencontrer dans la disci- 
pline presbitérienne % «. 

Mème avec le catholicisme, les polémiques se faistient plus rares: 
elles étaient plus courtoises que sous Henri IV et Louis NU. La 
période de trente ans qui suit la prise de La Rochelle offre, à notre 
connaiskance, pour la Basse-Normandie, qu'une seule dispute publi- 
que : celle du capucin Louis Francois et du ministre Giron, à Duce 
26 sept. 1656 %. Lorsque le protestant Blondel. brisant, aux miuns 
de ses coreligionnaires, nue arme dont is avaient use et abuse, osa 
le prenner qualitier de legendiire Dhistoire de Bi papesse Jeanne, 
Samuel Bochart ecrit à Claude Sarrau quil se ralliuit co cette ina 
uière de voir, ainsi que son oncle Pierre Du Moulin jans IGN. 
Dans la préface du DHicrosouens 66 observe qu'il lus arriwera 
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plus d'une fois de défendre la Vulgate contre les exégètes ses coreli- 
gionnaires |. 

Du Bose, assurément, reste fidèle à la doctrine protestante de la 
justification par la foi. IEpréehait la grâce avec tant de force, qu'on 
le ant, dit Legendre, « au rang des saint Paul et des saint Augus- 
in 2, « Ce que nous sommes sauvez, dit-il, c'est par grâce... de 
veux que nous nous trompions dans ce sentiment. Mais que cette 
erreur est innocente! qu'elle est sainte !... Mon crime donc c'est que 
je donne trop à mon Dieu! Heureuse faute dont je ne me repenti- 
rai jamais! + — Toutefois, il S'empresse d'ajouter que la foi, san: 
les œuvres, est stérile. + On s'élève ei, ditsil, terriblement contre 
nous ; on nous aceuse, on pous condamne... Vous le savez, chrétiens 
qui vivez dans notre communion, vous savez avec quel soin nous 
vous recommandons les bonnes œuvres. Sielles ne justifient pas 
devant Dieu, ce sont des conditions et des moyens sans lesquels il 
nvapas de salut à espérer L. 

Non qu'il n'échappät encore aux pasteurs d'attaquer. dans leur 
sermons, la religion catholique ou ses ministres. Du Bose, par 
exemple, aceuse les moines de faire de la prédication « une farce -, 
de S'esxorer en des pensées extravagantes, en des expressions bouf- 
fonnes.... en des convulsions volontaires de bras et de corps, qui 
sentent plutôt la salle d'escrime que la chaire de l'Eglise % ». 1 féli- 
cite ses auditeurs d'être nés «hors de lidolätrie 6. appelle Phostie 
. un objet de scandale et de mépris, qui ne peut se défendre seule- 
ment de la vermine 7. Mais de telles intemperances de langage sont 
e\reptionnelles chez lui, En général, sa prédication, comme la 
remarque Vinet*. est empreinte de moderation et d'urbanite ; il 
donne peu de place à la controverse acerbe el directe ; c'est avec 

douceur qu'ilentenud traiter les matières de religion. 


UOUerdagetassos Correct notes snterpretes 


2 Joueur. De Bose, 161. 
Ne ins. LT A Ur ei . l. “r) Ar 


À ONetrtens sut, l',»: MER EU RE 


Vo AL #/ . ‘, on, I\ . 1 
‘ d'hiset . J\ PE 
bed Les Lines do sotrist Danse, =. On dont (] LLC le fanatisme 


bague detre tel pres conplete tuent éteint. En voies un autre exemple, pris dans 
bee pente De ete Lo tone de Le Féte Dieu un tortues d'Ecrammenville, Jean 
Doebte Des etes ete coupe béques dans une ere de bois dressée str le bon 
une era, 6 AA pussatitss pur ni estrane Mespris, Qu'ils ensxent à 
possepeheon se Lo ces cosient Letter lu Dent. ecson, de Boyeur «à Néguier, à 
juule! Los Du Doecvions None 08 Pete ion, 


s hp, in. 


LES PROTESTANTS ET LA FONDATION DE L'ACADÉMIE DE CAEN 415 


Ainsi, en Basse-Normandie, sous le ministère de Mazarin. les pas- 
teurs semblaient plutôt disposés à suspendre les hostilités L 

Cette trêve, le due de Longueville, gouverneur de la province, la 
faisait respecter par les catholiques violents. Sur son invitation, le 
Parlement recommanda aux magistrats inferieurs de ne plus « mo- 
lester » ceux de la religion. En 1647, M. de Torp.s avocat de N° M. 
au siège présidial de Caen, inquietait Rochartet ses collègues « tou- 
chant leurs petites escholes ss: Tavocat-genéral Pierre Le Guerchois 
Jui écrivit de se borner à tenir la quaiu aux édits 2. Ni néanmoins 
survenait quelque sentence vexatoire, Lougneville en faisait differer 
l'exécution jusqu'à ce qu'il eût pris lui-memnse connaissance du litige. 
C'est amsi que Du Bose, condamne à 50 livres d'aunende, au presidial 
de Caen 23 novembre 16501, + pour Sestre qualitie ministre de la 
parole de Dieu: dans son contrat de tmariage avec Marie Moisant, 
bénéticin d'un sursis de trois mois # En 165N. 1 allait être traduit 
en justice pour son sermon sur + les larmes de saint Pierre 44: 
Longueville fit cesser ce que Legendre appelle. Ta perseculion des 
bigeats © ». 

Dans l'effusion d'une gratitude sans bornes, ce fut au due que les 
réformes de Basse-Normandie, d'accord avec leurs concitovens 
catholiques, attribuërent tout Fhouneur du repos dont jouit leur 
province pendant la Fronde ti: 
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Epargnée par la guerre civile, la ville de Caen se livrait alors aux 
douceurs des distractions intellectuelles. Les joûtes poétiques de ses 
«_palinods » attiraient de nombreux lutteurs, et l'on faisait des vers 
« jusque dans ses boutiques ! ». Ce fut aux « bons esprits » de son 
Université que Mme de Longueville remit, en dernier ressort, le 
jugement du célèbre procès des Uranistes et des Jobistes, qui trou- 
blait plus la cour, à cette époque, « que ne l'avaient fait les der- 
nières guerres ». L'Université répondit aux vœux secrets de la 
duchesse; elle se prononea pour Voiture et Uranir 25 décembre 
1649, 2. 

A l'exemple de Paris, les dames les plus distinguées de la ville 
tenaient de vérilables salons littéraires, où l'aristocratie de l'esprit 
coudovait celle de la naissance #% Tout en s'évertuant à faire des 
portraits, mode répandue à Caen par la nouvelle abbesse de Nainte- 
Trinité 4, tout en improvisant madrigaux, bouts-riniés, devises sym- 
boliques, on causait des intrigues de M"° de Longueville, on applau- 
dissail aux succés des écrivains normands établis à Paris, on se 
disait que la France allait avoir enfin son [iade, grâce à Chapelain. 

Si la sévère discipline des réformés leur conimandait de fuir les 
plaisirs faciles, bal où comédie, elle ne pouvait leur interdire les 
relations de société, les innocentes jonissanees de Fesprit. Au nombre 
des Caennais qui rimérent sur Job et Uramie, figure le protestant 
Thomas Le Picard. conseiller au présidial 5. Aeôté des salons pré- 
sides par Me de Grosmesnilet de Banneville, s'ouvrirent ceux de 
M de Saint-Contestet de Me de Tir, sa sour $, hugnenotes déter- 
minces Dune et l'autre, qui suivirent plus tard Du Bosc dans le 
Refuge, M de Saint-Contest faisait ses délices de Socrate, de Platon 
et d'Aristote, un peu malgré Du Bose, pour qui - la vraie philoso- 
plie des dames etait la connaissance des œuvres de Dieu, repan- 
dues dans tout PlÜniers®. Une autre jeune protestante, Ml de la 
Luserne nn, eleve par le quote Moisant de Rricus, partageait so 


Ur if. Nero, pre 
VOHDaolliue sg cprre ve reves UNS 1]. 
Doors, Mer sont cer finition pe RU, 

à Nfarus Hesse ce Rodin. ile une de Monthason, abbesnre de SainteTri- 
Mate ele unie Let, pis de Me nous en 10854. 

VA, allo: US OR TEE ET RES “ai 

Salles cie Loue Béorbocpie de Not ontest. 

besonbr. Du Hour, ii sy. 

Sale ci Docu aout, scicneur de La Lasecrue, de qui Monsant de Brnenx 
avast achete. en dei, La terre de La Luzcrur, full. 8 Prot., NLII, 28 n.}. 


Lo 


LES PROTESTANTS ET LA FONDATION DE L'ACADÉMIE DE CAEN 117 


temps entre la poésie et l'érudition : elle rimait des énigmes, lisait 
en italien Îles sonnets de Pétrarque, diseutait avec Moisant sur les 
mots composés de Ronsard, et déehiffrait les Vieux manuserits, À une 
de ses cousines, morte de douleur en apprenant Ja fin prématurée 
d'un frère tué à Pennemi, les littérateurs de Caen composérent un 
tumulus poétique, selon la mode du temps. et Chapelain regretta de 
n'avoir pu v jeter « quelques fleurs + 1650 

Le anlieu était favorable à la formation d'une société savante, Ce 
fut un protestant qui en prit Finitiative, et Moisant de Brieux fut le 
Courart de Picadémir de Caen, cette sonr ciulette de Feademie 
francaise, la première en date de nos Neademies de province 1652 2. 

Jacques Moisant de Rrieud était né à Caen le Pom 16484, d'un 
ancien négociant, Guillaume Moisant.et de Marthe Sover. I prit le 
nom de Ærieur d'une terre que son pére possedait, Comme Daniel 
Huet et l'historien Mézeras, ileut pour premier miutre Antoine Hal- 
levé, qui éveil en Jui le goût des vers. Puis 1 suit les cours de 
Fâcadenne protestante de Sedan, où al fut le condiserple et Pins du 
marquis de Salles, qui devait abjuree plus tard'et devenir le due de 
Vontausier*. De Sedan, Jacques Moisant se rendit à Lesde, où Hein- 
Sius el Paac Vossinus Padnurent . dans le sanetuaire des Muses plus 
intimes +, Rectn avocat, il acheta une charge de conseiller an Parle. 
ment de Metz AG inais ne tarda pas à S'en demettre 1645, pour 
revenir habiter la Basse-Normandie, et partager son temps entre sa 
chère ville natale et <a maison de campagne de Rermeressur-Merf 

Riche de 20.000 ures de rente 7 il possediot ot occupant, à Caen, 
pres du Pont-Saint Pierre, le bel hôte d'Ecordlle. ou du Grand: 
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Cheval. Neuf domestiques l'v servaient; il ne les aublia pas dans 
son testament, et les mit à l'abri du besoin. Chéri des siens. et le 
leur rendant au centuple, il vivait, avant tout, de la vie de famille, 
si douce à ceux de sa religion. Mais, outre son beau-frère, le ministre 
Du Bosc: sa sœur, M“ de Marcelet ; ses cousines, M®* de Till. 
Mesnage de Cagny et M! de Saint-Contest, il recevait volontiers <es 
concitoyens des deux cultes. On trouvait chez lui l'hospitalité la plus 
large et la plus cordiale. 

Ayant peu de goût pour la controverse religieuse, il aimait mieu 
mettre en lumière ce qui rapproche que ce qui divise. Avant de 
publier ses WMéditations morales et chrétiennes 11666:, il en confia la 
æévision au protestaut Valentin Conrart et à deux ecclésiastiques 
caennais ses amis, lesquels « prirent garde de plus près, dit-il, si je 
n'avancois rien... qui ne s'ajustast pleinement avec cette discretion 
et cette douceur que j'ai toujours tant aimée, et qui, ce me semble, 
est si fort de l'esprit du vray christianisme ?. » 

Cet homme si aimable et si tolérant était bien fait pour grouper 
autour de lui, dans une intimité grave et douce, les « honnètes gens » 
des deux religions. 

De temps immémorial, le carrefour Saint-Pierre avait servi de 
rendez-vous aux lettrés caennais. Le Jundi, ils se réunissaient en 
plus grand nombre; c'était le jour où arrivait la Gazette, déposée 
chez un libraire du voisinage, le protestant Jacques Lebourgeois 3. 
On en profitait pour aller feuilleter et examiner, chez ce libraire, les 
ouvrages récemment parus. Mais le va-et-vient des clients troublait 
les lecteurs, « Nous trouväimes, dit Moisant, que nous pouvions avoir, 
avec plus de commodité, ce méme divertissement en quelqu'une de 
nos maisons, La mienne fut choisie pour cela, à cause de sa situa- 
tion... dans une place où, comme en un centre, l'on se vient rendre 
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On voit en quels termes modestes Moisant raconte l'origine de son 
Académie. Huet dit aussi qu'elle ne fut, dans ses commencements, 
qu'un pur effet du hasard +. Mais il ajoute que la ville de Caen est 
« redevable » à Moisant d'avoir avancé, par cette fondation, « dans 
l'étude des bonnes lettres !. » 

Mis en relations, par Montausier, avee l'hôtel de Rambouillet, ami 
de Conrart et de Chapelain, Moisant de Brieux fut naturellement 
conduit à transformer, en une société permanente el régulière, une 
réuoion fortuite de savants et de lettrés ?, 

« Nous communiquämes, dit-il, à M notre gouverneur, à notre 
intendant, à notre lieutenant-général, le dessein que nous avions 
formé, qu'ils approuvérent tous. Après quoy, nous commencèmes le 
lundy suivant à nous assembler, et nous résolümes de le faire à 
pareil jour de la semaine, depuis quatre heures jusqu'à sept heures 
du soir... La première partie de ce temps seroit donnée à l'entretien 
des nouvelles: l'autre, à la résolution de difficultés trouvées dans les 
bons autheurs: la derniere, à la lecture des ouvrages commposes, soit 
par quelqu'un de la compaguie, soit par quelqu'un du dehors... On 
ns parleroit de religion qu'autant que le permettoient les principes 
du christianisme dont nous convenons tous. » 

La malveillance et l'envie diffamérent néanmoins la societé nais- 
saute. On dit que ses membres parlaient sans cesse grec el latin, et 
qu'ils passaient des journées à disputer sur un mot. On pressa le 
due de Longneville de la dissoudre, où de la transférer chez un 
catholique. + Mais, dit Moisant, quantite d'esprits, enfin éclaires 
de La verite des choses, eurent pour nous d'autres sentiments... 1 
leur en prit connue à ces amants qui. dégoûtés de leurs mantresses 
par les rapports qu'on leur en fait, se résolvententin à n'en croire 
que leurs propres veus... el S'aceusent de trop de eredulite st. 

Voisant de Brieus S'etait tout d'abord adjont son maitre Antoine 
Hallev, les medecins Premont-Graindorge el Corneille de Vicque- 
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mand, et l'érudit Jacques de Paulmier de Grentemesnil : ce furent 
les cinq membres fondateurs 116521. Bochart et Huet entrèrent dans 
la compagnie après leur retour de Suède; Ménage, Segrais, Boisrn- 
bert tinrent à honneur d'y être associés. On élut aussi quelques 
magistrats de la ville, et l'Académie ne tarda pas à faire « quelque 
bruit dans le monde !. » 

Elle était déjà prospère, lorsque Montausier, successeur de Lon- 
gueville au gouvernement de Normandie ?, fit son entrée solennelle 
à Caen (14 sept. 16633 Ees hons offices de Chapelain avaient 
réveillé, « après un somme de trente années », l'amitié des deux 
anciens condisciples de Sedan #, Logé dans les plus beaux apparte- 
ments de l'hôtel d'Ecoville, que décoraient les portraits de tous les 
« Ilustres » de l'époque, avec des quatrains composés par Moisant, 
le due + fut, en quelque sorte, pendant quinze jours, l'hôte des 
Muses. Aux diners d'apparat qui lui furent servis, avec des mets 
achetés « jusqu'en Portugal », et où cependant l'on mangea « plus 
de cerneaux que d'autres choses », il discuta des ouvrages de l'esprit 
eh connaisseur, et pava, d'une facon remarquable, « sa dette d'aca- 
démicien 5. » 

Moisant de Brieux ne négligea rien pour conserver à sa compagnie 
ce protecteur puissant, vrai Mécène des gens de lettres au xvus siècle. 
Tous les événements de la vie du due prirent place dans ses vers: 
il dédia à Ja duchesse ses Wéditations morales, à la comtesse de 
Crussolé ses fécexs en prose el en vers *. Montausier continua de 
recevoir fort agréablement les vers de Moisant, et il resta son ami 
jusqu'à Ja fin, « avec une constance dont les courtisins ne sont guère 
capables % + Lorsqu'il le perdit". ilécrivit à Huet 13 juin 1674 : 
a Lammort du pauvre Monsieur de Brieux m'a causé une douleur srn- 
sible me semble, en vosant mourir mes vieux amis les uns aprés 
les autres, qu'on au arrache tantôt un bras et tantôt une jambe.…..; 


D Poedogane SN. 

8 En oi bus Lettres de Chepelirssn, VAS SRE noter. 

Reanreparre, 54 — Montausier dant à Caen en IGSE et non en 452, comme 
Dinpriment par crreur MM. Br 6, No et Didorime tb. 
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mais il faut se soumettre à la volonté de Dieu et songer à suivre Îles 
autres !. » 

Après In mort de Moisant, Huet et Montausier voulurent que l'Aca- 
démie gardat le caractère de societé libre qu'il lui avait imprime 
dès l'origine. Ni l'un ni l'autre n'étaient d'avis qu'elle fût constituee 
par lettres-patentes du roi. « La conséquence serait grande et c'est 
une chiméère », disait Montausier en 1676 ?. Aussi, la compagnie put- 
elle grandir en toute franchise et liberté, aux applaudissements de 
Bayle et de Chapelain. « Caen, dit le premier, est la ville de France 
qui produit le plus de beaux esprits 3 0 = Cest, dit le second, une 
pépiniére féconde d'honnétes gens, un autre Paris pour lexquise 
politesse et le profond savoir... Son académie est un corps que je ne 
regarde jamais qu'avec respect, et dont la bienveillance est un des 
principaux ornements de ma vie bd. 

De ces louanges, on sait ee que vaut Faune. Elles ne coûtatent 
Kuëre à Bayle, qui appelle aussi Dijon la vraie république des lettres. 
Elles coûtaient encore moins à Chapelain, qui espérait bien étre pare 
de retour, et pratiquait la maine laudari a landato$. n'en est pas 
moins vrai que la réputation des érudits Caenuais courult bien 
au delà des limites de leur province, Le 25 mai 1679, Huet écrit à 
Etienne Morin : 4 On trouva une inscription en Bourgogne il + a 
quelques années : on Penvosa à Peademie de Gnen pour savoir son 
avis‘, 

Une grande part de cette renonnmmes doit rever aux protestants, 
Sur trente academiciens epdiron, on en compta toujours au moins 
din dela religion. Trois figurent pariniles cinq membres fondateurs : 
Moimant de Brieux, Corneille de Vicquemand, Paulimier de Grente- 
menti. C'était Moisant qui, sans titre otliciel de président ou de drec- 
teur, faismilt les convocations: en son absence, ce soin revenait à 
Paulinier". 

Les réformes se Signalaient par leur assiduité aux seances Vers ln 
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Quasimodo de 1661, Prémont-Graindorge écrit à Huet qu'il n'a pas 
osé lire à l'Académie une pièce latine sur « Son Eminenee défunte : : 
«car nous n'étions, dit-il, que rois catholiques contre huit rrligion- 
nares, qui n'auraient pas supporté «le dernier asile de lhéresie: 
atltinaun haeresis asilumt. » 

Hs donnérent à la société des orateurs, comme Pierre Du Bose ; des 
ortentalistes, comme Samuel Bochart, Etienne Morin et Etienne 
Lemoine 2; des érudits, comme Jacques de Paulmier de Grente- 
mesnil3; sans compter les poètes et versificateurs #, 


l'Formigns, p. "2. 

2 Et. Lemoine était ministre à Rouen: il fut membre nou résident de l'Aca- 
démie, ainsi que le célébre humaniste protestant Tannegus Lofévre. 

+ Citons. en outre, Thomas Le Révérend de Bougs. frère du lieut. senc ral 
Jean de Rougs 688-721: à seize ans, 1 publia une traduetion de l'Ortacoss id 
Minucius Félix, apologiste ehrétien du ne siéele, act, Org. RS. 

Ÿ Moisant de Brieux, Jean de Carbonnel. Philippe Lesueur de Petiville, Jean 
Lanmicre de Basiv, ete... (Delorme, p.82: Formivnv, p. F4. 


CHAPITRE SEPTIÈME 


L'ÉLOQUENCE, L'ORIENTALISME ET L'ÉRUDITION : PIERRE DU BOSC, SAMUEL 
BOUCHART, JACQUES DE PAULMIER DE GRENTEMESNIL 





I. Pierre Du Bosc 


Pierre Du Bosc eut tous les avantages phisiques utiles, sinon 
nécessaires, à Porateur. Robuste, vigoureux, d'une taille majestuense, 
son geste était bien composé, sa voix agréable et forte 1.4 Ce fut, dit 
Huvle, le plus grand prédicateur de son temps parmi eeux de la reli- 
ion. «+ Les ennemis de la vérité, dit Legendre 3, couraient à ses 
ærmons, + Menage, Pasanut entendu au temple du Bourg-l'Abbe, 
trouva qu'il préchait fort bien 64, et l'on verra plus loin 3 l'effet 
qu'il produisit, un jour d'audience, sur Louis XIV en personne. 

Au jugement de Huet, la lecture de ses sermons’ prouverait s que 
son action el sa bonne mine, dont ils étmient soutenus dans Île récit, 
avaient fait la principale partie de leur merite. 
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ILest vrai, les prédicateurs réformés de cette époque, tenus avant 
tout d'expliquer l'Ecriture, subissent certaines servitudes que ne 
connaissent point les prédicateurs catholiques. Bossuet va d'instinet 
à tout ce qu'il v à de plus beau dans le christianisme : la Provi- 
dence, la mort, Faumône, la justice ; et le sujet ainsi concu trouve 
son expression dans le texte; l'orateur calviniste doit faire « une 
exégèse développée de ce texte : il l'épèle, le presse, le pressure : 
c'est tout son plan 1», «Les eaux qui se perdent sans relour » 
suggèrent à Bossuet une image saisissante de la fuite irréparable des 
années; Du Bose v voit les eaux du péché, qui nous éloignent de la 
loi divine. Cette manière est peut-être plus théologique ; mais l'autre 
est plus poétique et plus humaine ?. 

Pour accentuer encore ce caractère scripluraire de la prédication 
protestante, le svnode national de 1601 décida que les ministres, au 
lieu de changer de matière chaque jour, prendraient pour texte tel 
ou tel chapitre de l'Ecriture, dont ils expliqueraient tous les versets 
lun après l'autre #. Bochart commenta en chaire le ivre presque 
entier de la Genèse : Du Bose consacra près de 50 sermons à l'épitre 
aux Éphésiens, 

Ce respect du texte sacré s'attachait même à sa forme extérieure. 
Au lieu que l'orateur catholique pouvait traduire en francais la Vul- 
gate, et fondre sa traduction dans son propre texte, l'orateur réfor- 
mé devait s'en tenir, mème sous Louis XIV 4 à la version francaise 
d'Olivétan, la plus ancienne et la plus vénérable, mais de forme 
aride, inculte, surannée, était donc obligé de juxtaposer deux fran- 
cais trés différents 3. Le fameux passage de Bossuet «Vous mou- 
rons tous... » devient, chez Du Bose: « Certainement nous mourons, 
et nous sommes semblables aux eanx qui s'écoulent par la terre 6. » 

Néanmoins, les sermons de Du Bose « font époque », dit Vinet. 
Car tout en expliquant Bttéralemenut son texte, il S'efforce d'en déga- 
æer les applicalions pratiques. 1 combine. mieux que ses devan- 
ciers, le dogme el Ja morale +. ant beancoup d'érudition, d'en 
profile. pour fortilier son raisonnement, et multiplier les aspeets de 
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Non qu ilait pu s'aflranchir complètement des traditions du moyen 
Age. Prenons, par exemple, son sermon sur « les Estoiles du ciel de 
l'Eglise ! 4 1663. - Les étoiles, ce sont les ministres. Mais ceux de 
l'Ancien Testament ne se peuvent comparer qu'à des « chandeles » 
éclairant un lieu particulier: les ministres de la Nouvelle-Alliance 
éclairent tout l'univers. — Les étoiles vivifient le monde, de même 
les pasteurs leur troupeau. Elles sont portées par le ciel, a où elles 
ont leur siège et leur domicile +; les pasteurs sont dans la main du 
Christ. — Mais le Christ ne retient que les étoiles brillantes: il laisse 
- filer » les autres c'est-à-dire, les ministres apostats. — + Pour 
rester dans sa main, dit l'orateur en terminant, éelairons par nos 
actions comme par nos discours... O0 Christ, attache-nous au ciel de 
la grace, afin que nous allions luire, comme les étoiles, à perpé- 
tuite, » | 

Ces developpements Uirés d'un mot, et non d'une idee, cette come 
paraison poursuivie jusqu'au bout avec une monotonie toute scolas- 
tique. faut-il en faire un crime à Du Bose? Non, earou les retrouve, 
eptans plus tard, dans La bouche de Mascaron, celébrant le cœur 
d'Henriette d'Angleterre. 

N'insistons pas non plus sur des locutions vieillies, comme : 4 (Ce 
pur nous Somines Sauvez, es par grâce 2: — sur des images «in- 
Kulières ou triviales, comme: Saint Pierre nons presente nn lavoir 
dans ses larmes 4. Saint Paul täiche d'enleverles Ephesiens au peche 
par rs deur anses du devoir et de interet LU, Si Du Bose n'a pas ces 
qualites plus spreialement htteraires qui plaisent à la lecture, et 
garantissent da dures de leloquence 3%, c'est qu'il lus a manque, 
comme à tous ses collegues, de precher ol cour, devant la societe Ja 
plus polie qui fut jan. 

A defaut d'autres merites, alle sentiment de la phrase oratoire, 
du mounbre el de Diarra Voscs une periode bien conduste : : Et 
quand eme on verrut le corps de False abattu dansla poudre 
de Ja terre et conche dans le sepulere. quand La pierre seriut roule 
sur sen lombeau, 1 que Je seau Sera pose, pour rendre sa tnort 
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assurée et sa délivrance impossible, il ne faudrait pas perdre espr- 
ranee. Ne crains donc point, petit troupeau f ». 

Dans les occasions solennelles, aux jours de jeûne, par exemple, 
l'émotion du pasteur se traduit en véhémentes apostrophes. « Vous 
entendez le chant du coq, dit-il aux fidèles de Caen, mais vous avez 
le cœur plus dur et plus insensible que saint Pierre... La vieillesse 
qui s'achemine tous les jours affaiblit vos corps, mais elle n'affaiblit 
point vos vices; elle blanchit vos cheveux, maïs elle ne vous fait rien 
perdre de la noirceur de vos âmes! 2?» 

En somme, Du Bose à eu de belles parties de l'orateur, et le juge- 
ment de Huet n'est certes pas équitable. 


II. Samuel Bochart 


Quant à Samuel Bochart, méme de son vivant, sa réputation ora- 
toire sembleavoirété médiocre, Chargé.en 1663, de haranguer, au non 
des réformes de Caen, Montausier à FHôtel d'Ecoville, il commenra 
ainsi: e Mgr, tous les peuples du Nord... » : puis il pälit, se troubla, 
resta court % n'avait pas, comme Du Bose, ces movens extérieurs 
qui seduisent et captivent. Sa taille ne dépassait pas la movenne: 
ses Jeux, selon Etienne Morin 4 étaient beaux, son front large el 
proéminent, mais son Visage, selon Negrais %, était « tout bouutonné 
el couperose », Cela venait sans doute de l'activité dévorante qui lui 
brülait Ve sang. Car il évitait avec soiu toute perte de ee temps « qui 
ne se peut rappeler. Nil avait à sortir, marchait vite, en homme 
toujours presse TH lui arrivait, apres quelques instants de sommeil, 
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de se remettre au travail à deux heures du matin, Ce fut avant tout 
un homme d'étude et de cabinet, un prodigieux érudit. 

Vers l'époque où il parut, lexégèse protestante se réduisait encore, 
en Atlemagne, » aux étroites conceptions du scolasticisme théologi- 
que ». Mais Golius el Louis de Dieu en Hollande, Hottinger en Suisse, 
Briand Walton, Greaves et Pocock en Angleterre, commencaient à 
fraser « des routes nouvelles +. Les uns essavaient de donner, aux 
etudes bibliques, une direction plus mdependante: les autres 
publinient des livres de philologie ?. 

La philologie : On l'adorait alors, on en faisait la base de tout 
avoir, Aprés avoir consacre tant de vetlles aux Grecs el aux Romains, 
on setait tourné vers l'Orient, qui venait d'ouvrir + ses portes 
mystérieuses ». Le champ était inconnu et attrasant: Bochart SA 
lanca à corps perdu. 

Iniie par son pére, dés sa plus tendre enfance, aux études 
linguistiques. il apprit le grec à Paris sous Thomas Dempstert, 
lhébreu à Sedan et à Saumur. Oblige de quitter Saumur apres 
l'occupation de cette ville par Louis NU, 15 se rendit à Oxford, puis 
à Lesde 1624. où Erpenius® venait de creer l'enseignement de 
l'arabe. Bientôt il fut en etat de composer un dictionnaire arabe qui 
contenait Pexplication de plus de 30.000 mots. 'etudin aussi le 
chaldeen et le syriaqne. avait cinquante ans, qu'il prenait encore, 
du juif Job Ludolf, des leconus d'etlrogien *. 

Cet immense savoir, Bochart Pappliqua surtout à leétude de la 
bonése, qu'il entreprit de commenter, pour sou troupeau, dans une 
longue mere de sermons*. La mort le surprit 166% an milieu de 
lavant-dernier chapatre Le 4 
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Dès le deuxième vers. 9-14, il avait été arrèté par la question de 
l'emplacement du Paradis terrestre, si souvent discutée au xvir siècle, 
H y consacra un traité spécial resté inachevé! De méme, ce fut à 
propos de la nomenclature des petits-tils de Noé chap. NX qu'il 
écrivit sa Grograplhia sacra 1646. 

Cet ouvrage fut aceueilli par les louanges les plus enthousiastes? 
el Daniel Huet, alors tout jeune, en ressentit une impulsion décisive. 
[ résolut d'aller trouver l'auteur, pour chercher à se lier avec Ini, et 
« s'approprier quelque chose de ses richesses ». « Bochart m'accueillit, 
dit-il, avec courtoisie et bonté & + Orphelin de père et de mère dès 
l'enfance, Huet avait affaire à des tuteurs négligents ou rapaces: 
non content de l'aider de ses conseils, Rochart Jui ouvrit sa bourse 
toute grande. Pour ne pas laisser suspecter « la pureté de sa foi ». 
Huet le voyait presque toujours la nuit, el sans témoins. « Mon 
intimité avee lui était entière, écrit, et toute la direction de mes 
études réglée sur ses avis?» Sans doute, laustère ministre ne put 
l'éloigner absolument des « dissipations » et des « élégances -: 
traducteur de Daphnis et Chloé, Huet continua de faire des vers très 
libres imités d'Ovide, et de peindre «la liberté de l'amour à la manière 
anciennes: mais ce fut seulement à titre de distraction. À la suite 
de Bochart, il s'était enfoncé dans le grec el Fhébreu : désormais, 
l'érudition allait remplir le meilleur de son temps. «Tel qui n'a fait 


étoiles est d'une imateme solide comme les métaux, où liquide et perimeaælle 
comme Dir: mais il eroit à Fintlaence oceulle des planètes sur les hommes, et 
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toute sa vie que des madrigaux, écrit l'abbé d'Olivet, aurait été un 
savant de premier ordre, s'il avait eu de bonne heure un Bochart 
sous les yeux !. » 

Huet s'était tellement attaché à son maitre, qu'il n'hésita pas à 
faire avec lui le voyage de Suède, Eprise de tout ce qui venait de 
France, parlant six langues, et passionnée pour l'étude au point d'en 
oublier le boire et le manger, Christine brülait de connaitre l'auteur 
de la Géographie sacrée. Après l'avoir mandé par san bibliothécaire 
Isaac Vossius, elle lui avait écrit elle-même, de sa muin royale 1050 ?. 
Retardé par divers empêchements, Buchart s'était enfin embarqué au 
Havre 'avril 1832 , sur un navire de guerre hollandais. Huet le rejoi- 
gait à Amsterdam, et tous deux s'acheminèrent vers la Suède par la 
Westphalie et le Danemark. Ils arrivèrent à Stockholm au commenu- 
cement de juin 16523. 

Une déception les y attendait. Depuis quelques mois, régnait sur 
l'esprit de Christine le fameux Pierre Michon, dit Bourdelut, abbe, 
médecin et surtout charlatan. Pour mieux asseoir son credit, il s'était 
ingénié à lui faire prendre en grippe la science et les savants #, 
Bochart comptait sur de doctes entretiens: s'il faut en croire Ménage, 
où l'invita à jouer de la flûte, et on lui miten main la raquette $. Après 
bien des efforts, il aviut reussi à prendre jour pour la lecture du 
Phaleg®: mais, le matin méme, Bourdelot administra une medecine 
à la reine. Dix ans plus tard, Chapelain, écrivant à Huel, lui rappelait 
encore ces méfaits du « tiracleur prelat? ». 

La riche bibliothèque de Christine consola de leur deconvenue les 
deux pauvres érudit. Bochart x decouvrit treize manuscrits arabes, 
et Ja reine fui en offrit quelques-uns, notamment le traite d'Al-Kasvini 
aur des Merveilles des choses créés 

De son côte, Huet aviut copie plusieurs manuserits grers, 
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vatr'autres, celui d'Origéne sur saint Mathieu. Pressé de revoir sa 
Normandie, il se remit en ronte dès le mois de septembre 1652. 
Bochart ne demandait qu'à le suivre, inais la reine eria « au Nur- 
mandi + Pour mieux le retenir. elle dora sa captivité, et le logra 
dans son propre palais !. 

Au printemps de 1634, Bochart obtint enfin son congé. Parti de 
Stockholm vers le 1 juin, il signe de nouvean sur les registres de 
Caen à la date du août?. 

Les imanuserits de Christine et le Grand licre de la vie des animaux, 
par Al-Demiri, que lui avait prétéle cardinal Mazarin 3, lui pernurent 
d'achever L'Aierosvicon Von histoire des animaux dont il est parle 
dans l'Ecriture Sainte 11663. 

Selon Bale, il avait projeté d'écrire aussi sur les végétaux et les 
bierres précieuses de la Bible Ses œuvres complètes renferment de 
savantes dissertations eonsaerées à ces matières, C'est ainsi qu'il a 
traité de main de maitre fa question de la manne, 

Mais il ne se contina pas dans l'Ecriture Sainte au point d'évarter 
toute discussion purement profane, Son graud savoir philologique 
le faisait consulter, comme nn oracle, par les arehéologues, les litte- 
rateurs et les granmmmairiens, La fable d'Achille tué d'un coup de 
féche au talon, elle du vovage d'Enee on Halie, les unions inces 
tueuses des Perses, le sistéme monetaire des Grecs el des Romans. 
lu question de savoir si les Gaulois et les Franes n'étaient qu'uu 
meéine peuple, Voilà autant de matiéres sur lesquelles il eut à <e 
prononcer î. 

Si vüste qu'elle fut, sa science n'etail rien, auprès d'une modestie 
plus estinable encore*. Sur les marhotins où marobotins monnaie 
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d'or d'Espagne aux x11° et xint° siècles’, il disait ingénuement ne rien 
savoir !. Un conseiller au présidial de Toulouse avait prié Chapelain 
de lui demander son avis sur le sens d'une ectipe? arabe; il répondit 
qu'il n'était pas aussi forl en arabe « qu'aux autres langues », et 
Chapelain prisa plus cetle « candeur » qu'il n'aurait fait l'explication 
elle-mème 3. 

Les contemporains ont renchéri en éloges sur Samuel Bochart,. 
Chapelain n'espérait « devenir scavant que par luvt. » Tanneguy 
Lefèvre l'appelle « La plus vive lumière des lettres sacrées et pro- 
fanes »: Vossius, Gassendi : « le plus docte de tous les hommes 
«avants. » Huet dit que « son siècle, el même les siècles passés, ont 
eu peu de personnes dout le savoir pût être comparé au sien6. » 

est certain qu'avec les seules ressourees de sa science philola- 
gique. Bochart a éelairei des faits que la théologie de son époque 
tendait plutût à voiler. 

Jusqu'à lui, on n'avait vu que des généalogies de faunilles dans la 
liste des descendants de Noé. prouve que ce tableau renferme les 
généalogies des peuples qui se sont répandns sur la terre apres 
la confusion de Babel. Puis il Sefforce de déterminer la valeur ge- 
graphique ou ethnographique de chaque nom fourni par son texte, 
et refait la carte du monde connu au temps de Morse, Tel est 
Fohjet de son Phaleg, premiere partie de la Géographie sacrée 3. 

Après les Hebreus, les Phenieiens ont éte, selon Bochart, le peuple 
le plus ancien du monde. En conséquence, 11 leur consacre la 
deuxième parie de son ouvrage, où (hanaan% Avant lui, aucun 
avant moderne ne était occupe de cette nation". 

Faute de documents originaux, 1 recueille avec soin et commente 
tous les textes que l'antiquite grecque et latine Tai fournit sur les 
colonies des Phéniciens: puis il met en relief Fatlinte etroite des 
laagues phemicienne et hebraque. En faisant cette demonstration, 
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il avait contre lui le préjugé orthodoxe: mais la science moderne l'a 
justifié 1. 

Le passage le plus connu ? du Chanaan est celui où il rétablit et 
traduisit onze vers en langue punique intercalés par Plaute dans le 
Poenulus, et que les copistes avaient défigurés en un galimatias indé 
chiffrable pour tout autre philologue à. 

Si, sur d'autres points, la Géographie sacrée est dépassée depuis 
longtemps, les exégètes citent encore aujourd'hui l'Aierozvicon, 
ouvrage que Cuvier tenait en haute estime, et qui est demeuré clas- 
sique pour l'histoire de la zoologie dans l'antiquité. 

L'Aierozoïcon est la nomenclature raisonnée de tous les noms 
d'animaux que Moïse à dû insérer dans ses lois pour des motifs reli- 
gieux, ou que la poésie hébraïque à dépeints pour les mettre dans 
ses tableaux. Chaque chapitre est une véritable dissertation. L'au- 
teur s'efforce tout d'abord d'identifier le nom hébreu de l'animal 
avec des noms plus modernes: il rapporte et discute les témoignages 
des écrivains arabes, grecs et latins ; puis il expose les mœurs de 
animal, et le rôle qu'il à joué dans la mythologie, les arts et l'his- 
loire. C'est ainsi que les bœufs lui fournissent l'occasion de rappeler 
le veau d'or et l'idolâtrie d'Israël, etc. 

Sans avoir voyagé en Orient, ni visité les musées de la capitale, il 
arrive à des résultats presque tous vérifiés aujourd'hui. Ainsi, il 
réduit à néant plus d'un être fabuleux introduit par l'exégèse. Dans 
le cheval unirorne, le monoceros des Septante et de la Vulgate, il 
reconnait une sorte d'antilope ou de buflle, et fait justice de la 
légendaire lirorne. 1 prouve que le Péhémoth et le Léviathan de 
Job t, grossièrement interprétés jusqu'à lui, ne sont autres que 
l'hippopotame elle crocodile $. 

On lui à cependant reproché de s'être laissé aveugler par « l'ortho- 
doxie exégétique » de l'époque: d'avoir, sacrifiant l'esprit à la lettre, 
méconnu la pdésie biblique, et transformé les images en dogmes é, 
— ce qui l'engagea dans une correspondance curieuse avec Saint- 
\mand, l'auteur du WMoisr sauvé 7: — d'avoir tout subordonné au 
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peuple de Dieu, les langues comme les mythologies !; par suite, 
d'avoir abusé des étymologies et des conjectures 2, Mais, comme 
l'observe E. Reuss, les erreurs et les préjugés où il tomba, et qui 
étaient, pour la plupart, ceux de ses contemporains, montrent les 
obstacles qu'il avait à vaincre pour ouvrir à la théologie une car- 
rière nouvelle. Si la vive lumière dont il a hrillé aux yeux de son 
siècle doit s'affaiblir avec le temps. ce sera « en raison des progrès 
qu'il aura concouru lui-même à préparer 3. » 


HI. Autres orientalistes caennais : Etienne Morin. Etienne 
Lemoine 


Samuel Bochart eut un élève distingué dans Etienne Morin. 

Né à Caen le 1” janvier 1625, du inarchand Isaac Morin et de 
Suzanne de Rue, E. Morin avait étudié à Sedan et à Leyde. De retour 
en France :1649:, il fut successivement pasteur à Saint-Sylvain, à 
Saint-Pierre-sur-Dives et À Cnen 1664 4 Collègue de Bochart, il 
logea dans une aile de sa maison, et partagen tous ses travaux. Plus 
tard, dans le Refuge, 1 écrivit sa biographie avec une sorte de piété 
filiale :. 

Avant poussé très loin l'étude de Phébreu, qu'il considérait, lui 
aussi, comme la langue prauitive et sacrée, celle que les bienheu- 
reux parlernient dans le ciel, il possédait à fond les antiquités judai- 
ques. Questionné par Huet sur un passage des Machahées 6 où il est 
dit que les Spartiates et les Juifs étaient frères, il s'efforce de prou- 
ver que les Spartiates descendirent des Edoniens, peuplade thrace 
issue des Iduméens, c'est-à-dire d'Esau. — Pourquoi, lui demanda 
un jour Moisant de Brieus, semait-on du sel sur les ruines des villes 
qu'on avait detruites ? — C'etait, repond Morin, pour lemoigner 
qu'on les condamnant à une perpetuelle maledietion, « n° avant rien 
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qui rende les terres plus infertiles que le sel. Il est dit dans l’Ecri- 
ture que Dieu convertit Sodome et Gomorrhe en un étang salé ». 

L'Académie de Caen l'avait chargé de rechercher les causes qui 
purent amener les Gentils à dire que les chrétiens adoraient la tête 
d'un âne. — « La même accusation, répond Morin, fut dirigée contre 
les Juifs. Et comme ceux-ci étaient confondus avec les chrétiens. la 
question se réduit à examiner comment les Juifs purent prêter le 
flane à une si impertinente calomnie ». Rejetant alors les conjectures 
d'Erasme, de Tanneguy Lefèvre et mème de Bochart. Morin hasarde 
la sienne. « Puisque les Juifs, dit-il. étaient accusés d'adorer la tête 
d'un àne et de la poser dans le saint des saints, il faut qu'un des 
objets que l'on y gardait ait donné lieu à une confusion. Et cet objet 
ne peut être que l'urne où l'on serrait la manne, urne dite chomer en 
hébreu, le mot chamor signifiant dne !. » 

— Etienne Lemoine, autre orientaliste de l'Académie de Caen, 
naquit dans cette ville au mois d'octobre 1624. Pasteur à Géfosse, 
puis à Rouen, il accepta des Etats de Hollande, en 1676, une chaire 
de théologie à l'Université de Leyde; mais il continua de corres- 
pondre, jusqu'à sa mort :1698:, avec ses anciens confrères de Caen 1. 

H avait entrepris, dit Bayle, l'une des œuvres les plus difficiles que 
pôt alors se proposer un homme « savant dans les saintes lettres » : le 
rétablissement des œuvres de Josèphe 3. S'il n'eut pas le temps 
d'achever ce travail, il publia, en 168%, ses Varia sacra. Dans une 
première dissertation, consacrée à saint Polycarpe, il fixe le jour de 
son supplice, réfute la fable de la colombe sortant de son flanc surle 
bûcher, et suppose que le Peregrinus de Lucien fut composé pour 
insulter à ce martsr. — Une lettre de saint Hippolyte à Severa, mère 
de l'empereur Philippe, lui permet de conjecturer que cet empereur 
dut être chrélien. — Il montre que si les Hébreux, comme les 
paiens, inserivirent dans leurs sanctuaires, sur des murs ou sur des 
colonnes, une + infinité » de faits historiques, c'était pour mieux en 
couserver le souvenir par la sainteté des lieux 4. 
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IV. Jacques de Paulmier de Grentemesnil. 


Lisant les textes sacrés dans l'uriginal, les réformés approfon- 
dirent l'étude du grec comme celle de l'hébreu. 

Jean de Baillehache de Beaumont, ministre de Géfosse et des Veys, 
8 était attaché au géographe grec Denis le Périégète !. 11 en causa 
plus d'une fois avec Huet, qui avait trouvé, à Stockholm, un scholiaste 
inédit sur ce géographe ; mais il ne fit rien imprimer ?. 

Jacques de iou Le: Paulmier? de (irentemesnil a une tout autre 
envergure. Né « par accident», près du monastère de Sainte-Barbe- 
en-Auge, le 13 décembre 1587, du médecin caennais Julien de Paul- 
mier à, il fut à la fois gentilhomme et. helléeniste, soldat et lettré. « 1] 
est encore plus beau, disait Chapelain, à un homme de sa naissance 
de cultiver le champ des Muses, qu'à ceux qui ne sont pas de sa profes- 
sion, et qui n'ont d'autre moyen de s'acquérir du lustre que celuy 
des bonnes lettres 5. » 

On aurait peine à trouver un type plus accompli de guerrier che- 
valeresque. Il prolonge jusqu'à #3 ans% sa verte vieillesse et ne suc- 
combera qu'aux atteintes de ln pierre, après deux opérations vaillan- 
ment supportées 7. Déjà septuagénaire, il demande à un jeune noble 
réparalion d'une offense, se rencontre avec lui et le désarmes#. Défen- 
seur généreux des opprimes et des faibles, ileombhat huitans 1620-23 . 
sous Maurice de Nassau, pour la cause de l'indépendance hollandaise”. 
Ea fevrier 1640, il ose solliciter de Richelieu quelque adoueissement 
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auxrigurursexercéesen Normandie contre les Vu-Pisds!.Un seigneur 
des environs de Falaise a tendu une embuscade à un pauvre curé de 
village ; Pauimier l'apprend. il part avec un seul domestique. et ces 
deux hommes tiennent en échec toute la valetaille du hobereau !. 
Selon Et. Morin, son biographe 1. il était l'ennemi déclaré du mes- 
songe et de la dissimulatiaon. Chapelain ne l'appelle jamais que - le 
vertueux gentilhomme » : ses amis le cansidérèrent « comme un nou- 
vean Caton. » 

D'autre part, il avait appris philosophie. droit, médecine. mathé- 
matiques. musique, grec. latin, italien, espagnol, allemand, anglais. 
+ Personne, dit Moisant de Brieux, ne le quittait sans être meilleur 
et plus savant. » 

Une anerdote racontée par lui-même prouve qu'il eut cette curio- 
sité scientifique qui recherche toujours l'explication naturelle. Pen- 
dant le siège de Bréda par Spinola (1625 , Maurice de Nassau avait 
établi son camp à Rosendaël. Une tempête s'y abattit. et déracina 
plusieurs arbres. Quelques jours après, les compagnons d'armes de 
Paulmier constatèrent avec stupeur qu’un chène reprenait vie, bien 
qu'ayant toutes ses racines au vent. Aussitôt, chacun de crier au 
miracle ; les plus superstitieux lévent déjà sur l'arbre des lambeaux 
d'écorce, pour s'en faire des reliques ou des amulettes. Survient de 
Paulmier ; il examine le chêne, la facon dont il est tombé, le terrain 
où reposent les branches, et démontre hardiment laudacter: que Île 
phénomène n'a rien de merveilleux +. 

« La réputation dont il jouissait, écrit Huet, me fit rechercher 
son amitié, bien qu'il approchäât de la vieillesse et que je fusse à 
peine sorti du collège. Dès la première visite que je lui rendis dans 
sa maison de campagne 5, il s'erpectora avec moi, et me communi- 
qua tous les ouvrages qu'il tenait en réserve dans son cabinet. £a 
reconnaissance m'obligr de rendre témoignage du profit que je retirai 
de ce commerre 6, à 
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Helléniste avant tout !, sachant du grec autant et plus qu'homme 
de France, Paulmier avait résolu de décrire tout l'ancien monde 
hellénique : Grèce. Macédoine, Thrace, [llvrie, Asie Mineure. l+ 
volume qu'Étienne Morin publia après sa mort, en 1678, sur les 
instances de Jacques Gronovius, sous ce titre : (Gravciar antiquae 
descriplio à, ne concerne que l'Illvrie, l'Épire, l'Acarnanie, l'Étolie, 
la Locride et la Phocide. — Un autre académicien de Caen, le catho- 
lique Thouroude, poursuivant la mème tâche, avait voyagé sur les 
lieux pour mieux rectitier les erreurs courantes. Aussi faisait-il peu 
de cas du livre de son confrère. « Si l'on excepte, écrit-il à Huet, 
quelques pages sur les Hellènes, les Pélasges et les Doriens 3, où 
M. de Grentemesnil raisanne mieux que Saumaise, l'ouvrage est 
rempli de tant de choses médiocres, qu'il serait difficile d'en tirer 
aucun profit t. » Apparemment, Thouroude n'eût pas manqué de 
mieux réussir : mais « sa trop grande exactitude le trompa, et, vou- 
lant trop bien faire, il ne tit rien ©. » 

Loin de se borner aux géographes, de Paulmier, dès sa jeunesse, 
# élait occupé de tous les écrivains grecs. En 1659, il avait envoyé à 
Ménage ses notes sur Diogène Laërte 6. C'était à lui que John Selden 
avait eu recours pour combler les lacunes des marbres d'Arundel 7. 
Comme la description de l'ancienne Grèce trainait en longueur, Huet 
décida son vénérable ani à donner au public, en attendant, ses Com- 
mentaires sur les auteurs grers à. 

Les Ærercitationes in optimos [ere autores grarcos parurent à Leyde 
en 1664". Presque tous les grands prosateurs y figurent : philo- 
sophes el orateurs, géographes et historiens, Si les poètes ne sont 
représentés que par Aristophane et Theocrite, c'est que, dit Paul- 
mier, « l'âge et la maladie m'interdisent les longs espoirs 10. 


9 Lettres de Chipeleann., LE, 115. EP. 

Sn 4e de ON4 pages 

SErneriar antqg. dececr.. pe As, 

6 able Cnen mas. nee Nb, pr. 47 mp 


3 Huet, Grey. ÊRN - lhouroude mourut en 10 
8 Erereitationes, ju MN. — Schrselius, philologur hollandais rosditant le 


brusque du yrammainen alevanden Hesvchins, utilisa ausss les Pemanques de 
Paulnusr, mves colles de Selon ot de Saurnaiss (Mes Fabre, 46h 

3 Enneriplüons Papportess de Bars, on D625, par le comte d'Arandel, ant 
quais. — La dissrtition de Paulimier, retarde qpuer one atiaques le sgravolle, 
narnsan Lndrrs qu apres la mort de John Sebden. Een. po tes Et 

0 Hurt, Mes, :1] 

9 In-te de M1 pages. 
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Les observations qu'il présente sont des plus variées. Ici, il 
cherche à identifier avec la salamandre antique le mouron des Nor- 
mands, le sourd des Manceaux, le mirtil des Poitevins, la pluvine des 
Dauphinois !. Ailleurs, les anguilles du lac Copaïs lui servent à pré- 
ciser la date des Acharniens ?. Il conteste qu'Aristophane ait écrit 
les Vuées à l'instigation d'Anytus et de Mélitus 3. Il consacre plus de 
dix pages, avec figures explicatives, à la question si controversée 
des trirèmes {. 

Où son livre est le plus neuf, c'est lorsqu'il fait ressortir, longtemps 
avant Louis de Beaufort, le caractère légendaire de certains faits de 
l'histoire romaine aux premiers siècles. 

Samuel Bochart l'avait précédé dans cette voie, en prouvant, contre 
Virgile et Segrais, traducteur du poète latin, qu'Enée ne mit jamais 
les pieds en Italie 5. Mais si l'on peut plaider, en faveur de Virgile, 
les circonstances atténuantes de la poésie, l'historien a d'autres de- 
voirs, et de Paulmier, ce loyal soldat, ne saurait admettre que, sous 
aucun prétexte, il farde la vérité. 

Cest à Tite-Live qu'il en veut le plus. Tite-Live, dont les brillants 
récits cachent les défaites de Rome, et qui, en bon Padouan, détestait 
les Gaulois Cisalpins. Or, de Pauimier a le cœur assez large pour 
comprendre, dans un même amour patriotique, non seulement Îles 
Celtes, mais les Cisalpins, voire les (ialates6. L'auteur des écades 
est donc pour lui comme un ennemi national. 

Rencontrant daus Plutarque les belles légendes qui dissimulent la 
rancon payée par Rome aux Gaulois, il écarte le biographe grec et 
pousse à son inspirateur, Tite-Live, le vrai coupable. Une réfutation 
récente, œuvre du philologue AualdusT, ne suflit pas; nouveeu 
triaire, Paulmier accourt de la réserve pour combattre, au premier 
rang. l'historien romain #. « Polsbe, dit-il, Trogue-Pompée et Suétone 

UEreseut.,, 613. — Abe Tilladet, LE. 42, — Cette question avait ête discutée 
4 l'Académie de Caen. 

2Ererciut., 128, 

bad. 2. 

4 Jbud., 150 «qq. 

$ Boch. op. om, 1. Lol: — Bavle, ŒÆne. die. 1 1-2. — De HRenaufort. 
Dissertation sur l'incertitude des ring premiers siecles de Rome, red. de 
Mit, pr. Lol. 
« nnine critiques, ditil, refusent d'adjwger aux (Giaulais lens (ialates : ile 
devraient en rougir! Oui, nous outres Gaulois (nobs Gallis), nous pouvons 
revendiquer cette race si belhiqueuse! os (Erere.. p. 47-14, 

5 Jean Ruault 4153016, auteur d'une vie de Plutarque 


Se Fgo tanquan triarinus e suberdis on proncn nermn contra  Litiuiun 
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conviennent que les Romains se rachetèrent à prix d'or. Polybe était 
l'ami des Scipions ; eût-il parlé de la sorte, si la défaite et la honte 
des Romains n'avaient été admises, de son Lemps,comme des faits in- 
discutés ? - Aussi bien, on peut retourner contre Tite-Live ses propres 
armes : voici qu'oubliantson mensonge il fait parler ainsi les Samnites : 
« Nous avons pour voisins les (Gaulois, qui se vantent, non sans fon- 
dement, d'avoir vendu aux Romains leur retraite ». Et de Paulmier 
termine par cette virulente invective: « Es-tu bien étrillé, Tite-Live ? 
Va te faire pendre maintenant, artisan de faussetés, vil flatteur des 
Romains, ennemi des Gaulois nos pères! 1» C'est la furie française 
appliquée à l'érudition. 

Personne, avant lui nous le croyons du moins, n'avait élevé 
de doutes sur ln réalité du supplice. de Régulus. Discutant Île 
passage d'Appien où ce supplice est donné comme historique, il 
énumère lous les écrivains latins qui confirment Appien: Cicéron, 
Horace. Silius Italicus. « Et pourtant, dit-il, je ne puis m'incliner 
devant de telles autorités, — Tu ris de pitié, ou tu l'indignes, 
lecteur ? Suis. je l'en prie, mon raisonnement?. D'abord, Polvhe 
garde le silence sur ee prétendu supplice: c'est qu'apparemment il 
craignait de blesser les Romains en combattant une tradition aussi 
répandue. D'autre part, Diodore de Sicile raconte que la veuve et les 
fils de Régulus infligérent à deux généraux Carthaginois prisonniers, 
confiés à leur garde, les plus eruels traitements, C'est que Régulus 
etait mort en caplivile. et que sa veuve se venger sur les deux Cartha- 
ginois de ce qu'elle ne pouvait plus esperer Péchange des eaptifs. 
Citée pour ce fait devant le Sénat, et voulant donner à sa cruauté une 
apparence de justice, elle inventa les paupières coupées et le coffre à 
pointes. Cette fable, conti. à la loquacite des conmères ses voisines, 
se répandit vile, grandit en chemin, et le peuple de Rome v crut 
d'autant plus facilement qu'il detestait les Carthaginoist# — J'espere 
ne pas metre trop ecarte de la vraisemblance: puisses-tu donc, 
lecteur, bannir® desormais du domaine de Fhistoire le coffre et les 


paupières de Regulus : 


La 


te L'apalet ere fnhrrstonr tatis mener cou crscerten ET Less Rominno 
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Se Resun forte tunis vel sndupittionein conreter Set suce, qureur 
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Lorsque, en 1738, Louis de Beaufort revint sur la question, il 
rendit pleine justice à son prédécesseur. « Je ne suis pas le premier, 
dit-il, qui ait entrepris de démontrer la fausseté de ce fait ; le fameux 
M. de (Girentemesnil m'a fourni une partie des armes dont je me suis 
servit, » 

Critique littéraire, de Paulmier est moins original, et son goël 
n'est pas irréprochable. Avec presque tous les poètes normands. 
avec Malherbe, Corneille, Brébeuf, avec Moisant de Brieux, qui 
prend pour cible Enée, cette « discrète et vénérable personne », ce 
héros « porte-père ? », il préférait à tout l'or de Virgile le clinquaat 
de Lucain. « Virgile, dit-il, excelle par la douceur et l'harmonie; 
mais personne n a surpassé Lucain en sublime. Virgile est un grand 
fleuve qui roule tranquillement ses eaux dans une plaine gazonnée :.… 
Lucain, comme un fleuve rapide, tombe avec impétuosité, mais porte 
l'or et l'abondance. », etc.s. 


V. Poëtes et versificateurs 


Les membres protestants de l'Académie de Caen ne dédaignèrent 
pas de faire eux-mèmes des vers. Leur muse parla francais, latin, 
voire toutes les langues, comme celle de Paulmier, inépuisable auteur 
de sonnets francais, d'idylles italiennes, de madrigaux espaguols et 
de poèmes grecs t. 

Bochart n'avait pas quatorze ans, lorsqu'il composa, à la louange 
de son tuaitre Thotuas Dempster, 44 vers grecs, que celui-ci placa en 
tête de ses Hntiquités romaines”, 


ÜDixsert, sur les cong preém., siécles, ER, (Ré. de 1966). 

2 Mesn. de V'Acad. de Caen, IN72, pp. SSSR, parasint. 

"Jacobi Palnerti à Grentemesnil pro Lucano apoloqgia : analvsée par Chauf- 
fepié. (Dretonn., lettre P, KS84j— utilisée, grâce à l'intermédiaire de Chupelain, 
par Spanheim, précepteur du prince palatin, dans son édition de Lucain, (48he 
Fabre, jp, Vi: — publiée en EX dans Fédition du mème auteur par Île P. 
Oudin tOudendorpi. 

4 Huet, Mess. 1. — En grec, de Paulimer fit ve dedoque nus ler nonssanee 
du Dinuphin. 

Nuit, 5. — Vour les lasus poetier de Bochart au tome Lde sen mpem 
ont, — Cest par erreur que Bordier (Pr, Prof. 2 6d.. TIT, 664) lui atiriber 
deux poemes sacrés in Pose de Sodine et le Sacrifire d'Abraham. Uvs dear 
pates, qui sont en miss. à Ja Hibl, de Caen un-# 4 et Di, furent composés. 
en rhétorique, au college du Bois, par son petitfils. Samuel Lesueur de Colle 
ville . 

Cest aus jen erreur que des frères aug 0, Prof. Ve édit. VIT Mi, 
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Du Bose fit tenir à Courart, en 1864, une paraphrase en vers du 
Praume XLIT. « J'ai quitté sans regret, disait-il, 


les plaisirs de la terre. 
Ses richesses de boue. et ses honneurs de verre ; 
Mais je regrette, à Dieu, tes parvis glorieux !! » 


Citons encore Jean de Carbonnel, qui « signala, dit Huet, en 
diverses rencontres, dans le publie », ses dispositions heureuses 
pour la poésie francaise?! Jean Lemiore de  Basly, qui publia, 
en 1664, les Seria 1 Jori, recueil d'épigrannness: Philippe Lesueur 
de Prticille, auteur d'un poëme latin sur Du Bose 4, ete... 

Poète francais, improvisateur de quatrains et de bouts-rimés, 
Moisant de Brieux eut quelque réputation: il répondit un jour, par 
an madrigal, à uu baiser de M®° de Grosmesnils, Mais, s'il procède 
visiblement de Voiture et de La Mesnardière, il marche bien loin 
derrière eux 6. 

En latin, l'est plus sûr de sa langue. Pour son Gallus Gallinareus. 
fut jugé digne, par la reine Christine, d'un collier d'or : faveur rare, 
qu'obtinrent seuls en France, avec lui, Ménage, Balzac et Saumaise *. 
A en croire Chapelain ce poëme valait «une Hiade* 1 Antoine 
Halles le mit au nombre des constellations célestes". et Basle pro- 


attribuent à Samuel Douceur de Colleville ane Dissertation sur differents 
ponte de gramnrre yrerque el des Ertrants d'obsereations de plusieurs 
auteurs eur da laque grecque NS Pasucur nie ques du tout la méme centure 
que: L'auteur de res opaseubes  Nus ols fosatent partie de ss collection, et son 
Giles Guillaume Les donna, on il avec a Ribl de Hochart, à Pmsersite de 
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8 Begender, De Hocr, D, Nour chrret An des vers de Du Bose sur l'abjura 


ton et la mort de Turenne, — Le fameux rondean sur La Fontnne, cé chi, 
ap. A, nent pus de Da Basse, mas de Manucroix. 
D Org. pr. 410, — Jeun de Corbeil, ceuscr, consnller et secretinre du pus, 
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Lorsque, en 1738, Louis de Beaufort revint sur la question, il 
rendit pleine justice à son prédécesseur. « Je ne suis pas le premier, 
dit-il, qui ait entrepris de démontrer la fausseté de ce fait : le fameur 
M. de (irentemesnil m'a fourni une partie des armes dont je me suis 
servi!, » 

Critique littéraire, de Paulmier est moins original, et son goût 
nest pas irréprochable. Avec presque tous les poètes normands. 
avec Malherbe, Corneille, Brébeuf, avec Moisant de Brieux, qui 
prend pour cible Enée, cette « discrète et vénérable personne », ce 
héros « porte-père 2 », il préférait à tout l'or de Virgile le clinquant 
de Lucain. « Virgile, dit-il, excelle par la douceur et l'harmonie; 
mais personne n'a surpassé Lucain en sublime. Virgile est un grand 
fleuve qui roule tranquillement ses eaux dans une plaine gazonnée :… 
Lucain, comme un fleuve rapide, tombe avec impétuosité, mais porte 
l'or et l'abondance... », etc. 3. 


V. Poètes et versificateurs 


Les membres protestants de l'Académie de Caen ne dédaignèrent 
pas de faire eux-mêmes des vers. Leur muse parla francais, latin, 
voire toutes les langues, comme celle de Paulmier, inépuisable auteur 
de sonnets francais, d'idylles italiennes, de madrigaux espagnols et 
de poèmes grecs #. 

Bochart n'avait pas quatorze ans, lorsqu'il compasa, à la louange 
de son maitre Thomas Dempster, 44 vers grecs, que celui-ci placa en 
tête de ses Antiquités romaines, 


1 Dassert. sur les cinq pren. siècles, jp. M. (Rec. de IN656). 

4 Men. de l'Acad. de Caen, 1872, p. AURSEIT, passion. 

+ Jacobi Polmeri a Grentemesnil pro Lucano apoloqgie : analvsee par Chauf: 
fepié. (Dictionn., lettre P, 83-A4):— utilisée, grâce à l'intermédiaire de Chapelain, 
par Spanheim. précepteur du prince palatin, dans son édition de Lucain, (.1hhe 
Fabre, jp. Vi): — publiée en L2X dans l'édition du méme auteur par le P, 
Oudin 1Oudendorpi. 

4 Huet, Men. 31. — En grec, de Paulmier D ven drogue aus ler nuisance 
du Druphin. 

» Sinith, 5. — Voir les lusux poetiei de Bochart au tone E de ses operve 
omnia, — Cest par erreur que Bordier (Fr. Prof... éd, TEE, 664) lui attribue 
deux posmes sacrés : la Prise de Sodomne «1 le Sacrifice d'Abraham. Ces deux 
pommes, qui sont en mess. à la Hibl, de Caen tin-ke 24 et 25), furent composés. 
eh rhétorique, au collège du Bois, par non petit-fils, Samuel Lesueur de Colle 
ville. . 

Cost au«si par erreur que les fréres Huang 04, Pror., re édit... VIT. 2m. 
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Du Bosc tit tenir à Conrart, en 1864, une paraphrase en vers du 
Paume NLET. « J'ai quitté sans regret, disait-il, 


les plaisirs de la terre, 
Ses richesses de houe. et ses honneurs de verre ; 
Mais je regrette, à Dieu, tes parvis glorieux !! » 


Citons encore Jean de Carbonnel, qui « signala, dit Huet, en 
diverses rencontres, dans le publie». ses dispositions heureuses 
pour la poésie francaise: Jean Lemière de Basly, qui publia, 
en 1664, lex Serta of Jori, recueil d'épigrammests Philippe Lesueur 
de Prticille, auteur d'un poëme latin sur Du Bose 4 ete... 

Puète francais, improvisateur de quatrains et de bouts-rimés, 
Noisant de Brieux eut quelque réputation: il répondit un jour, par 
un madrigal, à un baiser de M"° de Grosmesnils. Mais, S'il procéede 
visiblement de Voiture et de La Mesnardiere, il marche bien loin 
derniére eux 6. 

En latin. ilest plus sûr de sa langue. Pour son Gallus trallinarenuxs, 
1 fut jugé digne, par la reine Christine, d'un collier d'or : faveur rare, 
qu'obtinrent seuls en France, avec lui, Ménage, Balzac et Saumaiset. 
A en croire Chapelain ot pouce valait «une Hiade* 5 Antoine 
Halles Le mit au nombre des constellations célestes, et Bale pro- 
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clama l'auteur « le plus grand poète latin qui fût en France !. » Ce 
sont là des exagérations polies. 

Eu réalité, comme l'abserve très justement M. E. de Beaurepaire, 
Moisant de Brieux eut surtout « un tempéran.ent de critique et 
d'érudit ?. » S'il se recommande aujourd'hui à la postérité, c'est par 
ses Origines de quelques coutumes anciennes et de plusieurs facons de 
parler triviales : ouvrage précieux, qui marquera dans l'histoire des 
proverbes francais 4. 

On peut en dire autant des autres académiciens protestants de 
Caen. Leur véritable originalité, ce fut l'érudition, ce que Huet et 
Chapelain appellent « les bonnes lettres ». Grâce à eux, l'Athènes 
normande connut alors une vie intellectuelle très intense, et brilla 
d'un éclat qui n'avait presque rien d'emprunté. Si Huet et Segrais 
allérent chercher à la cour la consécration de leur mérite, ni Rochart, 
ni Paulmier de (Girentemesmil ne s'y montrèrent. Outre qu'ils auraieut 
importuné les regards du Grand Roïë, l'air de Paris n'était pas 
indispensable à leurs travaux de cabinets. 

Un témoignage postérieur, et des moins suspects, montre quelle 
place ils tenaient dans l'Académie fondée par Moisant de Brieux. 


{ Mémm. Ac. Caen, 1872, p. 91. 

à Ibid. 22. 

3 Dédie à Montausier (Caen, 1672) — L'Académie de Caen l'a réédité en IN, 
a La suite du travail de M. Delorme sur Moisant de Brieux. 

4 En 163. malgre les généreuses instances de Chapelain, Louis NIV refuse 
une pension à Samuel Bochart, qui vient de publier l'Aierosowon. (Lett. de 
Chapeluin, 11,316), — « Quant aux grâces qui dependaient de moi seul, je 
résolus... de ne leur en faire aucune », (Men. de Louis XIV). 

> Non que les acadéemiciens de Caen n'aient rien dùû à la capitale, à ses érudits. 
à sex bibliothéques. Comme les journaux étaient rares à eetle époque, et les 
livres savants d'une acquisition difficile, « les hommes de ncicnce sentwient 
davantage le besoin de se rapprocher et de ne secourir mutuellement s. (Rébel. 
hüau, LIN, 119), — Dhuns la préface du Chanaan, Bochart remercie son ami CL 
Sarrau de l'avoir mix en relation avec les fréres Du Puy, et de lui avoir envoie, 
de la Bibliothéque Royale, certains ouvrages rares,— Le ‘33 juillet 1651, son con- 
frère Thouroudeécrit à Huet : « Je suis dans un lieu Caen: où il manque beau- 
coup de choses On n'a presque pas de Livres ice... s Bibl. Caen, mss. in-4° ‘AR, 
II, 42N). 

D va mans dire que, pour lee beau langage », les Caennais se reglent sur « La 
cour et la Villes, — a Doit-on dire faurer ou sentir ? écrit à Chapelain Moisant 
de Brieux. —  Ælasrer est propre, répond Chapelain, mais n'est guére usite 
pont nous. sentir, quouque moins propre, l'a tout à fait emporté sur lus ». 
(Lett, de Chp., VE. A4, 12). — Du Bose demande à Conrart son avis sur la 
prononciation du mot catechisime, e Den gens, ditil, qui s'unaginent n'être 
point prorimcaur..., Mainlenaient fortement qu'il fallait toujours dire rute- 
chime », (Legendre, 42. 
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Lorsque, en 1705, l'intendant Foucault entreprit de la reconstituer, 
les Jésuites de Trévoux, sans méme nommer « les catholiques eéle- 
bres » qui en avaient fait partie, souhaitérent que la nouvelle sociète 
fit revivre la mémoire des Porchart, des Grentemesni, des Morin 1. 
Et l'on a vu que Daniel Huet, quel que soit son amour-propre, ue 
fait pas difliculté de reconnaitre qu'il s'est formé à l'école de res 
grands érudits. 


1 Fomigny. 4). 


CHAPITRE HUITIÈME 


BONNES RELATIONS DES PROTESTANTS AVEC LES CATHOLIQUES VERS 1661. 
LEUR FIDÉLITÉ AU ROI ET A LA PATRIE. 





Vers le moment où s’ouvrit le règne personnel de Louis XIV, un 
examen superficiel eût pu faire croire, en Basse-Normandie, au 
triomphe des idées de tolérance. 

Rulbière observe avec raison! que si la renaissance des lettres, 
dans les premières années du xvr° siècle, avait causé les malheurs 
du schisme, les leltres elles-mêmes, en se perfectionnant, adoucis- 
saient les mœurs. L'Université de Caen s'ouvrait aux étudiants de 
Lout culte comme de toute nation, et l'Académie de cette ville était 
née, à l'exemple de l'Académie frauçaise, de rapports amicaux entre 
eatholiques et réformés. 

Savants et lelirés des deux religions communiquaient ensemble et 
ceux du dehors, sans être génés par la diversité des croyances. 
Pellissons avait reçu, par l'intermédiaire de Du Bosc, son 
Londiseiplé de Montauban, les poésies du curé Bardou?; il 
ministre que « ces beaux et galans ouvrages » lui ont fait 
nprès-dinée la plus agréable du monde », et qu'il se 
‘pouvoir espérer l'amitié de l'auteur 4. — Voici en quels 
rend compte à Huet (15 octobre 1666) de ses « com- 
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munications » avec le Jésuite Parvilliers, arabisant et mathémati- 
cien. « 11 me vint voir avant-hier, et la douceur de son entretien me 
ft passer deux ou trois heures avec beaucoup de plaisir... H me 
paroist fort bon home et n'a rien de caché 4 — Conrart oubliait 
les douleurs de la goutte en lisant « les divines paraphrases de 
Madame de Caen? o; il recevait ses visites, et la tenait pour une de 
ses « héroïnes », dont la bienveillance « uv estoit chère au dernier 
poiut » 1662-63 %  - Ani de Moisant de Brieux, Montausier l'était 
aussi de Panlimier de Grentemesnil; il voulut étre présent à ses der- 
niers momentsé, Ce protestant converti ne eonnult jamais l'ardeur 
intolérante du néophite; gouverneur de Normandie, il rendit à <es 
anciens coreligionnaires toutes sortes de bons oflices f, 

Dans les rapports de Chapelain avec les académiciens protestants 
de Caen, on retrouve cette douceur, cette exquise bonté, ces habit- 
des de politesse et de tact, cet esprit de conciliation, qui caracté- 
nisent sou excellente nature, Ati essuse on refus en voulant faire 
iascrire Bochart sur la liste des pensions du Roi? c Je ne vous puis 
ases dire, écrit-il à Huet, combien j'en suis mortitié... Mais je ne 
cros pas devoir laisser M' Bochart dans une espérance qui n'a plus 
de fondement... Ce qui me fait vous prier de l'éclaireir de ce sueris.…. 
Le secrel que vous aures gardé touchant cel adoucira cette amer- 
lume, el rendra ce desplaisir d'autant plus petit quele sujet eu aura 
esté moins connu » 1% juillet 1668 6 — Bochart avait envove son 
Biwrusmcon à abbé de Bourses: ce prétre. en le remerciant, crut 
devoir faire des vœux pour sa conversion. Bochart s'en pliugnit à 
Chapelain, qui lui répond 20 sept. 16064: Ni la delicatesse de 
votre créauee VOUS à fait trouver un peu dur Qu'il vous eust sou- 
hautte de la sienne, je vous prie de vous mettre un imotnent à sa 
place... Cestoit toujours un bien, selon fus, qu'il vous souhiuttoit...: 
Ü estoit malaisé que, dans sa profession d'abbe, il vous peust tenir 
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d'autre langage... Rien n'empeschera que vous ne demeuriés amis, 
d'autant plus qu'il a esté un volontaire trompette de vos louanges en 
un lieu d'où il crovoit que vous pourriés tirer quelque chose de plus 
que l'honneurt. » — Huet, pensant faire « une malice agréable » à 
Moisant de Brieux, lui avait présenté son Élégie sur l'amour comme 
« une pièce antique » trouvée en Hongrie. Moisant l'avait cru sur 
parole; désabusé plus tard, il témoigna quelque dépit d'avoir 
. donné dans le panneau. » Chapelain réussit à l'apaiser: mais il 
écrivit aussi à Huet de ne plus réveiller ce différend, dont un « silence 
réciproque » serait « le seul bon lénitif » :1661-62 ?, — En revanche, 
Moisant de Brieux et Paulmier de Grentemesnil recurent les doléances 
du pauvre poète, si durement « stapané » pour sa Pucelle, ouvrage 
« innocent, sinon bon ». Mais que lui importaient, après tout, les 
« traits envenimés » de ce « frippon » de Despréaux, et « la vilaine 
envie des poetastres affamés » ? « La philosophie et le christianisme, 
écrit-il à de Paulmier, m'y ont endurci l'esprit... Cette déclaration 
nr'estoit nécessaire auprès d'un philosophe ef d'un chrestien romme 
vous 3. » 

A Caen, toute divergence de religion s'arrêtait au seuil de l’Aca- 
démie. Bayle constate que les collègues de Samuel Bochart au minis- 
tère, Morin, Lemoine et Du Bosc, ÿ furent admis, « sans que le nom 
de ministre, si odieux parmi les docteurs catholiques du second 
rang, fit aucune peur aux scavans du premier ordre qui formaient 
cette belle société #. » 

Huet vécut dans les meilleurs termes avec les pasteurs académi- 
ciens, et la querelle qui, vers la fin de 1666, rompit son intimité avec 
Bachart 5, semble avoir été un fait isalé. Ses discussions avec Etienne 
Moriu sur les origines de la langue hébraïque, avec Etienne Lemoine 
sur les chiffres arabes, furent toujours exemptes d'aigreur 6. Il pra- 
clame Etienne Lemoine « très bon-homme, plein de candeur, désin- 
téressé, ennemy de la médisance, fidèle et officieux amy ». « Notre 
linison, dit-il, fut cimentée par des services réciproques, et la com- 
munauté d'études et de pays 7. » Même après 1685, il resta en corres- 
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pondance avec lui, eomme avec Etienne Morin el d'autres réfugiés 
caenpais {. 

Ces amitiés protestantes de Huet franchirent en effet le cerele, 
nécessairement restreint, de l'Académie de Caen. En 1653. 1] assure 
le réformé Cahaignes de Verrières de l'affectueuse vénération que fui 
taspirail son oncle, le médecin Etienne de Cahaignes 2. À propos de 
Jean de Raillehache, ministre des Vevs, il écrira en 4742 5 4 Nous 
étions fort bonus amis %. » 

Les réformes ne négligeaient rien pour se faire bien voir de leurs 
roncitovenseatholiques. Pierre de Colleville, gendre de Bochart, était 
igneur et patron de Cormelles, prés Caen. L'abbé Bardou aspirait à 
entte cure: ce fût grâce à Bochart qu'il obtint. — Moisant de Brieux, 
par son testament D imars 16%, légua dix aulnes de froc par an aux 
pauvre de Berniéres, «tant de la religion que eatholiques +. et vingt 
livresaux pauvres de Caen, «lesquelles seratentmises...entrelesmiäins 
de M. le curé de Saint-Pierre En 1656, à Raveux, un incendie 
avant dévoré la lour de lHocloge el une partie du toit de la cathe- 
drale, que protestante, M de Crouas, offrit le bois nécessaire à la 
réfection de la charpente: ce qui lui valut un remerciement en Vers 
par Pabhe Marcel, cure de Basls, Lorsque l'evéque Francois de 
Vemtond Hit <a premiere entree à Baseus 1662. 1 Fat escorte par la 
noblesse protestante et complinente par les ministres" 

D'autre part, on voviut des prelres recourir a Fassistanee des here- 
tiques, pour se fre defendre en justice, où soigner en cas de imala- 
die. À Caen. les medecins protestants comptaient, en 1665, plusienrvs 
ecelesiastiques dans leur chentéle 7 Labbe de Saint-Martin “avait 
un procés. Le clerc de son procureur. trouvant dans ses qualite 
«protunotaure du Naint-Niege et ne sachant se que cela voulait dire, 
cri propriete. - L'avocat Qt pres de conserver la bevue. et 
lot à audience : + M. de Saint-Martin, docteur en theologie et pro- 
prietaire du Saint-Niége apostolique. Un orthodoxe ne se fût pas 
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permis cette plaisanterie, et Ménage observe, en effet, que le défen- 
seur de l'abbé était « huguenot ! ». 

Condé-sur-Noireau, vers 1674, avait un curé nommé Robert 
Levaillant, « Vrai ministre de paix et de charité », et un pasteur 
nommé aland ?. Jamaïs ces deux hommes ne donnèrent « le scan- 
dale de la discorde 3. » 

Le peuple mème, si accessible d'ordinaire, en tous pays. aux pas- 
sions violentes, paraissait devenu tolérant. On à souvent reproduit 
cette phrase de Segrais sur Caen : «Il ÿ avait longtemps. avant la 
Révocation, que les catholiques et les huguenots vivaient ici dans 
une si grande intelligence qu'ils mangeaient, buvaient, jouaient, se 
divertissaient ensemble et se quittaient librement, les uns pour aller 
à la messe, les autres pour aller au prèche, sans aucun scandale ni 
d'une part ni de l'autre !. » Les termes généraux emplayés par 
Segrais permettent de croire que cette « grande intelligence » ne se 
limitait pas aux classes supérieures de la société. En 1658, Du Bosc 
disait aux réformes de Caen : « Ne pensez-vous pas à cette heureuse 
liberté dont vous jouissez pariny vos concitoyens, qui, par un esprit 
modèré..., vous laissent sortir sans trouble toutes les fois que vous 
voulez sacrifier à votre Dieu en ce lieu-cy 5,et v viennent même sou- 
vent s'égayer avec vous à la lumière de l'Evangile de Jésus-Christ ? 6.» 

Par ses qualités aimables autant que brillantes, Du Bose contri- 
buait à entretenir la bonne harmonie. Ministre austère 7, qui eût 
aime « une vie particulière et un peu obscure 8 », il savait tous les 
usages du monde, et tous les raflinements de la politesse, On à vu 
qu'il était en relations avec les réformes les plus célèbres : Conrart, 
Pellisson, Schomberg *, le maréchal et M de Turenne. Pour la 


1 Menagiana, L, ‘Ex. 

2 D'où le facile jeu de mots: raillant curé, galant ministre. — En 1676. un 
Jacques Galand était pasteur à Athis. (Reg. d'Athis, Arch. Orne, E. Prot.). 

4 Lange. 1. 103. 

4 Mem.-inecd., jp. VB. — Cité par Ralhiére (Ærlaire., 1e part., 34), — Flo- 
quet (VE, 10, — Beaujour (20), etc. 

> Le temple du Bourg-T'Abhé. 

“ Sern. sur die. tertes, 1. 53, 44. 

5 Voir son portrait. e gravé à Paris pur E. Desrochers, rue du Foin, pres la 
rue Saint-Jacques », et reproduit, en IN90, dans la brochure intitulée : Noucenir 
du HR rentenare de l'Egl. wall. de Rotterdam (jp. 10), — L'expression du 
visage est plutôt sévère, — On lit au bas du portrait : « Ministre u Caen ef en: 
suite a Chalon ». C'est une erreur, qui vient de ce que Du Bosc passa six mois 
eu exil à Chalons-sur- Marne (1664). 

* Legendre, Du House, 32, 

% En 1650, il felicits Schombherg de sa promotion au maréchalat (Zdid.. 416). 
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haute société catholique, son commerce était aussi des plus attravants. 
Le duc de Longneville lhonorait d'une « bienveillance particulière {s, 
Le duc de Roquelaure, qui avait fait sa connaissance à Caen en 
165%, lui envovait, de Guvenne, des livres, des « essences » de Mont- 
pellier, et autres « semblables galanteries 2 +. Faisant visite un jour 
chez M de la Luzerne, Du Bose x trouva la duchesse d'Arpajon, née 
d'Harcourt, future dame d'honneur de la Dauphine 3: elle lui témoi- 
gaa « fort obligeamment, dit Legendre, qu'elle n'était point marrie de 
cette rencontre ! :. Dans une conférence qu'ils eurent ensemble en 
166%, l'évêque de Bayeux. Francois de Nesmond, le traita + fort hon- 
nétement ». et lui demanda son amitié %. L'année précédente, Du 
Bosc avait recu toutes sortes « d'honnétetez + de lévéque de Chà- 
lons 8, F mangeait à sa table deux fois par semaine. Le prelat, l'avant 
proment à travers les somptueux appartements de son palais, lui 
demanda malicieusement si cette magnificence fui paraissait fort 
apostolique. Du Bose fit une réponse + sage et galante + 7 + Vous 
êtes, dit-il, comte et évéque de Châlons: je ne vois men dans votre 
maison qui soit au-dessus de la magniticence convenable à un pair 
de France *. : 

€» fut presque toujours lui qui compliment, au nom de son 
troupeau, les personnages otticiels. D S'acquttait fort bien de ces 
missions d'apparal, qui mettarent en relief sou port majestuen, la 
distinction de ses munières, l'élégance souverune de son langage. 

V tous les représentants de lantorite rovale, à Montanusier, au 
marquise Matignon “à attestait le rovalisme de ses coreligion- 
nar-s. Lui-méme professa toujours des sentiments très monarchie 
ques. et, tant qu'on le laissa a lo téte de son troupeau. ne cessi de 
lu précher lobéissauce au roi. Ces gouvernements, ditil, où plu- 
eur partagent la supréme puissance, ne sont proprement que des 
nuages. des ombres, des appareness de souvernnete. qui se dissi- 
pent beaucoup plus facilement que les imenarehies . Ciomeonarque 
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est plus grand que tous. 11 rassemble en sa personne toute la majeste 
de l'Etat. Il anime tout d'un regard, et peut tout détruire et renverser 
d'un souffle 1. » — Après la théorie du pouvoir absalu, Féloge de 
Louis XIV, éloge pompeux, mais sans bassesse, et contenant une part 
de vérité. « Que nous sommes heureux. s'écrie-t-1il, de vivre sous un 
prince pour le service duquel notre inclination s'accorde si agréable- 
ment avec notre devoir! Car c'est un héros, mais un héros de 
premier ordre, dans la paix, la guerre, le cabinet: sage Pt judicieur 
dans le conseil, infatigable dans le travail, invincible dans les com- 
bats, savant dans tous les beaux-arts, agissant par lui-méme en toutes 
choses... O roi, vivez éternellement: ? 

Bochart pense et sent de même. En 1650, il avait formulé. d'apres 
l'Ecriture sainte, la doctrine du droit divin des rois 3%. Dans une lettre 
au jésuite caennais de la Barre 1664 , il s'efforce de démontrer que 
l'attachement des réformés à leur culte est une garantie de leur dévoue- 
ment monarchique. « Si nous estions assez lasches, écrit-il, que de 
trahir les sentiments de nos consciences, Île roi aurait de grands 
sujets de se défier de nous, n'y avant guères d'apparence que ceux- 
là sovent fidèles à leur prince qui ne l'ont pas esté à Dieu mesme: # - 

Dociles à la voix de leurs ministres, les réformes de Rasse- 
Normandie pratiquérent, comme un devoir religieux, l'amour envers 
le roi, et, par suite, envers la France. 

Quelques-uns n'auraient pu \ manquer sans démentir une très 
pure origine : tel, Jean Le Brunet de Saint-Maurice, de Sainte-More- 
Eqlise. reconnu comme écuyer en 1666, et dont la grand'mère, Marie 
Du Cheinin, aussi protestante, « estoit de la race de Jeanne d'Arc la 
Pucelle d'Orléans © ». 

Cétait lun d'eux. le lieutenant-géneral de Bougy, qu'Anne d'Au- 
triche avait choisi, au plus fort de la Fronde (1654, pour commander 
les troupes chargées de protéger Louis XIV encore enfant 8. A Caen, 
aprés la Froude, ils continuérent de donner l'exemple de la fidélité. 
dans une ville dont Louis XIV disait, en renouvelant ses privilèges 


1 Lys deux sourercains, 1614. iSerm. sur dit. tertes, IV, 103-110). 

3 Caté par Vinet, 2479, 

‘Lettre de Borhart un chapelaon Mortey. Voir notre these latine. 

Reponse au P, de le Barre, jp. M Coll. Maneel, n° 3900, — Le heutenant 
general de Bougs Dtoune réponse analogue à Mazarin, qui lui offrait, moven- 
nant abjurution, le hiton de maréchal. Voir Rasle, Dirt. IV. oh. 

* Par les Du Lis, qui descendaient d'un frére de Jeunne, (Fr. Prof. 2e cit. 
LIL, met V. 620. 

6 Voir ci-dessus, p. !7-1N, 
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1674 : « Elant maritime et frontiere du côté de l'Angleterre... elle 
s'est toujours fait remarquer entre les autres par Re zèle et l'affoce- 
tion de ses habitants. 

Cette mème année 1674, éclatait la conspiration du chevalier de 
Rohan, qui avait projeté de livrer aux Espagnols la plare de Quille- 
heuf£. Lorsqu'il eut été pris et décapité 27 novembre , le clergé ne 
se priva pas d'incriminer, auprès de Louis NIV, les intentions des 
protestants normands. La flotte hollandaise de Tromp, qui menaca 
longtemps le littoral, semblait justifier toutes les dètiances. Mais les 
mesures de précaution que prit la cour {ne servirent, dit E. Benoist, 
qu'à « douner du Justre à la fidélité des réformes +. Montausier, 
gouverneur de la province, les marquis de Beuvron et de Matignou., 
euteuants en Hante et Basse-Normandie, se portérent garunts de 
leur innocence. Matignon écrivit mème au conseilen leur faveur. 1 
le fit sans en étre sollicité, et nc S'en prévalut jimats auprés d'eux. 
Bref. les imputations du clerge furent reconnues mil fondées. 

est vrai, Rohan carmptäa parini ses complices une Rouennaise nue 
protestante, Mo: de Vilurs, fille de Claude Sarrau, Mais cette dame 
setait faite catholique, et elle déclara que sa condamnation à mort 
etait un juste châtiment de Dieu, parce quelle avait ete longtemps 
dans une fausse religgion à +. 

\oteme de Pelleve, comte de Flers, fut aussi nuplique daus le 
complot el mene à Da Bastille: inais on dut le relicher, : faute de 
preuves atffisantes D'ailleurs. quotqu'eudise Foucault ce ser- 
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gneur n'était pas, ne fut jamais « de la religion prétendue réfor- 
mée ». 

En 1673, le curé de Saint-Sylvain accuse De la Croix, ministre du 
lieu, d'avoir, dans une prédication de jeûne, « demandé à Dieu sa 
protection contre les ennemis ‘du calvinisme , a l'occasion de la des- 
truction de la holande ‘sic, causée par Louis 14°! ». — Mais, en 
1675, le synode provincial de Caen, « considérant les grands travaux 
et les périls auxquels le bien de l'Estat et le courage héroïque de 
S. M. l'exposent présentement », exhorte les églises « a redoubler 
incessamment leurs vœux... pour la prospérité de ses armes et la 
conservation de sa personne sacrée ? ». 

C'est surtout à propos de la Basse-Normandie que se pose cette 
question : Comment la Révocation fut-elle possible ? 


1701, dans l'église de Chanu, près Tinchebray. (Arch. de Flers, ann. 1655-18, 
passim ; La Ferrière, Flers, 119). 

‘ Arch. de Suint-Sylvain, 5 mars 1653, 

3 Bibl. Prot., mss. Lutt., Nom, 
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LA RÉVOCATION 1661-85: 


CHAPITRE PREMIER 


LE REVEIL DU ZELE CATHOLIQUE 





Les bonnes relations qui unissent, en Basse-Normandie, catho- 
liques et réformés, ne doivent pas faire illusion, Elles étaient l'effet 
du tempérament local, d'une longue cohabitation sociale, de ladou- 
cissement général des meurs, sans avoir pour fondement solide le 
respect mutuel des opinions. Malgre soixante ans, elplus, du regime 
de l'Edit de Nantes, ils en fallait que la tolerance. - dors à peupres 
inconnue, ue l'oublions pas. du reste de DEurope. fat, en France, 
acceptée de tous. On estivait, on aimait les personnes: on ne se 
reignnit pas à supporter les doctrines, Onne diet en px qu'a la 
condition de ue point discuter les matiéres de foi, 

Or. depuis la fin de la Fronde, depuis surtout que Lours NIV exer- 
rat par dui-enme Île ponvenr. on etait renns à les discuter. El 
res questions ne laissent personne mdfferent. ne semblut pas 
que l'unité politique put étre complete ni durable, Sans Pumite reli 
Meuse. Une seule religion conuve nn seul omutre, telle etait tonjeurs 
la devise du plus grand membre. Dans on rosaume où touts orge 
nisalion indépendante avant ete. ou albut étre hrisse par le pou 
vor central, La societe protestante, avec si fers St constihttion 
ecclésiastique, ses meurs partenhieres, seinblat aux catholiques ur 
srritante anomalie 1 setrousainenn des caltinstespone carissst 
la chimère de lunnte de crevanee. Elie Benonst estiment quan Flat 
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est « défiguré - par la différence des religions !. En 1631, le svnode 
national de Charenton avait exprimé le vœu que tous les sujets du 
royaume fussent un jour réunis « sous une même foy * ». 

Pouvait-on réaliser cette réunion par un accord entre théologiens”? 
En 1681, Etienne Lemoine, se joignant à André Dacier 3%, à Samuel 
Puffendorf tet au marquis de Feuquièress, supplia Huet d'y travailler. 
« Un dessein comme celui-là, lui disait-il, est fort digne de vous, de 
votre modération, de votre capacité. » A l'exemple de Richelieu, 
Mazarin, en 1659, avait essayé de rallier quelques ministres à un 
arrangement qui devait être proposé au svnode national 7. Louis XIV 
fit une tentative analogue en 1650 : il laissait entrevoir que les prètres 
auraient la liberté de se marier, qu'on supprimerait une partie des 
couvents, qu'un patriarche serait institué en France 8. Mais qu'im- 
portaient les concessions sur la discipline, si chaque religion, se 
erovant en possession de la vérité, maintenait intégralement ses 
dogmes essentiels ? Comment espérer de réussir, là où échouèrent 
Leibnitz et Bossuet ? 

Une fusion étant impossible, il fallait que l'un des deux partis s'ef- 
foreàt d'absorber l'autre. Et l'absorption, à vues humaines, ne pou- 
vait se faire qu'au profit du catholicisme, religion de la majorité et 
du roi. 

Depuisla conversion d'Henri IV, les huguenots, dit Bayle ”, avaient 
toujours été en décroissant. Evaluée à 7.000 âmes en 1608, à 3.000 
entre 1629 et 1638 1, la population protestante de Caen, de l'aveu 
méme de Du Bose, était tombée au-dessous de 4000 en 1664 !!. Les 
baptémes diminuaient en proportion. À Caen, de 1600 à 1611, leur 
mosenne annuelle etait de 229; elle n'est plus que de 133 entre 1639 


UE. Reu,, 1, 510, 11. 

# Lance Prot.. Le éd. OX, HA. 

ETDest via QU'A. Dacier abjura, tonsi que sa formme, on 16. 

Céctebre pablieiste allemand (1682-04). 

% Ambassiadenr en Sueéde de 1672 à 162. 

Halliahet. D sg, — Babl, Nat, qnss. fr. D IR, fe 2h, — Avant de s'en. 
agen ions + une telle carriere», Huet sonda les «sentiments des ministres de 
Uharenton mais les tronvie + entierement opposez à ce pieux dessein, parce 
qua pres. cent a prochaine sxtinehon de leur partien France ».1Huetiana, . 

. Bonosst, PET, Bt, 

“anke, V, 146 — Sur ces projets de rénuion, Voir anssi Réhellinu, p. 21. 
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et 1648. de 128 entre 1649 et 1658, de 119 entre 1659 et 16681. — A 
Saint-Lô, cette moyenne avait été de 61 entre 1600 et 1611: elle 
tombe à 59 entre 1642 et 16502. — Les pertes devaient étre encorr 
plus sensibles dans les églises de campagne, composées de dissé- 
minés. 

Cette diminution, des causes purement humaines lexpliquaieut 
ea grande partie : lappät des séduetions vulgaires, faveurs, pensions 
ou places: la crainte des vexations; les mariages mixtes. + 0 pertidie, 
à trahison,  apostasie epouvantable! s'écrie Du Bose en 658. ne 
faut qu'un misérable mariage pour faire tourner Le dos à ce divin et 
céleste Epoux.….…. qu'un offieu tant soit pen considérable pour faire 
quitter ee souverain Roy des Ross... qu'une petite espérance de 
s'enrichir parmi les hommes, pour en détourner plusieurs de ce Dieu 
bienheureux !... Comme Judas, ils préférent trente deniers à tous les 
trésors de sa grâce, la possession d'une terre à toutes les félicilez de 
Son ciel, n 

Mais restaient les plus ferimes, les plus déterminés. Comment en 
venir à bout? 

Le clergé tiendrait-il à honneur de ne pas sortir du terrain reli- 
Rieux ? Continuant de se réformer, feraitl son possible pour opposer, 
aux ministres, des predicateurs plus actifs et plus instruits? 

Malgré les efforts de Richelieu, Li contre-reforme catholique était 
loin d'avoir produit tous les resultats souhaites, En Normandie. des 
chanoines non residents possedaient encore La majorité des cures. 
Les 46 oetobre 16465. Le Parhement leur avait ordonne de rejoindre ces 
cures dans le dela d'un mens, à peine de saisie des fruits. Le rabli 
des Juifs, etait verie Favocal-general Le Gnerchois, reside sur sa 
ssnagogue : le nainistre de la R PR. sur le leu outes environs de 
Son préche: elen ce point, Don pourrait faire reproche quelesenfants 
de tenébres serittent plus sages que Les enfants de hiunmiere!.. 
MM. les chanoines, si vous vosez des preches dresses aux frontis- 
piees de vos eglises, pensez et dites que Vos defants de residence en 
sopt la seule cause... Et nous vous disons qu'un jour vous en repon- 
drez devant Dieu’ 

Un redoublement de zele s taposait aux eveques, À Baseux, la 


Fepression des abus fut poursuite avec digueur par Francois de 
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Nesmond, dont le long épiscopat coïncide exactement. à quelques 
mois près (1662-1715), avec le règne personnel de Louis XIV. 

Né à Paris en 1629, François de Nesmond avait la rigide vertu de 
son oncle, le premier président Guillaume de Lamoignon. Saint 
Simon l'appelle « un vrai saint pour la charité et l'innocence parfaite 
des mœurs. » On riait, à la cour, de sa « bonhomie » et de son 
« esprit très borné »: mais ce fut « un vrai pasteur, loujours rési- 
dent, tout occupé de ses fonctions jusque tout à la fin de sa vie !. » 

À peine installé (1662) ?, il promulgua des statuts de réforme qui 
parlent d'eux-mèmes. « Les curés devront résider dans leurs parois 
ses. Is observeront la modestie cléricale, porteront la soutane, se 
feront tonsurer, n'auront ni justaucorps ni perruque. Ils fuiront les 
noces et les festins. Ils ne souffriront dans les églises aucune pein- 
ture indécente ; ils s’abstiendront de faire paitre dans les cimetières 
leurs chevaux et bestiaux *%. » — Des chanoines avaient été pris en 
flagrant délit d'immoralité ; l'évèque, passant outre aux réclamations 
du chapitre, les cita devant l'oflicialité, son propre tribunal (1664-71 4. 

I s'occupa aussi du recrutement du clergé. Réduits jusqu'alors à 
se meltre au service des curés des paroisses, pour en recevoir des 
lecons de latin et de théologie, les jeunes clercs étudièrent désormais 
aux Eudistes de Caen, au séminaire de Bayeux, à l'école pratique 
de la Délivrande. — Les prêtres en fonctions furent astreints à faire 
des retraites et à suivre les conférences théologiques de Cambremer, 
Barbery, Cuverville, Cully et Vire, instituées en 1650 par l'ablx 
Georges, du Val-Richer6. 

Est-il besoin d'en faire la remarque ? On n'attendit pas l'effet de 
ces mesures pour reprendre la lutte contre l'hérésie. Dans toute la 
province, s'était rallumé le feu des controverses 7, duels inégaux. 
où prètres el moines étaient toujours certains d'avoir l'appui des au- 
torités locales. En 1660, à Saint-Lô, le ministre Michel Carue de 


1! Saint-Simon, Mer , XIE, 10-19. — Abbé Laffetav. 1, 2-4. — [Le nom de 
Nesmond a été donné à une rue de Bayeux, 

2 [1 fut nommé en 164), en remplacement de l'évèque Servien: mais il ne prit 
possession qu'en 16672. 

3 Abe: Hermant, 21-214. 

6 Abe Laffetuv, 1, € 4% 

S Fondé en 16. 

» Abe Laffetas, 1, 104. — Le Val-Richer, prés Cambremer, arr. de Pont- 
l'Evique. 

7 Des ln, le svn. prov. de Condé se préoccupe de répondre aux livres de 
controvers populaire publiés par le clergé catholique « pour esblouir les 
simples ». (La Ferr., Athis, 18), 
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Grandchamp fut défié par le P. de Boissy, moine augustin. I s'agis- 
ait, selon l'usage, d'éclairer sur ses doutes une prétendue protes- 
tante, M'e de Lobel. Prévoyant que la discussion ne chemineraitpas 
« de droit pied », (irandchamp répondit : « On veut que je tienne une 
denoiselle de religion contraire pour une personne voulant estre 
eaclarcie des difficultés qui la troublent !.... Que MM. les moines 
canfessent vérité, si Lout cela n'est pas un artitice de leur houti- 
que ‘!» Mais une sentence du bailliage le contraignit à disputer 
quand méme :1661:2. — Le ton était redevenn âpre et violent, Pro- 
voqué. au mois d'octobre 1663, par l'abbé Turquetil, prêtre-mission- 
naire, Le ministre Lemarehand, d'Athis, Favait comparé « à 
ces circoncellionss de flantiquité qui couraient de costé et 
d'autre pour harceler les fidèles, et dont la fureur et l'insolence ne 
put estre réprimée que par l'authorité des lois impériales, » — « Ce 
ramage injurieux, réplique l'abbé, est l'idiome naturel des écrivains 
de votre party. Votre bouche est pleine d'exécration : il nv a que 
venin d'aspic sur vos lèvres ! tn 

Un argument revient sans cesse, à cette époque, sous 1 plume 
des controversistes catholiques : c'est le decret du syvnode national 
de 1631 en faveur des lutheriens. Au mois de juillet 1661, le Jésuite 
de la Harre écrivit à S. Bochart : » Vous avez admis les luthériens à 
votre communion, pourquoi faites-vous difficulté de vous ranger à 
la nôtre, puisque nous avons la même creance qu'eux en ce qui con- 
cerne la présence réelle? s — 4 Le ciel n'est pas si éloigné de la 
terre, répond Bochart, que la créance luthérienne Fest de la romaine! 
S'il y a, entre les Inthériens et nous, quelques différends particuliers, 
conune 1 arrive quelquefois entre les soldats qui sont sous un mesme 
Keneral, cela doit-il empescher que nous ne les considerions eomme 
etant d'un mesme parts ?*. 


t Arch. puert.. ss Dollet, 
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Le fond du débat, c'était la grosse question de l'Eucharistie. Sou- 
levée entre Bochart et Huet, elle ne manqua pas de les brouiller 
(1666-67. 

On sait qu'en 1652, sur les conseils de son ami, Huet avait pris 
copie, à Stockholm, d'un manuscrit grec d'Origène. Ce manuscrit 
contenait, avec des commentaires sur saint Mathieu, un texte que 
les théologiens calvinistes regardaient comme décisif contre la trans- 
substantiation !. Or, Huet avait précisément oublié de copier ce 
passage. Comme il préparait une édition complète des œuvres d'Ori- 
gène, Bochart lui fit remarquer son omission. Huet, « ce roi des opi- 
niâtres », soutint que sa copie était conforme à l'original. Bochart 
se fit envoyer de Suède, par Vossius. le passage en question; et la 
lecture d'un autre manuscrit d'Origène à la Bibliothèque Royale 
convainquit enfin Huet de son erreur ?. 

Tout semblait devoir s'arrêter là; car, le 17 septembre 1666, 
Bochart écrit à Huet : « Votre amitié grossit plus les objects que 
toutes ces grandes lunettes qu'on à trouvées depuis cinquante ans. » 
Le 15 octobre, 11 lui parle de son Origène, « qui doit estre bien 
avancé... Tous ceux, dit-il, qui aiment les lettres... l'attendent avec 
grande impatience, et moi plus que le commun, pour l'intérest que 
je prends a tout ce qui vous regarde #. » 

Quelques semaines plus tard, Huet se trouvait à Rouen. Des 
réformés lui dirent qu'on « l'attendait » sur le passage d'Origène, 
et qu'on savait de quelle sorte il l'avait « habillé 5. » Il s'en prit à 
Bochart et l'accusa d'indiscrétion. « Je ne puis du tout comprendre, 
répliqua le ministre, pourquoi vous renouvelez ce procès. Je témoigne 
vous croire en ce que vous dites, que l'omission n'est venue que 
d'inadvertence. Et vous proteste que je l'as dit à tous ceux qui m'en 
ont parlé... Ce n'est pas moi qui ai répandu dans le public ce diffé- 
rend6. » — El comme Huet a ouvert une discussion sur la présence 
réelle : « Vos raisons, lui dit Bochart, sont si faibles, que le cardinal 
Du Perron ne vous croirait pas 7... Je ne puis, ajoute-t-il, préférer 


® Voici la traduction qu'en donne Bochart : « Et la viande sanctifiée par la 
parole de Dieu et par la prière va au ventre et de li se jette nu retrait, selon ce 
qu'elle à de matériel. » (Tilladet, FE 2863). 

2 Jbid., 1. "26, 2IN: — et Huet, Mén.. Ni. 

$ Bibl. du Prat. mas de S. Bochart. 

SRibl. Nat. mas. fr. 15. 1N0. fe UN ve. 

3 Tilladet, 1. 134. 

6 Jbid., I. ‘200, 01, 220. 

1 Jhid.. 1, 238. 
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les intérèts de mon ams à ceux de ma religion. Je suis votre amy, 
mais seulement jusqu'aux autelst, + 23 dec, 1666, 

Quatre mois se passérent sans que Huel répondit. Mais les choses 
avaient fini par sébruiter : Bochart, poussé par les « intéréts » du 
proleslantisie, s'était sans doute montré intoins diseret. Fonjours 
est-il que, le 10 mai 1667. Huet commenca contre Int une lougue et 
mordante diatribe. « Nos différens, dit-il, que vous me mandiez... 
avoir tenus cachez, sont devenus publies parmieceux de votre party... 
Vous en avez fait une affaire publique et de religion! ?+ — Puis, 
à propos de l'Eueharistie : « Avez-vous bien songé, dit-il, qu'en vous 
rendant si difficile à mes raisons, vous me ferez devenir ditlicile à 
vos conjectures ?... Que deviendront tant de colonies de Pheniciens 
que vous avez embarquées sans biscuit, c'est-à-dire sans preuves, et 
à qui j'aurais souhaité bon voyage, non pour l'amour que je leur por- 
ais, mais pour vous faire plaisir? — Viennent enfin les gros 
mots : « Au lieu d'étudier les meurs des Arabes, vous auriez dû 
étudier ke civilité francaise... Vous nreserivez avec une liberté alle- 
manude et mème gothique, une rusticité indigne de vous et de mor... 
Vous avez ramasse tout ee que vous avez cru estre le plus injurieux 
pour me le jetter au nez! Ve 

Cette lettre touchait à sa fin, lorsque Huet se rencontra avec 
Bochart, le 16 ani 10669, à l'Aeademie de Caen, Une discussion Sen: 
gagea entre eux à propos de quelques mediulles espagnoles et les 
derniers incidents la firent dégénérer en dispute. Or, Bochiart avait 
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68 ans, les charges de son ministère, sa « débauche » ! quotidienne 
d'étude, les angoisses que lui causait sa fille, minée par une maladie 
de langueur, avaient altéré sa santé. Soudain, un tremblement Île 
saisit; ce cri sortit de sa bouche : « Mon Dieu, aie pitié de moi: «: 
puis 1 se renversa sur sa chaise, foudrové par une attaque d'apo- 
plexie ?. 

Tel était le ressentiment de Huet, que cette lin tragique, où il était 
pour quelque chose, ne put l'apaiser, et que le sage Conrart t dut le 
rappeler aux convenances par une lettre « pleine de dignité, et fort 
belle 5 », dont voici la conclusion : « Puisque la mort a imposé 
silence ‘à Bochart , je crois que vous l'imposerez aussi à vous-même, 
el que vous donnerez à la mémoire de ce grand personnage la paix 
que vous ne lui avez pu donner pendant sa vie. » :21 août 16676. 

Cette animosité de Huet envers un vieillard malade, son ancien 
bienfaiteur et maitre, — et quel maitre! — ne s'explique pas seule- 
ment par son humeur intraitable, mais aussi, et surtout, par la 
surexcitation, alors générale, du zèle catholique. Selon le mot de 
Rulhières, tout, dans le royaume, était devenu apôtre et missivn- 
naire7. L'intendant Chamillart se méla un jour de discuter avec 
Du Bosc sur l'Eucharistie, il est vrai «qu'il n'y trouva pas son 
compte », et dut appeler à la rescousse les théologaux de Coutances 
et de Bayeux#. — Brébeuf, le traducteur de la Pharsale, composa 
une Défense de l'Eglise Romaine, qui fut publiée, après sa mort 1661 , 
par son frère, le curé de Venoix. Au début, se lit une complainte de 
l'Eglise sur « ses enfants rebelles » : 


Revenez donc enfin; revenez, mes enfants! 
C'est trop que votre erreur ait subsisté cent ans 


mort subite dans la maison de M. de Bricux, en disputant de la foy ». (Arch. 
de Saint. Gabriel, GG. 2%. — Bochart fut inhumé à Cormelles, dans un boxquet 
attenant à la maison de son gendre, Pierre Lesueur de Colleville, (Beaujour, ‘28h. 

fe mot est de Guv-Patin, (Lettre à Huet, Bibl. Caen, max. in-4e 211, JE, 11). 

2 Bock, op, omnia, 3%, 3, 

Véerit be 2 juillet 1412 à son neveu Charsigné : « La mort de M. Bochart 
ne uv fut pas causée par notre dispute, du noins en partie, I'extoit déja 
attaque d'un mal dangereux... » (Mesa. de l'Acad. de Caen, 185, p. ‘42 n.). 

Huet ni avait euvesé une copie de «a derniére lettre à Bochart. 

% Bredif, Secyrerre, VO. 

% Vour cette lettre dans Bourgoin (Pal. Conrart, 98), et G. Lanson (Chois de 
ttes du NVTE siecle. qu VE V25), — Ce n'est pas à l'Académie scientifique de 
ut. comme de croit M, Désnseon qp. 12 nn. mais à l'Académie littéraire de 
VMousaut de rieux, qu'euthieu Ba dispate du 16 mai 16866 entre Huet et Bochart. 

 Ecloareisse., Vo parte, pp. 17%. 

8 Lasenedbre, Dee Hose, 4. 
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Puis l'auteur arguomente en faveur de la présence réelle, du eulte 
des saints, ete... 1 — Vers la mème époque, parurent : « {a Puissanes 
des rois rhrélienx rontre leurs sujets heretiques 5, par Ch. Gautier, de 
Saint-Lô 1646 : « l'hérésie our ahois » par Julien de Bellefontaine ?: 
les Æust 3, satire virulente, œuvre d'un sieur des Isles-Le-Bas, de a 
Carueille #. 

Les Jésuites de Caen ue négligeatent ancun mosen d'entretenir 
celte ferveur. En 1672, ils célébrérent par de grandes féètes la eano- 
oisation de Francois de Borgia, leur troisième général. Diverses 
acquisitions avaient fait de leur maison « une des plus délicieuses 
qu'ils eussent en France, Les élèves V'affluaient: l'un des plus celte. 
bres fut le P. Tellier où Letellhier 6. 1 étaient répartis en trois 
congrégalions qui plus tard se continuent dans la vie: les écoliers, 
les artisans, les messieurs? Chacune avait sa chapelle au collège du 
Mont. et l'on y recevait des abjurations de ealvinistes*. 

Tout le diocése rivalisuit d'enthousiasme pour les œuvres de pra- 
ælytisme. En 1644, les officiers et bourgeois - de Conde-snr-Noi- 
reau obtiurent de Pevéque Nesmond li permission de former dans 
leur bourg. à la chapelle Saint-Sauveur, une confrerie du Sunt- 
Sacrement, pour 4. augmenter la religion +. eleonvertir les hereli- 
ques qui Vetaient. en tres-grand nombre. Envcouragees par le 
prelat. d'antres paroisses célebrérent un jubihe 1674, priant Dieu 
qu'il délivrät FEghise de Ja persecution des inlidéles et qu'il 
extirpat Dhereste ts, 

L'âme de la jeune fille etant supposee la pins malleable. on avait 
ouvert à Paris, des Pepoque de Richelieu, des institnts speciaux de 
Nourelles-Catholiques 2-84 1, Cest aussi à Paris que fuborganise, 
terne H, celui dont Les mausons de Normandie allaient etre comme 


les suceuraudes, Ho eut peur fondatrice Maries Banmagne, Veuve de 
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Francois de Polaillon !, Auxiliaire dévouée, avec Me: Legras, de saint 
Vincent de Paul dans ses entreprises charitables, M®* de Polaillon 
crovait faire œuvre pie en cherchant à sauver les jeunes protestantes. 
Elle intitula l'ordre nouveau : Union chretienne pour la Propagation 
de la for ?. 

Cet ordre étail en quelque sorte « laïque»; les sœurs ne pronon- 
caient pas de vœux, elles ne furent jamais cloitrées 3. 

Après Paris et Sedan, leur troisième établissement fut celui de 
Caen 117 novembre 1658. 4, Elles avaient été appelées dans cette ville 
par Servien, évêque de Bayeux, qui leur fit don de 14.000 livres, et 
les logea provisoirement dans la .Veure-Rue, près de l'Æréché 5. En 
161. elles acquirent, pour 5.800 livres, un autre immeuble, situe 
rue Guilbert. Des lettres-patentes du Roi :août 1674) stipulérent 
qu'elles seraient au nombre de sept ou huit « agrégées », pourraient 
faire bâtir une chapelle ê, auraient le droit d'acquérir toutes terres 
et maisons. Les 44.000 livres de l'évèque Servien seraient remises aux 
Eudistes de Caen, si lhérésie venait à « s'éteindre entièrement?. » 

Outre cette somme, les sœurs touchèrent des rentes constituées 
sur divers particuliers, le clergé de Bayeux, l'Hôtel-de-Ville de 
Paris; et, à partir du 23 avril 1671, une pension annuelle de 
1.000 livres sur le trésor roval 8. 


1 Areh. Seine-Hnf., D, 4374. 

2 a maison-mére fut d'abord e à Charonne, proche Paris», puis à Naint. 
Chaumond, prés la porte Saint-Denis. (Arch. Calv. H, N. Cath.. reg. 1 bis). 

$ Arch. Cal. FE, Nouv. Cath. vb59. — Le 16 avril 16%, le supérieur des 
Nouv. Cath. de Caen, recevant trois prétendantes, fait la cérémonie de leurs 
epronesses el association », (Feuille détachée, reg, des restures: Arch. Calx. 
HN. Cath.). 

Plus tard, une double tendance &e manifestu chez les mrurs. Les unes vou- 
lnient, comme à lorigine, S'en tenir aux € promesses », et rester € filles sécu- 
liéres +: des autres, prononcer des € vœux »s etentrer en religion. On lit dans 
une délibér, du 3 juin 115: e Sr depuis iÙ a été jugé à propos d'adjouster la 
cérémonie des raœur, feu M, Levachet. notre instituteur, et nos premiéres 
méres, laissérentles sœurs dans one entiére liberté de demeurer aux premiers 
termes de leur engagement +. (Môme feuille, socd.). 

UAfuet. Cry. DER — D'apres A Fluquet vEtuut, sur Hossuet, Paris, IX, 
pe 44, L'ouon chretienne de Metz aurait été fondée en 1697. Donc, celle de 
Caen viendrait seulement Lo quatrième, — Celle d'Alencon s'ouvrit en 1666 : 
celle de Bones en 16657, celle de Saint EL en I6NL. (Arch. de FOrne, €. 605: de 
la Seine-Enf.. D. AND: de In Manche, HN. Cath 1. 

+ Hôtel où descendent, à Cnen, les évèques de Baveux. 

“Cette chapelle, construite à neuf, fut ouverte Je 3 juin 16:37, malgre l'apposi. 
Lien du curé de Saint Jean, (Are Calv,, HS ON. Cath.. reg L'his et 2. 

7 Are Calv. HN, Cath., liasse, et Reaujour, 57, 

# Are. Gnls. DEN, Cath., reg, Lhie et 2 — Certaines donations spéciales 
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Le couvent avait à sa tête une supérieure dont les pouvoirs étaient 
renouvelés tous les trois ans, et qui recevait les conseils d'un supé- 
rieur, veclésinastique désigné par Févèque. La premiére supérieure, 
M de Gaspy, ne fut pas élue par ses compagnes: elle venait de la 
maison-mère de Paris 1658. EU il en fut ainsi jusqu'en 1698, pour 
mieux assurer, à Caen, l'observation des règles de Flnstitut !. 

Ces régles avaient été formulées par un ami de suit Vinrent de 
Paul. l'abbé Le Vachet. En voici la substance : 

«Les sœurs S'inspireront de eéette parole de Jésus-Christ: Appre- 
nez de moi que je suis dour et hoomble de cour 2 Elles seront vêtues 
de laine noire où grise: elles se eoifferont en noir. el de manivre 
que leurs cheveux ne paraissent points. Elles devront savoir bien 
lire et bien écrire, connaitre à fond Porthographe et l'arithmetique, 
Elles s'instruiront des ouvrages convenables à leur sexe, et prineipae 
lement de ceux qui servent à l'ornement de Eglise. Pour les 
jeunes Nouvelles-Catholiques, l'âge d'entrée seyi de douze ans an 
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moins, On leur témoignera « beaucoup d'affection », on leur ensei- 
guera la pratique des vertus chrétiennes. — Si, dans le nombre, il se 
trouve quelque « rebelle », la supérieure, avant d'en venir aux « cor- 
rections » !, la pressera «avec beaucoup de charité » de « se faire 
violence » ; en cas d'endurcissement opiniâtre, elle l'exclura de la 
communauté, — Une fois la semaine, un ecclésiastique fera la con- 
troverse aux Nouvelles-Catholiques; elles lui soumettront indivi- 
duellement leurs doutes, mais ne pourront disputer sur la religion, 
soit entre elles, soit avec les personnes du dehors » ?. 

Les débuts de la maison de Caen furent modestes : 3 entrées en 
1658, 12 en 1639, 3 en 1660, 6 en 1661. Les jeunes filles, àgées de 
20 ans en moyenne, étaient d'assez basse condition, car les dames 
pieuses qui les amenaient, femmes de magistrats ou de hauts fone- 
lionnaires #, s'engageaient à les reprendre à la sortie comme « demoi- 
selles suivantes ». Au bout de deux ou trois mois, la supérieure les 
conduisait au curé de Saint-Julien, qui leur faisait répéter « mot 
à mot, et d'article en article », la profession de foi catholique #. 

En dehors de ce couvent, à quoi aboutirent les premiers essais de 
propagande ? On a, pour Caen, Îles registres d'abjurations de Saint- 
Pierre et de Saint-Etienne. La paroisse Saint-Pierre était la plus 
nombreuse, et renfermait beaucoup de protestants. Or, de 16354 à 
1663, le curé inscrit seulement 38 personnes, qui déclarent abjurer 
saus avoir été « contraintes ni violentées », mais par la connaissance 
qu'elles ont eue de la « nulité » de la R. P.R., et « de l'impossibi- 
lité du salut hors de l'Eglise Romaine ». Toutes ne sont pas de Caen : 
une vient de Saint-Lô, une autre de Jersey, une autre de « Malicorne, 
près le Mans » 5. Pendant la même période de dix années, le curé de 
Saint-Etienne n'enregistre que neuf abjurations #. 

C'était à une lenteur désespérante. Pour accélérer les choses, 
l'épiscopat fit appel au bras séculier. Francois de Nesmond, ce prélat 
réformateur, x eut recours, hélas! comme presque tous ses col- 


Elles consistent à séparer ln « rebelle » de ses compagnes, à Ja priver de 
recréation, 

3 Arch. Seine-Inf. D. 454. 

4 Siv de ces jeunes protestantes entrérent à la priérede e Mes la gouvernante », 
femme de Lx Croisette, Puncien page du duc de Longueville, gouverneur de 
Caen depuis Hot, La Croisette avait fait un don de 7300 livres au couvent, 
Are. Cal HONG, reg. Det D his). 

Jlud.. reg, Let 4. 

* Arch. mun. de Caen, Etat civ. cath.. 19e roy, de Saint-Pierre, 

& hi. Caen, mas. in-4e 10. 


LE RÉVEIL DU ZÈLE CATHOLIQUE 


légues. On voudrait le voir en eompagmie de ees évéques de Metz et 
de Châlons, qui n'admettaient que trois moveus de ramener les cal- 
viaistes : l'instruction, la prière et l'exemple L 


tLagendre, De Bose. El, 111. 


CHAPITRE DEUXIÈME 


PROCÈS INTENTÉS AUX TEMPLES PAR LE CLERGÉ 1665-68: 


Avant même que les troubles de la Fronde fussent terminés, l'as 
semblée du clergé de 1651 avait adjuré Anne d'Autriche d'extirpe 
l'hérésie par d'autres procédés que la persuasion !. En 1657, au) 
Etats de Normandie, l'archevèque de Rouen, Harlay, renouvela ce: 
instances. Sans doute, il ne songe pas à faire revivre, dans « l'âme 
magnanime » du roi, les « cruelles ordonnances de sang » rendues at 
xvr siècle. H n'ignore point qu'on établit la religion « en mouran 
pour les hommes, et non en les faisant mourir ». Mais « serait-i 
juste que celle qui, dans les Saints Pères, est appelée la servante 
jouist paisiblement des advantages qui, de droit, n'appartiennen 
qu'à la libre 2?» 

Selon le vœu des évèques, une ordonnance royale du 18 juille 
1656 décida que des commissaires seraient envoyés dans les pro 
vinces pour « remettretontes chosesen l'ordre où elles devaient être » 
sans que les réformés pussent rien « prétendre au delà » de l'Edit 3 
Quoique rendue sous Mazarin ?, on peut la considérer comme inau 
gurant cette longue série de déclarations et d'arrèts qui payèrent le: 


DA Mauurv, Aer. des D. M. IR, V. NL. 

2Cauh, des Et. de Norm. sous Louis XHlet Louis XIV, VII, 400, 401. 

3 Franure Prot., re cd, NX, ti. 

Ds 16, Bochurt est poursuivi au Conseil pour un livre surl'inecocation de. 
sainte et le culte des nnages.iE. Benoist, HI, 242, 


PROCÉS INTENTÉS AUX TEMPLES MAR LE CLERGÉ 169 


dons gratuits du clergé 1 et qui, S'aggravant d'année en année, sup- 
pranérent en détail, sous prétexte de Pinterpréter, li charte perpe- 
luelle et irrévocable que Louis NIV ha-mene s'eétatt engage à min 
tenir 2: tyrannie d'autant plus odiense qu'elle allait s'exercer « à 
l'ombre des lois, et avec les couleurs de la justice #0 

En 1659, les réformes avaient eté avisés qu'ils tenaient, pour la 
dernière fois, leur svnode national, En 1660, l'assemblée du elerge 
invita les évéques à signaler toutes leurs + usurpations, » et réclitma 
du roi l'envoi des commissaires déja promis 0 Cette méme annee 
1660, Le svnode provincial de Dieppe constatait des stimplômes signi- 
Heatifs : ecclésiastiques parcourant la provines pour faire le compte 
des temples et des fidèles: ehicanes, pour de droit d'exereiee, à Sainte 
Pierre-sur-Dives, à Athis, à Saint-Lo *. 

« Seraitl bien possible, ecrit Bale, que les husuenols, qui 
allaient toujours en décroissant, eussent néanmoins multiplié si 
prodigiensemnent le noinbre de leurs cgélises 7... Est-il bien crovable 
que Des moines, prétres et prélats, que les Parlements.. eussent 
ur Lant d'usurpations 67. 

Venagees par Mazarin pendant 4 Fronde, la plupart des Eglises 
avaient négligé de prendre les mesures de précaution indiquées par 
le synenle pattonal de 1646: conserver préciensement les actes des 
coitnissatres de 1600, et.en general, toutes pieces prouvant fa 
joutsinee du dre d'exereiee au annees legales 1570, 1537. 1006 
et 10 5 En beaucoup d'endroits. ces litres avaient disparn, par 
insouciinees où imalvelanee., Desregistresde baptemeset de mariages 
asaieut été deérobes au reformes du Chefresne en 1686, 4 ceux de 
Cormeras eu HA Un seseneur de Corde, bon catholique, crovant 
far à Done un sacridiec agreable, Setait empare des papiers de 
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ce consistoire que deux petits registres, qu'ils pouvaient « justement 
nommer 


Relliquias Troja er ardente receplax l 


Et un arrét du conseil avait paru 1662, exigeant des preuves 
écrites, à l'exelusion de toutes autres ?! 

Du moins, les réformés de Basse-Normandie eurent quelque loisir 
pour se préparer à bien soutenir leurs droits. Si les commissaires du 
Languedoc « travaillérent » dès 1661 3%, ceux de la généralité de Gen 
nentrérent en fonctions que le 29 novembre 1664 %, Le commissure 
catholique était lintendant Du Gué, très bon homme, intègre et plein 
de madéralion 5 ; le collègue réformé qu'il se donna fut l'érudit Jar-- 
ques de Paulmier de Grentemesnil, Tous deux exercèrent leur som- 
mission avec le plus parfait accord 6. est vrai qu'elle ne dura 
qu'un an. 

C'est le 2 juin 1665 que l'évèque Nesmond, assisté de ses syndics, 
fulmina sa requête contre « les usurpations » des réformes. Dix 
griefs y élaient articulés. Mais « le premier chef de la plainte » von- 
cernail « celte grande multiplicité de préches » * érigés, « de jour en 
jour », dans le diocèse, « à discrétion el sans aucun litre légi- 
lime *, 

Les réformés ne lardèrent pas à sentir combien ilétait dangereux, 
pour eux, d'avoir « un prélat et des curez pour parties ». À Caen, les 
ministres ne purent plus sortir de leurs maisons, ni marcher par les 
rues, sans être poursuivis et chargés d'injures par le menu peuple. 
Trois semaines aprés li requête de l'évéque, le 26 juin, « quantité de 
gens turbulents, jusqu'au nombre de 200... croyant qu'on pouvait 
tout entreprendre... coururent en foulle au temple du BRourg-l Abbe, 
en voulurent enfoncer les portes, menacèrent de abattre et de 
l'esbouler ?. 


Bibl, Prat. ss. Norm., LD, 25. 

3E. Benoist, DD, p. 19 des Pier, jushf. 

À but, DER, A, SUR. 
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% bu et. Bock op. ommn, À, Roy. 

GS Conpnetiss one et ovenmaoniter Vite Palineris). 

5 à Ds affectent de se servir du terme de préche, obhervaient les réformes, ne 
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Pr.mmss, Norm,, D, 441. 

* Arch. Nat, FT. 5 à. 
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C'était sur ce Lemple que le clergé portait tout son effort 1 À l'eve- 
que de Baveux, qui avait dirigé sous main, dès 1662, une premiére 
allaque ? s'étaient joints d'autres assaillants, les Béneédielins de 
Saint-Etienne juillet 1665. Us réelamaient la démolition de l'édifice, 
- attendu, disaient-ils, que le lieu sur lequel ilest basts est de fonds, 
leaure el mouvance de lt seigneurie que nous avons sur le Bourg- 
FAbbe. + Mais Du Bose, aprés de patientes négociations, obtint leur 
desistement 13 Février 1668 

Restuit l'instance du clergé de Bavenus. Vosens quels movens 
développérent ses svndies. 

De ces movens, les uns étaient lout forges : ins avait qu'à les 
preudre dans le fameux livre du P. Mevnier : l'Ærécution de Edit 
de Nantes 1662 4, Les autres, ce furent toutes les bagalelles » que 
lex syndies, « vrais sollieiteurs de proces en Bas-Normands », corne 
dit Basle 5, surenut inventer selon les Dieux, pour faire © franchir le 
pas + aux églises attaquees ti. 

L'Edit de Nantes admettait Lrois sortes de droits d'exercice publie : 
le droit personnel, où de fief art. 5 etn 5 le droit réel ou de posses- 
ete rt. et DU : Le drent de harllues art, 11. 

Or. l'Eglise de Caen, connue celles de Bay, Conde-sur-Noirenn, 
Sant-Liete... edistait à droit reel, Le culte Ss étaittrouse « établi et 
faut publiquement sen 15906 et 1507 —. Distinguons: 
sndics, fidèles disciples du PP. Mevnier, Aubre chose est établi autre 
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soit établi, il faut qu'il l'ait été selon leurs formes, c'est-à-dire, par deux 
ministres délégués d'un svnode L — Formes imaginaires !répliquaient 
les protestants. Vous confondez avec la réception de nos ministres 
Jamais il ne se trouvera, dans notre discipline, que la députation de 
deux pasteurs par un synade soit exigée pour fonder une église : cet 
établissement se fait par la seule pratique du culte 2?! — A l'appui de 
votre droit d'exercice, ajoutatent les syndies, vous produisez des 
registres de baptémes et mariages de 1596-97 ; mais on peut baptiser 
en des lieux où il n'y a point d'église. — Elles mariages, peuvent- 
us être bénis ailleurs qu'au temple? — Vous présentez des quit- 
tances de lover du jardin de la Carrière #: mais ces quittances sont 
sous-seing privé, — Comme si des quittances avaient « accoututné » 
d'être en d'autres formes! — Cette carrisre, où vous dites avoir fait le 
préche de 1592 à 1611, ne pouvait être qu'un lieu de refuge, dissimu- 
lant des assemblées clandestines et illicites! — C'est jouer sur les 
mots ! car cette prétendue carrière étail alors un jardin plein et uni. 
Le jardin des T'uileries sert-il aujourd'hui à faire des fuiles 8? » 

Pour Saint-Li, les réformés présentaient l'original du svnode 
de 1596. « Cest une pièce fausse, dirent les svndics de Coutances : 
car la signature du scribe parait d'une écriture plus noire et plus 
fraiche! — Mais. objecta Du Rose. n y a-t-il pas des encres fort diffé- 
rentes quoique du mème temps? D'ailleurs, nous sommes prèts à 
justifier le caractère du scribe et Ja couleur de son encre par quatre 
pièces authentiques, plus vieilles que le synode lui-mème !5 — Au- 
thentiques ou non, peu importe; car on ne peut ajouter foi à vos 
prétendus synodes ; vous avez appelé églises tous les lieux où il v 
avait quelques huguenots, mème ceux où vous auriez pu « souhaiter 
qu'il ven eûtl!6» Et quant aux ordonnances des commissaires de 
1600, que vous alléguez aussi, on sait que, dans la plupart des cas, 
elles furent nulles et obrepticesT. » 


ajouté au texte primitif de l'art, es mots: fout publiqueinent, susceptibles, 
disait-lle, de plusieurs interprétations, (Anquez, ss. polit., TN). 

En Im, cette assertion fantaisiste était encore prise au sérieux par Fable Laf- 
fetas : e Ze déciderent, ditil, que les eux d'assemblée seraient fixés dans un 
svnode, que le ministre élu v serait conduit par deux autres ministres... 
(Dior. de Boyenr, 1, nn. 

2 Bibl. Nat, Rec. Thoisv, LXE, 194. 

3 Lieu de culte des réformes de Caen, de Lt à 16101 (Voir ci-dessus, Introd. 
Viet av. EE el Let 

SButll, du Prot., XXNINX, DR, 1. 

3 Legendre, Du Hosr, LES TXS. 

6 Avis de Chamillart sur Le Chefresne (Arch, Nat. TT 3h. 

3 Bull. du Prot,, XXNIX, 55, 


PROCÈS INTENTÉS AUX TEMPLES PAR LE CLERGÉ rÉ 


Les syndies avaient nalurellement beau jeu contre les anneres où 
quartiers. |ls demandaient la suppression de Sainte-Méère-Eqlise, 
comme élant qualifié de quartier au svnode de 15961 Jacques Tirel, 
qui avait desservi tantôl lex Essarts. Vantôt Colombhiéres, Vuntôl les 
deux églises réunies, élait «nn ministre volligeant?. + A propos des 
Des où Pos, église « recueillie aux quartiers de Grosse et de 
Cricquerille », on observail que le territoire des Vess élit recouvert 
« deux fois par jours de trois à quatre brasses d'eau par le flux et le 
reflux de la mer; comment fonder une église durable sur ce sable 
mouvant ?4— Le temple de Groury devail étre démoli, parce que, 
dans l'ordonnance des commissaires de 1600, 1 était question du 
ministre de Saint-Lô et Grones, el qu'uu ministre ne peut exercer 
en deux endroits”. 

Un argument commode, c'était d'insinuer que Fexereciee, d'abord 
ë droit de fief, avait éte converti en droit réel par usurpation., On le 
produisit contre Li plupart des églises rurales fé. + pour Separgner la 
confusion de demeurer sans raisons.» suffisait que Fou trousat 
dans les registres cette expression: exercice fait sens l'autorité du 
sieur de... >, pour prétendre que leglise avait d'abord existé à droit 
de fief. « Comme si ce droit, répondent les réformes, eñt pu Seta- 
blir par un shumple mot — Labbe Marcel résuimant ainsi Dhistoire 
de la fondation du: préche sde Bas. Les reformes dre Bernieres et 
autres paroisses imaritines avaient d'abord celebre le culte au châtean 
du seigneur de Lasson. Ce seigneur s'étant fuit catholique, ils obtin- 
rent" de transferer leur exereice à Basls. + à peu prés dde li meme 
sorte... dont la domination de Philippe Setit établie dans li Grece, 
c'est-à-dire, faute de personne qui dit non. Or, d'un exercice part- 
culier dont le droit méme demeurut éteint par li econversion du sei- 
gnenur du fief, ie leur était nullement pernns de fur, dans un 
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autre lieu, un exercice public et conmunt. — L'Eglise de Conde, 
aprés sètre assemblée, en 1574, au droit du seigneur Radulf ou 
Radulph , avait continué ses exercices, à partir de 1577, à litre de 
droit réel: elle prouvait son existence aux années 1596 et 1597. 
Écoutons la réponse des svndics : « C'est par affectation el 
eontre vérité qu'ils appellent ce prèche ou temple, l'église de 
Condé-sur-Noireau, gros bourg où l'on ne fait aucun exercice de la 
R. P.R.: en réalité, ce prèche est situé sur le fief de Purée ?. Is sur- 
prirent, par coilusion avec le juge de Thury-Harcourt, une sentence 
du 2 octobre 1629 leur permettant de le construire. L'exercice était 
personnel: ils en firent un exercice réel, contre celte maxime du 
droit qui ne permet pas de changer la cause de la possession #. » 
L'article 7 de l'Édit autorisait l'erercice personnel dans tout fief de 
haubert#, « encore que le droit de fief de haubert fût controversé ». 
Ce texte si large, les syndics le restreignaient par trois exigences 
inattendues. Î fallait que le fief relevät immédiatement du roi: 
qu'il fût de haubert lors de l'Edit : qu'il eût été, alors et depuis, pos 
sédé sans interruption par des seigneurs réformés. — « Le sieur de 
Gilatiqny, disaient-ils, reconnait lui-même n'avoir commencé lexer- 
ciceen sa maison qu'en 1654; on doit donc lui interdire de conti- 
nuer®, — Le sieur Richer fait prècher, par un de ses frères, à son 
château de Cerisy : mais le fief de Cerisy relève du sieur de Montpin- 
con, et non immédiatement du roi. En 1598, le seigneur de Cerisy 
n'était pas de ceux ayant un fief de haubert : ila été jugé que ce mot 
aant était une condition du temps présent, excluant ceux qui, dans 
la suite, pourraient faire ériger leurs fiefs en fiefs de haubert#. — 
« Vétille houteuse ! répliquait Du Bosc: pure chicane, que l'on siffle- 
rait dans les moindres écoles de la grammaire ! Les lois ne vaudraient 
done que pour ceux qui vivent l'an et le jour où elles sont faites !7 » 
Pour prouver que son fief de Duré relevait du roi, le sieur de 


Ut, Nat. 14156, ne 80, estoure de la suppression du presche de Hislyr. 

2 Au luuneau des Fes, 02 Ai N,-0, de Condé (VV. sup, ph. Comme si les 
réformes de Condé NY étaient réfugiés de leur plein gré! 
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le pief de heubest, rés-commun en Normandie, était aussi appelé plein fief 
de henbest on de cheriies, Le possesseur de ce fief était tenu de fournir un 
breonnane d'avis héinel, Det des sort VU, 4900) 

he, UV. Moon. 
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Montgomery produisait plusieurs « adveust de ce fief devant la 
chambre des comptes de Rouen. — : Ces aveux, objectitient les s\n- 
dies. n'ont pas été bien et dûment véritiés?. — Mais ne suftitil pas, 
répondait Montgomery, qu'ils tient été recus par krechambre? — IT 
est question de deux chapelles: or. « par une profanation sans 
exemple », le prèche se fait dans Puue de ces chapelles, fondée de 
Kint-Germain », et joignant le château de Ducé, — Erreur ‘le préche 
est dans l'enclos du château el nv louche pas: la eté construit tout 
de neuf il y à soixante aus: 

Pour de clergé de Baveux, il uv avait de léxitiuement elablis que 
les exercices de bailliage, Acc titres daignait faire grâce à Zrérie- 
rs V, Car c'était bien Tréviéres qui, d'aprés édit de 1597, avait ete 
désigne comme premier lieu du bailliage de Caen. Les réformes i- 
voquaient ce droit de bailliage pour leur préche de Vaucelles-Baseu ? 
Usurpation manifeste, passible d'une forte amende! — : Etes-vous 
done procureurs du roi? répliquaient les réformes. Est-ce un crime 
punisstble, à nous qui vivons aujourd'hui, de prier Dieu dans un 
tenple qui à été accordé à nos devanciers va plus de 67 ans” 
Pour pronver que Frévières est Bei de bailliage, vous rapportez La 
coque d'une ordonnance rendue par Matignon de 10 janvier 1559, or, 
celle ropnr ss élé faite, non par des grelliers, sur l'original. mais par 
des personnes privées, sur une prétendue copie d'original pre- 
tendu! + Cet original sert du 0 janvier 1559, et la copie porte da 
dates chu 00 © Des 1597. Matignon etait marechal de France : on me lui 
donne point cette qualite dans piece, mis celle de euteninnt du 
moi, qu'ibu avait plus depuis BSSNT Quant à nous, voici nos preuves 
relativement à Vaucelles, Cest d'abord un colloque de 508, où nos 
pere, txt de la hberte que leurs Bussiait Particle LEde FEdit, des- 
gnerent Vaucelles conne lieu bailliage. C'estensiuite l'ordonnance 
par laquelle les conmissiures de 1600 contirmerent ce cho. Ft 
leseque de Haseux ne leur nr pas dif que Fresieres etait depa 
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lieu de bailtiage : — Le drait des réformèés de Trévières était si peu 
fondé sur l'article 11 de FEdit, qu'ils se firent maintenir en leur 
exercice, à droit réel, parles commissaires de 161421, » 

Le clergé de Coutances n'épargnait même pas les exercices de bail- 
liage du Cotentin : Gavray et Carentan. Contre Gavray, ses svndies 
alléguërent, sans donner aucune preuve, que Île terrain du préche 
était « soubz une seigneurie ecclésiastique ?, » Contre Carentan, ils 
firent valoir que la ville ne renfermait presque plus de réformes. — 
« Oubliez-vous donc, leur dit-on, que Particle 11 de l'Edit accorda les 
exercices de bailliage pour tous les réformés du ressort qui vou- 
draient en profiter? — Soit; mais la ville de Carentan est situee 
« entre deux rivières, sur le bord de la mer qui regarde les costes 
d'Augleterre ; ceux de lad. religion l'ont réclamée jadis comme place 
de sûreté: en des temps fascheux, des descentes pourroient + estre 
faites 4, » La même insinualion servit contre Bernières, prétendu 
«_ port sur le bord de la mer », et Caen, « ville maritime ».. 

De ces églises, qualifiées presque toutes d'usurpées depuis l'Edit, 
la plupart prouvaient qu'elles remontaient au milieu du xvr siécle. 
Caen avait eu le culte public dès 15584: Groucy, dès 15615: les 
réformés du Chefresne produisaient une pièce du 25 septembre 1643, 
attestant que leur exercice avait commencé dès 155316 « Nous avons 
une possession de 130 ans, disaient les réformés de Basly; or, celle 
de 40 ans suffit pour acquérir la prescription mème contre l'Eglise, 
suivant l'artiele 521 de la Coutume de Normandie 7. » — « Vous ne 
pouvez l'invoquer, répliquaient les svndics: car la prescription 
autorisée par le droit est fondée sur la bonne foy: ce qui ne peut 
avoir lieu à l'égard de la R. PR. qui s'est introduite dans Île siècle 
dernier contre la volonté du Roy et contre l'unité de la Religion 
catholique, que nos roys font serment de maintenir dans leur 
rovaume *, Et quant à votre Edit de Nantes, r'ext un édit provisoire, 
jusqu'à ce que les sujets du Roy puissent tous adorer Dieu en une 


mesme forme de religion! 
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Le moven de répliquer à ces raisons? Elles tenaient lien de 
toutes les subtilités du casuiste, de toutes les argulies du procureur. 

On pouvait espérer quelque justice de Pintendant Du Gne. Mais. 
au aoment où 1 allait rendre sa decisions fut proun à la génera- 
bte de Lvon janvier 1666 1 Chamillart, son successeur à Caen, était 
Donne du clergé: ile songeait qu'à eusevelir hi stnasgogne avec 
honneur +. 1 recommenca les informations, et voulut se rendre 
aaitre des titres originaux des consistoires: Du Bose til en sorte 
quon ne lui remit que des copies collationnees 2? À de Paulmier 
Succeda, en qualité de commissaire reform, Léonor-Notoine de 
Courtomer, Ce nest pas sans ritson qu'il est signalé par E. Benoist 
conte avant fait « sou devoirs. [se prononca pour le mitutien 
de toutes les églises, que Chamüllart condammait en bloc, sanf Tre- 
viepes, Les commissaires S'etaient partages 5 ls durent tout ren- 
voser au Conseil, avec leurs avis respectifs 1 decembre SGGN H 

Bio que porte à confirmer, en toutes circonstances, Panis du 
commissaire catholique, Le conseil du roi ne voulut pas Sexposer ant 
reproche de ratidier des sentences tropomanifestement tnstes: 
aussi laissa-tal trainer, jusqu'en 1690, le jugement des partages 
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CHAPITRE TROISIÈME 


LA DÉCLARATION DE 1666-69 ET LA SUPPRESSION DES CHAMBRES DE L ÉDIT. 
DU BUSC HARANGUE LOUIS XIV 27 NOV. 1668 


Les chicanes ne se limitaicnt pas aux droits d'exercice. + Nous 
avons deux fois plus d'affaires qu'à Fordinaire, écrivait Bochart 
à Du Bose le 15 sept. 1664, et parmi cela des afflictions qui ne se peu- 
vent exprimer, de nous voir ainsi malmenez sans en avoir donné nul 
sujet !. » 

Comme les sentences particulières se transformaient en arrèls 
généraux ?, ceux-ci allaient devenir des déclarations royales. Le 


Legendre, De Hoses NN — Citons seulement, à titre d'exemple, quelques 
veaations relatives aux cimetiéres et aux enterrements, 

Nu mois de juillet 165, nn prémontré d'Andennes réussit, en justice, à faire 
retirer aux réformes de Contombs leur cimetière, < comme estant une partie de 
“lus des catholiques +. Arch. de Coulombs, GG. ON), — Las IN oct. 1669, il faut 
transporter a Beuville an mformé décédé à Bavent, le curé de Bavent « n'avant 
dentu souffrir» qu'l seit inhumé au cimetiére protestant de ce village, (Arch. 
Mau. Caen. Etat evil prot., à cette dater — + L'insolence populaire » profane 
ces Bou de repos, brisnt les portes, arrachant gonds et serrures, — Un art 
du Parlement à défendu d'enterrer les réformes aux heures des offices catho 
hiques Les eur s en profitent pour faire sonner a cloche de vépres ou de com. 
phes, dés quais apprennent la mise en marche d'un convoi protestant, Quoique 
ce ouhutmäalions se fassent au petit jour, à petit bruit et à petit nombre », les 
assistants peuvent compter sure des gresles de pierres +. tant à Ja ville qu'un ln 
cape, brosse. Norte. PE 1 > Elie Benoist, JE, EP <ER. 

8 Pacrre de Kollehache, MIS de l'ancien ministre de Caen, à perdu sa fille, 
Selon Prusse de be noblesse, à fait couvrir le cercueil d'un drap blanc, orné de 
branches de remarn, el soutenu, aux quatre coins, par des jeunes filles de qua. 
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2 avril 1666, Louis XIV érigea en loi de l'Etat, — véritable loi arga- 
nique, comprenant soirante articles, — toutes les restrictions de dé- 
tail apportées jusqu'alors à l'Edit par ses officiers de justice. 

Dans le préambule, il proteste de son respect pour cet édit Mais 
Henri IV n'avait pu prévoir tous les vas, et plusieurs déeisions 
locales sont intervenues, Comme la connaissance n'en a pas été 
publique. il en est résulté mille procès, Pour x couper conrt, set, 
dit Louis NIV, nouvrir pair elamitié enter lous nos sujets, nous avons 
rédigé cette déclaration, sur lex instuntes supplications de lassemblér 
du clergé... 0 1. 

=" Voilà, s'écriérent les réformes normands, le plus rude coup 
qui ait esté frappé contre nous depuis da Réformation! Le préambule 
montre que c'est une surprise du clergé... [nous hatt avec une ani- 
mosilé excessive: ila voulu descharger tout ce qu'il avait sur le 
cœur! Appelons-en an roi, puisque cette declaration infirme plu- 
sieurs articles de l'Edit, qu'il declare vouloir observer: 5 4, 

Toutes les églises du rovanme avaient envose à Paris des députes. 
Celles de Normandie se firent vepresenter par Pierre Du Bose. Ses 
cofegues, connaissant son tent, le chargéerentde rediger des remon- 
trance sur la loi de 1666, 

Comme iv travaillait, Le broit convut qu'on projetait aussi de sup- 
primer les chambres de Edit de Paris et de Ronen. Cette fois, lat- 
laque etiit directe, et ne se dissimubut plus sous le voile de Pinter- 
pretation. Le neonn seul de Chambre de TEt remarque E Benoist, t 
avait quelque chose de venerable. Ces ehiubres ettient comme 
des colonnes qu'on ne pouvait renverser sans ébranler lEdit lui- 
etes ». 

A tout prix. 0 fallint se fur entendre du roi Une audience fut 
obtenue, et Du Bosc agree pour porter la paroles se rendit aux 
Tuderes, le 2% noveinbre LG6N, avec M de Honaigas, depule-general. 
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I était convenu qu'il parlerait debout, « faveur singulière », toujours 
refusée aux députés des synodes nationaux. Louis XIV était seul 
dans son cabinet, « debout, sans chapeau, le dos appuyé contre une 
fenètre ». Du Bose,après quatre profondes révérences, s'avanca jus 
qu'auprès de . sa personne sacrée ». 

« Sire, dit-il en substance, nous bénissons Dieu de ce qu'il nous 
permet d'approcher V. M... Ce grand Dieu, dont vous êtes l'image, 
n'a jamais appelé les homines à luy que pour leur faire du bien... La 
douloureuse nouvelle de la suppression des chambres de l'Edit nous 
cause des angoisses inconcevables... Ruiner un tribunal si néces- 
saire, ce serait infailliblement retomber dans le mal que la prudence 
et la justice d'Henri le Grand avaient voulu prévenir... Si, pendant 
que les chambres de l'Edit subsistaient, les Parlements frappaient 
de si rudes coups, que sera-ce quand il n°v aura plus rien auprès 
d'eux pour retenir leur bras ? L'Edit est maintenant regardé par ceux 
de notre religion comme une digue faite pour leur sûreté. Mais quand 
ils verront faire à cette digue une si large ouverture, ils ne conce- 
vront plus rien qu'une chute de torrents et qu'une inondation géné- 
rale... Chacun d'eux tâchera sans doute à se sauver par la fuite, ce 
qui dépeuplerait votre rovaume de plus d'un million de personnes, 
dont la retraite ferait un insigne préjudice au négoce, aux manufac- 
tures, en toutes facons au bien de l'Etat... Sire, écoutez nos gémisse- 
ments et nos plaintes. Ecoutez les derniers soupirs de notre liberté 
mourante : » 

« Rarement, dit Vinet 1, orateur avait parlé dans des conditions 
plus défavorables. 1 fallait intéresser, par une harangue officielle, 
un prince distrait, fort peu instruit de la question, prévenu d'ailleurs 
par ses conducteurs spirituels ». Et cependant, Louis XFV avait prèté 
une oreille attentive. « On ni'a proposé cette affaire, dit-il, comme pou- 
vant servir à la réformation de la justice » 3. — Du Bosc, aprèsen avoir 
demandé la permission, répondit que le grand préjudice serait dans 
l'infraction faite à l'Edit; car, à la différence des chambres mi-par- 
Ues, celles de l'Édit étaient établies à titre perpétuel, sans condition. 
— + En étes-vous bien sûr ? dit le roi. -— Oui, Sire; j'ai lu l'Edit depuis 
peu. Permettez-moi d'ajouter que vous êtes un bon roi. Je n'en 


t PM, 

2 Rulhiére allegus, eu effet, que Les chambres de l'Edit portaient « quelque 
trouble dans Je cours ordinaire de Ja justice » 5 il observe que leur suppression 
comen avec le retrut du droit de ronsaittimus, que les protestations de Bos- 
suet ur purent empecher. (Eclarre., Le purt., 67-504. 
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doute point, avant en honneur de voir et d'entretenir NOM. 
Mais vos intentions ne sont pas suivies Le — 4 Ah JS penser 
donc, dit le roi. Oui, je vous promets que JA penserat 4 — L'entre- 
lien finit sur ces mots, el Du Bose sortit du cabinet, en marchant 
loujours en arriére ». Lorsqu'il fal prés de Li parte. 1filune nou- 
velle révérence, et Louis NIV répondit par une graetense - inelimation 
de tete. 

Das moment apres, le rai passa décus chambre de Lireime, ou la 
cour etait assemblée. + Madame, Jui dit je iens d'entendre 
Phonune de mou rovaume qui parle de nnien. est emetan que je 
mavaus jamais oui st bien parler. - Qui este? dit la reine. — 
Cest ue ministre, = De Paris? — Non, eest Du Bose. ministre à 
Caen ?. - 

L'opinion des courtisans se reglit sur celle du mulres Du Bose 
fut le héros du jour. Adinis à une leon du Dauplou, en méme temps 
ques le P. Rapin, jésuite, ecouta le jeune prinee traduire les fables 
de Phédre elles Miétomorphous d'Ovide et passa toute li midtinee 
en compagote du due de Montausier 

La suppression qu'on vedontaut m'en Cut puis mouns aesmmplie an 
mois de janvier 1660, Mius. pour pédles ce coup une declaration 
du 0 février siuinant attenua sur plusieurs points beetle d'avril 
LED E DR 

Cest Du Hour qu Daviut obtenue. avec brest if QE ALL ". 
Aussi Le synode de Caen mar 1660, simgoberementeddie de son 
ave lon Peu de ce que, par la bouche de Feloqueut nonistre. le 
pos avait digne ecouter. les plantes 0 des egélises, Du Boss tot pirue 
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Délégué de la Normandie pour «les affaires générales », il ne fit 
pas moins de quinze voyages en douze ans 1669-88 1 Véritable 
député-qgénéral sans en porter le titre ?, les réformés des Cévennes, 
conne ceux de Caen, eurenten lui un infatigable avocat. À peine 
remis d'une grave maladie, on le voit courir à Paris juillet 1659 
pour intercéder en faveur de deux receveurs généraux du Eangue- 
doc dépossédés de leurs emplois % Chaque violation de l'Edit provo- 
qua de sa part une protestation respectueuse, mais ferme. Dans cette 
lutte contre l'impossible, rien ne put déjouer la vigilance de son 
activité, ni rebuter la patience de son dévouement. 

avait produit sur Eouis XIV une impression profonde, À la cour, 
on le pressa plusieurs fois de se convertir: on l'assurait que le prince 
en aurait « une joie extraordinaire t. » Dans les premiers mois 
de 1674, 11 assistait au diner du Roi, debout derrière Monsieur. 
Louis NIV jeta les veux sur lui, et dit tout bas à son frère quil 
était là. Monsieur se leva aussitôt, et se relourna pour le voir; 
Madame en fil autant: ce qui lui attira les regards de tout le 
monde *. 

Î'importait au clergé de tenir à distance un homme qui parlait si 
bien. Lorsque le consistoire de Charentou, adressant à Du Bose 
une deuxième vocation 1670, députa Claude au svnode de Rouen 
pour l'obtenir de sa province, Farchevèque de Paris, Harlay, alla 
trois fois en une méme semaine aux Tuileries, On fit désormais 
bonne garde autour du prince: «1 nv eut point de moven, dit 
Legendre, d'en raprocher 7. » 

Reéduites à procéder par voie délournée, les églises résolurent de 
préseuter une requéte générale de leurs griefs juin 1669. Ce fut 
encore Du Rose que l'on choisit pour la dresser. ne manqua pas de 


Dean dde 1649 coûté tb livres à La provines ISsn. de 1634 bed, — De 
least à ONE, La chaire du temple de Caen est trés souvent oceupée par des minis: 
tres des cylises voisines, » pour absence de M. Du Bose estant à Paris ». 
ireh, manu, Guen, Etat cul prot 

2 Auvagns ne Fétait que de nom: il estimait que le seul reméde était de « prier 
Paeu ». agendre, 50, Sur la faiblesse inorale de ee personnage, Voir full, du 
Pret, NUS 4 sp. 

M Biusreulre, NN, ‘Ph, 

4 hist, M, 

Did M Aprés la Révocation, Louis NIV refuse de disposer des lens 
Bussés en Frances par Du Bose, savant de savoir ce que sont devenus ses enfatits 
ON LOTTL EE EC LR 

QE LTTI Er | 
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ni donner ce tour de panégirique » sans lequel rien ne pouvait 
etre bien recn au conseils il mit eu relief les qualités de Louis NIV, 
mas « d'une manière quisembliit plutot tirée du Sujet mème, qu'af- 
fectes pour frire sa cour +. Puis ilenmimera Les plaintes, el conelul 
ainsi : + Les expériences du passé fout trembler pour l'avenir it. 

Telle etait ectle requete, qui «Hit tant de bruit, el si peu d'eflet? 
par Le mauvais vouloir des ministres du roi: les uns, h\pocrites et 
doucoreux: les autres, brutaux et grossiers. Lelellier. quelques 
années plus tard, prodiguait les politesses à Du Bose: ile fist 
entrer dans son eabinet, Pinvaitant à S'asseoir, à se couvrir, et hui pro- 
letter GNT qu'on n'avait nul dessein des faire dumal + à ceux 
de Son partit. La Velliére, au contraire, le tra fort emdement 
lacensa de 4 remmer tous les inttres. à Aussi bien, disut-u, veus 
étes trop nombreux à Paris! C'est un vrai svuode! Retouruez chacun 
chez vous, où je vous fais rompre bris et jambes EL comme ts 
mastiient, den prit deux au has pour les envoser à la Bastille, 
et cette prison dura tu mens. En attendant, li requete demeurant 
._pendue au eroc Sins reponse. Du Bose eut mission deu dresser 
nne seconde, sous te autre focus, Le rose lotithre 1mars 4, 
eL charges deux consoillers de Pesannuer. Mais be ler en avai 
ublets conemauneation., el pour differer de la rapporter on moqu 
de ces pretetes qui ne manquent janaus à la cour. En 1694 
ro eut parti pour larmes: les pasteurs lurentanises que SO M one 
freuviust pas bon qu'ils Uunnportunassent de teurs griets. pendant 
quefle avant tant d'affaires sur des bras. En 1696, Chateaunent lenr 

fera sa porte an nez 

VA our ve qui .t' passait on Hasse- Normandie. Les dobeanses dis 
cghises n'etaient pourtant que trop foudess Le Parlement et les puisses 
Penn NS servis avec tue Violeur que Betellier rer moe avant 
peine à conprendre, UN anaut pas Le disait plus de devotun 
qui leurs” _ Cut que La Clanbere de Et avt recu 
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laissait libre lacces des métiers et maitrises !. Or, à Caen. le bailli 
cassa l'élection de deux protestants comme gardes des métiers de 
sellier et d'apothicaire 1668-70 2: à Saint-Lô, le réformé Étienne 
Chatrefou se vit interdire le greffe de l'Hôtel-de-Ville 7 dée. 1676 3, 
Dans toute la province, le Parlement limitait, selon son bon plaisir, le 
nombre des avocats et médecins religionnaires t, « leur faisant passer 
pour grâce ce que Dieu imposa au premier honume pour peine, 
ASSAVOIr, gagner son pain à la sueur de son visage *. » 

D'après l'art. 33, les réformes, s'ils rencoutraient le Saint-Sacre- 
ment, élaient seulement « tenus de se retirer » avec défenses à toutes 
personnes de les en empècher 6, — ou de se mettre « en élat de res- 
pecten étant leurs rhapeaur?. s Un Rouennais, Jean Fourgon, se 
découvrit, mais refusa de s'agenouiller. Non content de le condum- 
ner, le Parlement prétendit astreindre tous les huguenots du ressort 
à donner celle marque d'adoratiou. L'émoi fut tel parmi eux que Du 
Bose fit tout exprès un vovage à Paris juin 1677. 

L'art. 36 déchargeuit les réformes de certaines « contributions » 
qu'ils estimaient contraires à leur conscience, — Néanmoins, à Caen, 
on voulut forcer le boulanger Siméon Faucon « à fournir et porter, à 
son tour, à l'église de sa paroisse, le pain bénit ». Faucon eut beau 
se plaindre, le baïlli le renvova au Parlement. — Un drapier, La 
Mare-Julien, fut obligé d'acquitter les « droits de confrairie ». — A 
Périers, prés Caen, le curé exigea de deux réformes, Le Hulle ot 
Arlur, qu'ils contribuassent à la construction de son presbytère, « Il 
les tourmenta devant les juges ordinaires, au conseil, devant l'inten- 
dant: et, prévoyant qu'il ne laisserait pas de perdre sa cause au fond, 
Hi savisa d'une chicane fort singulière ». H leur intenta, sous quelque 
autre prétexte, un procés nouveau, el les fil condamner aux dépens 
de vel incident. Un arrèt ultérieur dispensa Le Hulle et Artur de 
paser pour le presbytère du curé: mais on ne leur donnait point de 


tÆEdits 11 

SE. Bonenst, IV, 215. 

4 Arch. Manche, G, ef. 

CE Henenst, IV. 1, 

%hbl. Prat. miss. Nos LE ro. 

6 Néantenns, au svheode de 160, les réformes normands se plaignent que cer: 
turns pretres, porbent Le Sont Nacrement, cherchent à les surprendre en pleine 
fonde, dans Les fares et marchés, etes poursuivent jusque dans leurs maisons 
bot. Prut unes. Luttereth, Norte à 
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dépens contre hi, et on laissait subsister lt condamnation quilavait 
oblenne contre eux se. Oel.-dec. TGS 

L'article 2 interdisut + d'enlever les enfants de La RO IR. 
où de les « induire » à changer de religion, avant Pâse de FE ans 
pour les gar‘ons, et de 12 pour les files 2 Neanmoins, Le Parle- 
ment aulorisait les «conversions au-dessous de cel âge. «Quand 
un enfant, dissient les reformes, chaslie de son pére, où alleche par 
quelque personue, lémoigne du penchant à changer de religions à 
roue aussx Lost un couvent ouvert, où il disparoist 5 telle est, à 
Caen, - la maison d'une femme nommée Gaspi tt qui Pat profes. 
don de catechiser be 

Le meme article 39 ordonna d'élever catholiques Les enfants 
sus d'un pére catholique el dune mére protestante, mins respos- 
tait des droits du pére protestant. Ov. un gentilheunme rformé de 
Caen, Etienne Le Fanu, Sell imare en 1695 à nne catholique, elen 
avait su plusieurs enfants, Ni lemme etant morte, des sentences du 
halle dde Een et du Conseil d'Etat 1670-70 Le soimmerent de contier 
ses enfants à un parent catholique. Conuue refusa, fut Bone en 
prison «avec éelat et resta plusieurs aunerste, 

Et si les réformes, invoquant li nature et lEdit de Nantes, recla- 
nmuent « Je droit de donner Piustenetion à leurs enfants apres leur 
avoir donne ba die. Edit, replhiquiuient les cures, doit Sentendre 
létest, Votre religion n'est que téllée® 

Sur doutes ces affaires, le comunssore prolestot pont toujours 
provoquer Le se partage 5 ms eut, de plus en plus, Grereature 
de Lintendant, son collegne catholique. Eu Basse Norma, Cour- 
terser avant donne sa dennssion, Pour Le remplacer, les retormes 
dsgnerent sueccesanement tros gentshontunes. neue plut à 
Challart, qe preteudht uposer de sien de Hisst-Cornet* Sur le 


refus des réformes, 1 fesait Dalisenece du coimmnssinre protestant 
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et rendit seul deux ou trois sentences décisives © De guerre lasse. 
on accepla Bussv-Cornet ?, 

ar de sent fait de sa religion, tout réformé était à la merei de qni- 
conque avait intérêt à le perdre, Le octobre 1670, une dénoncialion 
anonyme fut envoyée au bailli du Cotentin: «x certain partwulier 
de la R. PR. avait proféré contre le roi des paroles de menaces, 
L'oflicial de Coutances lanea aussitôt un monitoire ordonvant, sous 
peine d'excommunieation, à toute personne qui aurait connaissance 
du fait, de venir en témoigner, Trois mois S'écoulérent: l'aceusation 
grandissait dans l'ombre, Le 12 janvier 1674, le lieutenant-criminel 
de Coutances eila les témoins, et voiei ce que déposi Fun d'eux : 
« J'entendix dire à quelqu'un qu'il avait oui dire que le roi obli- 
Kerait les Prét. Réformés à porter un bonnet rouge pour les distin- 
guer des catholiques, Sur quoi, un protestant, André Yvelin, sieur 
de PYvelimière 3, de la paroisse de Savigny, se serait écrié : Si Louis 
NIV rend un pareil édit. ne rextera pas roi huil jours, el j'en trou- 
rerat bien les moyens! Sans plus tarder, on s'assura de la personne 
d'Yvelin: le 15 Janvier, ilentrait à la prison rovale de Coutances. 
“Toul saisi » de son « enlevement », et malade de la fièvre, il dut 
répondre, séance lenante, à un premier mterrogatoire, el le geôlier 
eut ordre « d'en faire bonne et <eure garde, a peine de la vie ». 
luformations prises, il ne s'agissait que d'un propos en Pair, remon- 
ant à prés de deux ans, et attesté par un seul témoin direct, ennemi 
personnel du jeune gentilhomme + Du reste, le 19 Février 1678, le 
bailli du Cotentin recut du procureur de Gavrav une lettre metlaut en 
relief tout ce que l'affaire renfermait de « sinistre *%. n 

Arch. Nat, PTS ae La pires n'est pas datée: mais lineident is di se ques 
er entée 16 et 199: car Courtomer est encore commises en 61 Hibl. 
Prob. quss. Note, VE 10), et C'ucrllart occupa lintendunes de Caen jus- 
qu'en en. 

# Hétons nous ajouter que ce gentihonone moutia quelque indépendanee, D 
Se prononce contre son collègue catholique en IGN, dans un procés intente à 
Fleurs, ministre de Sont LE. Benoist, PV. CN: en 1680, duns le procts de 
Léglise de Corenton Voir esapres, pe Hs 

Un Jean Yon, sieur de PYichiurre, est parreoin à Sont Lao le février 
64% Are num Sont En eg. prets — He M janvier 1674, on inbiine n 
Cepiss Mairies Por Ron, fgree e 55 ans, veuve de feu sieur Y\elin de FYveliniere. 
éouver cbenenrant 4 Navigns. cGreffe de Coutances, Res. de Coristo. 

EVuein svt sors F5 ans. 

Are, Nat, UT 6 — Des dossier ne contenant pas d'autres pieces, on 
Dnore 1 Andre Yen fut reach de sait. Mis ol deviat étre en liberté le 
Gode DONS eur, ee jour lé, al remet 4 lhopatal général de Sont Lo les arrorages 
dune rente dons par son pere ie Léglise poformée de Groues. Arch, Manche, 
de, Jéenf,n. 
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Les ministres élriont plus particulièrement exposés à de pareilles 
denoueiations, Obliges d'éviter, daus leurs préches ef adlenurs, Vous 
leniues à injurieux el offensifs contre la Religion catholique ou 
FEtat te. ils se trouvéerent à la discrétion du elerge. 

Des 10654, Le 2 Avril, Du Bose avait été exilé à Châlons, par lettre 
de cachet, à propos d'un sermeonu sur la coufession ? Selon le mot de 
Ravigns. sou merite faisait tout son erunes.  Licour fuidit Furenne, 
ed perstadee de votre innocence mais je crains hieu que es Jesuites 
de Caen ne travaillent à vous fire changer d'eglise sou n'en veut an 
berger que pour dissiper le troupeau Le Malgré Piutervention de 
Nontausier, dont « lesacte probité ne se serait pas employees en 
faveur d'un coupable ce fut seulement au bout de SIN mois 15 
octo. 1066 que Louis NIV permit à € sou cher el bien ame M. Du 
Hess à de revenir en Basse-Normandie: acte considerable, dit 
Legeudre, de la justice et clémence du Ros 

Les adversaires du pasteur n'avaient pas desarime. Aprés ses denx 
ærinens de Charenton sur de censé et le condamnation des tdi 
fevrier-nnrs 1650, Parcheveque de Paris PFacensi davenr appele br 
cthodieisme religion de Belial et le bruit courut qu'on alu 
encore lexiler, Rien que le roi, dissipaut ces alarmes, mreût fut dire 
des se mettre L'esprit en repos. st station, à Caen. en fut m 
Metlenare ni plus sûre. se sentait environne de delateurs: 1lsavent 
que Doteque de Hineun le faisut epier urtenmple du Bouris D Abbe 
Ou ba pretiot des propos qui avait pastenuss up jesuite de boat 
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diverses choses contre la Vierge Mariet, — Depuis 1666, ses colle 
Kues el lui avaient à leurs trousses un prédicateur spécial des eontro- 
verses, le curé de Notre-Dame? de Caen, Hue de Launey ou de 
Launé-Hue . C'était un petit homme, à figure mince, et qui avait de 
la facondes, Plus courtois, mais aussi ergoteur que Veron, de la 
parole et de la plume il bataillait contre les ministres: il vous les 
harcelait de ses brochures & que lon distribuait à profusion sur la 
voie publique*, Le mardi 8 septembre 1674, Du Bose avait prèéchée 
au temple du Bourg-P'Abbé, lorsqu'il fut arrèté, vers le sotr, au coin 
de la rue de Geûle, par deux catholiques qui lui présentérent ua 
Nouveau Testament, cherchant à le convaincre d'erreur. La foule 
S'amassa, et le ministre eut bien de la peine à regagner son logis. 
Jean Guillebert, son jeune collègue, avait dit en chaire que le mot 
lranssubstantiation élail un « terme de pédant »: on le menara de 
se plaindre « où il faudrait» 1654 6 

Alors qu'ils eussent dù concentrer leurs forces, les réfarmés de 
France étaient divisés, vers cette époque, pur la question du payu- 
nisme, Disciple d'Amvraut, mais accentuant les doctrines du maitre *, 


1 Legendre, 44:45, 245%. — Elie Benoist, IV, 12, 

2 Aujourd'hui : paroisse Saint-Sauveur, 

4 Né a Coutances en HER, docteur en Sorbonne, Hue de Launey préchas avec 
le P. Eudes, une mission à la cour. D devint supérieur des Nouv, Call, de 
Caen, vicairegencral et grand pénitencier du diocèse de Bayeux, Abbé Latfetav 
11, — Men. pour l'hist. du dioe. de Hayenr, LV AUR qu. 

Ua frertissenent dt M. Morin... pour lui faire sctroir ee que c'est que 
l'Eglise catholique 668%. — Lettre o M Du Bose sur lt controrerse de l'E. 
charistie ro. — L'onmuete de Calrin cachee un M Du Bosc A6Rh. vle…. 
dates dans le miss. if 30 DAT D gg, de la Bibl. de Caen, — En 164, Hue 
de Paunes publie sonssi une e relation de re qui s'est passe au synenle de 
Narnt- Lin, 11-24 sept. JG. «Je n'y fus pas présent, dit, paires que nous 
R'adions pit scavoir tee assurance si le sVnode se ferait dans cette ville ou sl. 
leurs, tellement ces Messienrs cherchent les ténébres » Quntre juisteurs 4 
avadent préche, dont E. Morin, de Caen, et Jacques Bishage, de FRootens, « minis: 
tre de conséquences dans la prôvince +. Hue de Launes prétend prouver qu'ils 
ont. reconnu puldhquement que Phglise romaine est la véritable Eglise eo. — 
Han le fait allusuen à cet opuscale dans ses Œur, dir ON, 900, et oleerse que 
Place Launes 4 traite DJ. Basnage e fort honnétement so. — La Bibl. du Prot. 
en passe un exemplaire, 

ve Bone ht qual S'étonniut que je uraretus à faire res petits ternits qui vou: 
rent pur des rues se. etre de ue de Luna sur sa conference uves Sama 
Basniegee de Flottemanvelle, manistr de Vaneelles Haveus, CO Mancel, n° N24, 

Mu Avis à MM. de be K. PO de Caen», par de P. Mauduit, 1674 Empritue 
de 14 pu iustré dans de Jouvet d'un bonryens de Cara Bibl. Caen, miss. 
CCCEN QE CLEO UE CE, DIS 

essavut, en spécitiant des movens d'action de Be grice, de faire une part 
plus Viurgre à la Det. ecbellian, 35, 0, 21. 
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Pajon avait formulé, en 1665, sur la prédestination et la grâce, un 
systente diamétralement opposé à celui de Calvin. Comme ses parti- 
sans se multipliaient, Jurieu prit l'initiative d'une réunion de théo- 
logiens qui se tint à Paris, le 6 juillet 167%, au domicile de Du Bose. 
Claude voulait accommeoder les choses : Du Bose reponssa toute tran- 
saction, et rangea la majorité à son avis. Revenanten Normandie, il 
passa par Rouen, où se tenait alors le synodeprovineial sept. 1677. 
Sur sa proposition, l'assemblée condatuna Pajon, mais sans Île 
gomimer : « Avant appris avec douleur que l'on répand'eà et là de 
nouvelles opinions contraires à la Parole de Dieu, mais particulié- 
rement au concours Homédiat et présent de a Providence pour la 
conversion de lhonnme.,.. le svuode enjoint aux consisloires de pro- 
céder... contre eenx qui enseignent les dites opinions L 

Ces querelles intestines étaient d'autant plus regrettables, que de 
pus cruelles rigneurs se preparaient, et que les réformes alluient 
trouver, aprés la pain de Nimégue, ruine deleur repos au sein de 
La félicite publique ? …. 


D Legendre, 065, — Connor, 2 DIE Gart. Pajons -- Fr Peut, Lee fit, VIIT, 
62421, et 2e edit. DV, 44. 
8 Legeudre, "Eh. 


CHAPITRE QUATRIÈME 


REDOUBLEMENT DE LA PERSÉCUTION APRÈS LA PAIX DE NIMÈGUE. — 
LE DERNIER SYNODE DE NORMANDIE (1682) 


La paix extérieure laissa Louis XIV libre de « s'appliquer tout 
entier ! » à la ruine du protestantisme. 

Bien que les réformés fussent devenus, disaient-ils, « le mépris et 
le rebut du monde? », il se trouvait encore des catholiques pour em- 
brasser leur religion. À Caen, le consistoire enregistre quatorze con- 
versions du 28 Nov. 1669 au 6 Oct. 16723, et (rente-quatre, « depuis 
le >? mars 16:3t». Cette dernière liste ne porte pas d'autre date ; 
mais elle a dù être close. au plustard, en Juin 16805. Donc, en onze 
ans ‘1669-80, quarante-huit catholiques, au moins, « apostasiérent » 
à Caen. Presque tous sont d'âge mûr entre 18 et 45 ans). L'un d'eux, 
ayant témoigné son désir de se rallier à la religion réformée, « en a 
rendu, écrit le secrétaire, plusieurs raisons qui nous ont satisfait, 
tellement qu'il y fust recu après avoir renoncé à la créance de l'Eglise 
romaine en ce qu'elle ne s'accorde a la parolle de Dieu; et a promis 
S'assuietir a la discipline qui est receue au milieu de nousé ». — À 
Saint-Pierre-sur Dives 7, se présente, le 17 Nov. 1675, Paul Garel, de 

tE. Benoist, IV, 370, 

2 Bibl. Prot., mss, Norm.. Il, 2. 

3 [had IT, Lo. 

4 Arch. Calv., €. 1914. 

$ Date où l'on interdit à tout catholique de se faire protestant. 

6 Bibl. Prot., mass, Norm., IE, 197. 


T On trouve aussi des abjurations de catholiques à Basly. (Arch. Calv. CG. 
1561). 
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Conde-sur-Noireuu : + depuis plusieurs anuées, il à recognu des 
erreurs duns la religion romaine + 2 il veut professer, à lasenir, lt 
pure doctrine de l'Evangile... hors laquelle lue ecroil pas pouvoir 
faire son salut +. Huit jours après 24 Nos... au meme consistoire, 
Vadre Froger, sieur d'Agnancourt, demande inslionment son 
admission, e pour avoir de mosen de servie Dieu avec plus de 
purete 1, — FT fallait à emipécher la continuation d'un Si grand 
dalle » 5 Edit de Juin PG6NO 2 Hit défense du passer du catholt- 
ce à Ja a RP. R. 

Le clerge expliquait les conversions an protestantisme par les 
elargesses : des riches inarehands étrangers etablis en Normandie 
les religieuses des Vourelles-Catholiques lrouverent tout naturel de 
recourir, pour leur propre usage, au raisons sonneaentes En TGS, la 
superieure de Rouen éerit: 0 Un peu de finances et le moven tft: 
ble pour convertir les peuples LÀ Caen une lille de Moutsecret 
Parent, à sa sortie. - deux esens ce GNT. Done mette de fannille est 
assister Pespace dunomois ss. pendant son instructions: converhe 
ave Sen quartet ses enfants on lui donne encore. pour avder 4 
passer ces debits se ser — Aussi le neunbre des abnrations Sacernt 
sensiblement. À Caen, dans les deux paroisses de Sunt-Pierre el 
de Notre-Dame, ons en inscrit at er GNOS dix en SONT, 2 en 
JON2 ". 

Des ces convertis 0, bi plupart revenitent tot ou tard a Dhereste, 
eÙ la superieure de Caen Sindignint uvement de bes Votre ainsi 
relips et de mianviuse Los et conduitte se TG. Une jeune tie, Mar 
guerites Baunas, Dur fut viunenes jusqu cum lois IGN. pour etre 


coin os en la religion catholique? Contre des relaps, pere 
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du bannissement ne suffisait plus ; le roi v ajouta l'amende hona- 
rable et la contisealion, sans que ces peines pussent être censées 
comminatoires #3 mars 1679). 

Du berceau à la tombe, le réseau des lois de persécution se resser- 
rail, chaque jour plus implacable, autour des réformés. 

En vertu de deux nouvelles déelaralions Novembre 1G80-Juin 
IG8E , les juges, consuls et échevins, ou, à leur défaut, les inarguil- 
liers des paroisses, eurent le droit d'aller visiter les malades protes- 
tants, et d'appeler à leur chevet des ecclésiastiques, avec défense 
aux parents de S'Y opposer. [en résulla des scènes odieuses. A 
Caen. une véritable bataille S'engagea, autour du lit de mort d'une 
dame Descostils-Brissel, entre réformés d'une part, prétres el maggis- 
trats de l'autre, et ceux-ci finirent par rester maitres du cadavre 
Janvier 16810 1.7 

Une déclaration du 20 février 1680, interdisant « à ceux de la R. 
P.R. >», sous prétexte qu'ils ne pouvaient ondover les nouveau-nes. 
toutes fonctions d'accoucheur ou d'accoucheuse, provoqua de si nom- 
breuses plaintes, qu'on ne put l'exécuter à la lettre, et que Letellier 
permit à Du Rose de lenfreindre pour une de ses files ?, 

Bien plus « sensible » fut la « plaie » produite par la déclaration 
du 97 juin 1681. Les enfants étaient autorisés à se convertir des 
l'âge de sepf ans, « auquel, disait le préambule, ils sont capables de 
raison et de choix dans une matière aussi importante que celle de 
Jour salut 3. » 

Les couvents primitifs ne suffisaient plus. Le 23 juin 1681, fut 
ouverte à Saint-Lô une succursale des Vourelles-Catholiques, sous la 
direction d'une religieuse venue de Paris Martine Rerruyer . Pour 
cette fondation, le roi avait « aumosné » une somme de 1,500 li- 
vres à L'immeuble où logérent les sœurs était situé « entre la rue de 
Beauregard au Midv et la rue du Bereail au Nord la petite rue de 
Beauregard à Ouest et la place du Marché aux béètes À cornes à 
P'Est®, + On nv admit jamais que des filles. — À Caen, fut aména- 
gée, en 682, rue de FOdon, une maison spéciale de \Voureaur- 
Catholiques, qui passa plus tard 1698 sous la direction des Vou- 
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relles-Cathaliques\,. — Dès 1658, ces religieuses agrandirent leur éta- 
blissement de La rue Guilbert par Pachal d'une maison vonligue 4 
Elles avaient recu, de 1662 à 1673, 96 filles huit par année, en 
movenne., Aprés la déclaration de IGNT, elles purent en inscrire 24 
en SON2, 25 en GR 1, 

Du Bosc s'était élevé avec force contre cette doi. La nature, 
disait-il, géemira de voir ôter les enfants du sein à qui elle les à don- 
nez... D est inout, jusqu'à présent, parmi les chrétiens, et dans 
lutes les nations du monde, qu'on ait limité à sept ans la puissance 
paternelle... La religion eatholique sera bien honorée de recevoir 
des conversions à sept ans: » Puis il prédisuit « les tristes et 
fâcheuses suites d'une lov si dure +: le désespoir des peres et des 
méres à, la fuite forcée de plusieurs familles hors du rosaumes, sl 
urtout, la distorde inévitable entre les parents et leurs enfantsf, 

Voici, en effet, ce qu'on lit à la suite de plusieurs noms, sur le 
prenner registre des N -C. de Caen: Chassée par ses parents pour 
avoir contribue à là conversion de son frère. -- ou 1e rentrée pour 
evtler les persécutions de si mére. Eu decembre IGN, entre 
une fillette du D ans. Marie Uublon. \vant de quitter sa mere, nec 
Jeanne Garnier, elle lui a derobé 4.000 ivres. C'est bien nu vol. car 
labre de Saint-Martin, à qui elle a contié la sonne, Sest eimpresse 
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de tout rendre à Jeanne Garnier. Quelque temps après, celle-ci épouse 
en secondes noces un sieur Samuel Hamon, qui est donné comme 
tuteur à l'enfant. Le 27 juin 1684. Marie Tullon réclame en justice 
un autre tuteur. « Ladite Garnier, ma mère, dit-elle, s'est remarice 
eu haine de ma conversion, et pour me ruiner au profit de son 
second mari! Le procureur du roi appuie la requète eu ces termes : 
«“ Jeanne Garnier a déclaré que, si sa fille entrait à la Propagalion, 
elle deviendrait pet serait à la fin publique! En donnaut raison 
à sa fille, ou secondera les intentions du roi, protecteur de tous 
ceux qui, « esclairez de la grace de l'esprit, se eonvertissent à la 
religion catholique. » Et Farrêt du Parlement de Rouen coutirme 
ces conclusions, favorables à une fille qui a volé sa mére 2! 

Aux lois destruetives de la famille correspondit la démolition d'un 
grand nombre de temples. Depuis la paix de Niméygue, le conseil 
avait entrepris de « vuider » les « partages » relatifs aux églises. 
Chaque diocèse avait envoyé à Paris ses svndies: les consistoires 
menacés chargérent Du Bose « de poursuivre les intérèts de leur 
subsistance 3.» Malgré les efforts du ministre, la ehicane eut trop 
souvent raison du bon droit, et beaucoup d'exercices de possession 
furent « assassinés Ÿ 0 2 en 1679, Groury et Le Chefresne 13 novem- 
bre: Colombhiéres el Sainte- Honorine 127 novembre : Basly M déc. : 
Les Essarts (8 décembre : — en 1680: Sainte-Mère-Eglise, Vire et 
Fresne Mai: Condé-sur-Noireau et Vaucelles-Buyeur 16 Déc. ; 
— en LGNT : les Feuys, Géfosse et Cricquerille 20 Janvier 

Le conseil du roi, si dur aux petites églises, épargna, au contraire, 
les grands troupeaux. I conserva Saint-Lô après un débat de deux 
jours (Oet. 1679 %.et rendit, le 2 Février 1689, un arrêt qui sauvail 
Caen. Elie Benoist donne une explication assez plausible de cette 
clémence inusitée, « Ou avait alors intérêt, dit-il, à ménager l'Angle- 
terre, L'Eglise de Caen brillait d'un vif éclat : elle était à peu de 
distance des iles Anglo-Normandes. La justice qu'on lui rendait 


De et est en toutes lettres dans l'onyainal. 


# Are un, Caen, GG Ref. — Nous retrouverons Mare Tullos à propes 
du seed press du temple de Caen. 
eotmnst. es Bat bebe du amirs 1690 (Are, Cal. 6 Lits, — Toi 


miss et le consiste Sont PMierre-sur Dies décide d'écrire à Da Bose pour 
le prier de buse continuer ses soins », au moment du « jugement » des tylines, 
Dont M Ru Fausse Hour de Saint Pierre sur-Divesi. 

Baegrenedre, 50, 

SE. Henenst, EN 5554550, 

S Lugendre. 1. 


RÉEDOURLEMENT DE LA PERSÉCUTION APRÈS LA PAIN DE NINEGUR 


pouvait faire croire qu'il eu était de méme dans le reste du pass 
Quoi qu'il eu soit, lallégresse des réformes de Caen fut inénar- 
rable +, el Du Bose traduisit, en termes enthousiastes, « lémo- 
tion vélemente » de leurs cœurs 2% niars GNT 1. 

+ Notre bien propre, ajoutiuit-1l, nous apelle a la jose nus le mal 
de nes Frères nous appelle à la douleur et aux larmes. Venez coute. 
per... ces pauvres chretiens, acciblez de dondeur sous les pierres de 
leurs bastinens sacrez 2, Parce qui eut Dieu à Basls, ou peut jusxer 
quelle fut « cette affection + des troupeaux dont Lonis NIV manu 
les bergeries. 

L'arret ordonnant la desteuction du temple de Basid avt et 
rendu le 1 Déc, GT. Avant méme qu'il lenr Fit signtie, tous les 
liées, leur nnnistee Binet eu léle, tons soupirant où pleurant, se 
mirent en devoir de Deséenuter + Les uns démnolissitient Feditice, les 
autres cmportaient s à pleines chavettes Les matériaux 28 Jan. 
ND. Des catholiques désiraient sonner le trepassement du pres- 
che et carillonner nu peliten faveur de la bonne feste Fable 
Marcel, cure de la paroisse, SNS opposi. etait bon honumes el one 
doudait pas insulter au malheur, Mins. pour etre discrete. sa joie 
n'ens fat pous anoins vive est bas tout de bon, certe ce pre 
lendu temple de nos Heformes!.. Mionteuant on cn peut lien dire: 
Cent, ceci Babhaplon 1 On nous a Gul cette qushee. Poster eotin 
ce Vieux scandale que n'avait que trop dure! Et le cure dedia a sou 
evsaques <a brinmmphiante : histoire de li suppression du presche de 
Bass Lo. 

Dern eur enereress de binllisege du Cotentin, lee sert lt ren avant 
conserde arr pont Cartes il chargea Les conimssares de 
Edit, Mehiand et Bosss Cornet, de veritier si le enlte ds axcnt ete 
colehire, with Llepranpotuenns el reslicrerment, pendant les clenases der 
Were annees, Mauss pretedte pour condamner" dut Besendre 
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d'une facon continue, depuis 1667, par des ministres des environ 
le svndie du clergé objeeta qu'il étuit défendu à tout nninistre 
précher hors de sa résidence 1, 0 se réservant de faire les poursuit 
contre Jesdits ministres qui disoient avoir presehé audit lieu 

Carentan, et ceux des svnodes qui leur auroient ordonné de 
faire? + Les commissaires s'étant partagés, un arrét du 24 Fevri 
1684 suppriuna définitivement Carentan 

Pour les églises de fief, au contraire, ce fut, en général, Favis 
commissaire protestant qui prévalut. Ainsi surnagérent, dans 
Cotentin, Glatiquy eÙ Ceriap, Qu'on eût voulu faire oublier, pi 
quelques actes de justice, tant de sentences injustes, où que Me 
tlausier eût intercédé en faveur du seigneur de Cerisv, Son ami, t 
acréts décidaient deux points de droil : méme avec un fief ne re 
vant pas du prince, el un droit d'exercice acquis depuis lEdit, 
seigneur réformé pouvait faire précher dans son château t, à con 
tion toutefois d'v établie son domicile principal®. 

Ainsi, à da veille de la Reévocation, les exercices de fief redes 
naient ce qu'ils avaient été au XV siècle : des églises de secours 
de refuge. Recuetllant ses coreligionunatires de Sainte-Mère-Eglise, de 
le temple avait été démoli, Jacques Antoine de Saint-Simon, mari 
de Courtomer, déclara aux magistrats de Carentan qu'il entend. 
faire célébrer le culs en <a maison située sur son fief de hauls 
appellé de Sainte-Mére-Eglise », où lui et sa famille auraient le 
demeure ordiniuire 1 Octobre 1680 6. 

L'esemple pouvait étre contagieux: on S'en plaignit dans 
memoire anonvimeet sans dite, mais quiest assurément de l'époq 
et trahit une origine ecclésiastique, «La conversion des huguenots 
Normandie, éert lanteur.est d'aussi grande conséquence que celle 
ceux du Poitou, et autant unportante à l'Etat ot à Eglise... Oh 
déjà fait quelque chose qui peut beaucoup + contribuer : la déma 
tion des temples qu'on a abhattus depuis peu a jetté ces huguene 
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dans une grande consternation... Mais 1 faut remédier à un autre 
mal :... les geutilshommes hnguenots voisins des Heus qu'on a 
démolis font faire Le presche chez en... et ceux qui S'assembloient 
dans les temples pe se trouvent gnére incommodés, à eanse de la 
quantité de noblesse qu'ils à en Normandie. est done d'une 
Rrande tnportance por tout de clergé... de faire crploquer par le vos 
cet article delEdit qui concerne les gentilhommeshauts-jpnsticiers.…. 
On pourra les réduire à ne foire faire Le presche que pour eue 
leurs fanilles 1... Sion leur disputait leur qualité. etilns a guerre de 
noblense qu'on ue puisse contredire. beauconp, plutot que destre 
delarés roturiers, quilteroient ipretention de faire prescher chez 
eux... On devra defendre aux ministres de fief de figurer aux svno- 


des, conne on défend an chapelain dun gentilhomme de se trouver 


du CL LIL de l'erexsque 2. , 


Les églises de fief, telles que Glatigns et Cris, purent cependant 
Se faire représenter ut sureté provberal de Ones, prés Rouen 
2 septembre DGN2 , le dernier quatent Lenu, avant la Revocation, 
les reformes Normands. 

Vue declaration de 10 et. 1609 avait Ôôte au eglises se qui leur 
restait de movens de se manutene par lordre et li correspondanee 
elle anterdisut de recevons aux svnodes Les juimistres des exereines 
supprime, et d'a rater d'autres aires que celles de paire diset 
plane: elle fast surveiller ces assemblees par ti emunussire roxal 
catholique, adjoint au commissaire protestant à 

Le Sonde de Quels Sont done en presence de deux ont. 
nussaires : Le niarquis de Meucourt, reforme, et Picrcetalle, mer 
peur de Dieppe, catholique. Nenis on avens card de ans en pm 
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Mais le commissaire catholique a des instructions formelles, Sur 
son ordre, on efface, dans les actes du synode précédent, les mots de 
pasteurs el d'églises, pour Y substituer ceux de ministres et de frou- 
pret où ronsistoires. 

En 1675, 53 églises étaient mentionnées: en 1682, il n'en reste 
que 5, dont 451, au lieu de 27, pour la Basse Normandie. -— Cor- 
meray m'envoie ni ministre ni ancien, « à cause de sa faiblesse ». — 
Plusieurs ministres des églises condamnées sont obligés de quitter la 
provinee:; la compagnie leur permet, € quoique avec douleur, de 
s'attacher où la Providence de Dieu les adressera »s. — Le départ 
des pasteurs ne saurait autoriser l'indifférence des fidèles; ceux qui 
ont vu supprimer leurs temples € ne demeureront pas vagabonds ». 
mais choisiront « les lieux où ils pretendent se ranger», pour y enten- 
dre les prédicationus el x recevoir la communion ? — Sur la proposi- 
tion de Fleury, ministre à Saint-Lô, on engage chaque pasteur « à tra- 
vailler sérieusement», sans se laisser distraire des devoirs de sa 
charge par les malheurs du temps. 

La plus étroite solidarité devrait unir lous ces frères, que menace 
un péril commun. Et pourtant, hélas: légoïsme se fait encore jour. 
Les fidèles de Baslv, n'ayant plus de temple, ont demandé asile à 
leurs voisins de Bernières, longtemps réunis à eux, et pourvus. 
depuis 1676, d'un mivistre particulier. Hs ont rencontré des exigences 
inattendues : Benjamin Binet, leur pasteur, devait céder le pas à 
Jemblin, pasteur de Bernières, et lui abandonner une partie de son 
traitement! « Contristés » d'une attitude aussi peu chrétienne, ils 
ont décidé de s'en plaindre au synode, « comme d'une dureté inouïe 
el sans exemple » 21 Janvier 1680 3. Tout s'est arrangé, il est vrai, 
par le départ de Jemblin Janvier 1681 +. — Mais, à Trévières, 
Samuel de Bras, l'ancien pasteur de Condé, travaille, depuis plus 


UNaint Dé, Gavras, Fontenas, Der, Conneres, Glatigny, Cerisy. — Caen, 
Sant Vaust, Dernieres, Tréviéres. — Falaise, Saint-Pierre-sur-Dives, Saint: 
Sshain, La Gauterase Athin. 

8 Cest ainsi que les réformés de Conde et du Bocage se miliérent à l'église 
de Falaise. où 140 baptémes furent céléhrés, en GE, par Jacques Cairn, sue: 
dessert en DON2, da minmastre Daniel de le Nous, (Ares, Cal, BH, Raill, de Falaise: 
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OA partir de junior IGN, le nor de Binet figure seul sur les registres de 
ecrmsres. bed, Ch, — « Jemblin se retira » (Déclaration de Loan, an- 
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d'un an !, à déposséder le ministre du lieu, Jean GCarlault. 1 Sest 
fait des partisans, qui viennentintrigner pour lui au svuode. Reje- 
tant leur demande conme « injuste », assemblée maintient Carta 
à Trévicres, car cest un bon serviteur de Dieu qui, depuis vingtl- 
cinq aus, sSacquille fidèlement de <es fonctions. Etienue Morin, 
miaistre de Caen, se rendra à Tréviéres « pour travailler à reconei- 
her les esprits 2... Et pouree quiest du sienr de Brais, toute Fassen- 
bee, seandalisée de ses procédés... ni adresse de graves censures 
qui auraient été accompagnées de la suspension pour un bemps, Si 
naval été recherché par MM. d'Menvcon. » 

Oe, quelques mois aprés 2 avril IGN, les sandies du eclerje, 
mellaut d'accord les deux contestants, allaient faire frapper dune 
amende, el Sanuel de Brais, pour avoir été précher à Trevicres, 
el Jean Cartault, pour ne pas SA etre oppose: 

Avant de se séparer, le svnode, ss Vosant que Roman de Diet est 
loujours présente »s sur les troupeans, et que cette redoutable 
colère est allumée par la continuation des péchés de tons, dectle 
Qu'el sera celebre nu jetine, dans toute li provinee, Le Novembre 
10N2. 4 Et parce que jusqu'à present ces exercices m'ont pas produit 
tout leur effet, ce qu'est preuve cerlnne que le corps à jeñne 
Sibs que La conscience ailete puriies, 1 faudra briser les cotirs ol 
les offer à Dieu contrits et abattus Ve 

Telestle dernier acte collecthtdeseglises reformess de Normandie: 
Une penitence edtraordiniannre envers Dieu. qu frappe par le bras du 
ru. Le repentir est egalement reconnnande an tideles prises du 
Sant Ministère se Ni bien, leur dit-on, a permis da demealition de vos 
teniples, et les blasphénes de nos ennietns QI LUS ont crie: fu est lou 
Peu one ret-ilnerintenants cest que vous neghges de frequenter Les 
asetnhlees, S'il a permis quon dents eleve dos enfants... ouest 
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faire succer la religion avec le lait... O Dieu, quand cette main levée 
qui nous bat si rudement nous accablerait..., nous n'aurions pas lieu 
de nous plaindre ; tu satisferois à ta justice !! » 

C'est aussi la uote dominante des sermons prononcés par Du Bosc 
dans ces jours d'alarmes continuelles. Il faut souffrir avec palience 
tous les coups de « la verge divine ». Au moment où va disparaitre le 
peu qui reste de l'Edit, les réformés redoublent leurs prières, et 
lévent plus haut « l'enseigne de la repentance » ; ils semblent vouloir 
« forcer le ciel et ravir sa grâce, par la sainte violence d'une dévotion 
ranimée ?, » 


1 P,29, 47, 38, 79 et 89 de « la pratique rhrétienne pour les fidèles qui sont 
prirés du Saint-Ministére », 8. 1. n. d., 236 pages. — Ce livre doit être contem- 
porain de la déclaration du 13 juin 1681, ear on lit à Ja page 738 : « Vous n'igne- 
rez pas qu'à l'ige de sept ans vous pouvez perdre vos enfans ». La Ribl. du 
Consistoire de Caen en posséde un exemplaire, sur lequel, au recto du dernier 
feuillet en blane, est transerite à la main une « prière ordinaire du chrétien », 
qui s trouve à la page LH, et qui commence ainsi : « O0 Dieu, je te recam- 
mande ma famille! Bénis-la des bénédictions du ciel d'en haut et des Rénédic- 
tions de la terre d'en bas! 

3 Cité par Vinet, Préd. prot., 4457-41. 
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L'assemblée du clerge de IG82 avait clos su session, le 24 juin, en 
demandant au roi de nouvelles lois contre lherésie LL Elle feignit 
cependant de vouloir adresser aux reformes nn supréme appel paci- 
tique, el publia, Les 2 juillet LGN2, son Arertissement pristoral. 

Ou connait ce document. Au debut, ce ne sont que teruies de ten- 
dresse el d'affection. L'église catholique, cette veritable mere, 
pleure et gent sur des enfants ingrats qui ont dechire ses entrailles. 

= Puis le tou change + Pourquoi vous étes-vous separes de nous? 

Justtiez, si vous Le pouvez, devant Dieu te Pere, a honte et Pinfamie 
dune separation si criminelle Mius votre grand Prince veut 
encore essayer de vous runener. Ecoutez avec des cœurs de freres 
Co averlissennent, — Ninon, Vous devez sous attendre sodes malheurs 
inccnmparablement plus epouvantables et plus funestes! 

Par ordre de Louis NN restant devaat etre Sagnaties it tous 
Le conststoires, On commence par celnide Charenton 20 scpt GN2. 
Cande report que les réformes ne reconnaussoenta Eglise cathie 
lques aucun droit sur leurs conscrenees 2 Les puisteurs de Hoisse 
Vormandie allaient tenir un lanssige aussi terme 

Cest le 16 ua LG ques abs us de Lane, viccure generale 
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Baveux, se présenta, au nom du roi et du clergé, devant le consis 
toire de Caen. I avait avec lui l'intendant Morangis !. le eure de 
Notre-Dame, otlicial, et le curé de Saint-Pierre. D vanta « l'autorite 
de ce Roy vraiment grand en toutes choses, grand en l'art de régner. 
grand en ses lnmières, grand dans sa justice... mais encore Bien 
plus grand dans sa piété et sa religion... Ecoutez, dit-il, les 
vœux de ce très illustre Prélat que Dieu a donné à ce diocèse, Prélat 
irrépréhensible dans ses mœurs, Prélal éclairé... Prélat qui consi- 
crerait ses biens el su vie pour vous ramener au bercail +. — Du 
Bose. s'adressant à l'intendant, répondil : « Monseigneur, où voil 
écrites sur la principale porte de notre temple ces paroles nposla- 
liques : Craignez Dieu, honorez le Roy: mais elles sout bien mieux 
gravées dans nos cœurs... SNS. M. nous accorde dans ses Etats la 
liberté de conscience, et nous sommes persuadez qu'elle trouvera 
bon qu'en luy rendant religieusement ce qui lus est dû, nous réser- 
vions al Roy des Rois ce que nous crovons lux appartenir, et ainsi, 
nous serons également fidèles à Côsar et à Dieu. . L'avertisseiment 
de MM. du clergé, qui est publie depuis fort longtemps, ne nous fait 
pas changer de résolution. Nous avons élé fort surpris d'v avoir 
trouvé... des reproches et des noms injurieux que nous ne croyons 
pas avoir meritez, et des mennees qui nous semblent plus propres à 
effraver qu'à instruire ». — ue de Launey aceusa Du Bose d'avoir 
 rebuté, avec le dernier mépris », une « obligeante invitation, toute 
pleine de l'esprit de l'Evangile » : mais affaire n'eut pas de suites ?. 

À Bernières, Hue de Launey compara l'avertissement au Naint- 
Esprit. « C'est, dit-il, non seulement comme une de ces langues de 
feu qui descendirent uo jour sur les apostres, mais comme un com- 
posé d'autant de langues de ce feu divin qu'il y a de catholiques 
dans le rovaume +. — Nos pères, répondit le ministre Binet, ne se 
sont pas séparez, comme les donafistes, pour des fautes personnelles 
et pour le deréeglement des mœurs, mais pour des doctrines et des 
cultes... que nous jugeons incompatibles avec les révélations des 
Saintes-Ecritures + 6 juin LOND 1. 

À Cormerary, Votficial d'Avsranehes, Bertrand de la Piganniéere, S'e\- 
pra eu ces termes octobre 22 Notre prince... emploie les remon- 


Béarablens de Moranses, tits du prisdent Baron, mort à Pignerol dietiqme de 
Mazarin. frore dde Banlon, soubassadeur de Francecn Angleterre: : fut intendint 
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trances et les prières, mais avec tant de bonté et de douceur, qu'on 
n'en peut pas dire ce qu'on dit des priéres des rois, qu'elles sont 
armées et qu'elles forcent 1. 

À Gucray, Pierre Le Rossignol, svodie de Coutanees, déclara venir 
avec des paroles de paix au nom de lévèque, «cel ange de paix. 
re pére de paix # $ juillet. « Nous avons écouté, lui répliqua Jeun 
Tirel ?, cette lettre que vous appelez pastoralle... Vous nous \ areusez 
de schisme et d'hérésie, et sur ce prétexte dont vous voulez estre 
CPUS SANS pretives, Vous nous faites nostre procez et nous exhortez 
ensuite à quitter nostre religion... Vous nous demandez une chose 
sur laquelle il nous est impossible de vous satisfaire 4 

Sous des dehors coneiliants, Parertissement etait qu'une dernière 
sontuation, Les réformeésrefusaient de SA rendre ils furent assaillis 
avec plus de fureur que jamais. 

Au mois de mars LGN avait paru un édit qu'Elie Benoist Ÿ qua- 
litie de terrible, À interdiction du ministère, prononcée, en vetobre 
2650 ef juin SONO, contre les pasteurs qui recevraient des catholiques 
à abjurer, ou laisseraient entrer, dans les temples, des catholiques 
ou des relips, on ajoutait L'anende honorable et le bannissement 
perpetuel hors du rovanme, Une declaration de fevrier 1685. avec 
effet retrouetil juspuen 680, déenda, en outre, que les temples 
“rnent démos. - Mais, conne iletait utile à à la religion catho: 
Due que des gens s-avans en icelle ss passent aller surveiller le 
langage des ministres, ordre fut donne 22 mai SGH de leur reser- 
ver, dans chaque temple, eu Her marque *. > 

Decouragés at prennier instant, les refornes resolurent de ter 
quand méme et juan bout, Hs S'entourerent de ininutieuses pre- 
raubons. À Caen, le consistoire preposi des anciens aux deux portes 
des rues de Bretagne ele CHAINE ponr uderdire entree du heu de 
cultes à tonte personne suspecte, Hoanvita les femmes à veiur cotts: 
nointer des coefles lovees ete Visas decouvert pour etre recon- 
ques plus facilement À Saint-Lô, les portes ne furent pas gardees: 


Mns, à chaque service, on conjure des tideles de fore B police 
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autour d'eux. En méme temps, on avertissait les catholiques et relaps 
d'avoir à se retirer, le consistoire voulant obéir au roi ! 

Alors les juges locaux usérent de voies obliques. Cest ainsi 
qu'une basse vengeance de famille amena le second procés du temple 
de Caen. 

Francois Viel, magistrat très peu recommaäandable du bailliage d'Ar- 
gentan, détestailun de ses parents, Pierre Boulay, sieur de Vaux. Ce 
Pierre Boulay, né catholique, et converti à la Réforme en 1678, avait 
épousé une protestante en 1683. Ignorant sa conversion antérieure, 
Viel l'accusa d'avoir contrevenu aux édits de juin et novembre {6N0. Et 
comme les bans du mariage avaient été publiés à Caen, ce fut un 
excellent prétexte pour décréter d'ajournement personnel Du Bosc el 
le lecteur Guillaume Morin. Du Bose produisit un registre établissant 
que Boulay avait embrasse le protestantisme dés le 21 juillet 1654. 
Viel objecta que ce registre n'était pas en forme. U fit courir Île 
ministre, en plein hiver, de villes en bourgs et de bourgs en villages. 
La conclusion de toutes ces tracasseries fut l'interdiction du culte à 
Caen, et la fermeture du temple du Bourg-l'Abbé 18 déc. 1684 . 

Les ministres en appelérent au Parlement de Normandie. Magistrat 
d'Argentan, Viel n'avait pas compétence pour juger l'église de Caen. 
Le 10 janvier 1685, le Parlement lui tit défense de passer outre. 

Du Bosc el ses collègues se croyaient libres. Vain espoir : Pour les 
retenir prisonniers à Rouen, on voulut à toute force qu'ils eussent 
laisse entrer, en 1683, des relaps dans leur temple 2. 

Des trois personnes désignées cotime relapses, une seule leur était 
connue : Elisabeth Vautivcr. Cette femme n'avait abjuré le calvinisine 
en 166% que pour \ revenir presque aussitôt. En outre, depuis 1679. 
elle s'elait abstenue de prendre part à la Cène. Mais. au lieu de l'ap- 
peler, on cita trois jeunes filles qui parlaient d'elle. Entrées depuis 
peu aux Nouvelles-Catholiques, elles + avaient abjuré. L'une, Marie 
Tullon, avait sole Ra mére #: Pautre était servante chez les sœurs: lt 
troisieme etait Ki propre fille d'Elisabeth Vautier. On dicta à ces trois 
«fillettes + des depositions mensougeres et pleines d'invraisen- 
blances. Voilà ce que Le procureur-géneral Leguerchois appelait 
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«une grande affaire de religion! Voilà ee qui Fobligeait, midsre 
les réprésentations de Montausier, à poursuivre Du Bose so en tonte 
ngueur se Procédure tellement nique, que Legendre ne peut se 
résoudre, dit-il, à en se sidie le papier! Procédure qui révoltant 
méme Îles conseillers vcclésiistiqnes du Parlement. et. de leur 
propre ave, les couvrait de hontet! 

Le dénouement, qui ne le devine? 

“ar nuarrét du 6 juin F6N5, où Elisabeth Vanier ne fut méme ps 
nomanee, -- tant ilest vrai qu'elle n'avait ete qu'un mosent = Du 
Bose, Etienne Morin el Guilebert furent solidiirement condarmues à 
800 Livres d'innende, interdits de leurs fonctions, bannis à vingt 
heues de Caen, Leur temple dut étre rasé jusqu'an sol. Du Bose en 
avait plaidé li cause d'une facon st touchante,s qu'iltira, ditcon, des 
larmes de ses juges 2. 

Pour detruire Nasut- Lo on alleseua, outre be crief Si cotmnide des 
relaps. LPeimploi sur les resistres consistoriaux, de termes inju- 
eux. pour la religion catholique. Lou des trois pasteurs de loglise, 
Pierre d'Arthenas, était decede pendant Pinstenetion te Contre des 
deux autres, Lois Fleurs et eau fembelin, Le bull du Cotentin, à la 
rrqnéte des syndics du diocese, avai prononce Pinterdietion du i- 
istere dans li proviner, et le bannissement a did henes de Saint-Lô 
22 quiarer, Nggravant cette sentence, be Parlement 2 juin es banni 
à vingt boues, leur deéfemit deercer dans le rovanme. et leur 
tfagress DO Bises amende. arret Pal lu à Pandience du presidial 
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elle S'asseimblait, les fidèles privés de leurs temples. Ds Y venaient de 
Caen, de Vire, de Bayeux, méme de Saint-Lô et de Coutances. Hs 
arrivaient la veille du dimanche, par tous les temps, campaent 
autour du lieu de culte, et veillaient en chantant des psaumes. Pour 
légitimer ces réunions !, le ministre JacquesTirel passait la nuit dans 
Sa chaire, préparantle sermon du lendemain. C'est à Saint-Waast que 
les réformes Bas-Normands avaient, pour la dernière fois, célebre en 
commun les fêtes de Noël, avec jeûne rigoureux, larmes et prières. Une 
lettre anonyme Îles avait aussitôt dénoncés 30 déc. 1684 : on souhai- 
Guit que « ce méchant trou» leur füU interdit, pour les empécher de 
« lever les cornes dans ces quartiers 2.» Or, une déclaration toute 
récente 26 déc. 1684 % supprimait lexereice publie dans les loci- 
lités où il saurait moins de dix familles protestantes. Comme Île vil- 
lage proprement dit de Saint-Vaast ne renfermait aucun ealviniste, 
le présidial de Caen y prohiba l'exercice du culte réformé 3 février 
1685 +. 

Un arrél du conseil du 57 mai 1683 * enjoignait aux pasteurs de 
fixer leur résidence à six lieues au moins des temples démoli. 
Comme Benjamin Binet. « ry decant ministre »% de Raslv, avait conti- 
nuëé d'habiter à une lieue de cette paroisse, dans le village de Crexse- 
rons, pour pouvoir desservir sa nouvelle église de Æermiéres, le pré- 
sidial de Caen lui défendit de résider « plus prés dudit Baslv que de 
Six lieues: #4 au moyen desdites deffrnses + le culte réformé futinter- 
dit à Bernières 12 janvier 1685 *. 

A Falaise janvier 1685, à Garray mai 1685, l'emprisonnement 
du pasteur entraina la fermeture du temple *. 

L'arrét du conseil du € septembre 1684 restreiguait le droit 
d'exercice aux fiefs érigés avant Edit: 1 fit tomber Glatigny, Cerisy. 
ele... 

Une déelar. hu is jun 168 défendant de s'assembler hors Lt présenc: 
an manistre., ÆEdite, Lo. 

8 Hall, du Pror.,, XXXINX, 622. 
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Furent entin supprimés purement el simplement: Cormeramy, par 
wotence du lieutenant général d'Aveanches ts frériéres el Saint- 
Sylrain, par arréts du conseil? 

Quelques anciens essaviient de remplacer les ministres: on les 
pourauivit en justice. A Berniéres, Jacques Caignard,  ex-devant 
lecteur +, eut à passer 10 livres d'amende pour avoir lait des prieres 
au Hit de mort de la fennne de Jacques Gast, tavernier 20 juin FONS 4, 
— À Saint-Lô, Sunson de Chanel + ex-devant aneten set le sieur 
des Lougschamps-Bosquet, secondes par une institutrice. Esther 
Lemeuuel, avaient Lenu chez eux des renmons religieuses: le pro- 
cureur du roi anstemisit leur procés octo. GNT 4. 

Mais comment baptiserait-ou les enfants? Louis NIV pourvut en 
tendant successivement à tout le rovaume uae mesure adoptee des 
LON pour Montauban. Certiins pasteurs furent charges spectement 
des baptémes, avec défense de précheron de marier? Lintendant 
Norangis désigua : pour Caen. Henry Morin, fils de lorientaliste 
EÉbenne  % janvier SON 6: pour Sunt-Lo, d'abord Les pasteurs de 
legelise, Jemblin et Flenrs: puis, aprés leur condiunnation 22 mars, 
un sieur buerard, se es -devant nnnistre de Glatugns Les baptemes 
“firent soit à hotel de ville, soit dans des mitisons particulieres, 
en présenée du lieutenant general et du procnreau du voi au bail- 
lragge, d'un ceclesiastique et dun marguither Caen et à Saint-Lo, 
leur noudre est plus eleve en TON que anne precedente: EE et GUN, 
AU Bien cle 4 618 30, Cest que les malheureux parents acconurnent des 
points les plus elorenes, À Saint-Lô, en tnt de Geffosse, du Che 
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fresue, de Saint-Denis-le-Gast, méme de Sourdeval et de Valognes. 
A Caen, Morin baptisa, le 27 février, une petite fille née à Anneville- 
eu-Saire Cotentin. Cétaiten plein hiver, l'enfant avait deur jours, 
et l'on comptait « vingttrois lieues » d'Auoneville à Caen! — L'humi- 
liaute mission des ministres « baptiseurs + prit fin avee lédit de 
Révocation, qui enjoignit aux pères et mères art. 8 de faire bapli- 
ser leurs enfants par les curës !. 

Aux pasteurs interdits, il ne restait plus qu'à prendre le chemin 
du Refuge. 

Des Le 45 avril, les « bourguemaitres » de Rotterdam avaient offert 
un asile an «très-cher, très-savant et très-craignant Dieu le sieur 
Pierre Du Bose ». Telle était sa réputation, qu'il se vit sollicité, au 
méme instant, par l'Angleterre et le Danemark. Un bénétice lui était 
offert, sur la recommandation de son ami le chevalier Chardin ?, par 
l'évéque angliean de Londres: 1} refusa, jugeant superflu de <'as- 
treindre à une nouvelle consécration. La reine de Danemark, épouse 
‘alviniste d'un roi luthérien, « le souhaitait passionnément +: mais 
iredoutait « les grands froids » du pays. [se décida pour la Hol- 
lande, et choisit Rotterdam, « à cause de la piété de ses habitants : 
3 juin 3% Un brevet roval du 18 juin * lui permit « de vendre son 
bien et de se retirer ensuite avec sa femme et ses deux filles ». Ren- 
tré à Caen le dimanche {7 juillet pour mettre ordre à ses affaires, il 
quitta définitivement cette ville huit jours après, emportant Îles 
regrets de nombreux catholiquesf. 

On n'avait pas attendu son départ pour exécuter, contre le temple 
de Bourg-PA\bbé, larrét du Parlement. Le 25 juin, la populace fut 
Bicheée dans le cimetière qui entourait l'édifice, Mille indigaites 
furent commises, On délerra les morts, dont quelques-uns horreur: 


TEdate. ES AN, — Jiutl, du Prot., NXNIX, GAYS, et Arch, mun, de Saint- 
Le. Res. prot, de 1e. 

Cest le célébre vosuueur, réfugié à Londres en 1688 pour cause de religion. 
eteréé chevalier pur Charles DT. 

Legendre, De Bose, LAS et ES Eds, 
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au La memes one mn. RAT Caen. Pois, juillet ON. 

Legendre crane sans dent, lorsque il qgruvtes qe. DSi des benedichions ot des 
bre du peuule catholique, En tons eus cest par erreur qu'il signale, dans 
celle fonde, Le cure de Le cthédree 4 2e A moins qu'il n'ait voulu parler du 
cure dla proneepete eglise de Caen, ou de a cathédrede de Naveux, 
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n'étaient inlmmés que depuis Sid où sept mois, Crânes el ossements 
servirent, dil-on, à jouer aux boules. 

Mais la démolition se tit lentement et methodiquemeut. D'apres 
larrét du G juin. les matériaux devaient étre partagés entre l'Hôpital- 
général, l'Hôtel-Dieu et les Nouvelles-Catholiques. Le 1 juillet, deux 
entrepreneurs de Caen S'engagérent, moxveuuant 3460 Bivres, à laure 
disparaitre l'édilice en 24 jours! Les bois et charpentes furent 
« désassemblés avec précaution, el sans dommage +, pis rangés 
dans la cour de l'Hôpitil-general ils allaient servir, en 1690, à eons- 
truire l'église de cel établissement 2 

Aux hôpitaux de Caen, revint encore, par sentence du billage 
14 fevrier 1685, le produil de la vente des : prèéchess de Bermeres 
et de Saint-Vaust : ce dernier fut adjuge au prix de 215 hvres 

A Saint-Lô, les matériaux du temple, évalués à 4000!ivres, furent 
ainsi répartis: un tiers aux Nouvelles-Catholiques, et deux Hers à 
l'Hôpital, qui recul, en outre, une vieille Bible francaise in-folto 
avant servi à faire la lecture dans le presehes. a Baipis vert de serge 
forte à frange d'une anne et demie de long, ne pete egorèére sie el 
trois coupes d'argent 4 pesant quatre marées Si onees ee et dont La 
vente produisit 852 livres ?. 

A Duee, les religienses de la Providence furent sgratitires du 
-préche de ce bourg mars FOND 6 — A Conde-sur-Norean, Persos 
Wint-Sauveur cut, pour “ci part de biiu. deux closes vesant, Ponte 
du temple de Fresnes Pautre du temple des Mes abattus en FGND 
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rat «l JatAie eMintonn gere lle nm ar tonte ON osseuse pus dit AI CHE TEE 
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ss murales" ns put fu Pot. NNNIN ts us 

D Fes — € OO vont bem menus quille ss Le pers ét ogpalecene | 
Unbures ot Bente Du oo de ppt alert ou Rp res MU 
Can miss Us 4 Ds fs: 

SE. raser, pr 16 


Vs tags ornatl ÉELON CULO CE CITE TE EEE oÙrauss Pau: . ot nov - ra 
posr La Orne 

Arch Mans, 0 fée. ACER LTÉE ER ES CC D TRES DS EEE 

“ Meus de Faurault, pr. ‘ss. 

* Arch, mun de rondes bat opt other  VTies ; 
be prdtestants, der M. Lait ur De: La to 1 | 


Prune » fast, de Uopssile, in, 


»10 LA RÉVOCATION 


Les cimetières furent donnés : ceux de Caen, à l'Hôpital-genéral et 
aux Pauvres-Renfermés 1: ceux de Périers et de Novyers, à l'Hôtel- 
Dieu de Caen ? 1691-95:. etc. 

Ce furent aussi les hôpitaux qui recucillirent les rentes des consis- 
toires # À Caen, l'Hôpital-général, l'Hôtel-Dieu et les Pauvres-Ren- 
fermés se partagérent, par liers, celles de Caen, Bernières el Saint- 
Vaast 18 novembre 1683, 4. A Bayeux, l'Hôpital-général et l'Hôtel- 
Dieu eurent chacun la moitié de celles de Faurelles et de Trévières 
30 septembre, 7 octobre 1684 5. Celles de Sainte-Môére-Eglise furent 
données à lHôpital-général de Carentan ; celles de Cormeray, à 
Pôpital de la Charité de Pontorson ; celles du Chefresne, à l'Ho- 
pital de Torigns 6. 

\ecrus d'année en année, depuis un siècle, par la piété des tidéles, 
ces biens avaient une valeur considérable. Les revenus de Saint-La. 
en dehors des legs aux pauvres, étaient de plus de 2.000 livres 7. Les 
dix consistoires de Caen. Baslv-Bernières, Saint-Vaast, Saint-Svl- 
vain, Moulines, Baveux, Trévières, Geffosse, Sainte-Mère-Eglise ct 
Gavra-, réunissaient 6.504 livres de rentes, dont 2.202 pour Caen, 
et 1.114 pour Bayeux. En 1686, le reliquat du-compte présenté par 
Michel Carbonnel, ancien trésorier de l'église de Caen, atteignait le 
chiffre de 21.466 livres *. 

Une telle aubaine ne put ètre partagée sans donuer lieu à des cou- 
testations, soit de la part des particuliers, soit entre les divers éta- 


blissements bénéficiaires. 


UJleaujour, 252%, 

2 Arch. un. de Caen, Reg. de la ville, LXX VIT, fe 16 et LXXVIIE Re: — 
Certunss dénominations locales conservent, de nos jonrs, le souvenir dex lem- 
ples et cimetières disparus, A Saint-Vanast, on connait encore {a fontaine da 
peche, de bois, le pre, le champ hugquenex. ‘E. Travers, 16, 171, — À 
Grass da Salle, un Vieux chemin conduit de la rhore an diable au conetiecre 
des huguenots. An Venus manenr de CGlatignv, on montre la chapelle qui ser- 
veut de préche, À Morale, setrouse anchamp appelé coneñisre des huguenots, 
avec une clone en inacennerte, dresse en plein air. (lanasre de la Manche, 
ann, RES, INno ot IR, perccrent, — A Va Hageeques als à le pere aux huguenots, 
aneuhenmelénreodes  Thesert, scigneurs des Essarts, qui avaient embrasse: În 
Reform dés est Orenesrque petit MO. Benetr. — À Plametot, il v a un 
os beos recopier sent, 
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Lorsqu'on distribua aux deux hôpitaux de Baseux les rentes de 
Vaucelles, quelques gentilshonnues protestants, Louis de Buxsy- 
Cornet, Jean Meslin de Campigny, Jacques du Vivier de Crouas, 
représentérent que lun des deux pasteurs de Vaucelles. Antoine 
Basnage !, avait abandonné sa charge un an avant la suppression du 
temple. Les rentes qu'ils avaient constituées pour Fentretenie s'étant, 
par suite, trouvées sans objet, ils demandaient à les recouvrer. — 
« Voilà une outrecuidante prétention! répliqua le procureur du roi, 
La declnration de 1683 n'est-elle pas concue en termes positifs et 
Renéraux ? Du reste, le sieur de CGaunmpigus a dit dans sa requete qu'il 
avait fait ses liberalités « pour entretien du serrice dires. C'est un 
outrage à la religion catholique, passible d'un moins 50 ivres 
d'amende ! » — Le croirait-on ? Les juges de Baseux, non contents 
d'éconduire les réclamants, retinrent le soi-disant delit d'outrages : 
est vrai qu'ils réduisirent l'amende à dix livres 7 octobre LGNE 2. 

Ailleurs, on vit d'anciens réformes se prévaloir de leur abjuration 
pour revendiquer des bieus cédés aux cousistoires par eu\-memes 
ou leurs proches, Ainsi, Jacques Antoine de Suut-Shnon, marquis de 
Courtomer, sollicitant la restitution d'une maison qu'il avait donnee 
pour loger le ministre de Sainte-Mére-Eglise, représenta qu'il etait 
“revenus depuis peu à bi religion catholique 2N mars 1686 

Quant aux procés entre hôpitaux, le chancelier Letelfier avant 
déclare, devant l'evéque de Contancess que le roi ne voulait point 
les soufrir 6. + Or ils en eut autant et peut-etre plus que d'hôpitau. 
À Caen, VHotel-Dieu et FHôpital-general se reclunerent de lt deula. 
ration d'août IGN pour écarter les Nouvelles-Catholiques du partage 
des matériaux du temple: les Pauvres-Renfermes linvoquerent pour 
etre ads, et Pintendant Moransis dut omposer une transachon 
13 novembre L6N5 %. l'arratan obtint gun de cause contre Æonpenr à 
propos des rentes de Geffosse et de Sainte-Mere-Eghise sms er 
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pital de Valognes (1685: !. Caen s'était adjugé des rentes destinées à 
l'entretien de proposants « tant pour la classe du Cotentin que pour 
celle de Caen » :; Saint-Lô réclama, et celte contestation durait encore 
en 16902, Chacun tirait à soi pour avoir un morceau ; ce fut une véri- 
tuble curée. 


t Arch. Manche, G, Ref. 
2 Zbed., et Arch. mun. de Caen, Reg. de la ville, LXXVI, P % ve, 


CHAPITRE SINIÈME 


L'ÉDIT DE RÉVOCATION. — LES LOGEMENTS NILITAIRLS. 
STATUE DE LOUIS XIV A CAEN 





Les temples étaient abattus, leurs biens confisques, les ministres 
en exil. L'Edit de Révocation, publié à Caen le 24 octobre 16N5 1, 
defendit aux réformes : de plus s'assembler pour lexercire de 
leur religion, - en aueun leu où maison particulières. Mais eu atten- 
daut quab plût à Dieu de les éclairer comme leurs freres dejà 
convertis, is pourraient demeurer dans le rovaunie, : continuer 
bnr commerce, et jour de leurs biens, sans pouvoir étre troubles 
nu ermpéchés sous le prétexte de ladite KR. PR? 

+ Peut-on rien voir, dit Basle, de plus precis et de plus cliur, m 
qui promette plus solennellement a hbherte de conserenee 2 Nein- 
moins, dans le Leins meme que PEdat se pubs an aniut des \ailles 
ou les dragons fourrageaient: et, Cort peu apres, Rouen, Bicppe, 
CGren et toute la Normandie out souffert des Posggeinens de soldats, qu 
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Vainement Les réformés de Normandie s'étaient flattés qu'on 
e\emplerait de troupes leur riche province: ils eurent à endurer 
« tout ce qu'on peul inventer de plus terrible, hors la morts. Le 
25 octobre 1685, entrèrent à Rouen, l'épée à la main, « comme 
dans une ville prise d'assaut », les cuirassiers du marquis de Choi- 
seul-Beaupré 1. A Saint-Lô, la femme etles enfants de Samson de 
Cahanel avaient résisté, pendant six semaines, à 4) garnuisaires ; on 
leur expédia 99 cuirassiers, qui achevérent de tout briser et saccager. 
Alors M" de Cahauel et deux de ses filles « firent réunion ?.» — Chez 
le seigneur de Cerisy, s'abattirent 80 dragons ; l'un d'eux voulut 
faire violence à la douairière, « femme d'âge et de vertu 3. » 

A Caen, l'intendant Morangis avait d'abord employé, contre les 
réformés, « les taxes d'office ». Le #4 octobre, il écrivit que, malgré 
« les bons résultats » de ces taxes, on ne pouvait espérer une conver- 
sion generale que de l'arrivée des troupes & » 

Un mois après, le 5 novembre, à dix heures du matin, les princi- 
paus réformés furent convoqués à lHôtel-de-Ville, Le lieutenant- 
général les pressa d'embrasser la religion catholique « suivant les 
ordres du Rov »,et leur fit lire un formulaire « dressé pour cel 
effect», Comme ils demandaient du temps, on leur donna jusqu'au 
lendemain, huit heures du matin. Vingt-deux heures de délai! 
Quelle clémence! Marillac n'en avait laissé que deux aux Rouen- 
“uts *. 

Le lendemain, 6 novembre, « plusieurs + bourgeois de la religion 
Signérent le formulaire : plusieurs, c'est-à-dire, fort peu. 

lors, le 8 novembre, furent exhibés les ordres relatifs aux troupes 
dont Louis NIV entendait faire « charger considérablement » Îles 


UD, de Bostaquet, Mess. 2, et TON, — Dans ane lettre signée de ka main 
Louis NIV éerit, le 2 octobre IGN, au marquis de Beuvron, gouverneur de 
Rouen :e Avant résolu de tenter ot moyens pour porter les ruligionnaires de 
Ronen à se convertie... j'av fdet expliquer bien particulicrement au marquis 
de Beanpré Lu maniere dont je desire qu'il en use a cet esgard. »s (Arch. Ch. Har- 
court, LV. 

2 Jéaviuisson, VIDES ER, — Aprés son shjuralion, Mec de Cahanel était rentrve 
en possession ane de ses terres, Elle la fit ensemencer pour avoir de quui sul 
Sister. a Mais les ques juges qui la lui avaient accordée ln lui retirerent aus: 
Site. elle ne pot obtenir. en une année, qu'une + provision s de tent éeus, 
dont le recouvrement Jui coûts plus de 00 livres, À bout de ressources, elle 
dut vendre sa vaisselle d'argent, ses nippes, et disperser ses cinq enfants chez 
diners parents. lañiisson., had, 
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religionnaires de Caen el de Baveux 1 ächait sur eux o le Regi- 
ment d'infanterie du Roy». Sur 88 compagnies, Baveux en aurait 16, 
et Caen 42, c'est-à-dire, 1600 hommes et 60 officiers. 

Les soldats entrérent à Caen le 1 novembre, par la rue de Paris. 
Leur colonel, M. de Montehevreuil, fut installe à l'hôtel du Grand- 
Cheval? Is allaient occuper la ville pres de cinq mois jusqu'au 
+ avril 1686) ?. 

La plupart étaient de vrais bandits à la livrée du roi. De nombreux 
crimes de droit commun, homicides où vols, qu'ils conunirent pen- 
dant leur séjour, leur valurent des condammalions à trois ans de 
galères et plus t, 

Qu'on juge de leurs exeës sur des infortuués qu'ils avaient toute 
hberté de trailer « fort lieccneieusement "L'ancien tecteurde leglise, 
Guillaume Morin, « fort honuète honnmme et fort homme de biens, 
fut si cruellement tourmente qu'ilen devint fou. Sunuel Lesueur 
de Collevitle couservait en manuserit, de son teul Smmel Bochart, 
5 où HOdissertations + d'une erudition singulière +. dont il se pro- 
posait de «faire part au publie 4%: li soldatesque dispersi au 
quatre vents ces précieux papiers? — On one respeelait pis méme 
le drmit des gens. Le négociant anglais Daniel. établi à Caen, ef non 
naturalisé, ayant refuse d'abjurer, its maisonenvahie pareimquinte 
Soldats : 4 il signa aussitôt. (DE janv. IGN 

Bo nombre de réformes avaient pris la faite on se venges sur 
leurs biens. Trenute-huit fantassins furent loués chez divers hotelivrs 
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ou cabaretiers, à raison de 15 à 20 sols par jour et par tête, aux frais 
du réfugié Daniel Garnier, et la dépense, arrètée le 23 février 1686, 
monta à 2820 livres !. Le prévôl Bourgongne et le lieutenant Chamlay, 
nourris, à l'auberge de l'Aigle d'or, sur les revenus d'un autre réfugié, 
Néel de la Bouillonnière, gendre dun pasteur Du Bosc, firent une 
ripaille de 900 livres? en deux mois $, 

Entre temps, l'œuvre des conversions étail menée au pasde charge. 
Dans les premiers jours de novembre, le curé de Saint-Pierre en 
avait recu 39. Le 12, ce chiffre monte à 91: le 13 jour de l'entrée 
des soldats , à 144, Au total, du 12 au 30 novembre, huit paroisses 
euregistrérent environ 4100 abjuralions, dont #55 pour Saint-Pierre à, 
la plupart inscrites en bloc et sans signatures. 

Détail piquant: plusieurs convertisseurs avaient eux-mêmes besoin 
d'être convertis, De décembre 1685 à avril 1686. 22 fantassins du 
régiment du roi, originaires du Vivarais, où de « Montaubain », on 
de Sarlat en € Périgol », où de « Saint-Maissan » en Poitou. abjuré- 
rent à Saint-Pierre de Caen où à Saint-Malo de Bayeux. En récom- 
pense, ils recurent chacun deux louis de l'intendant Morangis ?. 

Des escouades de missionnaires bottés durent être réparties dans 
les villages: car, à la campagne comme à la ville, et presque au mème 
mounent, on se convertit en masse. Le 17 novembre, devant le curé 
de Pivur-Fumé, se présentent Thomas Le Bourgeois, sa femme et <a 
fille ; « el a promis ledit Le Bourgeois faire aussi abjurer trois de ses 
enfants, au plus tost, en les retirant du service où ils sont chez des 
personnes de la R. PR. »6 — Le même jour, à Zourguébus, abju- 
rent 10 paysans, suivis, le 28, du seigneur du lieu, Jacques Lecoq de 
la Poterie?, — À Saint-tignan dre Cramesnil, 1% convertis, parmi 


1 Areh. Cal. BR. Ball. Guen, Poire, ann. 168 K3. 

2 Prés de 6.00) francs de notre monnaie. 
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lesquels, le 12 décembre, Michel Daumesnil, éenver, sieur de Bret- 
teville, et Pierre Daumesnil, sieur de Boisdanume: leurs femmes, 
Anue Bochart et Marie Costa, ne eédent qu'un mais après, le 
15 janvier L6N6 1, -- À Pencille, 50 convertis le 12 novembre?: — à 
Bernisres, W), dout Fransois Moisunt de Brieux, sc escnier, seigneur 
de Bernières à cause de son fief de la Euzerne el noble dame » 
Madeleine Lesenus, sa fenume %. À Paieille, du H4 au 40 novembre, 
sbjureut « l'hérésie ealviniane -: Jacques de Baillehache, chevalier, 
seigneur du lieu, époux de Marie Bochart: Joachim de Baullehache, 
éeuver, sieur de la Vallée: Suzanne de Baillehache, veuve de Gabriel 
de Frotté, chevalier, seigneur de Couterne 4 ele... 

À Condi-eur- Noirean, où lévéque Nesmondet Fintendint Moran- 
Ris, ilervenant en persoune, mavamient oblenn, le N août 1685, que 
cinq abjuralions®, cout quarante cang roformes, sans compler les 
enfants, se fout inscrire en der jours 10 et 1 novembre 6. 

Len est de méme dans tout le Bocage, À Pronusxiy, le LE novembre, 
dix convertis: cinq hommes et ein femelles sie, dont Samuel Ra- 
dulpohs de ln Riviére et ses deux tilles À Honfenqrrun, le 14 Déc. 
dix convertis, dont cinq ne savent signer. — À fresar, à tas, on 
les enregistre par fournecs de trente à soinante : misérables tron- 
peaux traineés à l'église sous le sabre" 

Bans le Bessin, abjurent : à Viqguereidlle Nov. 2 Paul de la Voirie, 
seigneur du lou: les sieurs Cornet de la Bretonniere, du Fresimont, 
ele Ut à rumeur, Guillnume d'\gneaux et Jacques lue, 
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Marie d'Amours, veuves de Thomas et de Nicolas d Amours: Margue- 
rite Morel de la Champagne: Judith d'Allain, veuve de Francois 
Basuage oct. déc. 1685 1: — à Carentan, le 6 déc. 1685, dame Marie 
du Puis de Sauvegrain, veuve de Gédéon Couillard de Chamotreu\ ?. 
Dans le Cotentin: Louis Meslin, écuver, seigneur et patron de 
Glatigny; le sieur de Boisdavid, patron de Sarigny; Simon de 
Saint-Germain, écuver, seigneur de la Baleine ; Louis de Pierrepont, 
écuyer, seigneur de Saint-Marrouf, ete... 3. 
Les formules d'abjuration sont plus ou moins explicites. 
Quelques nouveaux convertis disent « embrasser volontairement «, 
el_€ de tout leur cœur », pour y « vivre et mourir », la religion 
romaine, dont ils se proclament suffisamment « instruits #. » A Saint- 
Lô®, le 19 novembre 1685, Marie Lainé s'engage à vivre dans cette 
religion « jusqu'au dernier soupir de sa vie » 4; le G janvier 16%, 
Gabrielle de Cussy « confesse toutes les choses en generale et en 
particulier qui sont comprinses » au symbole de la foi catholique *. 
— À Bayeux, le 3 déc. 1685, devant le curé de Saint-Malo, Etieune 
Bertrand « voue et jure qu'il tient et confesse, sans aucune con- 
trainte..….., Va vraye foy cath. apost. et romaine sans laquelle per- 
sonne ne peut être sauvé, et la fera tenir de tout son pouvoir à tous 
ceux qui dépendent de luy »; s'il v manque, il se soumet « a taules les 
peines portées par les décrets el constitulions canoniques $. » 
D'autres demandent leur réunion à l'Eglise catholique, « à laquelle 
ils se veulent entièrement soumettre, et la reconnaitre comme sou- 
verain juge el interprette de l'Écrilure . » — À Sainte-Trinilé de 
Falaise, le 23 novembre 1685, Jean de Fierville, Abraham Bacon, 
sieur de la Chevallerie, el Suzanne Hauton, se rallient à la religion 
catholique « suivant le Saint Evangille1.» — À Baveux, le 2 jan- 
vier 1686, Esther de Bricqueville, fenme de Louis de Cornet de 


4 Rapport de Farehis. du Calvados, Exere. RS 00, p.25. 

2 Pontaumeont, Carentean, 4. 

+ Communiqué par M. Dolbet, arehiv, de la Manche. 

Are, qunn, de Caen, Reg. eath. de Saint-Julien, I6N-5. — Arch, de Reo- 
dalle, Ges # d'Athis, 9 déc, 16%, — Arch, Calv, G Saint-Nicolas de Caen). 

A Saint, comme à Raseux, à Falaise et à Vire, les registres ecath. d'état 
eat en IN NS, contiennent peu d'abjurations, Las curés en dressérent sans doute 
des registres spéciaux, que nous avons vainement cherchés, 

“Arch tuun, de Sunt Lô, Reg. catl, de Notre-Dame, à cette date. 

* Abhe LatFetas . I. pr. Be des Prec Justif. 

“Arch, de Baveux, Hess, cath., paroisse de Ssint Malo. 
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Bussy, se réunit à cette religion « pour 4 vivre suivant la doctrine 
enseignée par NS. J.-C. et ses saints Evangélistes et apostres La --- 
A Athis. le 26 novembre 1685, Robert de Neufville, écuver, 4 promet s 
de prufesser le catholicisme « conformément aux Saintes Ecritures », 
el de renoncer « à toutes heresies, superstilions et vdolatries con- 
traires à la Sainte Parole de Dieu? » 

Aux plus récalcitrants, on fait contracter l'engagement hypoecrite 
de « vivre et mourir dans la doctrine enseignée par NS. J.-C. et ses 
apostres », et « fondée sur lEeriture Sainte » 5 cest la formule sous- 
crite, À Saint-Pierre de Caen, le 10 déc. 1685, par Siunmel Lesueur de 
Calleville, petit-fils de S. Bocharts. 

Mais Le plus grand nombre cède « pour seconder les saintes et 
pieuses intentions de Sa Majesté, qui souhaitte ardemment la réunion 
de tous ses peuples en une mesine église té. + Déclarent ainsi + obesr 
aux ordres du roy»: à Caen, Suzanne de Beversihuss, veuve de 
S. Bachart IN janv. 1645 5: — à Saint-Aignan de Criunesnil, Michel 
et Pierre Daumesnilé: — à Deux-Jumeaux, Jacob d'Agneaux, écuver, 
Sieur de la Frénée T: — à Carentan, « en la chapelle de la concier- 
gerie, où elles sont détenues prisonnières ». Anne Bouillon, Elise 
Caget el Suzanne de Roule, 

Quelque idée qu'on attachät au mot, le mot suffisait: Lr Rasse- 
Normandie était enfin toute catholique +. Le clergé battit des mains 
à celle révolution 9 et paraphrasa sur tous les tons le chemin 
. Seme de fleurs + du coadjuteur de Rouen, Nicolas Colbert. «1H 
evpire, ce monstre qui désolait autrefois la Frances Seerte à Caen le 
P. Bagaedg 5 sept. PONS: elle meurt, cette hérésie qui fut la sourre 
funeste de nos divisions et de nos guerres! Ce formidable parts 
avt resisle ans armes de plusieurs grands Rois, et cede presque 
an resistance à Louis Le Grand, qui m'emplose, pour le ruiner, que 
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sa bonté, sa doureur...….. ses lois egalement douces et sévères, justes 
et charitables... 1.» — Deux ans après, le P. Alexandre, capurin 
Caennais, tiendra aux nouveaux convertis ce doucereux langage : 
« Mes frères en J.-C... la véritable Eglise son épouse nr'envoie vers 
vous. Cette sainte el piloïable Mere vous députe un de ses enfants 
mineurs, pour achever ce que son puissant tils aîné, votre charmant 
monarque, à fait fortement, mais avec douceur... parifiquement, et 
en moins de rien... ; sans aucune effusion de sang, par justice seule- 
ment ?.» 

Certes, les réformés devaient S'eslimer trop heureux qu'on ne Îles 
eût pas égorgés en masse, comme leurs ancètres de 1572, comme les 
Vaudois du Piémont en 1655 ! 

Nous entendons la voix de Fadulation et de l'enthousiasme : où est 
celle du blûme? L'archevèque de Rouen, de Médavy-Grancey, un de 
ces « bons evesques » dont parlera plus tard Saint-Simon dans une 
page inoubliable, appelle les dragonnades « une cruelle manière de 
convertir, opposée à Fesprit du christianisme » 4; — le gouverneur de 
Rouen, Henri d'Harcourt, marquis de Beuvron, dont Legendre t et 
Dumont de Bostagnet ont célébré lexquise bonté, l'humeur douce 
et généreuse, fait Son possible pour tempérer l'horreur des loye- 
ments imilitairesé: — Pierre Caulv, curé de Saint-Martin de Caen, ne 
fait signer, à la plupart des réformés de sa paroisse, en proie au 
missionnaires botlés, qu'une promesse d'adhésion au catholicisme *; 
le 8 janvier 1686, 11 leur accorde « l'absolution qu'on a coutume, dit-il, 
de donner aux nouveaux convertis » % le 26 mai 1686, rappelant, en 
chaire, la persécution des premiers fidèles, il'osera dire : « Elle durs 
encore, cette persécution t#.n — Mais la masse des catholiques nor- 


Da Pancygvrique du eos, prononcé dans église des Fréres-Précheurs de Caen 
peur de KP. Lejueg, prieur du convent, jour de la naissance du Roy, 9 sept 
Let», Are Nat, K. 14. 
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mands approuve Louis NIV, ou se tait. Viugt-cinqg annees de vexa- 
tions légales en apparence et savamment graduées avaient pis peu 
contribué à produire cette paralssie de Hi conseienes publique, cette 
complicité, active ou passive, de Popinion. 

Caen, ville de maurs douces, humanisee par Fetude des lettres, 
applaueit, au moins officiellement, aux + triomphes non sauglans 
remportées sur lhérésie. Le 4 décernbre LG6N5, ses échevins se leliei- 
lérent de voir presque tous les réformes ce heureusement convertis ts 
Trois mis auparavant, 1 aviient célébré Panmiversure de 
Louis NIN par l'érection solennelle d'une statue 5 septembre L6N5 2 

Lidee prennére de ee projet appartenait à Pintendaut Morunas: 
h municipalité 4 rallia d'enthousiasme août septembre 1684. On 
envova au contrôleur-genéral le plan de la principale place de Ta 
ville, qui devait s'appeler rogale dés que Le roi aurait trouvé bou s 
que sa «figure sv Püt quise, L'autorisation ne tarda guere, et pour 
couvrir une partie des frais, Ha ville fut gratitice de #66 livres à 
prenebre sur la taille. Movennant : 1.500 res de principal et 
3 louis de vin, le seulptenr Postel se charges de la Statue, Elle etant 
en pierre «presque aussi dure et aussi blanche que le marbre et 
mesurait 8 pieds de haut, sur nn puedestal de 12, roseétu de quatre 
inriplions qu'avaient rédigées les beaux esprits de Creu e. Lune 
d'elles, due à Segrats, premier celine, clin ati cons he: 


A celle auguste nipeste, 

Aeoette firnooteque fiente, 

éurcataniaiesesz, dites futuies, 
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sité, L'aprés-midi, on chanta un 7e Deum qui se terminait par un 
motet sur des passages de l'Écriture appliqués à Louis XIV HE Cest à 
la fin du jour que fut inaugurée la statue: les bourgeois en firent 
deux fois le tour, avec forces mousquetades et cris de « Vive le 
Roy: » 

La nuit vint. Tandis qu'un grand bal réunissait tout ce qu'il v 
avait, à Caen, « de jeunes et belles personnes », Segrais alluma un feu 
de joie, des fusées volantes partirent aux quatre coins de la place, 
et de brillantes illuminations firent paraitre la statue « comme en 
plein jour ». Lanternes de toutes couleurs, fontaines de vin. tables 
dressées dans les rues, rien ne fut épargné par la ville pour honorer 
un prince à qui elle était « redevable de son bonheur ?. » 

Les catholiques caennais devaient-ils donc tant de reconnaissance 
à Louis XIV ? Qui sait? cette même nuit, alors que la fête battait 
son plein, et que la surveillance des routes et des passages etait 
sans doute moins active, peut-être eût-on vu des religionnaires 
quitter furtivement la ville, se glisser vers les côtes et prendre la 
mer. Signalée par Du Bosc dès 1668, l'émigration des protestants 
normands allait durer jusqu'au delà de 1750 ! 


{ Bavle voyait, dans toutes ces adulations, un scandale et un « acheminement 
périlleux à lidolätrie ». (ŒÆEue, dir. LT. SAR. 

3 Arch. Nat, GT 2E8 — Arch. mun. Caen, Reg. de la ville, LXXIII, fes LB et 
134, et LXNIV, GE vo, — Bibl, Caen, mss,, journal de Simon lemarchand. 
fe 12, — Corresp. des Cont. gén. 1 'n, — «a Récit de ce qui s'est fait à Caen 
le 5 sept. 1685». Uaen, Cavelier, 1685, (Coll, Maneel, R24). 

La statue de Louis XIV avant été renversée en 1391, on lui en dressa une autre, 
en bronze, sur la méme place, en 1K23, (lrébutien, p. 250.1 — Le IN août 1882, le 
conseil mumeipal de Caen, voulant élever, au milien de cette place, un kiosque 
à musique, décida que le Louis XIV de bronze serait transfert devant la prinri- 
pale facade du Ivéée. Ce petit incident occupa b'aucoup la presse parisienne. 
Une grave Revue naceusa le maire de Caen d'avoir « déclaré In guerre à Fhis 
toire», et a supprime Louis XIVe, comme e d'autres »s avaient « essayé de sup= 
primer la colonne Vendome os, (ère, des D,-M., 1R82, V, 50. 
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Louis NEV n'avait pas attendu l'année 1685 pour'essaver d'empé- 
cher Pémigration protestante. Par un édit du mois d'août EG, 
renouvelé en 10679, défense avait été faile à à tous sujets » de 
-wrelirer s du rovaume sans permission, sous peine de « contis- 
cation de corps et de biens ». À la confiscation fut substituée nn 
1685 Ja peine des galères perpétuelles, que Pon étendit 7 mar F6NG 
aux nouveaux convertis [L 

Dans une province comme a Normandie, la fuite par mer etait 
plus facile et plus prompte : des instructions rigoureuses asstrérent 
La surveillance du littoral. H fut defendu à tous maitres de navires 
de prendre à bord les passagers qui n'auraient pas donne leurs 
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noms au commis des classes. À tous les lieux d'embarquement, on 
préposa des corps de garde, installés à peu de frais dans « des 
huttes de torchis » couvertes en chaume, Chaque poste fut pourvu 
de dix hommes en moyenne, « n'y avant pas de force supérieure à 
craindre, el s'agissant plustost d'observer que de résister à aucune 
violence », On les répartit de manière qu'ils pussent se répondre les 
uns aux autres, et communiquer à laide de cavaliers « battant 
lestrade !. » Des ehaloupes armées, dont les matelots étaient releves 
chaque semaine, cireulérent le long des côtes. Comme la déclaration 
du 20 août 1685 promettait la moitié des biens des fugitifs à leurs 
dénonciateurs ?, on fit appel, en tous lieux, aux « anciens catho- 
liques » qui cousentiraient à servir d'espions 3. 

Aussi les arrestations furent nombreuses. Le 22 juin 1686, Seigne- 
lav avait prévenu l'intendant de Gourgues qu'il devait se faire « un 
embarquement considérable de religionnaires dans le Cotentin 4. + 
Le 3 août suivant, de Gourgues écrit: « Les prisons de Saint-lo. 
Coutances, Caen, Avranches et Bayeux sont pleines de gens qui vou- 
laient sortir du royaume 5,» 

Le 21 septembre même année, quarante « huguenots 6% » étaient 
disséminés dans le village de Sallenelles, à embouchure de l'Orne. 
Ils voyaient à l'ancre, au milieu de la baie, le navire qui les empor- 
terait la nuit venue, lorsqu'ils furent surpris par les archers des 
aides et gabelles 7. 

Le 27 juillet 1687, avis fut donné au receveur des fermes-unies de 
Baveux que plusieurs religionnaires S'étaient donné rendez-vous. 
pres du littoral, à Sainte-Honorine-des-Pertes, dans la maison du 
sieur de Russv. Le lieutenant des gabelles v courut aussitôt, et 
réquisitionna les paysans du village, qui s'armèrent de fusils et de 
hallebardes, Vers neuf heures du soir, tout ce monde enfoncait la 
porte du sieur de Russy. On découvrit chez lui onze fugitifs des 


Un dde ces corps de garde fut établi à Genêôts, prés Avranches, 1Dapont. le 
Cotestons, EN. SERR. 

2 Eduite ‘Eh, 

Lettres de Sesnelas à Beuvron, fév.-sept. 1685. (Arch, Ch. d'Harcourt, 142, 
D. — Vour aussi Fell, des 6gl, val, NU. 
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deux sexes!. Les malheureux s'étaient cachés où ds avaient pu, 
dans « des fûts de tonneau plantés de boult + sie, où derriére des 
rideaux de lit: Fun d'eux tomba de dedans Le tuian de la chemi- 
née +. On Îles fouilla: une jeune tille portait quelques pièces d'argent, 
cousues « au bas de <a chemise ». Tous furent déclarés e saisis en 
la main du Rovi». 

De Basse-Normandie, on allait S'embarquer dans le pavs de Caux 
et jusqu'en Brelagne. Le 20 juillet 1699, deux jeunes tilles de Caen, 
ane Bence et Catherine Ledanois, furent arrétées à Saint-Lô 
D'autres Caennaises, Madeleine Lam, femme de Pierre aveux, 
Judith Drouet, Elisabeth de Grou de lai Rozière, la dame Morel 
d'Hérondeville et sa fille, se trouvaient dans « cette lourde et notu- 
breuse couvèe », parmi « ces pauvres femelles tremblantes +. que les 
soldats surprireut, le 19 mai SGNS, à Saint-Aubin-de-Canxé, Ffuvant 
le long des falaises à la marée montante, et poursnivirent aux eris 
de : Jue'tur!:, 

Le « crime » constaté, les tribunaux sevirent, et sans mere. 
. Ce qu'en tous lieux de la province, ecrit Floqueté. il se retalit de 
jugements sinhumains, surpasse toute idée. + Élisabeth de Chas- 
trefou des Foulleries, de Sant-Lô: Madeleine Leheup, «+ femme 
Lécluse, boulanger à Contanvrs 5 Jeanne Le Capelain, de Cambher- 
non, et Marie Lecanu, de Cerisy, Saisies à bord de leur \aissean, en 
\de d'Anneville-sur-Mer, el iinences prisonnieres à Coutances 
- après avoir esté extraordinairement maltrantees et Volees 5 tn 
1682, furent condamnees par lanurauté de cette ville, le 22 nu- 
vemibre, à étre rasees el enfermées à vie dans diers hôpatand ou 
couventsi. Paroilles sentences frapperent 1 à Candebee. Madelerne 
Lamy et ses compagnes 4% août LGNT NS A Saint Lo, Louise et Made. 
leine Pezr®?. 

On dénatura. d'une facon monstrneuse, les actes les plus immo 
cents. Pendant son ministere a Gañras, le pasteur Jean Pret avant 
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reçu, d'un de ses collègues de Jersey, une visite qu'il Sétait em- 
pressé d'aller lui rendre. Accusé plus tard, sous ce prétexte, d'etre 
sorti du royaume sans la permission du roi, il fut condamné par le 
1résidial de Coutances, le 13 août 16861, à faire amende honorable 
corde au cou, torche au poing, au front un écriteau portant ces 
mots : fau.r ministre, et à servir le roi sur ses galères. — Samson 
de Cahanel, de Saint-Lô, se trouvait, au mois d'octobre 1685, chez 
un curé de ses amis, à une lieue de la mer. Arrèté comme suspect 
d'évasion, il prouva qu'il était venu s'entretenir avec son ami « d'un 
procès poursuivi en commun ». D'ailleurs, il n'avait sur lui que 
douze écus, et il possédait 4.000 livres de rentes! La veille de son 
départ, il avait pavé 800 livres à l'Hôtel-Dieu de Saint-Là. Néan- 
moins, le présidial et l'amirauté de Coutances, considérant que « sil 
avait eu l'occasion de passer, il n'y aurait pas manqué dans la 
suite », Jui infligèrent 300 livres d'amende, la contiscation des biens 
et la prison perpétuelles. 

Outre les saidats et les juges, il v avait tout à craindre de certains 
conducteurs. Cétait le pilote mème de leur navire qui avait dé- 
noncé les quarante infortunés surpris à Sallenelles le 21 septembre 
1686, et si on le conduisit avee eux en prison, ce fut « pour mieux 
cacher son jeu, et le mettre à couvert des insultes que ces gens-là 
luy auroient pu faire dans la suittet ». D'autres misérables, le sieur 
Reigle, le maitre de bateau Goupil et son matelot Tilloc, avaient 
étranglé ou noyé, après les avoir volés, des protestants qu'ils 
s'étaient chargés de transporter en Angleterre ou aux Îles ; le prési- 
dial de Caen les condamna an supplice de la roue :1689 et 1697. >. 

Mais, soit compassion, soit qu'ils y trouvassent leur compte, la 
majeure partie des capilaines consentit à mener en lieu sûr les fugi- 
Uifs. Méme des ofticiers de l'anirauté, dont la mission était de les 
appréhender an corps, leur facilitèrent le passage. C'était un « autre 


1I etait en prison à Coutances des le 6 avril 16%: ce jour-là, le lieut. gra. da 
bailliage l'en fait sortir, pour ui demander s'il est nourri au e pain du roi ». a 
sur ses biens. 1ireffe de Coutances, Baill., Rey, Crones, IGN, 
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genre de contrebande, et des plus fructueux » LE Pierre Bonnet où 
Bouvet , sieur de la Roullière, proeureur du roi en lamiraute de 
Bernières. avait gagné, à ce Lrafie, des « sommes considérables » : tra- 
duit devant le présidial de Caen, il dut se défaire de sa charge daus 
les six mois, et payer 600 livres d'amende 22 novembre 1686 2. — 
Adrien Regnant. commis de la douane à «la fosse d'Osmonville 3, 
incuipé du méme « rime +, dénoneca encore d'autres coupables : 
Francois Suuon et Richard La Salle, dit La Couture 29 novembre 
Dents: à, 

La fuite à l'étranger entrainait de eruelles séparations, Lorsque Du 
Bosc reeut congé du roi pour sortir du rovaume UN juin SGNS , on 
lai permit d'emmener ses deux files, mais seules %. L'ainée, Anne, 
épouse de Néel de Ja Bouillonnière, et mére de funille, refusa de 
partir sans les siens. Quelques mois aprés, les deux époux rejot- 
gnaient Du Base à Rotterdam: mais de leurs trois enfants, helas! le 
plus jeune avait été arrèlée à fa frontiéere, rument à Caen et jeté aux 
Nouveaux-Catholiques 6: les deux autres étaient morts, ai cours du 
voyage, de fatigue où de fans — Sur dix enfants. le nanistre 
Etienne Morin n'en garda que trois: six autres fureut enfermes dans 
des couvents #: le didiéeme, Henri”. ne tarda pas à se convertir, et 
devint seerélaire, à Paris, de Fabbé de Caumartin, puis membre de 
l'Académie des Inscriptions 1. — Jacques Tire. ancien nuinistre de 


t Rankhe, V.15:N. 
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Saint-Vaast, dut laisser derrière lui ses deux petites filles, sur qni se 
refermèrent les portes des Vouvelles-Catholiques de Saint-Lô 1. — 
—Samuel Baveux, ex-avocat de Caen, partit sans sa femme, sans ses 
enfants ?; Élisabeth Cognard. épouse de Jacques Lesens, de Lion- 
sur-Mer, partit sans son mari :juin 1687, % — Pierre de Guillebert, 
écuver, sieur de la Rivièére-Secqueville #, vit s'éloigner ses deux tits, 
dont l'un * gagna l'Angleterre, l'autre la Hollande 6. 

Mais, quels que fussent les déchirements ou les obstacles, an émi- 
gra quand même, « pour sauver sa conscience, et rester digne et véri- 
dique... 7. Le comte de Marancé passa, avec sa femme et 40 per- 
sonnes, dans une barque, malgré la plus rude saison. il y avait là des 
femmes grosses, d'autres qui allaitaient. Point de vivres. On crut 
passer vite. Le mauvais temps retint en mer: on resta des jours et 
des nuits sous la brume glacée. Les nourrices épuisées n'avaient 
plus de lait, donnaient de Ja neige aux enfants. Tous étaient demmi- 
morts quaud la blanche dune d'Angleterre parut entin à l'horizon*. » 


trance Prot., 1 édit... 1X, 28. 

2 Areh. Calv. CC. 1514. — Samuel Baveux était fils de Pierre Bayeux, en son 
vivant ministre à Baslv. Condamné à 100 livres d'amende, le 3 sept. 16, pour 
une premiére tentative d'évasion, il réussit cependant à s'enfuir, et la rmyie 
suixit (23 janv, lôMisune maison, un jardin et 6 « acres » de terre qu'il poxse- 
dait à Haxlv. Ces 5 acres étaient louëx à 22 fermiers où journaliers, moyennant, 
au total, :83 livres et 454 boisseaux de froment. (Arch. Calv. B. Baill. de Caen, 
Police, sept. 1685 et janv. 1686). 

4 Jacques Lesens avait abjuré en nov. 1685, Néanmoins, la fuite de sa femme 
lui valut une année d'emprisonnement à l'abhave d'Aunav, la.vente publique de 
toux sex meubles et Ja mise en régie de ses terres. En 1480, on le retrouve role: 
pus à Aurillac: il dépeint au ministre Châteauneuf sa misère, et supplie qu'on 
le laisse revenir dans sa maison, où il rextera e Comme un ermite dans aa cel. 
lue ».tAreh. Nat. TT. &at, et Hull, du Prot., XEVI, 20). 

6 De Grefosses (Besnin). 

* Gédéon de Gaillebert, qui fut ministre à Tours de 1676 à 1681. (ui. du 
Prot,, XLIN,72, 7h, 

Greffe de Coutances, Baill. de Périers, min, d'audiences, mai 1UN. 

* Michelet, NET. Dl:kr2 

MJbud., 24, d'aprés E Benoist, V, MER. — Selon E. Benoist, le comte de 
Maranes tot de Basse Normandie, La France Prot. (à cdit., IV. FM) cite un 
Henri de Chivré, comte de Marances, 4 Sainte-MéneEglise, et un autre Henri de 
Cluvré, sieur et comte de Marancey, à Sottevast. Ce dernier avait son « maneir 
seigneurial + à Saint Martin de-Blagns. Cest lique fut baptisée, le 10 août 
1673. Dannes dde vos files. homme par Geduon Arthur de Chivre, scigneur de 
Sotlevast, Greffe de Raseus, Res. prot. de Frisicres, à cette date). 

D'autre part, on signale en IGN, parmi les revenns du consistoire de Baveus, 
8 ures à prendre sur le comte de Mirans. Bibl, Nat, LA 196, Nh. 


CHAPITRE DEUXIÈME 


LES RÉFUGIÉS 





L'Angleterre et la Hollande recueillirent le gros des fugitifs. Outre 
qu'elles étaient « plus voisines, mieux connues et plus riches Le que 
les autres états protestants, des liens plus que séeulaires les unis- 
aient à la France caliniste. C'était de ministres francais que Jersey 
et Guernesey avaient recu, au lendemain de la Saint-Barthelens, la 
liturgie réformée. Dés 1634, les églises francaises de Londres S'etiient 
trouvées assez fortes pour lent un svuode. De LOSND à 1600, les refu- 
Ries wallons de Bruxelles, Valenciennes, Douai, Tournai, Courtrai, 
ataieant fonde. en Hollande. un certain nombre de communantes, 
cadres futurs des églises francaises du Refuge 2. Bien que Louis XIH 
eùt interdit, aux jeunes proposants 3 de son rosaume, de fréquenter 
les Universités étrangères, les protestants de France et ceux du 
dehors avaient continue de communiquer ensemble, parles etudiants 
hiques qu'ils s'envoyaient mutuellement. Noces relations umisersi- 
taires, il faut ajouter Les rapports commeresunx et les alliances de 
famille, commence on la vu pour la Basse-Normandre 4 

La discipline des églises wallons etant à peu pres Leomenc: que 
celle de France, Ce fut donc vers la Hollande que se dirigerent, de 


preference, les ministres. venus de a grande trbultion Sur SN 


2. Laviou, Ptudec cui P'Hiut he Piusssss Par s Asso te pm ?!: 
LEsryrt, des se, vert. NE lo sr. 

D ou eteseluiasote ecta Lhaccodroie, 

SV cum, F1, 55, 4. © 

* Paraus les rares mainistios Notuonno qu Dole cr, Nr rs. to 


232 LES SUITES DE LA RÉVOCATION 


pasteurs réfugiés qui signérent, au synode de Rotterdam 124 avril 
1686 , la confession de foi de Dordrecht, dix-neuf sortaient de Nor- 
mandie, dont : Pierre Du Bosc, Étienne Morin et Jean Guillebert, de 
Caen ; - - Isaac Rouxel, d'Athis,; — Benjamin Binet, de Berrnières : — 
Pierre de la Croix, de Saint-Sylrain : — Antoine et Samuel Basnage 
de Flottemanville, de Bayeux. 

Furent nommés ministres des églises wallonnes : à Rotterdam, 
Pierre Du Bosc et Jacques Tirel !; — à Amsterdam, Et. Morin : — à 
aarlem, Jean Guillebert ; — à Leyde, Pierre de la Croix et Isaac 
Rouxel; — à Zutphen, Antoine et Samuel Basnage : — à Delft, 
B. Binet: à Gouda, Jacques Richier de Cerisy :venu en sept. 1687 1. 

Ces ministres furent classés en ordinaires et en ertraordinaires. 
Les ordinaires recevaient, de l'État hollandais, un traitement de 300 
florins. Les ertraordinaires n'étaient pas payés, n'avaient pas voix 
délibérative au consistoire, et n'exercaient le ministère qu'à titre de 
suppléants. Le 9 novembre 1687, le consistoire de Rotterdam, ayant 
appris que Jacques Tirel, ministre ertraordinaire, « préchait en 
rang » avec les ordinaires, lui fit défense de continuer 3. 

Depuis le 28 octobre 1685, Pierre Du Bosc desservait, comme troi- 
siéme pasteur ordinaire, cette grande église wallonne de Rotterdam, 
où il eut pour collègues Pierre Jurieu et Jacques Basnage t. 

Le 2 décembre 1685, il avait préché à La Haye, devant Guillaume 
d'Orange 5, sur ce texte : Le zèle de ta maison m'a rongé 6. Dans ce 


Jacqu's Cairon, de Fotaise: — Louis Fleurs, de Saint-Li: — Jacques Misson. 
de Sainte. Mére-Kglise, dont le tils, Maximilien, ex-conseiller au Parlement de 
Paris, publia à Londres le « Nouveau voyage d'Italie » et le « Théâtre racrv des 
Cévennes ». (France Prot., Le éd. VIT, 425: et % cd, DIT, 659, et VE, oo. 

tJacques Tirel, ancien ministre de Saint-Vaast, s'était d'abord rèfugié en An- 
pleterre, Ær. Prat, Lee éd... IX. EN). 

2 Bull. du Prot..NU, 8% »4q. — Hull. des Egl, wall, 1. 134 xqq., et VI, 15. 

4 Arch. de lg. wall, de Rott., Rey, du cons., à cette date. 

6 Laforgue, 2, Du Hose, jp. 50, — e La ville de Rotterdam, éerit D. de Bosta- 
quet, devint alors presque francaise ». (Mess... 161. Son église wallonne se 
munis au Hoogstrant, dans un temple ouvert Le 17 dée, 1662, (Soweerusr du 
centeseane, p.48 En VON, cette église avait jusqu'a 2 pasteurs réfugiés : 10 
orhnurs el L'extraordinaires, dont Jacques Basnage, qui ne devint ministre 
ordinaire qu'en 160, Reg. du cons. de Rott , a ces dates), 

»Pcle sol. de ses Sessions sur dir. tertes vst dédié au prince, et le second, 
à Va princesse d'Orange, Lorsque Guillaume partit pour conquérir le trône 
d'Angleterre, Du Bose se rendit à la Have atin de lui souhaiter « un heurvuz 
succés... Guillaume l'avant mvité à prier pour lui, il n'eut garde d'y manquer. 
élent bien persuadé que ce prince tentreprenait rien que de juste et de légi- 
line, pour préenie un roi qui avaut juré su perte ». (Legendre, 156, 157). 

9 Jeun, 17. — Legendre, 148. 
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Sertnon, el dans ceux qui suivirent, 1 cherche à démontrer que les 
aux endurés par les protestants de France ont été la juste punition 
de leur tiédeur, « Nous pouvions, dit-il, nous vanter de notre zèle 
pendant le calme et la tranquillite de FÉglise. Nous faisions alors les 
zèlés à bon marché, Avec trois où quatre mots de controverse que 
nous jettions dans les rencontres, nous prétendions passer pour les 
meilleurs reformez du monde ... Dieu nous à enlevé cet Édit 
sacré, ... bouclier sous lequel nous erovionus devoir estre éternelle- 
ment à couvert des traits de nos ennemis... 1 nous à jetez sur cette 
terre, el en quel état! Hélas, commeut le dire sans étouffer de don- 
leur! Plusieurs n'y ont sauvé qu'une partie d'eux-mêmes, et gémis- 
sent. jour et nuit... apres leurs enfans enfermés dans les donjeons 
de Llidolâtriet Do — 4 Au moins, dit l'orateur aux réfugiés, vous 
pouvez servir Dieu selon votre conscieuve. Mais qu'avez-vous fait, 
pour étre si avantageusement distingués des autres? Étiez-vous 
meilleurs, plus saints, plus réformez?... Ms sont prisonniers, et 
vous êtes libres: ils sout sans temples. et lon vous en a bâti de nou- 
veaux ; ils sont étrangers aujourd'hui dans leur propre patrie, et 
vous, dans un pas etranger, vons trouvez uue véritable patrie, 
meilleure sans comparaison que a premiére, qui de mére naturelle 
est devenue une dénaturee marätre 2 — Rallumeons done natre 
le, que nous avons laisse trop eteindre, Rallumons-le au souvenir 
de nos Pères, qui aimaient l'Évangile avec des âmes tout enthrasees, 
et qui en reteniaient fermeinent la profession au peril meme de 
leurs vies 13, 9 

Par la suite, Du Bose eut à remplir, au mom da consistoire, plu- 
teurs Missions délicates aupres des magistrats de Hollande 4 Mais 
a Sainte était gravement attente, Pransplante, aux approches de a 
Vetflesse, sous ui élit huunide et bromeus, de diolentes attaques 
de goutte Pépaiséerent. Nu mabheu de annee 1608, etant plus 
“en etat de sortir de chez nn puusque Le consistesre decide, Je 
10 in. d'aller deliberer aus si muse 2 Vers latin de decembre, 
La gontle elant remontées an cerveau, set que Pinstaut Supreme 
approchial. Quand on Den lei à ben ses petits enfants. 1l prouN At 


uue vise émotion, se faiblesse que est pas digne des meilleurs 
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chrétiens ni des plus grandes âmes ». Il s'éteignit doucement, «+ en 
vras disciple du Prince de Paix », le 30 décembre 1691, dans la 
GA année de son Age et la 47° de son ministère !, 

Si la tendre affection des siens et amitié fidèle de M®° de Tills ? 
lui adoucirent l'amertume des dernières années, il avait eu le cha- 
grin de voir mourir son neveu Robert Moisant de Brieux 3, son ami 
Ruvigus, et le pasteur Claude, « dont l'âme était liée à la sienne : par 
une etroite intimité + 

De plus, il s'etait trouvé mèle, en dépit qu'il en eût, à la fameuse 
querelle de Rasle et de Jurieu sur ris aur Réfugiés. Jurieu accusait 
Rule d'être l'auteur de cet ouvrage : Bavle s'en défendait, et, 
comme Du Bose « possédait: admirablement la connaissance des 
belles-lettres +. il Favait pris pour juge *. Apparemment, Du Bose 
avt donne raison à Rae, car Jurieu lui demanda réparation « d'un 
prutendu discours injurieux. » Cette affaire avant soulevé plusieurs 
csprits contre lui vit qu'il s'etait fait tort en attaquant Du Bose. el 
Koh de L'apaiser, Avec Legendre 5, Jurieu eut une bien plus grosse 
Are 1 Dinculpait de trahison envers l'Etat hollandais ; Legeudre 
Kate de a calomniateur + et de « malhonnéte homme ». Au ssuode 
ee Redhe out 1692, un autre Normand, Samuel Basoage de Flotte- 
veste, Duras avec Saurin, parmi les principaux adversaires du 


mt A 4. — Cetauteur ne donne pas la date pr'eise de la mort de 
pur te LU Lt janvier Lin, le consistoire de Htotterdum délibére : « Dieu 
mets ses shaus sun repos le 2 de ce ones notre trs cher frère M, P. Du 


Fe sers QU de cette église, laquelle ila dignement sepvre perdant «a vie, la 
re 8 députte ledit jour Hijanv. nostres chers frères MM. Rasnayr. 
eo tour Viseh, ancien, et un disent, pour marquer à sa fanile la part 

Re a sen atfhetion » Reg. du cons, à ectte dater, — Ainsi, d'apres 

es Du Bose serait mort le 2 janv. Hä. Mais nous croyons devoir 

+ ta date du 2 déc, IL. qua est donne peer le Reg. des deéces de Rotter- 
Je Ave Os Fat rat. EL. LP. 

ORDER Lage Deuil de Du Bose, avec <a sur, Mie de Saint-Contest. 
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« prophète » : tous deux le « menèrent rudement +, le poussérent 
« Sans quartier », et lon vit « un terrible remue-ménage 1.» 

Dans ce tranquille pays de Hollande, st favorable anx veilles per- 
sévérantes el an patient labeur, les ministres sortis de Basse-Nor- 
mandie avaient mieux à faire que de S'épuiser en de stériles disprites, 
Etienne Lemoine, leur ancien compatriote et collègue, devenu rer- 
teur de l'Université de Levde, éerivail à Huet le 20 juillet 1677 : 
«Jamais on na vu moins d'érudition qu'ici: les doctes x sont rares 
et dans une vaste solitude.et les derniers des Romains + sont éteints 
depuis longtemps 2. «+ Relever en Hollande PFétude des « bonnes 
lettres «telle fut luvre à laquelle contribuerent, dans la mesure 
de leurs forces, Etienne Morin et Siunuel Basnage de Flotteman- 
ville. 

Pourvu, à Ansterdans, d'une chaire de langues orientales, Etienne 
Morin consacra sa lecon d'ouverture 27 Février 16865 à prouver 
Futilite de la connaissance de ces langues pour Finterprétation de 
lÉcriture. Eu 1692, il publia les opera omia de Nuruel Bochart, 
avec biographie. Crovant, comme son maitre, À Forigine divine de la 
nue hebraque, il soutint, en 1694, dans sou de Liuqua primarre, 
que les caractères phéniciens etaient un s\stéme tachysgraphique 
derive de cette écriture carrée que les théologiens du temps regar- 
dent conne écriture primitive et sacrer des Hebreux % En 161, 
 douna deux dissertations sur le lPentatenque des Samaritains 
Lori il mourut À Mai 1500, Le philologne hollandais Pierre 
Franz pronon ca son cortison funébre, et la fit tenir à Huet, qui fat 
heureux de SA voir se au mornbre des gens de lettres de Caen 
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Samuel Basnage de Flottemanville était, au témoignage de Bale, 
«un des plus habiles ministres » qui fussent sortis de France. Apres 
avoir publié, en 1692, une critique des Annales de Baronius ?, il fit 
imprimer, eu 1706, sous le titre d'Annales Politiro-ecclésinstiques 3, 
un « narré suivis de lhistoire de l'Eglise depuis Auguste jusqu'à 
Phocas 645. Moins estimées que l'Æistoire de l'Eglise de Jacques 
Basnage, les {annales de Samuel Basnage ont cependant permis de 
rectifier un grand nombre d'erreurs chronologiques, par la compa- 
raison des histoires profane el sacrée 4 

— Beaucoup de fidèles avaient rejoint leurs pasteurs sur la terre 
d'exil, Quelques-uns, sortis victorieux de toutes les épreuves, méri- 
taient le beau et noble nom de confesseurs. Mais le plus grand nom- 
bre s'était enfui du royaume après avoir abjuré, soit par force, soit 
en prodigaant les apparences de la sincérité. Ainsi, la demoiselle de 
Coignard-Delions avait fait « toutes les actions de bonne catholique ». 
et recu la communion, à la Délivrande, des mains de lévèque de 
Bayeux. Qui ne l'eût crue bien convertie ? Soudain, elle disparut, et 
passa en Îlollandes. — Movennant abjuration, le mestre de camp 
marquis Jean-Jacques Le Révérend de Bougy s'était fait délivrer un 
passe-port, sous prétexte d'aller prendre les eaux à Aix-la-Chapelle : 
il gagna aussi la Hollande 1693 6. 

Pour étre admis. dans le Refuge, o à la paix de l'Eglise », et pou- 
voir suivre de nouveau le culte réformé, ceseatholiques d'un moment 
durent reronnaltre et réparer leur « crime + par une pénitence publi- 
que. Ainsi s'humiliérent, en Angleterre : à Doucres :1688 , Henry 
Gautier: — à Lriresterfields 1698 , Isanc et Marie (iautier, Magde- 
laine et Francoise Moisson, de Caen 7: — à Glasshouse street 1699, 
Sunéon Marot*, — Le 11 janvier 1686, à Guernesey, dans l'église de 


Det. 1, Mai h. 

2 Esereitatones historicecritiene, Uirecht, 164, in 4%. — H s'agit des innaales 
eveolesusdties du cardinal César Raromius Et). 

3 Aanadex poltien-ecclesastier, Rottenlun, 106,48 vol. inf. 

4 Havle, Œuer, der IN, 660, 666, 15. — San, Rasnage donna aussi une 
Morte théologique et politique. — A DIS, BR. Binet, ancien pasteur de 
Herr, publia un fte historique des deux et des desnons du pagonisine. 
pour justifier, contre BR. Bekker. la crovanee aux démons (Ar. Prot,, el. À, 
UD CN et DE en th. 

» Are, Ni TT. DR. 

Be ren fit sausaitot susir sa terre de Rougv. t\reh, Nat, TT. 109 — Fou 
Cut, Messe. ON, 

Hall. du Pret. NU, 61, 625 et XL os. 

» Proceedinge of the Huy, Soc. of London, VE FA, 

— NH. Dansles renstres du Refuge, rédigés par des seriles peu ay cou- 
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Saint-Pierre-Port, Anne du Vivier, de Baveux, et Adrien Viel, de 
Caen, répétèrent, après le pasteur, mot à mot, eux élans à genoux », 
cette déclaration : « Nous .. reconnaissons i°v, en presence de Dieu 
et de cette sainte assemblée, que nous avons péché très grièvement 
et d'une facon extraordinaire, d'avoir été à la messe, renoncant à ln 
Réformation et à la pureté de l'Evangile... et supplions très humble- 
ment le Dieu de toutes misérieordes de nous pardonner ve grand et 
enorme péché... !. 

Voici comment s'ouvre Île registre des reconnaissanres de Rotter- 
dam: « La persécution de France avant fait succomber un grand 


raat de ln langue français, les noms de personnes où de Deux sont souvent 
Jefigurvs au point d'en étre méconniissables, Ainsi, nu registre de Gronumgur 
numme plusieurs refuyirs venus ed Gñvre en Normandie s 1Guvot, Gron., 
ot. S'agit-il du Havre, où de Guvras iMamehun ? On ne sat. -— D'autres fois, 
le Dieu d'origine ext passé sous silenee, ont nuque sans precision, exemple 
un tel, de Normandie. Nous lle ropreduirons dut, au cours de ce chiquire, 
que Lex noms dont nous serons sûrs. 

Agnew, LI. 234, hr, et Dupont, LV, 550802 — Neon ce deruer auteur cer, 
il frsbruit peu de traces battue rites dis tongraliinnus QE protestionts du Cocoteputan 
aux Îles nopmintiles, doux de Be Bi tocationn. 

— Autres familles de réfugiés en Angleterre en ou less snmenss ON 300 frs 
Raseux. Bazire. Hrinmon, Busquet, Corbel, Debled, Die fa Coudre, Dufour, Dr la 
Cour, Pasaus, Foruet, Gardens, Gobier, Gonuloain, Gosset, im, Panglons, 
Loue], Tastnporr, Marchand, de Ta Mure, Marie, Bus be La Perrelhe Ponant. 
Potier, Yon. de Caen: — Debiot, de Creeensene  — Hacon, ce Forlrrien  — Nu 
rise, de Nount-Nyleain. — Baevssion, de Bretelles dur Lanise  -- Autant. 
Le Cottite, Des Mignon, Maison, Matin eee © eenele sur Nations Den de 
Hellefuntaine, us, ele Sort 25 ob ol, dun Brut nus Ont NE au NN 
passun:. 

À Taundires, la liste den dhrecterors le L'opuital franios fournit plus dun non 
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nombre de chrétiens réformes... plusieurs d'entre ces faibles... se 
sont présentés à celte compagnie pour y temoigner la douleur qu'ils 
out de leur chute... La compagnie à jugé à propos de les recevoir à 
la paix, aprés une reconnaissance publique de leur faute en presence 
de tont le troupeau, après que de puissantes exhortations leur 
auroyent esté faites de ne plus retomber en pareil crime ..». — 
Suivent les signatures des pénitents, parmi lesquels on remarque : 

En 1686, Paul Azire et Anne Massieu, de (Caen; 

En 1687. Gédéon Halbout, de Ande-sur-Noireau sic, pour Condé : 
— Elisabeth Richier de Cerisy; — Paul Le Vilain, du Chefresne : — 
Denis et Esther Quesnel, Jeanne Lesens, Jean Feillet, de Caen : 

En 1688, Eve Lamy et Jacques Le Cavelier, de Caen; — Margue- 
rite Dalibert, de Pontorson ; — Marguerite Gosselin, d'Afhié Athis : 
— Jacques Bazire, de Saint-Pierre-sur-Dives ; 

En 1693, 1696 et 1699 : Anne Angot. Michel Moisson, Michel 
Cahaigne, de Caen; 

— À Amsterdam, sefixèrent : Nicolas et Anne Poulain, Philippine 
Deliot, Jean Froger, Pierre Pagny. de Caen ?; — à Groningue, Jeau 
Bouquet et Rachel Bazire, de Casn 3; — à Leyde, en 1694, Abraham 
Chinard, « jeune homme de Condé en Normandie », plus tard pas- 
teur à Middelbourg, et Elisabeth Lecomte, « jeune fille de Caen + …. 

De ces réfugiés, la plupart étaient d'habiles fabricants. Ils rapportè- 
renten Angleterre et en Hollande, aprèsles avoir perfectionnés, les pro- 
cédes industriels dont leurs ancétres étaient venus dérober le secret. A 
Levde, arrive, le 26 février 1688, Thomas Maréchal, drapier de Caen 5. 
À Grouingue, un autre Caennais, Jacques de Terville (ou Déterville:, 
chapelier, demande, en 1697, le droit de bourgeoisie et l'admission 
au corps de métier. — À Londres, ce furent des artisans Normands 


UJbid., Koss. des reconnaissances, ann. J6N5 xqq. — Ce rrgistre va jusqu'en 
lou. 

2 Cemaounication de M. de Rerver, arrhiv. à Amsterdam, d'après le reg. des 
rfug. naturaliss en Dm, 

3'Gusot, Gron, p. 00, 68, 94. 

4 Comm. de M. Dozv, archiv. de Levde. — A Haarlem, les registres d'achat 
du droit de enteven, pour les années 16) sqq., n'existent plus. (Comm. de 
M. Enschedes. 


Comm, de M, Duzy » 
e Gusot, Groningue, 32. — Nous voudrions pouvoir donner d'autres noms, et 


des detuls plus circonstances, Mais, à Rotterdam, les hvres des corps de métier 
ont disparu pendant La Revolution, — Amsterdam possede, pour lOK-87, un 
repisten de refngies ave andiation de leurs métiers, quais non de teurs lieux 
d'urigine. omimunaque qer MM, de Mairandelle et de HRevers 
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qui peuplérent les quartiers de Soho, de Saint-Gilles et de Spital- 
tieds 1. En 1703, ils fondérent urve société spéciale de secours mu- 
tuels qui comptait encore parmi ses membres, vers 1855, des Giosse- 
lin. des Levavasseur, des Brument, des Frigout. ete. ? 

D'autres aidérent à former les régiments de réfugiés % Parmi les 
officiers qui suivirent Guillaume d'Orange en Angleterre 1688. figu- 
raient Îles Bas-Normands Louis de Colombieres, fils du ministre 
Jacques ichier de Eeriss 85 Martel de Montpinrou et Derieqg, cor- 
nelles au rexgiment de Sehombergs: de Cagns-Mesnage, qui fut tue 
au siege de Limerieh en lande 6 — Jacques Le Tresar, né à Caen 
en us, et dont le premier ancôtre connu, viconte de Conde-sur- 
Noireau, remontait at 8" siecle, devint major anglais sous le nom 
de Jaunes Montresor : 1 mourut gouverneur de Fort-Nilliun en 1724. 
— Servirent dans l'arméc gdlaise contre Philippe V. c'est-à-dire, 
helas! contre la France: Guillaume, baron de Bernières, qui se fit 
rnerquer à Ahinanzi, et dout un arriére-petit fils était général au 
temps de Napoléon Ft: Louis Petit des Elans, des environs de Caen, 
gendre de Jean Meslin de Glatigns. fait brigadier pour sa belle 
conduite au siège de Barcelone, et nomme gouverneur de Minorque 
en LONT. — D'un refuge du Bessin, Claude Champion, sseur de Cres- 
pins" el de sa femme, Marie de Vienille, sortirent, à li seconde 
generation, Philippe de Erespigus. membre du Parlement anglais. 
murt en NO, ete barannel Claude Chanpuou de Cresquins. dont la 
descendance est atjourd'hui Morissante 

L'adee de chercher fortune aux colonies angliuses d'\imerrque 
seduisit ben moubre de refuges normands. qui connaissent dejà 
le Nouveau Monde par leurs relations avec Le Canada. Parmi les 
reformes convoques it hôtel de dalle de Caen, Le novembre FOND. 
pour abjurer sous Loimenare des lantassins du or se trouvait un 
jeune gentilhomme den buget-trors ans orgonure de Picardie : Ebhenne 
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de Laney!. Sans attendre l'arrivée des soldats, il fit ses adieux à sa 
mére, prit à la hâte quelque argent, quelques bijoux. et partit. 
Débarqué en Amérique, il ÿ épousa une Anglaise, Anna Cortlandi ?, 
et ful un des premiers anciens de « l'Eglise francaise à la Nouvelle- 
York +. Devenu riche négociant, il vit l'un de ses fils occuper les 
hautes fonctious de lieutenant-gouverneurs. -— D'autres Caennais le 
rejoignirent : Thomas Bayeux, dont le gendre, Edouard Holland, fut 
maire de New-York en 1743: Daniel Marchand; Jacques Lebas, né 
en 1627, second fils de Jean Lebas et d'Anne Samborne !. — De 
Saint-Lô, vinrent Jean Berteau, Pierre et Jean Lechevalier $. En 1681, 
on rencontre à Rhode-lsland un Pierre Papillon, de l'élection d'Avran- 
ches 6, — Isaac Legrand d'Agnerville, « opiniâtre huguenot » d'An- 
Kuernv, prés Caen, vendit sa maison, ses meubles et trente acres de 
terre 1685 :; puis il alla s'établir en Caroline avec sa femme, née 
Judith Dieu, et ses trois enfants. On ne put contisquer sur lui que 
422 livres de revenus *. 

En général, les fugitifs, s'étant trouvés à la merci de leurs ache- 
teurs, n'avaient réalisé leurs biens qu'à vil prix®. Beaucoup mème, 
faute d'avoir pu vendre avant le départ, arrivaient au port sans 
ressources. L'Angleterre et la Hollande leur distribuèrent des secours 
en nature et en argent, À Haarlem, les veuves et filles nobles entrèrent 
daus la société des Dames françaises, fondée en 1683 par le marquis 


UZrnsagon L'ncey dans ke Refuge. 

2 J'roreedings of the Huy, Soc. of ner... 1. RER, 

Au nombre des vice-présidents de la /£f4g. Nor. of Ainosr., figurait, en 18%, 
pour New York, nu Edonard de Laneev. euy, (ŒEn tte du le vol, des Prores.- 
[ED LER 

UBurd, 24. — Richard Lebas, frére cadet de Jacques, avait quitte Caen 
cn LONé, pour retourner en Angleterre comme assistant du maitre des cérémonses 
du ren, Na petite-fille, HRebecra, épousa Nimon, comte d'Harcourt, gouverneur du 
prinee de Galles et Vicecror d'Irlande, décédé en 1755: c'était Je 25° descendant 
du scigneur normand Bernand d'Harcourt. Raird. 25258, 

* Huird. 524. 

Da — Un autre Popollons est lanterne, en 1685, des prisons d'Avran- 
ches au Mont Saint Michel, où le trouve encone en 16. (Bibl, prot.., mss.. 
Pape de Gonrques -- Un Plhulhipye Poprllon, aussi d'Avranches, est depute de 
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PNG, DES 22 

FE Nreh. Cat 6 OT et rech, Nate T4 — Hurt, 0x. 

Meet semer qua Ress Le eur Marcel se for eo une assez jolie terre 0, en 
achetant aus protestonts de Pendrent. Mess. pous l'hiect. du or. de Hayeur, 
LU, on. 

Sa déclaratienn du D juillet TN? annnlait lout- vente faite par bes réformes 

s l'annesqui ave prsede Bur nitrate. sEdite, LE. 


LES RÉFUGIÉS » 


de Venours, et dont faisaient partie, en 1710, Cornélie de Wigan 
‘Vicquemand? et Marie Osmond, de Caent. Au consistoire de Rot- 
lerdam, fut « assisté », de 1694 à 1697, le fil du ministre Jean Tirel, 
mort en prison à Rouen? — En Angleterre, le chiffre annuel de 
« l'assistance » aux réfugiés étit de 15.000 linress, Sur les clats de 
distribution ® figurent, à partir de 1503: Picree Cantelou, lieutenant 
de cavalerie: Michel Coutoimbe, proposaut: Catherine de Variguon 
des Grez: Noel Varin, de Caen: - Susanne d'Agneaux, des environs 
de ÆPenpeur: — Israël Cantepie, chirurgiens Marie de Mardi de la 
Valesquerie : Jücques Malherbe, orfévre, de Saut Lis — Louise de 
Riars, veuve du comte de Montiomers: -— Louise du Frésor de la 
Roque, des environs de Contanrexs, ete. 

Etant donne Le grand nombre des assistés, la part de chacun ne 
pouvait étre Bien forte 3 à 19 livres pur Pannile 6 et beanecoup con 
aurent la gène. « fait bien cher vivre ie, encore plas cher rou- 
cher, ecrit d'Angleterre, vers PONS, Esther Loeb de La Motte 
fant donner sis sous par personne pour coucher daus un liet. Nous 
coucherons sur nos habits plutost que de bailler tant d'argent, car 
notre bourse est trop petite pour \ subvenir longtemps. A Reot- 
era, Anne de Calinsmes, Venve du ministre Du Bose, dut sollier- 
ler une pension du gouvernement holandars ER poivier 16020" 
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rons, pour plus de 6.200 livres de rentes et de fermages!. « Volup- 
lueux, aimant ses aises », il avait tout quitté pour venir vivre, à 
Utrecht, « de la plus chétive vie ». Il s'était fait correcteur de lettres, 
ce qui lui valait 350 livres par an, mais à condition de travailler « à 
cœur crevé ». Îl mourut à la peine en 16982. Mme de Tilly, qui rap- 
porte ces détails, était elle-mème réduite au plus « triste état3 », 
sans avoir rien perdu de la sérénité de son âme. « Je me suis retirée 
à Tergautf, écrit-elle à Huet, [parce que, ma bourse s'affaiblit beau- 
coup... Je suis logée dans une chambre qui est de plein pied au gre- 
nier. Je cherche les bons marchés, et j'en trouve plus au haut des 
maisons qu'en bas. Un de mes amis qui me vint voir hier me dit que 
c'était le non ultra ; en effet, je ne puis être plus haut, à moins que 
je ne sois sous la couverture » (juillet-août 1690: 5. 

Ainsi, à tous les biens du monde, les réfugiés avaient préfére 
le repos de leurs consciences. 


{ Arch. Nat. TT. 4 (Comptes de Chr. Dupont, commis à la régie, % nav. I6NN), 
— Néel ne put vendre, avant son départ, qu'une terre de 13.700 1. (Arch. Calv, 
GC. LE), — Sa terre de Verson, près Caen, fut saccagée en 1685 par les soldats. 
(Beaujour, :654,. 

2 Waddington, 6. 

3 Legendre, Du Bosc, ln. 

4 À deux lieues de Rotterdam. 

SV. Pirée, justif., NI et VI bis. — Les malheurs des réfugiés de Rasse-Nor- 
mandie ont inspiré à Mes de Witt. née Guizot, une touchante nouvelle qui, roux 
des noms fietifs (sauf celui de Du Boxe), a ét réellement vécue. Elle a pour 
titre : « Caen el Rotterdam: une famille protestante aprés Ja Révocation ». 
(Scènes historiques et religieuses, p. 2-15, Paris, Grassart, 1873). 
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En quittant la terre natale, la plupart des fugitifs ne croyaient pas 
lui dire un adieu éternel. Les ministres qui sortirent avant la Revo- 
calion avaient été, en général, autorises à disposer de leurs biens, 
sonobstant la déclaration du 14 juillet 16821: bien peu usérent de 
celle permission. En I68N, la régie ? contisqua : sur le pasteur Robert 
Moisant de Brieux, 5.850 livres: sur Jean Guillebert, 1.610 1. et 
sur Du Rose, ZIN hs. de revenus3. Ni Du Bose avait choisi la Hol- 
lande comme lieu de refuge, est qu'elle Leloignait moins de sou 
lroupeau, « au cas où la perséention eût cesse «2 1l esperail ( LLCE le. 
roi fintrait pars rouvrir la porte à ses bons sujets Le Judith et Anne. 
ses deux filles, Philippe Legendre et Neel de La Boudlonniere, sos 
deux gendres, ne prirent leurs + droits de citoven à Rotterdam 
qu'en 16 et 1005. 

Les relations conserves, au debut, par cerliains refngies, avee des 
catholiques de France, pouvaient fure croire que rien d'irrevocable 
pe s etai passe. Devon evéque de Soissons, jus d'\sranches UNG R 
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Huet continua de correspondre avec les ministres Etienne Lemoine, 
Jacques Basnage et Jean Guillebert, qui achetaient pour lui, en Hol- 
lande, des livres rares. Deux inois avant de mourir, EL Lemoine lui 
écrit 9 février 1689: « Tout prèt à rendre l'âme à Dieu qui me la 
donnée, je vous rends mille grâces de toutes les bontés que vons 
avez etes pour mot depuis si longtemps & 9 — Jean Guillebert a recu 
de Huet une lettre amicale: 1 lui répond qu'il s'estime « fort heureu 
d'avoir toujours quelque part dans le souvenir d'une personne si 
distinguée, en tant de manières, du commun des hommes? — 
Huet à publié l'Accord de la Haison et de la Fois: M de Tills lui 
transmet les félicitations d'Et. Morin et de Du Bose, avec les siennes 
propres, « Ce qui men plait le plus, écrit-elle, ce sont les citations 
que vous faites de l'Éeriture, que vous possédez parfaitement bien. 
C'est une joie pour moi de voir que vous vous en servez Si à propos. 
Ma fille m'a mande quelle vous veut aller voir. Je suis trés aise 
quand je sais qu'elle est avec vous, elle ne peut être en meilleure 
compagnie... Vous mètes cher, Mousieur, et très cher: je ne vous 
aime point comme les amis du monde aiment leurs amis: je vous 
aime pour désirer de vous voir heureux... et beaucoup plus que je 
ne vous aimois il + a viugt ans... Vous ne faites rien pour la gloire 
de Dieu que je n'y sois sensible, et il me semble que cela vous 
approche du ciel» 19 juillet et 3 août 1690.48 

Segrais correspond avec un autre réfugié, le marquis Jean-Jacques 
Le Revérend de Bougy. Selon son intention, il a écrit à la marquise 
de venir en Normandie. « Elle 4 prendra, ditsil, le timon de la barque 
que vous semblez un peu abandonner au gré des vents. C'est un 
grand regret de nos serviteurs el amis, Maïs VOUS avez VOS Faisons, 
et sous n'avez fermé la bouche sur cet article. Dieu veuille que la 
paix vous donne dieu de revenir quand la fantaisie vous en prendra » 
24 avril 1600 

Mais ce furent la des cas isolés. Car, pour la masse des réfugiés, 
Le fosse qui S'etait creusé entre eux el leur ancienne patrie ne fit que 
S'elarge pendant la guerre de la Ligue d'Augsbourg. Sous les ordres 
de Guillaume D. ds conbattaient Louis XIV, défenseur du catholi- 
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cisme et de Jacques 11. Qu'étaient-ils desormais pour la France catho- 
lique, sinon des envemis publics? Qu'étaient les religionnaires res- 
tés dans le royaume, sinon leurs complices secrets 

Eu Basse-Normandie, sous la menace quotidienne d'une descente 
angla-hollandaise, on avait répare et complété les fortitications du 
httoral, double les garnisons, mis sur pied les milices de li provinee, 
requisilionné, pour la fire fondre, largenterie des partieuliers et 
mème lorfévrerie des églises! Les déliances des eatholiques à Fegard 
des religionnaires furent au plus haut point, et la ville de Caen, 
naguëre si paisible, si réfractaire aux discordes religieuses, faillit 
connûitre, à plusieurs reprises, les horreurs toutes nouvelles d'une 
Saint-Harthélem. 

Au commencement d'octobre L6N8N, Guillaume d'Orange Fais 
voile vers la rade de Torbas. Louvois se Gicura que Pexpedition étiul 
dirigée contre les cotes normandes?, D preserinit à Matignon de se 
fortiier dans Cherbourg, Huit cents bourgeons de Caet fureut deta- 
chès de leurs compagnies pour marcher sousles ordres du roi. et 
diriges sur Biaveun des 3 et 8 octobre LGNN 

Hs étaient à peine sortis, qu'une panique soudaine Sempara des 
catholiques de Caen et des environs, On crut que les hugnenots 
allaient tout saccager, et que Le prince d'Oranse arrivait pour se 
mettre à leur téte. On sonnua le tocsin partout. Au feu aux arts: 
crat-on, l'ennemi est au Bourg-V'Able % 1 Sur toutes les routes, ce 
nelaient que charrettes de passans, demeniseant à li hâte pour 
apporter en ville ce qu'ils avaient de plus précieux. AGaen. des fan 
liques. s'arnäant d'épees et de broches de cnsine, coururent sus à 
ces « Hugnenots : d'ou venait tout le anal, et en tucrent plusienrs. 
Peut-ctre le massacre cette ete general saus Penersgique intervien. 
bon du gouverneur La Croisethe D octobre LENN 5. 

Le brut de ce sanglant episode retenutit jusqu en Hollande: Nous 
savons, eerivit Jurien {5 nov, SGNN les emotions qui ont ete dans 
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toute la Normandie, et particulièrement à Caen... Nous seavons 
aussi que les papistes seditieux vous veulent rendre responsables de 
leurs fraveurs paniques ; le mechant fuit sans qu'on le poursuive, et 
il aime à se prendre à des innocens des maux dont il est seul la 
cause L » 

‘Des représailles, hélas! inévitables, s'exercèrent sur les catho- 
liques d'Angleterre, Un réfugié d'Athis, Jacob Lebailly, avait assisté 
à l'entrée de Guillaume TT à Londres :18 déc. 1688 ; quinze jours 
après, il écrit à son beau-frère resté au Bocage : « J'ay veu abattre 
des maisons à Londres ou il y à des chapelles papistes, entin j'ay 
veu des choses quand je vous les manderois vous auriez bien de la 
peine à les croire... Les povres papistes sont aussy en peine ie\ 
comme nous estions en France, lorsque les dragons y estoient pour 
nous faire signer...» "janv. 1689 2. 

Eu 1690, sur le faux bruit de la mort de Guillaume HT en Irlande, 
on avait fait à Caen des feux de joie 3. Mais lorsque la journée de la 
Hougue l'eut rendu maitre de la mer mai-juin 169%2), lorsque la 
Normandie eut « Anvibal à ses portes », et que « les grands navires 
anglais », aprés avoir bombardé Dieppe et criblé le Havre de boulets 
rouges, menacérent toute la côte de Bernières à Ouistreham #, les 
religionnaires furent plus que jamais en butte aux dénonciateurs. 
Une dame de qualité, de passage à Caen, disait avoir entendu trois 
hommes, qui lui « avoient paru estre de la religion », tenir entre 
eux ce langage : « 1 faut donner advis au roy Guillaume d'un moyen 
infaillible pour entrer en France... avec 60 gros vaisseaux de ligne : 
c'est par la fosse de Colleville 5, à laquelle jamais la cour de France 
n'a songé 6», — Un bourgeois de Caen, avant logé un soldat d'ori- 
gine hollandaise incorporé au régiment de Salis-Suisse, l'accusait 
d'avoir appelé Guillaume d'Orange « un très bon prince », et Louis 
XIV un bon bougre de chien 7. — Un milicien de la même ville 
écrivait au contrôleur - général : « Nos officiers hugueneaux ne 
peuve si cacher leur jove... Ni l'Anglais avoit descendu, nous 


Lettres pastor.. 3 année, pr, LA4. 

8 Pres, juif... VIIT. 

+ Foucault. Mess. "4, 

Battre de M. du Quesnav à Huet, 2 juillet 1694. (Bibl. de Caen, mas., in 
46, p. Don. 
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avions comploté de tirer sur eux... Nous avons un colonel huguenot 
et apostat 1... Mgr, ne soutfres pas qu'on donne brebis à guarder 
au loup! ?». 

A Caen, les catholiques crovaient si bien à la complicité des reli- 
gionnaires dans le « brûlement » de la flotte de Tourville, qu'ils 
resolurent, par représailles, de mettre le feu à leurs maisons, Fou- 
cault 3, l'avant appris, accourut en toute hâte de la Hougue. An gou- 
verneur du château, aux échevins, aux officiers de justice, il recom- 
manda de contenir les catholiques, et de punir, « sévérement et sur- 
le-champ », ceux qui feraient du désordre, Quant aux religion- 
naires, Ü s'efforca de les rassurer, et leur garantit Rx protection 
royale, s'ils se conduisaient «en bons et tideles sujets + Juin 1692 #9. 

Que les religionnaires, justifiant, dans une certaine mesure, les 
soupeons da leurs concitoyens %. en fussent réduits à espérer, du 
triomphe final de Guillaume HE quelque adoucissement à leur sort, 
cela n'est pas douteux. Bellefontaine, de Baseux, était ineulpé d'avoir 
écrit à a femme d'un orfévre de Caen 4 Prenez garde! le prince 
d'Orange nous vengera dans peu des trannies qu'on nous fait ici! 
L'instruction demontra que la lettre avait été fabriquée par deux 
miserables faussaires 4 Mais, quelques semaines aprés la chute de 
Jacques D on avait saisi, à Caen, sur un vaisseau anglais, des lettres 
adressées à Delaperrelle et à Goimbier, Caennais réfugiés à Londres, 
par leur coreligionnaire Maingot, le plus habile chirurgien: de la 
ville janvier SONO. 4 Je ne vous manderas point de nouvelles dies, 
disait-il, car lou attend tout de chez roux, Les peuples diex sont dans 
un Krand elonnement de ce que est arme chez voussi promptement, 
et sant dans une inquietude terrible de ce qui peut arriver. Je vous 
prie toujours, Si vient quelqu'un de vos sumis fore descente sur 
postre cosle, de notts reconnninder GUN atin qu'ils he tous fassent 
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point de mal... J'espere que roux nous donnerez arts quand ils parh- 
ont; Sis viennent ies et qu'ils voulussent faire des prisonniers ils 
en ameneroieut beaucoup Do. — Dans une lettre du 22 avril 1692, le 
maréchal de Bellefonds signale à Foucault les « correspondances, 
des religionnaires avec les Anglais ?. 

Des le début de la guerre, Louit XIV aviut prescrit de les désarmer 
46 octobre 1688 3%. Craignant, de leur part, « quelques monve- 
menus », il avait expédié en Basse-Normandie, plusieurs compagnies 
de mousquetaires *. Le 6 octobre 1690, i tit donner ordre à Foucault 
de leur interdire laccës des charges de maires, svndies et échevins 
des villes 5. 

Ainsi le roi suspectail, comme nouveaux-convertis, Ceux qui, 
comme protestants, avaient été ses plus fidèles sujets, Mais à qui 
devait-il s'en prendre du malheur de cette situation ? 

— Outre la guerre entre concitoxens, on allait connaitre, aves la 
confiscation des biens des fuggitifs 6, la guerre entre parents. 

L'édit de janvier 1688 avait prononcé la réunion de ces biens au 
domaine roval. Le roi ne prétendait pas en augmenter ses revenus, 
mais « les emplover à des usages pieux pour l'accroissement de la 
véritable religion * ». 

Le 14 août 1688, lorsqu'il fut procédé, à Caen, par le receveur 
général des domaines, aux enchères du bail à ferme des biens eon- 
fisqués, deux enchérisseurs offrirent, lun 20.000, l'autre 25.000 
livres. Après des ajournements successifs, on atteignit 64.000 livres 
le 4 décembre suivant, et Jehan de Beaumont, agissant au nom de 
Robert Sauve, bourgeois de Paris, fut déclaré définitivement adjudi- 


Arch, Nat UT 40 — Cctte Jettre, peu eompromettanmte en elleméme, inais 
que les circonstances permettent d'interpréter dans le sens Je plis défavorable, 
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calaire D. Or, eette somme de 67.000 fivres ne correspond qu'aux 
revenus d'environ 125 fugatifs ?, et beaucoup de biens se trouvaient 
encore « recelez 4, On promit une grabtication d'un fiers de ces 
biens à ceux qui les découvrimient Le janier 689, Les commis 
à la regie de plusieurs générales recurent Pordre de remettre au 
Soeur Clément, pour servit à paser un quartier des pensions des 
DeuVeaux-condertis, la sonne de LENS ares, dont 30,000 à ver- 
er par le commis de Honen, et Ê8.000 par celui de Caen 6, 

Quelle proie offerte aux convoilises ! Des LGN5, les demandes d'en- 
Vol en possession avaient atflué, siguees de parents des faginfs. Le 
plus souvent, on se présentait en qualite de nouveau ou nouvelle- 
cathohque ; procede infaillible pour reussite Esther de Barou, de 
Caen, reclaunant les biens de son beau-frere La Subhardere, écrit 
0 sept, DGNS 5e Cette gérée que regarde plulost que d'autres per- 
onnes, d'autant plus que j'ai eu le bonheur de me convertir is a 
pres de Drois aus, sans aucune contriunte ©. Les deux filles de 
Csrus-Autoine de Bricquesille-Cofombaieres out abjnre elles rente 
vent du ras en récompense, les biens de lenrs freres relugaes 12 mai 
IGN ». 

Un edit du 9 déceinbre DGNO eut pour objet de genéraliser ces 
duns. : Voulons, disait le ro, que les Biens delaisses par les fuiri- 
Qfs appartiennent à ceux de leurs pérents.. auquel ds eussent 
appartenu pur la qmart naturelle de ceux qu se seronl at Fe 
Lres. 

Vpreine dechisiners, le muente se eut sur Les depouidles hiress en 
pature. Deux ou trois cents cubisatenrs avaent fbonte st ense 
mence, Sur fa fou dau bent de si anus. es terres contisquees dans Li 
generalate du Caen. Coulormeteeut umo edit 9 furent son 
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‘auit dut interdire de troubler les sous-fermiers dans leur jouis- 
sance, « jusqu'à ce qu'autrement par le roi en eût été ordonne +. 
(lt janv. 1690, 1. 

Les biens de Samuel Basnage de Flottemanville et ceux de sa 
femme, Catherine Garnier, tirent naître des contestations qui rem- 
plissent un volumineux dossier. L'un des compétiteurs, le capitaine 
de cavalerie de Varennes de Mémont, représenta qu'il s'était con- 
verli, et qu'il avait « le malheur de n'être pas né riche ?, » 

On spolia même des religionnaires qui étaient sortis du royaume 
avant l'édit du mois d'août 1669 3, Un sieur Lemoyne, de Caen, était 
allé s'établir médecin à Londres en: 1665. Son bien fut usurpé par 
un autre Caennais. Huet, qui avait « fort afectionné » la famille 
Lemoyne, s'honora en poursuivant la réparation d'une telle iniquité. 
I écrivit à son neveu Charsigné, à l'intendant, mème au ministre 
Châteauneuf. « La cause de ce pauvre homme, disait-il, est la meil- 
leure du monde... H ne doit point estre censé réfugié, ny traitte 
conne tel... Je lui av mandé il s a longtemps qu'il vint luy mestue 
defendre ses droits... Je crois que la pauvreté l'empesche, et qu'il 
demeurera pauvre, parce qu'il est pauvre # » — « Si cel absent, 
répondit Châteauneuf, était dans la résolution de revenir en France 
pour abjurer la R. P.R. et vivre en bon catholique, je verrais ce que 
S. M. voudrait faire sur cette demande ». 4 sept. 1699) 5. 

C'est qu'on avait fait, des biens confisqués, une double prime à la 
conversion, et pour les parents des réfugiés, et pour les réfugiés eux- 
mémes. La déclaration du 29 dée. 1698 avait promis la restitution de 
leurs biens à ceux qui rentreraient en France avant six mois, et 
abjureraient dans le mois de leur retour 9. 

Quelques-uns se sentirent touchés de la grâce, et leurs veux se des- 
sillérent. Jeanne Voisin était née à Jersey, en 1692, de Louis Voisin 
et d'Anne d'Antheville, de Cormeray. Retenue par sa mère dans 


ŸAreh, Nat, TT. 417 À, 

2 Arch, Nat. TT. 1. — Lorsque Jacques Basnage eut négocié l'alliance franco. 
anglaise 01616 Dubois linvita à fixer lui mème sa récompense. Jacques Bas- 
higte emanda que Don restiluñt à son frère, tou plutôt, à son cousin) Samurl 
Basnagre de Elottemanvatle, Les terres qu'il avait possédées en Normandie. — 
Nous ne savons sie vou fut exaucé, — Samuel Basnage mourut à Zutphen en 
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cette ile, elle n'avait pu protiter de la loi de 1698; elle était alors 
trop jeune « pour discerner le bien d'avec le mal». À peine eut-elle 
perdu « une mère qui l'obsédait ». qu'elle abandonna «un pére qui 
voulait mourir dans son erreur », et revint en France « on Dieu la 
rappelloit » (4709: 1. 

Mais que diraient les parents envoyés en possession des biens 
contisques ? Louis XIV s'était flatté qu'ils « ne voudraient plus les 
conserver », lorsqu'ils verraient leurs proches « ainsi revenus dans 
le sein de l'Église C. A. et R. 2%. Le eroirait-ou? Is refusérent de 
cher prise, et montrérent les dents! De là, d'inextrieables procès, 
qui se prolongérent jusque sous Louis XV. Un sieur de la Motle- 
Blagny %, réfugié en Angleterre à la Révoealions s'est nrarie à 
Londres et v a exercé les fonctions de juge de paix. H repasse li mer 
et abjure, Mais, malgre la protection du maréchal de Broglie, 
plaide encore en 1528 contre ses héritiers anticipés : les Vermanoir, 
les Des Glandes, les Du Mesnil de Vadousille & — D'étranges argu- 
ments sont présentés, Le sieur de Couvains s'est retiré en Prusse 
vers GNT: Fait valoir que, loin d'avoir porté les armes contre 
Louis NIV ila toujours fréquenté, à Fetranger, les ofliciers et soldats 
francais: n'est-ce pas comme Si étul resté << effectivement en 
France 2% — Parfois, le refuge matmfeste d'exorlitantes preten- 
lions. Étienne Dericg où de Ricq. gentilhomme des environs de 
Caen, rentre de Londres longtemps apres le delai present par li loi 
de LGON, à la chance de trouverun frère acconmmodant, qui s'arrange 
avec fase de bon cure. mosenunaut une rente fonuciere, Ce frere 
meurt en 1720, Aussitôt, Étienne de Riey jure ses grands Dieux qu'il 
Den a rien recu, et 1 sollicite du Regent un brevet quil fasse 
justice 6. 

Des part el d'autre.on so lance Pacensalion d'hspocrist. Le refugie 
Jean Le Toudu dispute à Jacques Njcasse ortesre de Get, Les biens 
de son pere el de son canelle: au dire d'Agasse, cest hspocrite 
qui dilen relaps au grand scandale de tonte Ja vale als est retire 
chez ut prestre de carmpassue que peutestre ne Le seat que poor 
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luv à administré les sacrements sans savoir lesquels des «acre- 
ments 1,» — La « foi catholique » des parents envoyés en posses- 
sion est-elle plus sincère ? Écoutons là-dessus Foucault : « Quoique 
cette succession anticipée paraisse juste, écrit-il 124 avril 1690:, 
cependant elle produit un grand inconvénient par rapport à la reli- 
gion, la plupart de ceux à qui le roi accorde ces biens étant aussi 
calvinistes que ceux qui les ont abandonnés ?. » 

Tels étaient les fruits de lois immorales qui, selon l'énergique 
expression de Saint-Simon, avaient « déchiré un monde de familles,‘ 
et armé parens contre parens 3. » 


‘ Arch. Nat. TT. 110. 

32 Mén., 329, — Voici un exemple à l'appui. En 1687, Elisabeth Allibert, veuve 
de Jean de la Razoge, « vivant seigneur de Cherr'erille » (élection d'Avranches), 
avait quitté le royaume et s'était fixée en Hollande, à Gouda. (Bull. des Eyl. 
wall,, V, Eh. Le jeune Chevreville, son fils. resté en Normandie, avait ét 
investi de ses biens par brevet de Louis XIV. Comme il était « mal converti », 
l'intendant de Gourgues retint le brevet, lui faisant comprendre que « x'il ne 
tenait une meilleure conduite, S. M. révoquerait ledit brevet ». (France Prot., 
2e édit., V, 610). 

3 Memm., XIII, 116. 
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PENTRS MATÉRIELLES ET INTELLECTUELLES ; LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE ; 


L'ACADÉMIE DE CAEN 


Quel fut le nombre des refugiés de Basse-Normandie 1 Fest trés 
dictle de le déterminer, méme approdimatinement. Les registres 
du refuge, nous l'avous vu, sont loin d'etre au complet et n'indiquent 
pas toujours avee précision — quand ds Pindiquent. = de lieu d'ori- 
gioe des hinemigrants, D'autre part, on ne saurait aceepler sans 
défiance les renseignements fournis pau le Mnesere de LOU sur la 
généralité sear, sauf pour l'élection de Caen, Foucault est borne à 
trausecrire, sans 4 rien changer, les rapports de ses subdelesnes ? et 
ceux-ci osent guère dire les choses conne elles sont. 

N en croire cetut de Vire. son election contiendrait qurbiques 
famalles de huguenots. établies à Conde, Prousss, Berjou.s Sainte 
Honvrine, Caligns. Fresue. Onnen peut dire au veu le munir, que 
n'atteunt pas denr vents, us a que ur familles en Leur entier qui 
aient abandonne ! : Dapres Piotendant de Goureues, les refor- 
Mes, en D6N5, etatent ae nounbre de H2N fonulles, pour Le seul 
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dovenné de Condé !. Si, dans lout le Bocage, ils ne comptaient mème 
plus 200 familles en 1698, comment croire que sir familles seule- 
ment eussent émigré « en leur entier? » Du reste, le subdélegue 
commel une autre erreur, lorsqu'il ajoute que « jamais, dans la ville 
de Vire, il n'a résidé de huguenots?. » 

L'élection de Bayeux, au dire du subdélégué, renfermait environ 
cent familles de la religion : mais dir où onze seulement se sont reti- 
rées à l'étranger3.— Cent familles! c'est bien peu, pourles cinq églises 
du Bessin t. Et comme lon constate, dans la suite, la disparition 
presque totale de ces églises, composées en majorité de nobles, et 
très voisines de la mer, ilest clair que le subdélégué reste fort au- 
dessous de la vérité, en limitant à dix ou onze familles l'émigration. 

« Pontorson et Ducé, écrit celui d'Avranches, avaient été infectés 
de huguenots par la protection que leur donnoient les comtes de 
Lorges, de Montgommers et de Ducé ; quelques-uns, vn petit nombre, 
ont émigré avec M® de Ducé et de Fontenay 5. » — Or, dès 1685, 
il ne restait que 193 réformés (45 familles) dans le diocèse d’Avran- 
ches: tt 

Les subdelegues de Saint-Lô, Carentan, Coutances et Mortain sont 
un peu plus véridiques. — Dans l'élection de Saint-Lô, « il ne 
paroist point que le peuple ait été plus nombreux en général qu'il 
l'est aujourd'hui, #1 s'il ya eu quelque diminution, c'est en ladite ville 
de Saint-Lô, où il x avait environ 800 religionnaires 7, dont la sortie 
d'environ La moitié à causé quelque préjudires. » — Carentan a eu 
autrefois « quelques familles huguenottes assez considérables ; mais 
elles sont à présent éteintes, et ceux qui reslaient ont émigré 9%,» — 
A Coutances, réside une seule famille, composée de quatre per- 
sonnes 0: mais un certain nombre de religionnaires sont disséminées 


tfutt. nu Prat, XEV,RN, = Dh Gonrgues, imtendant à Caen de 1685 à 16. 

2 Moon. sur le gen... Le ES, — Voir ci-dessus, p. 9 6120, 

Mon, su be qen.., x, 

8 Vonr erdessus, p, 62, — En I6, le seut dovenné de Treviéres contient 
ecneore 144 farnmalles. efetl tu Prat... XEN, RO). 

SM, qui ler qu LRO — WNoiss, DE, 299 — La marquise de Fonte 
nu, date de La Bazoge, sortit du rosvaume en 1698. Elle possédait den terres à 
Chiens et à Mills. Cet héritage donna lieu à des procés qui duraient encore 
en L2N, Arech Nat, UT LB, et de la Manche, A. 548). 

do fhoetl du Prot., XEN, RE. 
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dans les paroisses de Cerisy, Savigny, Saint-Denis-le-Gast, Canber- 
non et autres; après la « suppression os de PÉdit de Nantes, « des 
familles entières » s'eufuirent à Jerses, à Guernesey, et de là en 
Angleterre, avec Fargent qu'elles pouvaient avoir! — Sur 400 
réformés de l'élection de Mortain, « plus de la moitié se sont retirés 
en Hollande et en Angleterre, où out changé de demeure 2.» 

Pour Caen, il va moven de suivre, presque d'année en année, les 
progrès de la dépopulation. 

D'après l'intendant Morangis, à la date du 22 mai 1685, quarante 
réformés, tout au plus, v compris les enfants. ont quitté la ville 
depuis trois ou quatre ans: où des croit habituez dans les pais 
estrangers »; ce sont de petits bourgeots, drapiers, orfévres, mer- 
ciers, Menuisiers, « peu accommodes dans leurs affaires, el presque 
tous très pauvres # » | 

En octobre 1685, le dovenne de Caen renfermait encore 2,749 
reformés ; un an aprés déc. 1686, 1 faut defalquer de ce nombre 
168 fugitifs 4. 

Eu 1689, au dire de Foneault, les religionnaires ne sont plus que 
la vinghéme partie des habitants de Caen: soit au plus, 1.700 à 
2.000 ©, 

Eu 16986, Pontehartrain veut établir, à Caen, une juridiction con- 
sulaire : Foucault lui représente que la plupart des marchands de 
la ville, étant religionnaires, ont quitte le rovaume : den qui sont 
restes sont passés à Parts où à Rouen, et le cornmerce est presente 
ment peu de chose à Caen 6. 

En 16%, Foucault n'evalue plus qu'à 300 familles la population 
protestante de Caen EU écrit dans son Wemonre de IGN 2 Le 
commerce le plus ordinaire de Pelection de Caen consiste dans les 
draps, lingettes et toiles, faconnes surtout dans les elections de 
Vire, Falaise et Argentan, et aportes par charois en Tadite date di 
Caen : ce COoONHRDerre, ins qu Les UMres, ou constorahlnent dunne- 
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nus depuis l'année 1685, que la plus grande partie des marchands 
où négocians, qui étaient religionnaires et les plus riches, ont passe 
dans les pays étrangers, etont abandonné ledit commerce, en sorte 
que eeux qui restent ne sont pas en pouvoir de le restablir 1. + 

Cette ruine se traduit par la diminution progressive, à Caen, du 
chiffre des octrois. En 1679, on les avait adjugés à 156.000 ivres. Le 
31 janvier 1685, un sieur Guillemin ne s'en charge que pour 147.500 
livres. — Survient l'édit de Révocation. Le 3 décembre 1685, Guille- 
min prétend « faire dire et juger » que, vu « la cessation du eom- 
merce », due au départ des marchands religionnaires, les échevins 
« seront tenus se recharger de la régie des octrovs. » — 4 Le com- 
meree n'a pas été interrompu! répliquent les échevins ; ceux qui fai- 
saient profession de la dite religion, ainsi que les catholiques, ont 
loujours vendu et acheté, A présent que tous lesdits marchands sont 
convertis, et continuent leur commerce comme aux années préce- 
dentes, de quo se peut plaindre ledit Guillemin? 2.» — Mais, quel- 
ques semaines après, les échevins, ouvrant leurs veux à l'évidence, 
S'estiment trop heureux de recevoir 141.000 livres, soit 6.500 de 
moins qu'en 1685, « IS sont contents du prix, écrit l'intendant 
Morangis 19 janvier 1686, d'autant que Fextrème disette, et la 
retraite de beaucoup de gentilshommes et bourgeois à cause des 
gens de guerre, #{ mesme de quelques-uns qui sont sortis du royaume 
pour la religion, sont des raisons très suffisantes pour faire dimi- 
nuer le prix des octrovs... 3, — En janvier 1694, ladjndieation ne 
sera plus que de 137.000 livres À. 

C'etait non seulement sur les objets de consommation, mais sur 
les draps, toiles, coutils, ete... qu'on percevait les droits d'octroi. 
Depuis la Révocation, toutes ces industries languissent. 

Si, par exeeplion, la manufacture des Massieu se maintient, c'est 
que Pierre Massieu à obtenu, le 17 septembre 4690, un privilège dn 
roi. a été autorisé à continuer sa fabrique de draps fins facon 
d'Angleterre et de ralines facon de Hollande, à employer tels ouvriers 
Qu'il voudrait, à ouvrier un magasin à Paris pour x vendre ses pro- 
duits. En outre il a ete exermipté de tout logement des gens de guerre 
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el de toutes charges publiques. Ces avantages Pont mis en état de 
porter ses draps fins de 43.600 à 4.000 fils f. 

Mais les draps connnuus ont perdu leur ancienne réputation, On 
s plaint que les « facturiers + mélent, depuis quelque temps, des 
laines d'Angleterre à celles du Cotentin. Poutehartrain S'en prend à 
l'inspecteur des manufactures, Étienne Bocquet?, et le menace d'une 
révocalion nov.-dés, 1692 4% L'inspectenr, quin'en peut inais, repre- 
sente que la quantité de laine du Cotentin apportée aux marches 
«he compose pas le quart de celle qu'on 4 vost autrefois LL s Foute 
la depouille des bestiaux reste à leurs propriétaires, obliges de gar- 
der en magasin, outre Pannée courante, une grande partie de 
Fannée précédente %. C'est que les serges de Caien out considérable 
ment diminue. jadis, il se faisait de grands envois de ces serges en 
Hollande : wiauis « des fugitifs francais, ecrit Borquet, SA sont eta- 
bis. et ils débiteut leurs serges en se passant des nôtres os TON fi, 
Les sens débouchés désormais posshles sont a Bretagne, PAMlsace, 
a Suisse 5, Caen produisait ev-devant + chaque annee, 15 à 20.000 
éces de serges: en LTON, ce eliffre Lombe à 5 où GO X, Les 
wrges de Saint-Lô, qui se reconnmandimnt par leur bonte eCUper 
fection +, ont encore plus souffert: Matignon allestes en TON. la 
chute presque entière de cette industrie 

Vo Sunt-Lé, avant Bi Resvocation, Le corps des tentarers etat 
des Moi 45 maitres 51 est muntenant redint à deux, qui me saut 
pas méme entrelenus. Le corps des maitres Lontenrs etude 60 
maitres : est aussi réduit à deux 1. 

Sur d'autres pounts de la eneralite, Le comarersce quu ee fout 
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à Naint-Pierre-d'Entremont, la plus grande partie des ouvriers ont 
quitté leurs maisons : les autres sont réduits à mendier f. 

’areille décadence menace, à Vire et à Mortain, la fabrication du 
papier. Au mois de juin 1685, on arrête à Vire un papetier nomme 
Manès, « natif d'Angoulème et protestant, revenu en France pour 
entrainer des ouvriers à le suivre dans les fabriques qu'il a établies 
à Southampton?. » 

À Villedieu et dans les paroisses voisines, la poélerie occupait près 
de 2.000 personnes ; on voit journellement déserter les meilleurs 
artisans : ils se transportent en Hollande, en Angleterre, jusque dans 
le Brandebourg, où les ustensiles de cuivre sont indispensables aux 
brasseurs et aux distillateurs 3. 

Ces artisans, ces marchands religionnaires étaient, de l'aveu méme 
de Foucault, les plus riches # Eux partis, lt ville de Caen ne peut 
plus payer « ses dettes, charges el réparations ». Vauban a visité son 
port et ses murailles 1699: tout tombe en ruines, faute d'argent ?. 

Vienne la guerre de la Succession d'Espagne. et l'on verra Île 
régune du papier-monnaie, du cours forcé. En 1706, Foucault éerit 
au contrôleur-général: Le commerce et le débit ont été moins forts 
que les années précédentes à la foire de Caen. La cause principale de 
cette diminution est que les imarchands ne sont payés qu'en lettres 
de change sur Paris, et que, ne pouvant les négocier contre argent 
comptant, ils ne seront en mesure ni de paver leurs ouvriers, ni de 
solder leurs achats.» Le 4 novembre 17507, les syndics du commerce 
de Normandie exposent « le triste état où se trouvent les marchands 
et négociants de cette province depuis la déclaration du 18 octobre 
précédent, qui donne cours aux billets de monnaie pour un quart en 
tous paivments, Ce sera la ruine entière des manufactures7. 

— Après les pertes matérielles, les pertes intellectuelles. 

A Moisant de Brieux, mort en 1674, avait succédé, comme protec- 
leur de l'Académie de Caen, le comte de Matignon, lieutenant du roi 
en Basse-Normandie. Matignon mourut à son touren 1675, et la 
societe se serait peut-être dissoute, ste l'agréable et docte + Segrais. 
revenu à Caen en 1656, ne lui avait offert « la plus glorieuse hospi- 
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talité » ! dans son hôtel de la rue de Lengannerie?, Des trente mem- 
bres réunis, à l'origine, par « M. de Brieux », treize seulement survi- 
vaient: anais il ne semblait pas que la compagnie fût en peine de 
réparer ses pertes dans une Ville si policée, et que M" de Sevigne 
appelait, en 1689, «la source de tous nos plus beaux esprits 4, 
Segrais eut vite fait de S'adjoindre 39 « notabless qui, suivant les 
traditions de Moisant, ne conuurent d'autresstatuts que liunour des 
lettres et lémulation #. 

Mius Segrais était poete, et la statue de Malherbe dévorait le fron- 
tispice de son hôtel. La poésie prit donc de pas sur les disenssions 
aantes, Dés 1654, lhelléniste caennats Thouroudes ecrivaità Huet: 
« Votre absence $, Mousieur, me remet devant les Veux Ja imalhen- 
reuse condition du tems quiurassujettit à demeurer dans un lien 
où je ne trouve plus rien de ee que de rendait autrefois assez 
agreable, L'assemblée qui se tenoit chez M. de Briens est emplosee à 
loute autre chose qu'à ce que vous avez vu. On parle plus que de 
vers... Le latin. le grec, Panbiquite, elce qui apparteniut aux belles. 
lettres, est presque abandonné... farita Minereas Us veuleut s'eriger 
en juges du Parnasse Francais. NU pen ébns er on se remettrail 
dans son premier train, car vaudrait tenus etre de passables ori- 
Kinaux que de méchautes copies 5. 

Lorsque les érudits protestants eurent disparu. Et tendinee au 
divertissements poctiques ne filque S'accentuer, Paubiier de Cren 
temmesnil etait mort en 1650, 60 Nunuel Bochart cn 166%: Ebinne 
Morin, qui eût pu continuer son tatitre, logo sed prornançontesralls, 
avaut dû prendre, avec Du Bose, le chemin du Refuge. pres leur 
depart, lonentalisne ne fut plus represente que par un savant de 
passage, Antoine Galland. Venu ü Caen vers 160, Galland Sattacha 
beancoug mens à cette Nulle qua la personne de Pinteudant Fou 
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temps que lui la généralité 4706: 1 EU bien qu'il v ait traduit les 
Mille etune Nuits ?, c'était surtout un numismate %, où lon ne sau- 
rait voir l'héritier des orientalistes protestants de Caen. 

Segrais mourut en 1701, et, malgré les efforts de M. de Croisilles, 
son beau-frère, président au présidial, l'Académie était de nouveau 
menacée d'une prompte fin, lorsque Foucaull entreprit de la restau- 
rer, par la grâce viviliante de l'investiture royale, Grand collection- 
neur de médailles et d'antiquités, amateur, souvent peu scrupuleux, 
de manuseris et d'éditions princeps , un de ses premiers soins, à 
Caen, avait été de se faire admettre dans la compagnie (4 mars 
16H89 . Le Lo mai 1704, 1 l'informa que le chancelier Pontehartrain 
allait lui accorder, pour son établissement, les lettres-patentes «les 
plus avantageuses» qu'aucune Académie eût encore obtenues *. 

Ces lettres-patentes furent expédiées au mois de janvier 1705. 
« Des villes de notre royaume, disait le roi, Caen est une de celles où 
les sciences ont le plus fleuri. IS est forimé, à plusieurs reprises, 
des assemblées de personnes savantes, Comme elles manquaient de 
fondement solide par le défaut de notre autorité, elles ont éte sou- 
vent interrompues, ce qui n'arriverait plus si c'était notre bon plaisir 
de les ériger en forme d'Académie. -— En conséquence, il + aura à 
Caen une {radémie des Belles-Lettres, sous la protection du sieur Fou- 
eault, qui nommera les premiers membres, Toute vacance ultérieure 
sera comblée par les académiciens eux-mèmes. Leur nombre sera 
de trente. Le bureau se composera d'un directeur annuel, d'un secre- 
taire et d'un lecteur perpétuels, Les séances s'ouvriront, au com- 
mencement de chaque année, par le panégyrique du Roi », 

L'inauguration eut lieu le 2 mars 1705, Parmi les nouveaux socié- 
aires, on remarquail Anloine Galland, Samuel Lesueur de Colle- 
ville, petit-fils de Bochart, Charsigné de Piédoue, neveu de Huet, 


{Tldevint. en 1409, professeur d'arahe au college de France. 
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quelques magistrats, professeurs, avocats et médecins: si ecelésiase 
liques, dont le P. Martin, cordelier, correspondant de Huet. 

Foucault, protecteur, prit le premier la parole. Tremeonta au delà 
du deluge. «Depuis la chute du premier honune, dital. l'esprit 
humain à été couvert de ténébres: cest par un effort juste el louable 
qu'il s'applique à connaitre. L'Académie de Caen fat fameuse des 
Sa naissance; ais élit un editice fonde sur le sable... M. de 
Sexgrais. comme un autre Atuphion, rassembla, au son de sa re, 
les pierres éparses de ce basttnents must fallut qu Apollon dmit la 
derniére main», --- 4 Rappelez-vous, dit-il ans academiciens, le me 
rie de vos aveux: leur sang, qui a passé dans vos veines, ne doit 
pas avoir perdu son sel et ses esprits 

Ces eux, qui élient-1s? Moisant de Brieux, Pauliner de Grente- 
mesnil, Samuel Bochart! M. de Croisilles, directeur, eut le merite de 
les nonmnuer dans si réponse: mais ilajoula que grace à Foucault, 
ce nouveau 4 Richeheu ss. La savante societe deviendrait un jour 
aussi veneérable « que ces anciennes arademies d'Athènes dont iles 
parle dans Plutarque 11 

Due net pas aussi opliniste, et voiet ce qui ecrit cette 
annee meme 950, à Chavsiine et au PP. Martin se Vous nu parlez 
de D Acadenne de Caen d'une maniere qui ne nren Hutpus auxurer 
une longue dures... Je ne sis si celine jpustitie pas Fais dont ja 
loujours este, de laisser cette Neadenme en estate ele at sub 
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frivoles » 1, le meilleur des séances se perdit à disserter sur les mou- 
lins à vent, à décrire la lanterne magique, à composer des poèmes 
sur les serins ?. Après le départ de Foucault, M. de Croisilles manwu- 
vra de facon à se faire nommer directeur perpétuel :1711:. Un jour 
qu'on l'avait contredit « sur je ne sais quoi», ilse mit en colere, 
donnant à entendre que, puisqu'il fournissait sa maison et son feu, 
il devait toujours avoir raison. Ce reproche parut « bien indécent », 
et les assemblées cessérent (1714. 3. 


{ Statuts et Lett. patentes de 1705. Bill. Caen. mss.. in-fe 104. I, 259 sqy. 
? Formigny, 6-12. 
3 Bibl. Caen, mss., in-4° ki, IV, f. 113 v°, et in-%e 1354. p. 1. 


CHAPITRE CINQUIÈME 


L'UNITÉ RELIGIEUSE N'A PAS ÊTÉE OBTENE 


Des villes et des villages étaient depouplés, la commerce ruiné, 
décadence de leérudition irrémediable, la guerre allumée entre pa- 
rents. la moralité publique gravement atteinte par le dechisinement 
des plus basses convoilises, Aitlon du moins lumite relirienuse 9 

D'apres une enquéte tres precise de Pintendant de Gourgues, la 
géneralitée de Caen renferimait, au mois d'octobre LGN5, 9,224 nou- 
veaus-conmenrtis 1 Un an aprés déc, I6N6, déduction faite de 208 
fugitfs. il en restiot N°25, dont 1.296 soulement soins d'un sur sir 
aviatent ete confessez et commauuiez ?. s 

Vote maintenant quelques détiuls particuliers 1: 
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de 72 ans, Luc Desplanches, a abjuré le 12 nov. 1685. Quelques 
semaines aprés, il tombe dans son escalier, se blesse grièvement à 
la tête, Un vicaire va le voir. « Etes-vous aise, lui dit-il, de vous 
étre eonverti? — Oui. — Voulez-vous faire acte de contrition, et 
recevoir le sacrement de pénitence? — Pas de réponse . — Voulez- 
vous recevoir le sacrement d'extrême-onction ; et, pour cet effet, 
demandez-vous pardon à Dieu? — Oui, répond Desplanches : « ne 
pouvant ledit vicaire desclarer si cette response estoit relative à 
la reception du Saint-Sacrement ou bien de demander pardon à 
Dieu !.» 

La paroisse Saint-Jean contient environ 112 nauveaux-convertis, 
répartis en 32 familles; plusieurs se sont absentés « depuis qu'on 
presse leur conversion » 5 il en est qui refusent d'envoyer leurs 
enfants aux instructions, « quoyqu'on les en ait avertis ?, » 

A Saint-Pierre, le libraire Jacques Lebourgeois à signé son abju- 
ration le {5 nov. 1685. Depuis, il a êté à la messe, et a parlé religion 
avec plusieurs ecclésiastiques ses clients. « Etes-vous persuadé ? », 
lui demande-t-on. — « Cela ne peut venir si promptement », ré- 
pond-il. En attendant, 1 garde des catéchismes protestants, qu'il a 
cachés sous la gouttière de son grenier, où un macon les découvre 
par hasard 4%, — Un ancien maitre d'école, Jacques Essillard, refuse 
de fréquenter l'église, où il serait « nové d'eau bénite #4 + — Un 
ex-avocat, Nicolas Le Cavelier, à osé tenir tête à plusieurs Jésuites, 
au château, dans une discussion publique sur la Réforme. Août 
LONG 5. 

Prenons la Canpagne de Caen : très peu de nouveaux-convertis 
font « leur devoir +. On les voit bien à l'église, mais «d'une manière 
qui ne fait croire à rien de bien, n'ayant qu'une contenance forcée ». 
De bous paysans prétendent que le roi leur a donné un an pour se 
préparer. Où bien ils alléguent un deuil imprévu, un incendie, des 
affaires urgentes, qui les ont empéchés « de penser à autre chose. » 


Arch. mun. Caen, Etat ciil cath., Sarnt-Etienne, no. 168: — et Arch. Cal. 
PB Phonll. Ciuen. Covensuet, Plaintes et Enform.. jan. IGN, 

2 Nue de Cren, coll. Mancel, mess. , in-fe 1. 

Arch. Cdt BR, Bull, Caen, Crrninel, Plaintes et Inform.. 6 join JON. 

bed... juillet Loi, (Affaire Essillardi. 

Béeujour. 268. — Prévene, à l'issue de la séance, qu'on allait larréter, il 
Setnpressa de cquilter Caen ave sa fenmime et ses enfants, et réussit à gagner 
Better baotm. Selon M. Bsaujour che A serait mort Vers 150, C'est une 
erreur, Car est naturahise Le 90 août 0 (Arch. Rotterdam, Reg. des natu 
ruhisationss. 
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— À Baron, la dame de Brasnas et ses deux filles <iont rien fait 
de catholique. » — Étienne Richard, fermier de M. de Bougyx, a 
déclaré « ne vouloir se convertir pour ques que ce puisse estre. ns — 
À Bourquéhus, des 25 nouveaux-catholiqnes, aucun nes fait son 
devoir»: leur chef est Samuel Bacon de Precourt, dont le pére, 
bourgeois de Caen, à passé en Hollande. Une servante, Marie Galard, 
n'a pas mème abjuré, + quosque ou lus avt peut dire scsi: touchant 
sa Conversion ls 

Dans le dovenné de Douvres, où les reformeés. trés nombreux 700 
au mois d'oct. ON ?, formaient autrefois leglise de Bass, fa 
résistance est encore plus vive. A Piéridle, se aucun des 45 nou: 
veaux-convertis ne s'est defait de ses livres huguenots et la plus 
grande partie proteste ne vouloir point d'autres instructions que 
celles qu'ils ont vecues de leurs trinistres 4 -- Jeuridlle renferme 
GO anciens entholiques se qui sont seigneur de fire leur devoir «: 
tas lex - SIN-VInglS Done -convertis  retusent de Säüpprocher 
des sacrements. Lun d'eux, Plolippes Boseain, charpentier, Sesl 
mocqué de toutes les promesses où menaces 5 ia fut de li prison 
à Caen, + pour quelques insoleneces commises dans Fegise Sainte 
Mepre, La fenune de Paul Bose na pas voulu abqurer elle est 
tres mechante.  Dantres m'assistent aux oflices que rarement, et 
pour avoir occasion de contredire à fa vente. Nicolas Pusint, 
loutes les fois qu'il \ St Ven, a cesse che Faire des raies uÎ 
des contorsions au grand scandale de tous des Vris tidehes. = A 
Cinersentles, sur 24 religionnaires, cueg seulement paraussent con 
verts, desquels nue petite file de septans, bu mstrunte  : sepl 
autres promettent ile SC PURE US le norme des tres opualtres 
et endureis : S'eleve à LES desquels Niuos Michelle, autretors sur: 
sentant cu parts. que cmipesehs tous les utres detre leur debvonr, 
eos Bonnie en ranfleme tous les bons colertisscuens quon Eux 
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Acdupagne du custos 1, vient d'adiministrer un malade : lun 
env. Niro De-laperreile. purusse rudement : Le visaure et fui 
ti Que Busta ba, bougre a heure quailest? Un autre prud 
je stef à | more ef Jeves sur Eur on Prijgle de [ac -. et cpisnt. 
+ Momie! becuigre qui ne mme tient !?. 

A Sauat- Silrnin, LEE charpentier. Le Lonsschamp. profore 
quantite de sottises contre Fhouneur et le respect de la relirten 
cath. apest. ct romaine. - Un - afillasseur -. Jacques Louve. dit 
bien haut que. cette religion n'est que lecchise bastarde des evclises 
du Seisueur. — On Sindigne autour de ui: - Ventre-ieu! vla 
Dost puis vous hetes qu'un coquin de parler de la sorte: Par le 
sng de fnentquele diable vous emporte! . Contiquez, et vous aurez 

cent coupes — Louvel. sans S'émouvotr, ajoute que le acrilivr 
ee La rnesse ne Vault rien. et que les psaumes de Tavid vallent 
Ealenin os A ele ses frepes, qui s'est converti. il n'epargne ni le< 
 Waprecations . hiles Sirrastues. Fappellant Mons de la Messe 1, 
tr, 

Mene situation dans le Bessin. A tigarreudle, le cure ecrit au ba- 
dune Hste dj abjurations ann. 1685-85: Fin de cette table #1 rs 
ahpuiutiine peu anrerest, — Au mens de mai fo, quelques 
refieriues de fosse sont poureuinis, pour inbutmation irreguliere, 
devant Ve bafliage de Sunt-Sauveur-Lendelin. Tous ont abjure. 
tous ontete a Le fesses: ancuu n'a voulu faire <es paques. Pierre 
ee Guilbert, souser, steur de Secquenille, à défendu au vivaire 
de venir lui parler region. Jacques Deneufrille, journalier, à tenu 
be propos les plus malseants. Uno valet du sieur de Secqueville, 
lee menus Mhacquet. sert Va messe pour montrer Qu'il est en 
converti | Yen atl d'autres que toi, lui demande Jacques 
Detiet fu eble a asile a Pespes ut cure! — Je seu etre bon catho 
Drogues — Nous-le tout tenu sanul: je voudrais que toiet ton cure 
fussuez pendus 4 la perte de Pesrhise Le Dunanche des Rameau, 
veut tout be peuple, à Potliece.  <Sasgenenller et se prosterner 
Dosneufuaile se pret an crever de rire et oberre quon leur don- 
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nera!l bien à tous « des lavemens », pendant qu'ils ont « la bonde en 
hault © » (sir). 

Cette résistance souvent gouailleuse, si caractéristique chez les 
plus humbles, était encouragée par des exhortations venues secré- 
tement du Refuge. Le Limars 1686, on saisit à Caen, chez un pauvre 
«“tondeur de drap». Isaac Roger, plusieurs exemplaires de deux 
“ libelles remplis de diffamation et de mépris contre les mistères de 
a religion catholique, » L'un, de 15 pages in-£, avait pour titre : 
« nos freres qui gemissent sous la caplhirué de Babylone, set finissait 
par ces mots : « Ni vous avez de la charité pour vos fréres vous con- 
muniquerez celle lettre partout. + L'autre, de 5 pages, était sous 
forme de u lettre touurhant lex affuirrs des proteslanx de France, 
1685 2. « Une saisie analogue fut faite dans le port de la ville caonût 
I6NN:, sur un vaissean venu de Hollande et appartenant aux Mas- 
Sieu 3, — En 1687, Jean Guillebert, ancien pasteur de Caen, tit 
üwpriner à Amsterdam Six sermons destinés à ceux qui avaient eu 
«la faiblesse d'abandonner la profession de l'Évangile 4 + Leur 
œüle nourriture, dit-il, consiste en chelives gousses, en fables. en 
legendes, en traditions humaines, Car que tronvent-ils autre chose, 
dans ces assemblées idolätres où une rigueur inouwe les force d'as- 
sister. où les verites de lévanugile ont été corrompues et empoi- 
Sonnées par un nombre ndinr de pratiques nouvelles, qui, comme 
autant d'épines, ont étouffé Ja bonne semence? #0 — Depeisnant 
Le dheur des apostats . tnullebert les conjure,: par les en 
trailles des compassions de Dieu, de donner ordre promptement à 
etat de leur conscience... Ds ont eme de la bonche ai verite: qu'ils 
æ donnent bien garde de la renier du cœur“... = Mius d'autres 
Dont pas fable Continuez, Secrie Le nunistre, chers et gene 
Feu atletens, lies confesseurs de i verite de Fraude. à eme 
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la consolation de vous rencontrer dans les assemblées, mais Paul et 
Silas firent un temple de la prison de Philippes! L » 

On envoyait aussi des formules de prières. Les unes étaient redi- 
gées en vue des offices catholiques. Tel nouveau-converti qui, le 
chapelet en main, paraissait réciter une oraison à la Vierge, mur- 
murait en secret ces paroles toutes calvinistes : « J'élève ma pensée 
et mes affections vers toi, à grand Dieu, mon unique espérance : qui 
résides là haut, sur ton trône céleste, et qui n'habites point ès 
temples faits de main d'homme ?. » Les autres étaient destinées au 
culte de famille. Voici quelques extraits d'une de ces prières, retrou- 
vée à Caen dans une vieille Bible : « Encore que nous ne soyons que 
deux ou trois assemblez en ton nom, tu ne delaisseras pas de te 
trouver au milieu de nous selon tes promesses... Nous cherchons 
dans tes Saintes Ecritures et dans les meditations de tes serviteurs 
les lecons et les instructions que nous avions coustume de recevoir 
de leur bouche. Nous cherchons principalement à puiser daus la 
source, aujourd'huy que la pluspart des ruisseaux qui servaient à 
notre rafraichissement sont laris 3. » 

Faire « des assemblées... de religion autre que la catholique ». 
rien que la mort n'était capable d'expier ce crime 4. Et pourtant. 
d'intrépides religionnaires trouvaient moyen de se réunir, de tetups 
à autre, pour lire et prier en commun. Le 26 septembre 1688, à la 
requête du curé de Notre-Dame, une descente de justice eut lieu, à 
Caen, chez le sieur Jacques Deliot Les portes étaient fermées aux 
verrous. I ÿ avait là neuf personnes « avant fait profession de la 
R. PR.» L'une d'elles lisait un livre qui venait de paraitre à Rot- 
terdam, sous ce titre : « La récompensr du fidèle et la condamnation 
des apostats, où sermon sur Matthieu, X, 32, 33, avec la derniere 
exhortation que M. Claude fit à Charenton 5. » 

C'est au Bocage que les réunions furent le plus fréquentes et le 
plus nombreuses. En ce petit Gévaudan de Basse-Normandie, les 
bois étaient alors plus touffus qu'aujourd'hui; les routes, rares ou 


ler Sermon, Jr. #5. 

2 Abhe Laffetav, 1, 100, 

3 Hull, du Prot.. XXV, 52 «qu. 

4 Déclar. du 19 juillet Le, art. 9. (Ædits, XL. 

$ Arch. Nat, TT. Go 4 et Putl. du Pret, XL. = CG: mème jour 1% 
sept.r, six des coupables hacques Deliot, CGodllaume Gaultier, Francoise Lou- 
vel, Jean James, Magdeleine Palis et Anne Azirei, furent conduits aux prisons 
du baillinge, « pour avceusationd avoir fait des assemblées touchant lu It. P.H.s 
(Arch. Culv., B. Bauill. Caen, imin. des sentences, 25 sept. IGN). 
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mal entretenues : les chemins envctissés, croisés en tous sens, et 
recouverts, comme d'un voile impéuetrable, par les branches des 
hétres, des chènes et des pommmiers, Là vivaient, dans un rason de 
trois où quatre lieues !, groupés en communautés compactes, prés 
de 3.000 religionnaires ?, aux convictions de granit comme leur sol, 
Huet dénonca au ministre Châteauneuf une de leurs assemblées, qui 
etait tenue au greffe méme de la juridiction de Condé, par la 
- licence » du juge ‘octobre 1686 3, — Nouveaux » préches : an 
méme heu en qui et septembre SG8N : Jean Halbout, sieur de fa 
Blonuniere, avait prété sa maison, el Daniel Bocquet, autrefois anrient 
de l'église de Caen, avait rempliles fonetions de prédicateur b 

Au enlte proserit, les ministres ne manquérent pas plus que les 
fideles, La déclaration du 1 juillet F68G6 punissait de mort ceux qui 
rentreraient en France sans autorisalion, EU voilà que. des le 12 
août Suivant, un mémoire dénoncat Parrivée prochaine, en Norman: 
die. de ministres sortis de Hollande! 

Des premiers pasteurs du désert dans vette province, on suit, jus- 
qu'à present, fort peu de chose. Le Roctobre L6NG, Sergnelas ecrit à 
Mintendant de Gourguss «qu'un nomme de Suut-Germain +, parent 
des Montgomervet des Duplessis-Mornas, a fait plusieurs sovages, 
travesti en marchand, pour «+ exhorter ef cathechiser ss Ce ne fut 
peut-étre quon prédicant non consacre, — D'autres, conne Masson, 
Cotun ot La Gacherte, fusitient Stirner aux nonvean\-contertis nn 
formntaire de retractiation t. — Dantres, corne Israel Lecourts 
colpertaient bles Lettres pastorales de Jurieu. 

En lisant ces nussives entlinumers, Leealine et froid Normand se 
prenait, tout comme Pardent Cevenol. a esperer biechute prochatne 
du catholicisme, Le 3 juin DONS, on trouva placarde à SointLn te 
distique suivant : 
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Aunus adhuc superest, quo Christi sacra vigebit 
Relligio ; nec erit Papa, nec lgnatius !. 


A Caen. le réforme Jacques Essillard était accusé d'avoir dit en 
publie : + Nous sommes dans un siéele qui ne durera pas longtemps. 
et aux années 688 et 1689 nous aurons victoire : nous laverons nes 
mains dans le sang des catholiques, et notre temple sera retabls ‘2: 

— Comment extirper l'heérésie renaissants ? 

Malgré laut d'essais infructueux. l'idée d'un accord entre Îles 
erovances avait encore des partisans. Aux mois d'août et de des. 
tent. Dintendant de Gourgues demande qu'on - esloigne : de Caen 
trois cures qui <insinuent quon peut <'unir à l'Eglise catholique 
«uns estre oblige de croire tout ce qu'elle enseigne, et qu'il suffit de 
croire ce que Jesus-Christ à enseigné 3. + — Des trois curés en ques- 
Lou. deux. Jacques Malouin, de Sunt-Ætinne, et Pierre Roger, de 
EVE TETE PANT IT Lans LUS etaient suspests de jansenisme : le troisieme, Pierre 
Calls dde Saint-Martin, entreprit de rendre acceptable aux cahi- 
nistes Le dogme de là presence roelle, par le moven des doctrine 
cart senues Sur letendue. 

C'etait, quai qu'en pense de ses opinions, un homme de valeur 
que Pierre Ch. Professeur de phulsophie, puis d'eloquence à 
Universite de Caen BUMENT 0 avait ete chars, en 16, de l'eili- 
ten he Roc fe Mons tions phidisshurs daus la serie des auteurs 
peur de Donplon Mardi uevateur, avait, Le prenner en France. 
drseUtttronher. A l'uste des suites, la philosophie varltesienne, at 
crie ibate dde Huet et des Jestites. «qui estiment les « Sonti- 


Jo. ‘ss Y des: en te LATL BCP ENRCET “s ls pee) rirlos dr. corps. 


passoire ee de Pages et nf cuere nue erreurs de Ualrin 


e er ve" 


L L LA 
‘ A A 5 . 2 Va ts rt vu, aire Essil'ar 
v 
| \ VO \ 

. N \ - ‘! . , ., . \ : che, 
. . à CN at at ct te de uen, 
br s . oi ose os Let clair, dit 
tu 1 .« . , oo et nm acte que ke curry 
. . . 1. = D . ii ee, TL. us, ù EU 
gr ce . SE to es s tous paires, JL. 
char tu” . At 1 Le EL BUNs os 11 qua 
Dh ave 0 te + os te Cou A am metre dde 


L'UNITÉ RELIGIEUSE N'A PAS ÉTÉ OBTENLE 271 


Curé, en 1684, de Saint-Martin de Caen, Pierre Callv, on se le 
rappelle &, avait eu le conrage de flétrir, du haut de la chaire, les 
missions bottées, Ne voulant employer que la persuasion et la dou- 
ceur, il ouvrit, dans son preshilère, pour les réformes de si paroisse, 
des conférences dont le cartésianisime faisait sans doute Je fond. Ft 
comme il était de mœurs pures ?, et que si manière rappelait celle 
des pasteurs 3, ileut beaucoup de succès, 

Mais son esprit d'indépendance lui avait suscité de nombreux 
ennethis. Esilé à Montdidier # de 1686 à 1688, poursuivi en 1GN9 de- 
vaut Doflicialite de Caen +, 1 s'attiri encore, dans sa vieillesse, une 
tr méchinte affaires avec son ce hoc Srommente otarcrornd de la 
philosophie et de l'a théoloqie touchant La transsubstanutiation. « An, 
janv. 1508. Cet ouvrage, imprimé à Caen « comme Si c'eût éte à 
Cologne, chez Pierre Marteau +, trailait de lEucharistie + suivant les 
principes de Descartes os, c'est-à-dire, ecrit Ant. Galland, suivant des 
- senéinents peu orthodoxes, + Nesmond, évêque de Baveux, fit 
saisir tous les exemplaires, Call déclara qu'ilavait: fait voir + son 
manuserit à quatre < examinateurs », dont refusa de livrer les 
noms. L'évéèqne linterdit jusqu'à nouvel ordres mais, ne sachant 
trop comment formuler sa sentence au sujet du ivre incrümne, il 
pria Bossuet de lui donner conseil. Bossuet, auquel Calle avait dedie, 
en LG, <a Phdosophie % engagea Nesmond à ne poiat se pronon- 
cer sur certaines théories philosophiques appliquees par Fautenr 
aux capeces sacrunentelles. el à triuler, ec benignite ,. un 
e hemane de bien », une digne cure. Condamme par mandement du 
20 mars 1901, Calls poussa Pounilite jusqu'a retracter publiquement 
se erreurs «bien qu'il ns Fat pas oblies x 

Au point de vue cuthohque, be cure de Suut-Martin avt eu tort 


 Vour cr dessus, pe? 

De Boo es rene then ce Posbte bee es ques nr our Heu s  ototmn I: 
Pare fe Congrgnes, Press parues TN 

Oo Ds hsent que cest La sente cepsntateess pois ovent oh Perte bos 
emunistres ques de Dont ques justin 100 

Bts, four, or OU sin. Puce D eme ct oh Naint Sanson 
fur nt sumsts pee puis ann a Molina a asso pt 

CA VC ACC LE CT COS EEE CE LES CC TC TT CIC À 


« Evsque des Modes ons ue À Be ee 1 | res Data ss dutr 
en? L'Éuchiaristi: 

Luereson pihoolrnpre tit un Nu fn 1. 

SOAdbde Pocronents rss de Press OL ET PS | JO se ..! 


_ Abd Loettotes D. tris hos Dur coute ù ou Un 1. Jon per Ant. 
CCE LEE TT BSCRS BCP COS FOSTER D ON EPS CO PRS DNS PES CS CS ELLE 


972 LES SUITES DE LA RÉVOCATION 


de chercher un terrain de conciliation. Enseigner les dogmes tels 
quels, mais S'efforeer de les justifier par l'Ecriture, et appuyer ses 
arguments de Pautorité d'une vie exemplaire, voilà ce que devait 
proposer, semble-Lf, tout bon prêtre. 

Cette tâche, le clergé d'alors était-il propre à la remplir? 

Hélas! n'étant plus tenu en haleine par la rivalité salutaire et 
féconde des pasteurs. il S'endormait déjà, sauf de rares exceptions, 
dans la sécurité trompeuse d'une domination sans partage. Sur son 
« ignorance » el ses « mauvaises mœurs » en Saintonge !, en Béarn. 
en Poitou ?, en Languedoc, en Bourbonnais % on a les témoignages 
non suspects des intendants, et de ceux-là mêmes qui furent les plus 
durs aux calvinistes, comme Foucault et Bâville. 

Foucault, ilest vrai, ne dit rien du clergé bas-normand. Peut-être 
ce clergé. réformé par Pévèque Nesmond, valait-il mieux qu'ailleurs. 
Et pourtant, que de vices non déracinés! que de sentences rendues 
à Caen, de 1685 à 1687, par le vice-gérant de loflicial ! que d'eccle- 
siastiques suspendus où astreints à une retraite « en correction de 
leurs vie et mœurs » : le curé de Colleville, pour « jurements, em- 
portements et violences » : les curés de Soliers, de Maizet, de Mesnil- 
au-Grain, pour « hantises et frequentations de jour et de nuit avec 
personnes de sexe différent: le euré de Saint-Aignan-de-Crames- 
nil h, parce que « ses exeës de boire lempéchaient de satisfaire 
« aux devoirs de son ministaire « :; — un prêtre de Saint-Etienne de 
Caen, pour « recidives et coutinuations d'Yvrogneries » : deux autres, 
des paroisses Saint-Gilles et Saint-Jean, pour Sêtre enivrèés « avec 
filles et femmes scandaleuses 1 Et presque tous avouérent les faits 
qu'on leur reprochiut:*. 

Au reste, méme données par des ecclésiastiques d'une moralité 
non douteuse, les conférences, instructions et missions $ venaient 
beaucoup trop tard. Cest ce qu'observe Basle à propos d'une « ins- 
truction + publiee à Caen, en Î6N5, + pour les nouveaux ecatho- 
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hques !. » « Ceux qui croient fausse l'église romaine, dit-il, ne peu- 
vent assez admirer l'ardeur incroyable qu'elle témoigne pour faire 
des convertis... Elle $ emploie les promesses et les menaces, les dra- 
guns et les euirassiers.…., el jusqu'aux instructions... Mais on à pris 
l'affaire par la queue; l'ordre m'eûtil pas voulu que l'instruction 
marchät devant la signature ? 2,» 

Après les tristes exploits des soldats, vavait-il echanee, pour les 
docteurs, de se faire écouter? Quelques prétres soucieux de leurs 
devoirs conservaient, avec Bossuel % cette illusion, L'abbé Lefran- 
cois, curé de Lantheuil, éprouvait d'houorables serupules au sujet 
des conversions forcées, Îl refusait les sacrements aux nouveau- 
catholiques, si leur attitude témoignait « de la contrainte et peu de 
dévotion t », L'abbé Marcel, curé de Basiy, voulait que lon se con- 
tentàt « d'erhorter les dissidents charitablement  ; 1 fallait attendre 
le succés « tout doucement, du benétfice du temps et de Ta conti- 
nualion du remède... Toutes les poires, disiit-d, ne mûrissent pas en 
mème temps: Le bon chrétien se eneille des derniers sur Farbre %. 

Mais, au mois de juin S6N6. le cure de Courseulles, signalunt, 
coume « trés endurer », Amos Michelle, réformé de sa paroisse, 
ajoute que « sa prison est tres nécessaire pour la conversion de tous 
les autres 8 5, — Le 16 sept. suivant, devant le enré de Cainet, se 
presente Thomas Adeline, de Cnnilis: avant déjà abjure, il roitère 
qu'i promet... vivre el mourir dans la crounee de leglise romaine. 
Et pour cet effect il viendra trouver le cure ous les jours, apres sa 
journée faile, pour s'instrmre +. Or, devant qui est contracté cel 
engagement si rigoureux? Deviantun co arches du grand prerest is. 

Commencée par la violence, Pauvre des conversions allait se con- 
Unuer par la violence, On Setait eugage dans une voie injuste : par 
un redoutable jugement du ciel, on fut oblise d'aller jusqu'au bout, et 
de soutenir une première faute par une sue de fautes plus graves. 
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LA RIGUEUR A OUTRANCE: L'INTENDANT DE GOURGUES :1696-89 . 
PROFANATION DE LA CONSCIENCE, DE LA FAMILLE, DU TOMBEAU. 





De Gourgues avait remplacé Morangis, au mois de mars 1686, 
comme intendant de Caen. Il venait du Limousin, où son zèle persé- 
cuteur lui avait valu les félicitations de la cour. « Je serai inconso- 
lable, éerit-il au chancelier 8 août 1686, si les soins de Sa Majesté 
etles peines incroyables qu'elle nrend pour extirper l'hérésie de 
Calvin, demeurent infructueux.….. dans un lieu ou Elle nr'a fait l'hon- 
neur de nr'envover avec rarartérel. » Résolu à traiter, sans aucun 
ménagement, les religionnaires de Basse-Normandie, il donna tête 
baissée coutre eux, et frappa comme un sourd. 

Sur tous, il fit peser un régime d'inquisition et de terreur. Il vou- 
lutétre tenu au courant, chaque mois, de leur « conduite » par rap- 
port à la religion. « Vous choisirez, écrivait-il aux curés, deux per- 
sonnes dans votre paroisse, honnêtes gens et secrets, pour servir 
d'insperleurs: ils observeront ceux. qui manqueront d'entendre la 
messe des jours de commander, où qui, y assistans, y feront quelque 
chose d'indérent. » Le for intérieur, il n'en avait cure, pourvu que l'on 
remplit « an dehors les devoirs de bon catholique ? ». 

Stinules par lui.les juges locaux prodiguérent les condamnations. 

Commencons par Can. — Le 25 janvier 1686, le curé de Saint- 
Pierre se rendait rue du Vaugueux pour y administrer un malade. 

t Zer. justif., IX. — Hull. du Prot,, NE, 56, 


2 Caen, Arele, mun., GG: et coll, Mancel, ins, in-fe 15. — Pluquet, Bayewr, 
650. — Beaujaur, :Bôr, — Jrutt. du Prot. XLV, Ai, il. 
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Jacques Le Cavelier, épicier, « ev-devant de la R. PR. le voyant 
venir de loin, courut se réfugier à l'Hôtellerie du Plat d'Etain, pour 
ne pas avoir à fléchir le genou. Traduit devant le présidial, il dut 
payer 100 livres d'amende, dont 20 envers le roi, 20 comme aumône 
aux « Pauvres valides de l'Hôpital général +, et 60 pour décorer, dans 
l'église Saint-Pierre, la chapelle du Saint-Sacrement L8 juin I6NG 1. 
— Anne de Saint-Michel, de la paroisse Saint-Nicolas, avait passé 
brusquement devant le Saint-Viatique, sans vouloir se prosterner. 
Avec l'amende de 100 livres, on Jui infliggea « La reparation hono- 
rable + en séance publique du présidial, et l'obligation d'assister à la 
prochaine « haute messe » de Saint-Nicolas, à à genoux, tenant un 
cierge allumé, du commencement à la fin, pour apres estre remise 
dans les prisons. et instruite en la Religion catholique +. 40 juillet 
LAN 2, — Jacques Essillard. du faubourg de Vaucelles, était vecupe, 
dans son corridor, à éplucher de petites anguilles, lorsque vint à 
passer la procession de a Féte-Dieu. Un zélé catholique, Franvois 
Mareseal, l'avant averti de « se mettre en étal de respect +, il repon- 
dit « par quelques branlements de téte pour marquer son inditfe- 
rence ». Alors Mareseal le suisit par sa cravate, souleva Ta tenture, el 
ke jeta à genoux devant le diuis 25 juin 1686. Comme on aftribuait 
aussi à Essillard + des paroles de mépris seditiensess# et qu'on 
avait trouvé chez lui des livres hérétiques 6 Le procureur du rot 
requil les peines suivantes : réparation honorable, cent hivres 
d'amende, « estre battu nu de verges par trois jours de marehe con- 
Sculifs..., et ensuite bans de la province pour cup ans avec 
defense de rentrer sous peine de la vie 

Que dire des jugses du Cotentin? Isaac Leconte, pauvre liboureur 
de Sainr-Denis-dle-lrust, avait te trouve porteur d'un petit ivre de 
la h. P. R. “, +1 Piescre du Vivier de Ruel. d'trnerellen-Saur, 
avait dit simplement qu'il se repeutait de son abjnritieons des tuute- 
pantserininels de Coutances et de Valognes les conenmnetent aux 
taléres DGNG-NT 6. — D'un sieur La Herissonmnare aa ainre Mtternt 
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d'une grave maladie, il ne voulut pas recevoir l'extrème-onctiva. 
Revenu à la santé, il eut beau « faire son devoir » et contenter son 
euré; les juges de Saint-Lô le constituèrent prisonnier !, prétendant 
quil méritait les galères « pour avoir refusé dans sa maladie le sacre- 
ment ». Cette fois, de Gourgues lui-même trouva que l'on montrait 
« trop de rigueur » juin 1686 ?. 

Et pourtant, comme Jeffrevs son contemporain, il avait de ces 
mots qui peignent un homme : « M. de Serisy où Cerisv , écrit-il à 
Seignelay 15 juillet 1686 , a voulu jusqu'à présent paraitre un pro- 
tecteur de la R. P, R... fait bien mal... L'air du donjon de Caen 
ln serait salutaire » — Judith Brideau, de Caen, enfermée à lHo- 
pital, y détournait de « leur devoir » les nouvelles converties: il la 
fit conduire à la tour Châtimoine $, où « l'on eut soin delle, écrit-il. 
pour Lhoy donner envie d'estre instruite !»:Dée. 1687 5, Or, qu'était la 
tour Châtimoine? Un « horrible enfer » réservé aux aliénés, avec 
d'immondes cachots, ereusés à trente pieds de profondeur ! %. 

On mourait presque de faim dans ces affreuses geôles. Un sieur 
de la Doûespe, « recommandé » aux prisons de Bayeux, expose, le 
5 mars 1687, qu'il est réduit « dans le dernier besoin ». Le 14 juillet 
1688, un avocat écrit en faveur du « pauvre misérable » La Coudre, 
emprisonné depuis deux mois pour avoir chanté les psaumes de 
David en francais, et qui ne peut obtenir « de quoi subsister 7 ». 

Les plus faibles cédérent. Constantin de Courcy, de Magny-la-Cam- 
pagne, et Pierre Daumesnil, sieur de Boisdaune, arrétés à Sallenelles 
vers la fin de 1685, se trouvent, après plusieurs mois de prison, 
« dans une disposition entière de recevoir les instructions conve- 
nables pour faire, dans la suitte, toutes les fonctions d'un véritable 
“atholique * ». — Elisabeth Morel des Mares, de Géfosse-en-Bessin. 


Autres religionnaires de Basse-Norm, envoyés aux gnléres vers cette époque : 
Pierre Alix, de Perey: Pierre Le Capelain, de Cambernon: Pierre Deblel, 
Etienne Paris, de Cara ete Fr, Prot., 2e l.. VE 28 à CON, passon). 

Vue grand nombre des incarcérés, il fallut réparer en toute hâte les prisons 
de Cent de Sant 1. dbl. du Prot., mss., Pap. de Gourgues, juillet août 
Lot). 

4 Bull, du Prot., XE,V, SH, 

3 France Frot. 2e 4. HI, 60, 

Elle Sélesait la où se trouve aujourd'hui le Palais de justire. 

b Arch. Nat. TT. En. 

4 Mémm, Acad. de Cann, RS, P- l'u sq. 

TArch. Nat. TT, Lh. 

SJbid. TT. Sa et Fr, Prot., cd, IV, M8. — Pierre Daumesnil avait déjà 
abjuré, à Saint-Aignan-de Cramesnil, Le 12 déc. 165, (Arch. de Saint-Aignani). 
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emprisonnée à Périers près Coutances le {8 juillet 1686, fait valoir, 
au mois de décembre suivant, qu'elle à donné « toutes les marques 
qu'on a souhaité d'elles conformes à l'Église catholique ts, — A Caen, 
un sieur d'Allain d'Amonlaville assure « qu'il se conduira d'une 
manière dont on sera trés satisfait ». Février 1688 ?. — Judith 
Nuël, veuve Delalonde, et ses deux filles, paysannes de Périers près 
Caen , demnandent à être « élargies... aux fins de vaquer à leurs 
affaires, parce que c'est le temps de la récolte du mois d'aoust. et 
mexime estans dans les bons sentimens de vraves chrestiennes catho- 
liques converties ». 2-20 juillet 1686 3, — Unantre détenu, le sieur 
de Magny, écrit au ministre : « Je suis dans le desain d'obeir aux 
ordres de S. M.. etans fortement persuaday que je puis faire mon 
salut dans la R.C. A. et R. Cest la lestat de ma consiance qui est 
fort en repos. .., ce qui me faict esperer de vostre justice la deli- 
vrauce de mes biens, » 1686 4. 

Mais il veut aussi d'intrépides résistances. 

Uue femme, d'abord, et une vctogénaire : Me de la Luserne, née 
Marguerite de Beringhen, sœur d'Henri de Beringhen, premier ecuver 
du roi, où « M. le Premier +. Elle residait alors à Caen. Non con- 
tente de « persévérer dans son opiniätreté elle envosait dans tes 
maisons inviter les autres à suivre son exemple +. Ordre fut 
donné de la mettre à a Visitation, où de Gourgues en personne 
— quel honneur! — la conduisit dans sou carrosse 26 juin F6. 
Apeine entrée au couvent, elle tomba malade, vu son grand âge. 
Craignant qu'on n'en protität pour la déclarer convertie, elle verivit, 
des le {5 juillet, une sorte de testament spirituel, qu'elle signa deux 
fois, pour plus de sûreté. Mon, disait-elle, Marguerite de Berin- 
gen. .., fais une entiere donation de mon aime à Dieu mon crea 
leur... .. rl lus consacre le reste de mes JOoUPs... pour le servir 
dans la pureté de La vrase religion... Jav appris de men seul et 
divin docteur de ne point craindre ceux qui ne tuent que le corps et 
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en vain; ne se mêèlait-il pas de « dogmatiser », à la Bastille, 
avee ses compagnons de captivité? Bref, il tint bon pendant qua- 
lorze ans. Une seconde abjuration venait de lui rendre la liberte 
11500. 1, lorsque ses deux filles, enfermées aux Ursulines de Caen, 
s'évadèrent 1702". Réintégré au château de cette ville jusqu'à ce 
qu'ileût révélé le Heu de leur retraite, il montra une telle constance 
que l'on finit par le relächer, et, comme dit Legendre, par « le laisser. 
eu paix » “avril 1703:2, Dès lors, il ne fit plus « aucune profession de 
catholicisme# », et une requête anonvme le dénoncait mème, eu 
4710, comme « dangereux pour les interests de sa religion à ». 

— À défaut des parents, ne pourrait-on avoir les enfants ? De par le 
roi, il fut enjoint 2 mai 1686. de leur faire suivre régulièrement les 
‘atéchismes des curés®. Le 12 juin 1686, Jacques de Raillehache, 
chevalier, seigneur de Biéville, signe la promesse d'envoyer « tous 
ses enfants aux instructions catholiques, jusqu'à ce qu'ils soient par- 
faitement instruits, comme aussi de Îles assupettir à l'assistance de la 
sainte messe les jours de feste el dimmencheS ». Le 25 septembre 
1693, Châteauneuf invite D. Huet, évêque d'Avranches, à faire tenir 
un rôle exact des enfants par les prêtres chargés de leur instructiow : 
toute absenee « aux jours marqués », sans excuse valable, doit être 
punie d'une amende de einq sols ?. | 

Quant aux pères et méres qui, encore « engagés dans l'hérésie », 
ne pouvaient faire « qu'un inauvais usage » de leur autorité, fous 
leurs fils et filles, de ring à seize ans, durent ètre mis aux mains de 
parents « ou de toutes autres personnrs catholiques ». 42 janvier 
1686 #. 


Dee Lommars 1500, Huet éerit au P, Martin :e Je serais hien aise de navair si 
M. de Colleville Lesueur à fut, comme vous me le faites entendre, quelque 
nouvelle abjuration... + 0 Mesn. Merd. de Caen, 1881, p. 3 note. 

Zlagendre, Perses, de Ronuvi, ENS, — Men. de Foucault, 554. — Arvh. de 
La Béstalle, 10,402 — Havaisson, EX, 82, 46, — Lee D) avril D, de P. Martin 
écrit Dluet 2 M. dde Colevaille est presentement en hhberté. »s (Bibl. Caen, miss. 
dun 204, pe. hu. 

Note de Pintendant Foucault de Magny, judlet 1567 eAreh. Nat. TE. Ib 

Pour susnatie sans doute ser: 4 Pause de, en eue de, (attre de Huet à 
Charsisne, mars LL bl Caen, mess. on 4e A EVOON), — Huet parle de 
La requete comme étant de l'annee précédente, 

— Anne Destenr, seur de Sammel, Seétot refugnée à La Mauve. Autl. des eut. 
lt. LV, 2h, | 

S Hedite, ". 

6 Areb. de Barsalle sur Orne, GG S. 

1 Men, deat. Caen, VX, p. Be, 

8 Edats, Ml-25). 
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Jusqu'alors, on n'avait soustrait les enfants que par Voie détournée, 
Cette fois, c'était arrestation brutale et en masse, par les gardes et 
archers, sur ovdre signé du roi ou de lintendantts etait Feuléeve- 
went de force, Paruputation en pleine chair vive! 

+ Torture toule nouvelle. inconnue des puvus et des sauvages Lu, 
disons-nous. — « Cuivre de salut, acte de charité meritoire! +, pen- 
stient Louis NIV et M de Maintenon., — De Gourgnes, à plus forte 
raison, trouvait bonne : cette manicre - d'instruire les enfants o, 
y vovait des avantages inattendus, + Estant renfermez dans des 
collèges el communautez, disait ils entéreront, pour ainsi dire, 
leurs péres el inéres à lu passion... de quitter Le rosaume.... par la 
peine qu'ils auroient d'abandonner eur propre sang? 

Les mosens qu'il proposuit se ponr faire subsister les eufants dans 
celle instruction ss mélaient pas moins, à son avis, bons et justes +. 


Sur prés de 9.000 nonveaux-convertis de Basse-Normandie, il comp- 


tait 2.829 enfants. -— 150 seraient laisses à leurs péres et mères, qui 
faisutent. leur devoir de eatholique +. Les autres, destines aux 


maisons religieuses, seraient groupes en trois classes. Dans la pre- 
uiere, So enfants. de personnes de qualite. qui paicraient toute 
leur pension #5 — dans la seconde et la troisiéme, les enfants de 
fiunnilles peu aisée ot] pauvre, el dout les pensions, evaluces à 546.000 
hvres par an. seraient pieces: 000 livres par les pères et mères, 
6LQO0 sur des Biens des religionnaires fugitifs et des presches 
abbatus +. — Dene, de toutes facons, ee serait aux frais des here- 
hques que s'opererant lextinetion de lhéresie, La guerre nonrrirait 
la guerre: Li persecution S'alimenterait par elle-neme. 

Une fois catholiques, les enfants, ajoutiut de bourgues, seront 
autant de prédiwateurs pour leurs parens.. ne rester que br 
rerles cone has Se et des enfants avancez en age, doul partie 


fébeoreomt cletos a suites et suite porte se convertiront par fers motte 
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où fillettes !, achetèrent pour 10.500 livres, dont 3.700 prètées sans 
intérêt par l'intendant, une maison « tenant à la dernière acquis » 
29 octobre 1686 ?, Les sœurs de Saint-Lô doublèrent de méme leur 
immeuble en 1688 3. Et cela ne suflit pas; on dut faire appel à 
d'autres établissements. À Caen, la ville vota 1.000 livres pour aider 
à construire, aux Paurres Renfrrmés, un bâtiment destiné aux « pau- 
vres nouvelles converties ts; la Fisitation et les Ursulines prirent 
plusieurs filles 5 ; les Jésuites, plusieurs garcons 6. 

En principe, de Gourgues n'eût voulu enlever que les enfants 
au-dessus de sept ans 7 Mais, dans la pratique, il n y regardait pas 
de si près ; 1 fit saisir des innocents de trois ans Marie et Catherine 
Le Cavelier, Esther de Vauxmichel, Judith de Cantelou , — voire de 
deur aus, comme Marie du Vivier de Ruel, apportée de la Pernelle 
le 5 mai 1688, et morte aux .Vour. Cath. de Caen einq mois après 

28 sept. 8: — mème des femmes enceintes, comme Judith Plate- 
ment, épouse de Michel Hellouin, sieur de Complaire. — Parfois, 
étaient ravis d'uu coup tous les enfants d'un même foyer : les trois 
petites Gambier, 3 à 7 ans 1686); les quatre pelites de Bieville, 
9 à 15 ans (1687) 10, — Sauf de bien rares exceptions !!, la règle, 
hélas ! e‘était larrachement des bras de la mère. Alors on enteudait 
des cris, des lamentations; « Rachel pleurait ses enfants, comme s'ils 
n'étaient plus, et elle refusait d'être consolée, » Le 23 février 16N7, 
fut arrèlée à Caen, « au Gaillon de Saint-Julien », une protestante 
fugitive, Marie Bonnet, veuve Canon. Elle déclara qu'elle quittait le 
royaume « par le desespoir ou on l'avoit mise de luy prendre ses 
enfans ». On trouva sur elle une « escuelle à bouillan et deux petites 


Lettre de la supérieure, 5 nov. I6N7. (Bull, dt Prot., XL, 35 n.). 

4 Arch. Calv. DE, Nouv. cath., Reg, Det D bis, à cette date, 

4 Arch. Manche, D, Nous. eatlh.. livre des déliber., 16. 

U Areh run, de Caen, ERegg, de la ville, EXNEV, fe 161 ve. 

* Elles allaient abjurer devant le cure de Saint-Ouen. 11bid., Etat civil cath., 
Sant Ouen, Dati, 

% Arch, Nat, TE 15 «à. 

Bull. du Prot.,, NE. KE. 

“Arch, Calv. FE Nous, cath., Reg. n° 4, ann, 16 nqq. 

Entré aux Nour. ecath. de Caen de 14 juillet 1685, — La supérieure Jui per- 
mat de sortir se pour la facilité et la commodité de ses couches s, mais à condi. 
Gen de rentrer a cussutot apres, jusques à parfane instruction s: ce dont elle 
fut plogue et cautionnée os par son mari, en prsente du curé de Saint Jeun, 
DETTE 

Ares. Cal, HE, Nouv, eath., Reg ne 4, ann. 165 KI, 

Une o cotntesse de Cagns set amente au couvent, en HN), avec ses deux 
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allieres d'argent pour enfans ! +, douloureuses épaves d'un grand 
bonheur perdu ! 

Beaucoup des filles et garcons enlevés appartenaient à la uoblesse 
ou à la haute bourgeoisie, Eutrérent : 

Aux Vouveaur-Catholiques et aux Jésuites de Caen : les jeunes de 
la Conseillère, de Boischapelle, de Saint-Marcouf, de Cahaignes, de 
Ronceray, de Boisdaune, de Marcadé, de la Basonniére, de Préfon- 
laine, de la Chevallerie 2, ete. ; 

Aux Voucelles-Catholiques de Saint-Lô : les demoiselles de la Pit. 
lire, de Vimondière, de Longehamps-Bosquet#, et les tilles du sieur 
de Saint-Pierre du Hamel, « fugitif pour sa mechaute religion ». 
11N-28 oct. LONG. +: 

Aux Ursulines de Caen : Me de Columbicres 5 : 

Aux Vourelles-Catholiques de Caen : Charlotte-Jacqueline Le Bas, 
« fille de M. Richard Le Bas, écuier, introducteur des ambassadeurs 6 
du roi d'Angleterre 4: — Catherine de Vendeuvre: — Adrienne et 
Catherine de Brasnas %: - MM de Languersv, de Putot: — Gabrielle 
Basnage, « fille de M. Bansnagge, ministre, de la paroisse de Méss 
Maisy diveëse de Bayeux, entrée le 30 avril 16N7 à l'âge de 9 ans, 
et devenue, en 1500, religieuse professe aux Hospitaliéres de Baseux ; 
— Marie Osmont de Courtisigns et Marie Moisson, de Caen, evtrées 
en DGN7. à l'ge de 10 aus. et décedées au couvent ans plus tard, 
“trés bonnes catholiques 2 — Catherine de Lignerolles, fille de 
M. de Lignerolles, éeuver, de Cahagnolles Bessin : — les quatre 
demoiselles Morel de la Champagne, de Géfosse Bessins: — les trois 
demoiselles Meslin de Glatigus Coteutin ete..." 

UArch. Nat. PTS 15 a. 
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Avait-on quelques ménagements pour ces frèles créatures ? À en 
croire l'une d'elles, Adrienne de Brasnay, les religieuses de Caen 
leur étaient « de véritables mères, les eslevant et nourrissant avec 
beauconp de eharité, et pourvoyant mesme à leurs besoins teu- 
porels !». Mais cette déclaration se trouve dans une lettre écrite 
sous l'œil des religieuses (22 mai 1688:: peut-elle ètre sincère ? C'est 
bien autrement qu'on doit se représenter les choses. L'enfant était 
jetée au couvent : « Quel changement ! s'écrie Michelet, Tout perdu 
à la fois : le petit lit si doux entouré d'une mére, la grande cheminée 
où elle avait sa petite chaise... La voilà seule, parmi des étraugeres, 
dans un grand dortoir froid... À la chapelle, l'agenouillement sur la 
pierre, les longues prières incomprises ?, la nourriture maigre, indi- 
geste, pauvre 3 pour un enfant qui croit 4. » Mais, revenues de leur 
première stupeur, ces fillettes, qu'on avait pensé plier à volonté, 
opposaient, pour la plupart, une résistance indomptable. À la suite 
de plusieurs noms, on lit, sur les registres des .Vour. Cath. de Caen : 
« N'a donné aucun signe de conversion » — ou : « repartie sans 
estre convertie » — où: «n'a fait aucun devoir de catholique » — 
ou : « n'a encore rien fait 5, » Alors le zèle religieux des sœurs <e 
Jdoublait d'un froissement d'amour-propre : ètre vaincues par des 
enfants! Flles oubliaient Fesprit de leur institut: douceur et charité ; 
elles usaient des châtiments corporels, sien honneur à eetle époque : 
elles recouraient au fouet, aux verges, au cachot 9. Le 8 avril 1690, 
dix femmes ou jeunes filles des Vour, Cath. de Caen T écrivirent au 
chancelier une supplique éplorée : depuis le 27 auût 1688, elles 
étaient « recluses dans des greniers, sans communication avec per- 
sonne, privées du nécessaire # », ete... 


SFrence Prat... 

4 Aux Nour. Cath. de Rouen, les journées se passenten prières et en lectures, 
coupées de longs silences d'une heure, (Waddington, p.oN, note, d'apres Arch. 
Seine-fnfer.). 

S En tensps de e caresine », aux Note. Cath. de Caen, on ne senourrit que de 
« fouuelies »s ton fon, de a raisins au soleils, de pruneaux, olives, pois, de 
«crisle inarine pour la salade », ete... (Arch. Calv. HE, Nouv. cath., Reg. des 
dep., PA AIR prie, 

4 Hist. de Fr, NH, NN ER. 

% Arch. Cult. HE, Nous. eath., Hess. 1, bic 4 années 16 qq... passion, 

SE. Heat, V, RCE. — Boanjour, 449. 

5 Anne Leur, veuve du sieur de Ciuron, Agée de plus de 58 ans: Suzanne 
du Vivier de Ruel: Suzanne Paisant, fermime Radenbop: Anne Bernesent, femme 
du Coudray : Francoise, Anne et Marie de Varisnon: Ester Osmont: Ester 
Vincent et Sara Mori. — La lettre a été écrite par Ester Osmeont, 

8 Arch, Nat. TT, 315 à. — Laforgue, 59, — Hull, du Prot., NLII, 64035. — 
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La seule fréquence des évasions donnerait à penser que la con- 
trainte exercée par les sœurs élit « nn peu plus que morale «. 
A Caen, quatre jeunes filles sévadérent dans le courant de l'année 
1692 : six autres,eu 1502. Tous les movens élvient bonus: on + enfon- 
rail … Un plancher, ou rompait [HET porte, on Sautsit pair les fenetres, 
on franelhissait les murs, Charlotte Le Bas était entrée, à Fâge de 
13 ans, le 27 août 1680: huit ans apres DE avril 1694 elle s'échappa, 
avee deux compagnes, « par la veneste de si chambre, qui estoit 
au secon elage, sur la rû, où l'on trouva une corde qui s estoit atit- 
chée », — Marie Le Cavelier, entree, à 16 ans, le 2N mai LGNN, brisa 
une porte el sortit le 2 juin 1692: reprise un mois aprés, et tenue 
plus à Pétroi, elle trouva encore moxven de Senfuir le 6 janvier 
1603 2. — Des que les sœurs conslataient une évasion de ce genre, 
elles adressaient requéte au juge du lieu: sergents et archers one 
traient eu campagne, comme Si se ft agi d'une grande criminelle : 
des censures verlesiastiques étintent publiées, pour avoir révelation 
desanteurs et complices #, 

— Aprés ces deux sanetuaires, la consetence et famille, restait 
à profaner le tombeau. En PG6NG, à Colombières, des fanatiques roni- 
pirent à coups de hache, ver force blasphèmes et injures +, plu 
sieurs cercueil de la faille de Bricqueville 
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celte déclaration amena aussitôt de nombreuses poursuites pasthu- 
mes, Dés qu'un nouveau converti venait à mourir sans avoir voulu 
se confesser, le procureur du roi s'opposait à Finhumation, faisait 
porter le cadavre aux « prisons roïalles! +, et lui nommait un cura- 
teur? pour le représenter en justice. À Caen, Jacqueline de la Rur, 
Jean de la Marche-Louvel, Étienne Louis, tanneur, et Pierre Moisson, 
chapelier, avant été « deument atteints et convaincus du crime de 
relaps », le présidial ordonna que leurs corps seraient « délivrés à 
l'exécuteur des sentences criminelles, attachés par les pieds sur une 
claye, traisnés la face contre terre par les rues et lieux publics, et 
jetés à la voirie ». Nov. 1686. — Févr. 1687:3. 

Mais on avait compté sans Îles confits de juridiction, et les droits 
du Parlement en matière d'appel. Pendant plus de quatre mois juin- 
oct. 1686 , le haut-justicier de Varenguebec et le présidial de Bayeu\ 
se disputérent le cadavre de Guillaume Houel, qu'on fut obligé, pour 
éviter sa « putréfaction », de « saller « comme un porc!# — A Tori- 
gny, la dépouille de Suzanne Dan, veuve Hemery, resta trente jours 
à l'air libre, en attendant son arrét définitif. Décembre 1686. — Jan- 
vier 16N5 5. 

De Gourgues Sirritait de ces lenteurs. Traitant les religionnaires 
en criminels d'Etat, 1 n'eût pas demandé mieux que d'éviter, dans 
leurs procès, « Fembarras des informations de l'ordinaire ». Une 
assemblée religieuse avant été surprise à Condé, il sollicite du roi 
une commission pour juger l'affaire en dernier ressort, afin que les 
condamnés ne puissent « s'échapper de la punition » par l'appel. 

13 sept. LONN 1. 

A propos des relaps, il écrivit done au ministre 8 nov. 1686 : « Un 
méchant nouveau convertUest mort depuis peu à Caen sans avoir 
voulu recevoir les sacremens, J'as fait faire le procez au cadavre: le 
jugement est conforme aux déclarations du roy. Cependant les juges 


UDus corps morts furent ainsi jetés en prison à côté d'hommes vivants: Jean 
Pret, ancien ministre de Gavras, aubil, à Coutances, cet épouvantable contact. 
runers Pret. Vred. IX, NS. 

ordinairement, quelque procureur au bailliage, 

1 Areh Cult uill, Cren, Cruel, Plantes et Enform., et Chan, er. 
Lin N°. 

6 Ebenujenr, 454-458, — M. de Félice (Mer. 195 cite nn autre exemple de 
cudasre sale, 

* Heaujour, 1451 

« Jjull. du Prot., XEV, N4. 

* Arch. Nat. TT. 3F3. 
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inférieurs... ne veulent mettre à exéeution leur sentence qu'après 
que le Parlement v aura prononcé, C'est ce qui fait que ces sentenves 
ne sont jamais exécutées 1... et lorsque l'arrest est rendu le cadavre 
n'est plus en estat d'estre traisné à eause de son infection... J'as 
ecrit à M. le procureur général à Rouen, et Fav prié de faire juger 
cette affaire incessamment, erosant qu'il est nécessaire, en ee pays-ei, 
de faire des exemples?, 

Le Parlement ralitia quelques sentences et de Gourgues pul écrire 
le 20 novembre 1686 : « Deux nouveaux convertis de ectte ville! ont 
esté traisnés surla clave, après que leur jugement a esté confirme... bo, 
Mais les magistrats de Rouen n'autorisaient qu'à regret d'aussi revol- 
tants spectacles. Au mois d'août 1686, is avaient cassé un jugement 
de Saint-L, condamnant à la claie les restes de lorfevre Lalouel ou 
La Louette 5, Le 35 octobre 1686, d'aprés des certilieats de complat- 
sance que délivrèrent deux prètres chartables, ils perunrent, malgre 
de Gourgues, linhumation, «en terre sainete +, du cadavre salé de 
Guillaume Houelé, — La dame de Montgomers, sœur du marquis de 
Courtamer, etait morte « sans donner les marques de religion que 
l'Eglise romaine demande +, etses domestiques l'avaient enterrée de 
nuit dans l'église de Chanteloup. L'évéque de Coutances S'etant plaint 
de cette « pollution +. on se eontenta de faire exbhumer le corps par 
les parents eux-emenmes, « doucement et sans bruit. n Nov. 16007. 
— Neon une tradition de famille reencillie par Pabbe de la Rue, 
lorsque mourut Suzanne de Beversihuss, veuve de Saummel Bochart, 
lecure de Saint-Pierre de Caen, respectant sans doute, en sa per- 
onne, La memoire du grand orienutaliste, voulut bien feindre de 
cire qu'elle s'était convertis on rte et le peuple La porta en 
triomphe jusque dans le chœur de Feglise Sunt-Pierre, où elle fut, 
parait-il, inhumee“. 


Vors sentrurre, dust dire, besoins rennes en prenne ressost 
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Quelqnes années plus tard, ces infractions isolées d'une loi «eri- 
lege deviendront la régle, et avec lassentiment de qui? Bu roi lui- 
méme: Reconnaissant le « mauvais effet + produit par la peine de 
la elaie, il ecrira aux premiers présidents et aux procureurs-gene- 
raux de ne plus ÿ condamner. Août 1649 1. 

En somme. la politique de répression implacable, si cruellement 
apphiquee par de Gourgues à Caen, avait à peu prés échoué, Cest ce 
que laisse entrevoir, dés le {7 juin 1687, l'intendant de Rouen. 
Fesdeau de Rrou. Annoncant l'enngration de nombreux religion- 
naires : - Cette influence maligne, ecrit-il, a pris son origine en Basse- 
Normandie, fondee sur lobserrance plus etroite et régulière des edit 
et déclarations qu'ou à tenue à leur egard.... pour les obliger... à 
vhserver tous les devoirs d'un catholique parfait... Sile parti de la 
douceur plaisait davantage à la cour, il semble qu'il faudrait un peu 
means de sévérité en Rasse-Normandie pour ramener ces esprits. qu'on 
bent plus aliencs qu'en d'autres heux?. : 


te PE, 3 tous l IN. UT In, nn Î 1. 
Brett, ces trrn 1. À. 4lo 


CHAPITRE SEPTIÈME 


ESSAIS D'INSTRUCTION CATHOLIQUE 1699-0700 sous L'INTENDANT 
FOUCAULT. — LA DÉCLARATION DE MARS Lio 


Lorsque, le 7 mars 1689, Nicolas Foucault prit la succession de 
l'intendant de Gourgues !, les religionnaires bas-normands purent se 
dire qu'ils ne gagneraient gnére an change, Partageant, avee Maril- 
ae, le triste honneur d'avoir inauguré les dragonnades, avant donné, 
en Bearn et en Poitou, la mesure de sa cruauté, Foucault arrivait 
précédé d'une réputation sinistre. « était, dit Rauke?, de ces gens 
qui s'imaginent que lintérét du service publie les dispense de toute 
considération d'humanité +3 1 lui semblait monstrueux qu'on vou- 
lèt distinguer entre les obligations de la conscience et Fobeissance 
due au souverain. 

A Caen, ses premiers actes furent loin de démentir son passe. 
Apprenant, des le lendemain de sou installation, que les reformes 
d'Athis et de Condé-sur-Noireau so s'assemblaient au nombre de den, 
truis el jusques à quatre cents + 1 leur fit expedier, par Louvoss, 
des dragons qui répandirent « lepouvante En outre, al tit 
arrèter Lrois personnes soupeonnees se d'avoir presche dans ces rer. 
aionse. Fin Mars 16N:7. Au village de la Queue, paroisse de Fresne, 


4 Mon. de Faue., 45. 

SV, 161.1. 
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un collecteur des tailles, Richard Onfrov, avait prié, de nuit, à on 
donieile, avec quelques fidèles 17 avril 10911, Septuagénaire et in- 
firme, on l'accusait d'avoir « maltraité et laissé pour mort » l'hui-- 
sier qui était venu dresser procès-verbal! Condamné au gibet par 
Foucault, qui le trouvait « dangereux », sa peine fut conmuée en 
celle des galères perpétuelles ; mais, comme il ne pouvait ÿ servir, 
on prit le parti de le laisser mourir en prison. Déc. 1694: 2. 

Le jour de Noël 16893, et le dimanche qui précéda, quinze à seize 
religionnaires de Caen, dont deux menuisiers, Jean Gautier et Isaac 
Lhonorey, demeurant presque tous dans la Vruve Aus #, s'étaient 
assemblés chez un de leurs frères, Jacques Simon, dit Triasnon *, 
pour célébrer «la naissance de Notre Seigneur ». Jacques Simon 
avait lu quelques passages de la Bible et un « sermon moullés » :; on 
avait chanté des psaumes « à haute voix », comme autrefois « au 
temple » ; puis tous, s'étant mis à genoux, avaient adressé à Dieu 
d'ardentes prières « pour la santé et la prospérité de Sa Majesté ». 
Surpris par les gardes de l'intendant, et conduits en prison, avec la 
potence comme perspective, Jacques Simon, sa femme el ses « cotn- 
plices » commencèrent par nier, Mais, dès le 40 janvier 1690, leur 
conscience se réveilants is demanderent « pardon à Dieu et à la jus- 
tice d'avoir menti », et avouérent tout. Jacques Simon allégua qu'il 
ignorait « l'importance de li chose ». 4 Je ne suis, dit-il 9 février, 
qu'un pauvre homme de nulle estude... Avez compassion de moi, 
de ma pauvre femme et famille, car j'ai péché par innocence ou 
ignorance, el non par malice!» — Commis par arrèt du conseil 
pour juger celte affaire au présidial, Foucault condamna à mort, 
«attendu la conséquence », Jacques Simon et quatre des femmes 
inculpees. Mais, comme cette peine lui semblait « un peu rude », 
appliquée en bloc à une assemblée « faite daus une maison particu- 
livre et sans port d'armes +, il proposa au ministre de la commuer, 


leur que vous vez este pile par les dragons, et que en le mestne temps qu'ils 
allorunt chez Vous mia Sænr emmtont en couches, ul que cola luy p | bien rudoulile 
son mat». iAreh. partie... Pap. J Laefohure. 

togalles Cherestien, Jérémie Yver Pisrre Galher, Thomas Son, Adrico Guittou. 
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«sauf pour Jacques Simon, qui, avant prété sa maison, eptonné Îles 
psaumes et lu les prières, « méritait d'être pendu ».:27 février 1690 . 
Les femmes, après avoir élé rasées, furent enfermées à la Charité de 
Caen, et Jacques Simon, malgré l'avis de Foucault, alla « servir le 
Roy sur ses galères ! ». 

Si peu humain qu'il fût, lintendant avait senti lui-méme Fimpossi- 
bilité d'appliquer, à la lettre, des lois sanguinaires, et il ne hasarda 
aueune objection, lorsque, le 3 juin 1692, Pontehartrain lui ordonna 
d'eviter, autant que possible, les mesures rigoureuses, tout en lais- 
Saut croire aux nouveau\-conuvertis que les ordres étaient toujours 
de les « châtier sévèrement? ». 

En pleine guerre contre Guillaume 1, cette modération relative 
S'inposait : on craignait de les pousser à bout. Aussi revinrent ils 
ea foule au culte défendu. sous les chaudes exhortations de Claude 
Brousson, l'avocat-diplomates, lhéroique pasteur du désert. Après 
un apostolat de quatre années dans les Cévennes 1689-03, 
Brousson avait eutrepris de reconstituer les anciens troupeaux 
de l'Ouest el du Nord. Arrivé en Normandie vers la tin de l'au- 
née 1695, 11 recul plusieurs personnes « à li paix de l'Eglise à, 
et présida jusquà 5 réunions de Sainte. Cène, dont deux de 
800 communiants chacune tt, Dans le diocese de Baseux. ilconstata 
que « le petit troupeau était un des plus fidéless 4,4 Sur csnt 
personnes, éerivail-il, à peine Sen trouveraitil une de Kâtes, qui 
perwvère dans son peché, Tout le peuple vit en liberte chez sos, 
lisant la parole de Dieu et chantant des psaumes, {n'y a que quel- 
ques endroits où Don Sassemble souvent. On ne force personne 
d'aller à la messe: aussi personne mA va-t-il depuis longtemps ». 

Jaav.-février 1696 5. 
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Les aveux des subdélégués de Foucault confirment, en 1698, ce 
témoignage de Brousson. Dans lélection de Mortain, les si-devant 
réformés « ne font aucun exercice de la Religion catholique » ; dans 
celle de Coutances, « quelques particuliers allaient à l'église : pre- 
sentement ils nv vont plus, et lon ne doute point qu'ils ne fassent 
de petites assemblées, sans bruit et sans éelat ft, » — En beaucoup 
d'endroits, les ofliciers de justice se fatiguaient de poursuivre. Ruel, 
procureur du roi au présidial de Caen, s'enivrait, au dire de Fou- 
cault, avec les nouveaux-convertis, et fermait les veux sur leurs 
réunions. Avril 1699 2. 

Mais da paix de Rvswiek avait été signée, réduisant à néant les 
espérances qu'ils avaient pu nourrir. « Les mal convertis, écrit Nes- 
mond, évéque de Baseux 13 mars 1699, ont êté fort mécontens de 
ce que le roi Guillaume d'Angleterre n'a point soutenu leurs mau- 
vaises prétentions, [Is savent d'ailleurs que les Hollandais ne tra- 
vaillent que pour leur commerce, que l'Electeur de Saxe 3, pour se 
fortilier en Pologne, devient catholique... Tout cela leur prouve 
une entière décadence de leur parti te. 

Rien n'empéchait done Louis XIV de chercher à consolider son 
œuvre de FGNS. Mais par quels moyens? Ce que la rigueur avait pro- 
dut. Les méntnres des intendants le laissaient entrevoir : une émigra- 
lion en masse, Et quel tort fait au catholicisme par tant de sacrilèges 
et de parjures! Plus scrupuleux que les Jésuites, les Jansénistes en 
gemnissaient, Conte ils etuent alors bien en cour, et que l'un d'eux, 
Noautles. etat archevéque de Paris depuis 1605. 11 se joigairent Ë | 
Pontehartraun pour decider Louis NIV ä essaver, sur les nouveaux- 
convertis, de procedes plus evangeliques 5. Une déclaration du 13 
decembre LOS ioterdit de nouveau les assemblées, mais transforma 
en suuple  exhertation - Fordre d'aller à la messe. Les évèques 
furent adimonestes - de resider dans leurs diocèses, de surveiller 
leurs pretres et de trasadler.. avec tout le zèle et l'attention pos- 
Sible au salut des sujets du ru, — Cette declaration fut complé- 
teen LE par une crreulure uns concue :: NS, M. sait que plu- 
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sieurs nouveaux-convertis ne sont pas encore bien affermis dans la 
foy catholique. Elle reconnait que ce changement est l'ouvrage du 
Très-Haut et le fruit de sa parole : et, comme cette sainte parole ne 
se communique que par la voye de l'instruction... le roi vent que 
les intendants donnent aux archevéques et évéques tous les secours 
dont ils auront besoin pour s'acquitter de leur devoir Lo, 

Foucault avait trop de souplesse pour ne pas exéeuter avec zèle 
la nouvelle loi. Voyant qu'elle était mal accueillie des religionnaires 
caennais, qui se crovaient à la veille d'étre contraints de recevoir les 
sacrements, il manda les principaux d'entre eux, leur donna lassu- 
rance « qu'on ne leur ferait point de mal», etles pressa de continuer 
leur négoce, Puis, il s'entendit avec Nesmond, évéque de Baseux, sur 
les movens de « les attirer à l'église par les voies les plus douces ». 
Janv. 1699 3. 

Nesmond paraissait plein de confiance. écrivait à Huet janvier- 
mars 1699 : « Nous devons faire en sorte qu'avec donceur la Nor- 
mandie devienne, comme la Bretagne, de Bi seule et veritable reli- 
gion. Girâces à Dieu, les choses sont assez bien disposées... Je ne 
crois pas, Me”, que dans vos 0 et quelques paroisses Evous avez 
en tout 200 mal convertis. Plus de Montgommers ni de Quentin : il 
5 avait bien, ce me semble, un cousin de M. Dansou, seigneur de 
Fontenay, qui doit étre parti... Caen et Satnt-Lé méritent plus d'ap- 
plication..…. Nous avons conféré avee M. Pevéque de Coutances, qui 
nous à fait l'honneur de venir passer quatre où cinq jours à Caen el 
à Haseux.….. Si vous l'agréez, nous vous rendrons compte plus souvent 
de ce que nous pourrons faire pour les conversions... Pat fait un 
petit tour vers la Délivrande, eu Bessin, à Sainte-Mere-Eglise, ne 
me reste plus que d'aller à Conde-sur-Noireau, Flers, Tinchebras... 
H faut de la patience et de La douceur, mais de la uglance, else 
faire aider par les curés et les pretres instruits, sans en souffrir de 
vicieux qui gätent tout 5 +. 

L'evéque pasa de sa personne, donnant lurmeme  achasse à 
lhéresie et préchant se avec beaucoup d'editication Ms, Silobtint 
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personnes étrangères à la Basse-Normandie ; par exemple, d'une 
demoiselle Aumont, venue de Chambéry à Caen. Le 15 mars 1699, be 
P. Martin éerit à Huet cette phrase mélancolique : « Nous ne voions 
point encore de conversions de chefs de famille huguenote, quoique 
les Edits soient assez pressans. Ce sera quand il plaira au Sei- 
gneur Î ». 

Un an s'est écoulé ; Nesmond revient à la charge. « Le seigneur 
notre Evèôque, écrit le P. Martin :8 janvier 1300, a fait ici à Caen 
une assemblée des curez de la ville, pour les exhorter à travailler à 
la conversion des huguenots ; mais celle erhortation n'est pas suf- 
sante 2». 

Apparemment, les curés de Caen n'étaient pas « capables » de 
faire, « avec succés », les instructions 3, car Nesmond finit par en 
charger un certain abbé Grandcolas. 

Ce fut lintendant Foucault qui ouvrit lui-méème les conférences. 
I prononca, à cette occasion, dans l'église Saint-Jean, une homélie 
qu'il a pris soin de nous conserver, et où le missionnaire botté per- 
cait, malgré lui, sous l'apôtre. 

« Le roi, dit-il aux religionnaires, a lieu d'être surpris que vous 
preniez si peu de soin de vous faire instruire... Ne pourrait-on pas 
s'informer de vous si vous êtes chrétiens, demander quelle religion 
vous professez, et S'ilest enfin permis de vivre en athées et sans aucun 
culte ?.., Vous avez tous abjuré solennellement vos erreurs ; voulez- 
vous que ‘la postérité connaisse que vous avez été des parjures ?.… 
Crovez-moi, profitez de la clémence de votre souverain ; s'il rous 
traitait en relaps, car enfin vous l'étes, en quel état seriez-vous ?.… 
Regardez ce prince comme un bon père qui vous rappelle à «a 
famille, comme un pasteur qui vous tend les bras... En savez-vous 
plus que des milliers d'âmes qui se convertissent dans les Cévennes, 
le Vivarais et d'autres provinces ?... /e vous ordonne donc. de la part 
du roi, de vous trouver tous les Jeudis et Dimanches de chaque 
semäine dans la salle de loflicialité de lévèché. M. Graudcolas, 
homme consomme dans la connaissance de l'Écriture, vous en expa- 
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særa le texte, et vous lui exposerez vos diflieultés +. Décembre 
Lou 1. 

On autorisait les nouveaux-convertis à discuter ils diseuterent, 
el de facon à embarrasser plus d'une fois l'abbé Granudeolas ? Et 
voilà que les catholiques, accourus en foule à ee spectacle inusité, 
soulignaient d'applaudissements leurs objections 14. 

“ Quoi! séeria Foucault, nous faisons notre profession de fox 
hautement devant vous :... vous la voyez au fond et daus son essence 
setiblable à la vôtre: et vous vous aveugles \oloutairement pour 
nous calomanier devant Dieu et les hommes! Puisque Fesprit de 
discorde et de ténébres a fait tourner ces instructions en disputes 
Subtles, 4 a été jugé à propos de vous expliquer dorenavant PEvan- 
eue et la doctrine de lEilise sans rous laisser la liberte de professer 
publiquement vos erreurs... Ce temple ne serdira dans la suite que 
peur vous v annoncer lai parole de Dieu, vous viendrez Fentendre 
avec respect #f silences, Nous irez ensuite proposer Vos doutes, vx 
parteulier... à celui dont Vousavez souvent abusé de Lopatience sir", 
el dont vous m'épuiserez jamais la charité os. 6 janvier POP 

Pa état nominatif et detaillé des ouvriers protestants de Basse- 
Normandie, dressé, l'annee précédente mai 1500, par Etienne 
Bocquet, inspecteur des manufactures, faisut dejà prévoir ce resultat 
Nopgatif. 

Ü Can, Bocquet releve SD uoms, En téte, figurent Pierre Massien 
et Michel son ils. Tous deux sont nes dans la RO PUR. ns aurait 
que cet article dont SM. pourrait n'étre pas contente, car an sur- 
plus on ne saurait voir de plus honetes gras ni plus droits dans leur 
unmmerre, qui ne font ancun bruit de la reluision qu'ils professent…. 
D serait ditlicile de pouvoir se promettre que Le pere, âge de SN ans, 
changeët de religion: pour le Hs etant jenne, Es aurut plus en 
d'espérer... Ds font ivre par leur mannfactare plus de 500 personnes 
presque ous calohiquess a reserve de quelques ouvriers de Ta 
KR BOURS cdot ls on se vausuu nt | LLRRLE SEE Les nus pote title, les 
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Fontaine et Denis Saint-Vast; mais il y a longtemps qu'ils ant change. 
« ce qui les rend moins coupables envers le roi! ». Fontaine, mande 
par l'intendant, à consenti à rentrer dans le giron de l'Eglise. —- 
Mais les peigneurs nés protestants sont « très obstinés » : tels, Jean 
Perrotte et Pierre Croisière ; ce dernier « s'est retiré de l'assemblee 
en colère et avant refusé de donner son nom ». — Les deux teintu- 
riers, Olivier Eudelain et Louis Malherbe, ont déclaré « vouloir, sous 
le bon plaisir de S. M., vivre et mourir dans la R. P. R., où ils sont 
nés ». 

A Saint-Lô, cinq « maitres sergés » sont de véritables convertis 
« dont on ne saurait douter », parce qu'ils ont épousé des filles catho- 
liques ; — six autres sont douteux, et cinq très opiniâtres. — Un 
maître teinturier, Pierre Dieu, dit Bellefontaine, « le plus obstiué 
religionnaire qu'il + ait dans le royaume », arrète ceux qui vou- 
draient changer. — On prend soin de les visiter tous, « et de leur 
remontrer doucement que la volonté du Roy est qu'ils soient catho- 
liques ». 

Au Bocage, les religionnaires, sans nul doute, font des prières en 
commun ?; « mais is prennent si bien leurs mesures, qu'on ne Îles 
peut surprendre... Î parait beaucoup de liaison et d'accord entre 
eux... Ils sont tous frés-vbstinés 3, et semblent ne rien appréhen- 
der... tn. 

— n'y avait pas à se faire d'illusion : l'échec était radical. La 
responsabilité en retomba naturellement sur les promoteurs de cette 
déclaration de 1698, dont M* de Maintenon avait dit : « Il est plus 
aisé d'arranger tout cela sur le papier que d'exécuter 5 ». Le « nuage 
de jansénisme » qui planait sur Versailles se dissipa, et les Jésuites, 


t Evidemment, l'inspecteur cherche à garantir ses meilleurs ouvriers contre 
les rigueurs du pouvoir. À Rouen, plusieurs artisans religionnaires furent mis 
en prison, Sur le rapport de intendant Labourdonnais. (Cor. des rontr. gen.. 
DE ou. 

DS s'assemblsient aussi dans PFélecton de Saint Ed. Suzanne Hanly, veuve 
le Rene du Housquet, sieur de la Ferrière, avait abjurte à Caen le 14 janv, 166 
rech mun, Caen, Etat evil, cath,, Nant-Martier — ven sept. HE, elle est 
poursuite pour avoir tenu, à Troispgots, des réunions religieuses où Fon vient « de 
Montabet, du Chefresne, de Sant Lô, Tessy et autres lieux », (Æ#xûl. du Prot., 
VII, 4 dt. 

AA leur tete est Nicolas Halbout, de Conde. 

Arch. Nat. 6° 216, — et Arch. Calv. CC. 1914. — Publié en partie par La 
Ferriere 4.4thrs, On, et Beaujour 14r2-404), 
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reprenant possession de Louis XIV, s'autorisérent de l'insurrection 
des Cévennes pour remettre en honneur la contrainte À 

Mais la guerre de la suecession d'Espagne donnait an pouvoir 
d'autres soucis: la main qui pesait sur les religionnaires Normands 
fut un peu moins lourde qu'au lendemain de la Révocalion ; il y eut 
moins de condamnations aux galères, moins d'emprisonnements. 

Dès 4687, Foucault, étant encore intendant du Poitou, avait préco- 
aisé, entre autres remèdes au « al», l'enlèvement des enfants et 
la couflseation des biens ?. A partir de 1700 3, il S'en tint à peu près 
exelusivement à ces deux modes de perséention, qui avaient Favan- 
tage de se compléter l'un par l'autre, le produit des biens contisqueés 
servant à payer les pensions des Vourvelles el Vouvraur catholiques 
entretenus par le roi À. 

Sommés d'envoyer leurs enfants aux « écoles et catéchisimes » 
{avril 1699:, les religionnaires avaient nettement refusé 5: on Îles 
leur prit de force, La supérieure des V. Cath, de Caen inserivit 34 en- 
trées en 1699, 64en 1700, 16 en 1501, Lien 1502, ete... Pour loger tout 
ce monde, il fallut s'agrandir encore, par l'achat d'un immeuble con- 
ligu 2 déc. 1700 6. Le zèle des convertisseurs ne tenait pas plus de 
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compte que par le passé des Timites d'âge légales : 3 à 16 ans. Lors- 
qu'on enleva les quatre petites filles de M. de Valsemé, « marchand 
lapidaire » de Caen, l'ainée avait 8 ans, la plus jeune, 3 seulement 
4 janv. 1702. Deux femmes de 40 ans furent amenées en 1704 et vn 
1709, « à cause de leur perversion »; l'une avait épousé, l'autre 
allait épouser «un huguenot » ! — Marguerite Gohier :20 ans . tille 
d'un maitre toilier, entra le 12 oct. 1704, « par ordre de M. l'inten- 
dant, écrit la supérieure, ef de sa bonne rolonté » sie) 1, 

A l'Hôpital de Baveux, on recoit, par ordre de lévèque 4700, 
Madeleine Du Rocher, âgée de L6 à 15 ans, fille de Du Rocher, de 
Colombières, de la R. PR: — sera « iustruite dans nostre sainte 
religion: et gardée jusques à ce qu'autrement ait esté ordonné. ? : 

« Punis » dans leurs enfants, les religionnaires le furent aussi 
daus leurs biens, et il sembla « qu'ils n'étaient échappés des mains 
des dragons et des moines » 3, que pour tomber dans celles des 
PÉRISSOUrS . 

Adiministrés, depuis 1688, par les receveurs-généraux des domai- 
nes, les biens confisqués avaient été placés, le 20 juillet 1500, sous 
la direction unique ou régie d'un sieur Boucher, conseiller et secre- 
taire du roi 4 Boucher délégua, dans les provinces, ses pouvoirs à 
des commis qui montrérent une odieuse rapacilé, et s'érigerent en 
einquisiteurs de la foi 5 ». 

À Caen, plusieurs parents de fugitifs avaient obtenu mainlevée de 
leurs biens, à condition de se conduire en bons catholiques. La plu- 
part oubliant de remplir cette condition, le commis-régisseur, qui 
ne devait agir qu'autorisé par l'intendant, saisit de nouveau les biens 
et les remit en régie, de son initiative privée, sans attendre Îles 
ordonnances de Foucault nov, 130014 

Sur les religionnaires décédés relaps, la confiscation s'exerca, 
« pour l'exemple +, avec d'autaut plus d'âpreté, qu'on avait dû 
renoncer aux seènes hideuses de la elaie. Les régisseurs, ces hommes 
de proie, rodérent autour des moribonds 7. El eomime si le présent 
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ne leur eût pas suffi, ils firent la « recherche du passé » ; ils préten- 
dirent dépouiller les héritiers de quiconque était mort relaps dans 
les six, sept au huit dernières années. C'était réveiller « toutes les 
anciennes affaires »; l'alarme fut telle qu'un nouveau mouvement 
d'émigration s'ensuivit !. 

Il n'était pas toujours facile, « faute de preuves existantes de leur 
abjuration », de condamner en justice les relaps. Alors une déclara- 
lion du 8 mars 1715 ? prexcrivit de considérer comme relaps fout 
religionuaire qui refuserait les sacrements à son lit de mort, 

On lisait dans le préambule : « Le séjour que ceux qui out fait 
profession de la R. P. R... ont fait dans notre Royaume 3 depuis que 
uous y avoux aboli tout exercice de ladite religion, est une preuve 
plus que suffisante qu'ils ont embrassé la R. GC. A. et R., sans quoi 
ils n°y auraient pas été soufferts ni tolérez... », 

Donc, aux veux du roi, il nv avait plus de protestants en France : 
Telle fut la présomption légale que les Jésuites firent prévaloir en 
154%, comme pour permettre à Louis XIV d'emporter dans la tombe 
l'illusion d'un triomphe définitif sur l'hérésie ; alors que violence et 
persuasion, procédés rigoureux el moyens de douceur, repris el 
nabaudounés tour à tour au gré des deux partis religieux qui se dis- 
putaieut la conscience rovale, avaient également échoué contre l'iné- 
branlable fermeté des religionnaires : 


recevoir Les «icremens, F2 qui rend sa mémoire convainqie du crune de 
relaps. el partant ses biens doivent étre régis ». Arch. Galv, CG. 1, — Vonr 
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Sous Louis XV, le genre de persécution le plus usité, dans la 
généralité de Cnen, fut l'enlèvement des enfants. De Gourgues et 
Foucaull l'avaient spécialement recommandé et pratiqué ; on en crut 
leur expérience de convertisseurs. Ineulquer aux enfants l'instruction 
catholique, n'était-ce pas le plus sûr moven de dissoudre Fhérésie, 
de la tarir dans sa source? On ne désespérait pas de réussir en 
Basse-Normandie, où les religionnaires étaient beaucoup moins 
nombreux que dans le Langnedoc, À cause de ce petit nombre, el 
de la nature accidentée du pays, les assemblées religieuses tenues 
au Bocage définient presque toujours les poursuites. Ne pouvant 
atteindre le culte, on se dédonunagea sur le foyer domestique. Done, 
soixante années s'éconlérent encore pendant lesquelles péres et 
mères « de Ja religion + eurent à subir « linquisition la plus rafti- 
née et la plus vexatoire 1! +, à trembler pour ce qu'ils avaient de 
plus cher. 

Ce n'est pas dans la premiére moitié du nouveau régne que la 
persécution atteignit toute son intensité. 

Après la période de tolérance relative due à Plalippe d'Orleans ?, 
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avait paru, il est vrai, la déclaration du {14 mai 1724, «uvre néfaste 
d'un prélat ambitieux et corrompu !: véritable « loi de désastres », 
qui résumait, en 18 articles, tout un code rigoureux « grossi, pen- 
dant #9 ans, contre les réformés?s; loi eonfuse et contradietoire, 
qui rééditait, avec ses plus odienses conséquences, la fiction jesui- 
tique de lhérésie entièrement éteinte, et soumettait cependant les 
nouveaux-convertis aux instructions et aux caléchismes pour leurs 
enfants, à la visite du prêtre pour eux-mêmes, « en particulier el 
sans témoins ! 35 

Mais personne ne l'avait sollicitée n1 prévue : elle éelala conne 
un coup de foudre, el causa un étonnement qu'altestent tous les 
contemporains % Voulant savoir l'effet qu'elle avait produit en Rasse- 
Normandie, le contrôleur général écrivit en grand secret (22 octobre: 
1724 à Richer d'Aube, intendant de Caen. D'Aube était alors à 
Avranches ; afin d'éviter toute indiscrétion, il répondit par une lettre 
de sa main 28 octobre : « Cette déclaration, dit-il, a jetté dans 
l'esprit de tous les religionnaires une grande terreur. Huit ou dix 
jours après qu'elle fut publiée, une famille tout entière de bourgeois 
de Caen passa en Angleterre, Je représentait à M. de la Vrillière 5 ces 
inconvéuients, et nous convinsmes ensemble qu'il ne fallait pas 
exécuter la loi en toute rigneur, mais s'attacher a punir seulement 
ee qui se ferait avec trop de scandale. M. de la Vrilliére me dit mème 
que c'était à moi de juger, par les connaissances partieulières que 
j'aurais. des procédures qu'il serait à propos de faire faire ou d'arréter. 
Muny du résultat de cette conversation, je fis dire aussitôt, dans les 
villes de cette généralité où vale plus de religionnaires, des choses 
raques qu'ils ont assés bien entendues, et qui ont calmé leur inquié- 
tude. Je ne suis expliqué avec MM. les évêques et curés, et les pro- 
cureurs du roi des bailliages, de facon à tenir tout tranquille 6. » 

« Le point presque uniquement important, ajoutait Richer d'Aube, 


veuteependant quelques enlévements d'enfants. Ainsi, lex 2T février et 2 mars 
Lo. Catherine Le Pellier et fa jeune Saint, de Samt LS, sont enlevoesx à leurs 
parents et omises aux None. Cath, de cette ville, a de l'avis de M. le duc d'Or: 
léuns, Rosggent +, (Arch. Cali, CG 1647: et de la Manche, HE, Nouv, eath,, liasses. 

1 Bvergne de Tressan, archesèque de Rouen. 

2 éstmontes, VII, Le, Lui, 

Art de Budrelar. Ærdate, n42r, 

8 Lounmentev, VIE, 14. 

ours Phélipuans, comte de Saint Florentin. fils du marquis de la Vrillière. 

6 Arch. Nat, GT A = Voir Jane, pustaf.. X. 
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est de procurer aux enfants l'instruction nécessaire à leur salut L s 
D'après ses avis, le garde des sevaux Chauvelin ordonna aux proeu- 
reurs royaux de poursuivre les religionnatres de Flers el Conde, 
qui refusaient d'envoyer leurs enfants au catéchisme 2 juillet 
(531, 3. 

Le clergé 2 réclamait davantage : l'enlèvement par voie d'autorité. 
L'abbé Laisné, curé de Flers, « honune trés-sélé, inais qui ne trou- 
vait rien d'impossible dans tout ce qui était appuvé du motif de reli- 
gion t +, voulait qu'on l'autorisät à pénétrer, « avec main forte », au 
domicile des pères et mères récaleitrants 5 déc, 1730 3%, Le 25 juillet 
1325, l'abbé Rridelle, vicaire géuéral de Rouen, écrivait à la supé- 
rieure des Vouvelles-Catholiques de cette ville : 4 La cour va vous 
repeupler ; vous allez voir fleurir les anciens temps: c'est de quoi 
vous faire rajeunir ; ne manquez pas d'en protiler ts 

Les dénonciateurs d'enfants où de jeunes gens pullulérent 7: reli- 
gieuses, curés des paroisses, parents plus où moins éloignés. 

C'est, par exemple, la supérieure des Vour.-Cath. de Caen, qui 
écrit 2N mai 1528 : « I va plusieurs semaines que M. le curé de 
Saint-Pierre nous à avertve que la fille du sieur Bellefontaine est 
absente ; elle devoit estre a Saint-Lô chés une lante: nos sœurs de 
Saint-Lô sen son informée, elle ni est posnt, le bruit est quelle a 
passer aus pas ettranger *s. — Cest li suporieure des Vour.-Cath. 
de Saint-Lô qui recommande, eu ces termes. une jeune fille à lin- 
tendant : « Le Sergneur aura som de vous tenir boune récompense 
de travailler à gagner des amexs qui ns out coute sa Vie, «26 sept, 
S52N 9. — Cest ba superieure des Carmelites de Caen, qui éeril 
2 nov. 1737 : 0 serait dangereux de laisser an sieur de Verrieres 
le soin de l'éducation de ses deux tiles 1 C'est le cure d'Hebe- 
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crevon, prés Saint-Lô, qui « se trouve obligé s de demander que 
Marie Bellamy, fillette de 8 ans, soit « tirée » de chez ses parents, 
qui négligent de l'élever « dans la vraie religion ». Mai 1727 1. 

C'est surtout l'abbé Lefrancois, curé de Notre-Dame de Saint-Lo ? : 
« Mon ministère, dit-il 1727, m'impose de grands devoirs. dan: 
uue ville où les protestants, fort nombreux, font souvent passer 
leurs enfants en Angleterre pour les soustraire à l'éducation catho- 
lique 3. » Aussi écrit-il à l'intendant 8 août 1733 : « Thomas Tillard 
des Novers est mort, laissant deux filles, de 14 et 12 ans, que leur 
mère a gardées contre le sentiment des parents catholiques. Ce serait 
une chose trés-juxte de les faire entrer au eouvent...; mais iv a toute 
apparence qu'elle ne sera jamais exécutée, si le bras de votre autorité, 
Me, n'a la charité de retirer ces pauvres enfans du profond de 
l'abisme ou nous les voyons précipitées & » 

L'abbé Lefrancois dénonce aussi 1729-31) : les deux swurs de 
Pierre Bouillon 5, fugitif en 1729, devenu gouverneur, en Angle- 
terre, des fils du comte de Strafford; — les deux filles du tein- 
turier Dieu de Bellefontaine: — le fils de Fabre du Chirun, éeuser : 
— la file de Pierre du Bois, apothicaire, ete... 6. 

Le 44 sept. 1728, une dame de Boisgourd, de Saint-Lô, signale au 
‘ardinal Fleury une petite fille de 7 ans, sa parente. Le pére et la 
mére sont pleins de « hardiesse » et « d'insolence ». L'enfant aspire 
à sortir « du malheur où elle est plongée, pour entrer en possession 
d'un bien qu'elle ne connait pas encore... To 

Jusqu'à présent, le fanatisme à pu servir d'exeuse ; voici qui sup- 
pose des mobiles moins avouables. Jean Binard, de Condé-sur-Noi- 
reau, demande (24 février 1731 qu'il lui soit permis de faire renfer- 
mer, aux N.-C. de Caen, Marguerite Halbout sa feninme, Marie Hal- 
bout sa belle-sœur, et Anne Binard sa nièce, toutes de la KR. P.R.: 


Archi 0. 1647, 

2 Ne en IGN à Sont Li as ait d'abord été médecin, devint supérieur, dans 
cette dalle, de Be communauté du Bon Nanseur, fondée pur une nonvelle eatho- 
Jicpre de Saint Lo, La Môre de Surville, (L'ableé Ménard, {a Mere de Sureslle, 
Tours Parts, PR, in NT: pp. Not. 

EAreh. Cal. ©. too. 

6 Are. Maine, FE, Nous. Cath., lanese, 
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lui-même « se dit en intention de faire une abjuration prochaine © 4. 
Mais l'enquête du subdéléguë de Vire démontre qu'il y à en lui « peu 
d'assurance ; sa mauvaise conduite el sa dissipation ont donné lieu 
à sa femme de se faire civilement séparer... Quand on supposerait la 
proposition de Jean Binard ercitée par le seul motif de religion... su 
fenume et sa belle-seur, étant lune et l'autre Agées de plus de 20 
ans, ne sont point dans le eas d'étre mises comme enfans aux Vour. 
Cath... 3», — Jacques du Mesnil, de Saint-Lô, est né d'un père pro- 
testaut ; il a perdu sû mère, « qui seule pouvait élever Mame-Cathe- 
rine du Mesnil, sa sœur, dans la religion catholique: ce qui auzs- 
mente sa douleur de voir cette enfant, àgée seulement de 8 ans, 
sous la conduite d'un tel pére, qui à d'ailleurs dissipé la meilleure 
partie de son bien ». 20 septembre 1724 3. 

Si odieuses que fussent la plupart de ces requêtes, lintendant 
Félix Aubery, marquis de Vastan "1727-40 , les aceueillait volontiers. 
Transféré, par disgräce, de Valenciennes à Caen et mal vu d'Olry, 
Contrôleur genéral $, il brûlait de rétablir sou crédit sur le dos des 
religiunnaires. Un Jésuite, le pére de Segaud, lui recommande « 
quelques enfants à enlever, et ajoute : 4 Je seas qu'il suffit de vous 
indiquer de bien à faire, et que vous vous ÿ portez de tout votre pou- 
voir »..-27 mai 4727 6, — Le 10 avril 1729, de Vastan éeril au garde 
des sceaux Chauvelin : « Sion avait tenu la main aux enlévements 
d'enfants depuis la destruction des letuples, on ne verrait pas à 
present un si grand nombre de religionnaires attachés au erreurs 
dela R. P.R.. el méme la professer presque publiquement To. — 
L'abhe Graindorge, chanoine du NSaint-Sepolere de Caen, averti 
qu'une veuve Delanare-Julien va faire passer en Angleterre ses deux 
enfants. demande qu'on lui coutie le plus jeune: non seulement lin. 
tendant trouve + trés-louables + Les vues du chanoines mais l 
-uplie » le ministre Ainelot de faire « oster + aussi Faine à la mere. 
Juin 19535 4. 

UD mhjura, en effet, à Niont Pierce du Jesse, Le 1e cetohers Lol Aroh, de 
Naunt Pierre ducltegerd, à cette dus. 
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Il est toutefois probable que la cour laissa tomber la plupart des 
dénonciations !, car le couvent de Caen recut seulement #2 Nouveaux- 
Catholiques de 1728 à 1742, soit frots en moyenne par année : et 2% 
Nouvelles-Catholiques de 1735 à 1742, soit quatre par année 2. 

Ainsi, la persécution languissait, On peut en donner divers mu- 
tifs : les complications de la politique extérieure, l'administration 
« douce et tranquille %» de Fleury. Mais, pour la Basse-Normandie, 
il faut, en outre, tenir compte de la double crise, morale et finaao- 
cière, que traversaient alors les maisons des Vouvelles-Catholiques. 

La cerise morale leur était commune avec tout le clergé. Elles aussi 
avaient été mêlées aux débats de la bulle Ünigenitus, cet inépuisable 
« pot au noir ». 

À Bayeux, l'évèqne Nesmond était mort en 1715 4, après avoir 
combattu sans merei tous les dissidents, qu'ils fussent disciples de 
Calvin ou de Jansénius %. Différente fut l'attitude de Francois de 
Lorraine, qui prit possession du siège en 17199. Pour l'instruction 
des nouveaux convertis, ilse contenta de faire lire au prône, tous 
les trois mois, la déclaration, essentiellement janséniste, du 13 
décembre 1698 7. C'était aux partisans de la bulle, aux ecclésiastiques 
constituants, qu'il réservait ses rigueurs. Mppelants et constituants 
prirent les armes du pays: tout se fit par exploits, citations et 
ajournements. Des prètres furent assignés, par ministère d'huissier, 
aux fins d'administrer l'extréme-onction 8. Les élèves des Jésuites 


tan qui sismalait, dans nn mémoire de 1531, la ruine croissante Je l'industrie et 
du commeree en Basse-Normandie! (Mrel, Calv. © SN sqq. — Dupont. 
Cotentin, IN, 82, — Able Huet, Conde, IR5 mg.) 

A partir de la mort de Louis XIV, il est rare qu'on enléve d'autorité un 
enfant sans ordre signé du roi. 

2Ibanjour, 4h. 

3 éualhaëre, DE Sa. 

SIlétuit alors le doven de Pépiscopat francais, (SaintSimon, XT1, 150, 

# Eu 1506, 0 condomne des Uhrses soutenues par les Bénédictins de Saint: 
Etienne de Caen, Las 2 ave F4 il excommuunie quiconque ne recevra pas la 
buils. Abe Laffetas, 1 PT. 

€ Nesmond avt eu pour sucresseur immédiat le cardinal de la Trémouille, 
qui ne vint pas à Baveus, et fat remplacs, en 1519, par Françoin Armand de 
Lerronce, fils de Louis de Lorraine, comte d'Armagnac, (Laffetay, T, 280 sq). 

* Mandement du 6 avr 7 ol, Minesl, à Caen : mss. in-f° 10). 

SPluquet, Pérgeur, SUD ER, — La Basse Normandie eut aussi sen convalsion- 
haures, De Loin à 1383, les demoiselles de Leaupartie, de Landes, donneront a 
Caen, paroisse de Vaueelles, des séances publiques d'exorcismes. (Charma, le 
P. Andre, LE, 08 sq. 
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de Caen jouèrent une pièce intitulée lafiquarius où F'Hyporrite, 
satire transparente du nouvel évéque L 

Ces divisions donnaient beau jeu aux calvinistes : e Réunissez-vous 
vous mèmes, disaient-ils, avant que de nous parler de réunion 13 
Daniel Lesens de Mons, ancien colonel de la milice de Caen, s'était 
converti au catholicisme en 1745. avait bieu réfléchi, bien exa- 
miné ; il croyait tenir la vraie doctrine. Le P, de Sainte-Marie, rec- 
teur des Jésuites, qu'on appelut « Finquisiteur + el le lieutenant- 
criminel », l'accusa d'être hostile à la bulle, « Connnent! Ss'écria de 
Mons, le P. Recteur me prend pour un janseniste ! Quand je suis 
devenu catholique, assurément je n'ai entendu être d'aucon par- 
4e — Cen était fait du succès des controverses : l'abbé Hue de 
Launevy, l'ancien adversaire de Du Bose et d'Etienne Morin, rentra 
dans la lice malgré ses NO ans. 1 écrivit à MM. les nouvellement- 
convertis. ses chers enfants en Jésus-Christ, pour les conjurer : de 
rester fidèles à la grâce et fermes dans la foi. I s'efloreait de 
leur prouver Ja primauté du Saint-Siége à laide de 14 passages tirés 
de Jansénius lui-méme., rappelait « Pardente charité » de M. de 
Nesmond, el « Ja saine pureté de ses erances orthodoxes,» — 
Le 25 janvier 1722, Francois de Lorraine eondamna cette lettre 
- comme libelle diffamatoire, plein de mensonge et de fausseté 0 

Quelque temps auparavant 6 avril 1520 un mandement d'ordre 
Renéral avait révoque Hue de Launes comme superieur des Vou- 
relles-Catholiques de Caen, et avec Tni tous les superieurs des eoni- 
munautes de filles en Basse-Normandie, s Nous ne devons conlier, 
disait l'évéque, les brebis de notre troupeau, quuà de bons ministres 
pacifiques, et ennemis des excés toujours dangereux... atin de 
faire connaitre et régner Jesus-Christ, qui est un Dieu de pin, et 
qui ne se trouve point dans l'agitation et le trouble à, 

Francois de Lorraine pouvait avoir les meilleures intentions 5 ul 
nen souleva pits moins contre lui toutes les religieuses ee son din- 
cèse, où peu sen faut 5. Les VerellesCath. de Caen fermerenl 
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obstinément leur porte à l'abbé Suhard, curé de Saint-Jean, qui 
devait remplacer Hue de Launey. « C'est un appelant ! s'écriérent- 
elles ; nous ne pouvons le recevoir sans étouffer les cris de notre 
conscience ! » "Sept. 1720, 1, — Une sentence de l'officialité, coutir- 
mée au Parlement de Rouen, leur avait enjoint d'obèir, sous peine 
de la saisie du tiers de leur temporel 3, lorsque Louis XV en son 
conseil évoqua le litige, alléguant la protection « toute particulière » 
dont il avait toujours honoré, à l'exemple du roi son bisaïeul, les 
maisons des ouvelles-Catholiques 126 août 1722) 3. Finalement, les 
religieuses durent obtenir gain de cause, car, jusqu'en mars 15: 
elles demeurèrent sans direction ecclésiastique f. 

On concait qu'une réforme intérieure fût nécessaire après ces dix 
années d'anarchie. Elle se fit sous l'évèque Paul d'Albert de Luvynes, 
successeur, en 1729, de Francois de Lorraine 5. Une nouvelle supe- 
rieure, Anne Pinaud de la Joubretière, fut appelée du couvent de 
Fontenay-le-Comte août 1330 ; elle ne devait retourner en Poitou 
que dix ans plus tard 86. Un de ses premiers actes fut de transférer, 
rue Guilbert, dans un immeuble contigu à la communauté, les jeunes 
Nouveaur-Catholiques de la rue de l'Odon, établissement qui était 
« presque tombé ». -Sept. 1730) 7. 

L'année suivante, Paul de Luynes fit une visite au couvent, et voici 
les nouveaux règlements qu'il édicta : 

— « Les sœurs liront, pendant huit jours consécutifs, chacune en 
leur particulier, les principaux chapitres de leurs constitutiuns. — 
Elles auront les unes pour les autres une charité tendre, afin de donner 
à leur société ce caractère aimable d'union qui est le véritable esprit 


# Arch. Seine-Infer., G. AN, 

2 Jbid. 

3 Coll. Mancel, mass. in-fe 19. 

Du IN mars 150 au 19 mars 13:H), aucun supérieur ne contrenigne, à (:aen, 
le regintre des elections de sœurs, (Arch. Calv., H, N. Cath.). 

$ Né en 1503: petit-fils du due de Chevreuse, le célébre ami de Fénelon: ins- 
alle évêque de Baveux le 25 sept, 152%. 1Charma, le P,. André, II, 10, 11). — 
Pour se conciher les bonnes grâces du nouveau prélat, les sœurs de Caen lui 
offnrent se un carreau de damas violet » (22 nov. 1720). 

Elles faisaient aussi de petits cadeaux à lintendant : « 19 fév. 1729, past 6 1. 
peur «du taffetas pour fiure des gants à M. de Vaustun.»s Aux ecclésiastiques qui 
préchent, dans la chapelle, TAvent où le Carème, elles donnent des « bisquits ». 
de la e torquette », des e petites tourtes », des oranges, du vin d'Alicante, etre. 
tre. Cal. D, Nouv, cath., Reg. 7, Dépenses, 171856, pusson). 

% Areh. Cals, H, N. Cath., rex. (Elections de sœurs). 
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de leur institut. — Elles sortiront le plus rarement qu'il se pourra ; 
elles ne le feront jamais sans la permission de la supérieure, et ne 
 sépareront point de la compagne qu'il aura plu de leur donner. 
—- Elles s'appliqueront à réciter l'office divin aree rrsprel el religion. 
— On ne permettra, dans la maison, aueune entrée qui puisse en 
troubler le bon ordre. — La dépositaire ou trésorière fera faire, 
pour la supérieure, un passe-partout qui ouvre toutes les portes ; 
elle fournira pour les messes « le meilleur vin qu'il luy sera pos- 
sible ». — La sacristine « prendra garde de ne point incommoder les 
prestres lorsqu'ils feront leur préparation ou leurs aelions de 
Krâces...; elle ne parailra jamais dans la saeristie qu'en habit 
déceut...; elle n'y laissera ni cappes, ni tablier, ni aucun menble 
indecent : elle n'y travaillera point, ct neu fera point ET parloir. — 
Enjaignons à la Mère supérieure de nous rendre comple eactement, 
lus les huit jours, jusqu'à nouvel ordre, de toutes eelles qui auraient 
péché contre les présents règlements. 92% novembre La t 

La crise morale eût été peu de chose, si une redoutable crise finan- 
cicre n'était venue la compliquer. 

Vers 1928, le personnel des conmunautes se compost: à Caen, 
de 12 sœurs professes ? 1 -- à Saint-Lô, de 9 sœurs professes, & no- 
vices et 2 converses À — Quant aux jeunes protestints ii instruire, 
ls se répartissaient ainsi: à Saint-Lô, A tilles di à Caen, 49 lilles 
et 13 garcons 5. 

Les pensions des jenues Nouveaux et Nouvelles-Catholiques 
étaient, par téte, de 150 livres à Caen, de 120 à Saint-Lo ft, Elles 
devaient être fournies, soit par le roi seul, soit par les parents seuls, 
soit par Île roi et les parents. Que ceux-ci fussent très mauvais 
payeurs, on le comprendra sans peine. Des 1GN7, Ja supérieure de 
Caen écrivait : « Les parents supposent tant de dettes qu'on n'en peut 
hrer de pension ES Maljerr toutes sortes de poursuites, elle ne: jir- 
Vient pas à oblenir se nu sol du sieur Mori janv. PS2 NX En LOU, 
les sæurs de Saint-Lô declarent qu'elles su SONT pisser de leur 


tArch. Gal M, NS Cathreg Gleer, eos j ùl 

2 Jhut. 4, Ir, 

V Arch, Matihie, DE ON Cat rose 

4 Aroh. Cals, 6 104 

QE LT ES CS LAS D CSS Pouce ie nat ms ee nc ms atouts fresune cette 
de garcon et ce Ulens sante maosins où Dors 

Arch Nat BE 50 

 Hoott du Bret, NE Nu 

9 Nrote Cals, 6. 41. 


312 LA PERSÉCUTION SOUS LOUIS XV 


nécessaire » pour fournir à la nourriture des Nouvelles-Catholiquex, 
«les parents ne leur voullant rien donner en haine de leur conver- 
sion !. » Des 13 garcons qui sont aux Nouveaux-Catholiques de Caen 
en 1728, un seul, le jeune Blondel, se trouve à la charge de ses pére el 
mère, et seulement pour 50 livres, sur 150 de pension annuelle À. 

Aussi les états d'enfants à la pension du roi sont-ils beaucoup plus 
nombreux que les autres. Ces états, dressés tous les six mois 3 par 
la supérieure et visés par l'intendant, étaient envoyés au ministre 
pour servir à l'expédition des ordonnances de paiement. En 1733, le 
roi versait 3.600 livres de pensions pour Saint-Lô #, et 8.550 livres 
pour Caen, sans compter 2.000 livres de subsistance annuelle 5 : 
soit plus de 14.000 livres pour les deux maisons. 

Dès les dernières années de Louis XIV, ces sommes étaient payées 
en billets qui subissaient, au change, une diminution d'un quart. En 
150%, les Vouv.-Cath. de Caen touchèrent 735 livres pour 1.000. En 
1718. elles perdirent 1.414 livres, sur 2.829 livres de billets d'Etat f. 
Et de longs mois s'écoulaient avant qu'elles pussent recevoir ce 
papier-monnaie si déprécié. Les semestres de l'année 1716 ne leur 
parvinrent qu'en 1719 7. En 1723, celles étaient chargées d'une dette 
de 15.526 livres, contractée pour « subsister ». « Leur maison, écrit 
à cette date l'intendant, est à présent descriée, et à la veille de faire 
banqueroute 8. » 

Le 8 février 1726, elles s'assemblèrent pour examiner les comptes 
de la sœur Malfillastre, dépositaire. La recette des trois dernières 
années 1723-25 se montait à 45.348 livres ; la dépense, à 47.U9N 
livres. — Tous frais « rabatus », on recevait pour la pensivn de 
chaque enfant protestant 120 livres au lieu de 150, soit 6 sols et demi 
par jour, qui suffisaient à peine à payer le pain. 1Il était resté aux 


1 Declar. du 4 mai 1518. (Arch. Manche, H, N. Cath., liasse). 

2 Arch. Calv. 0. 16, 

3 Jusqu'en 152, les supérieures de Caenet de Saint-Là avaient fait commencer 
Le Le semestre au Le mars, en sorte que la révolution de l'année de pension ne 
Se Fappertait pas eo au temps de l'exercice du garde du trésor royal ». Le 21 juin 
Don, le game des sceaux fit dire aux surs de dater les semestres des 1® jan- 
Ver et ler juillet. Are. Nat. Oct), 

8 Arch Cult. ©. 166. 

3 hd... 0. 16 et 16). 

€ Arch. Cal. HE, N. Cath., reg. 6. = Cette mème année 1718, les Nour. 
cath. de Saint Lo avinent emprunté 45% 1. Arch. Manche, N. Cath., liasse : 
déelar, du 4 tan DIN. 

Arch. Cal HN. Cale reg 5. 
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mains de la communauté 12.425 livres de billets, réduits à 8.193 
livres par une liquidation !. | 

Cette détresse financière ne venait pas seulement de l'échec du 
système de Law; elle avait aussi une cause plus spéciale : la diminu- 
tion des revenus des biens contisqués sur les religionnaires. 


t Jbid, H, N. Cath., reg. 7, f° ln. 


CHAPITRE DEUXIÈME 


LA RÉGIE DES BIENS DES RELIGIONNAIRES 1716-393;, ET L'ENTRETIEN LIL 
NOUVEAUX ET NOUVELLES-CATIHOLIQUES 


Les pensions des Nouveaux et Nouvelles-Catholiques à la char 
du roi devaient être payées : 19 sur le produit des biens confisqu 
aux religionnaires et mis en régie !: — 2° sur la caisse des écor 
mats, qu'alimentait le tiers des revenus des bénéfices vacants 1. 
Roi, « ne voulant pas appliquer aux dépenses de son Etat la jou 
sance de l'une et l'autre espèce de ces biens », les avait destin 
« à des œuvres pies, pour l'avancement de la véritable Religion ? 

Depuis 1700, les économats et la régie étaient administrés par 
conseiller d'Etat d'Aguesseau, sous la surveillance du contrôle: 
général. Le 10 août 1716, ils furent rattachés au conseil de « 
science, qui en remit « Ja conduite » À l'archevèque de Rou: 
Lavergne de Tressan #4. 


Ÿ Voir ci-dessus, p.'let 23.— Ilen fut roux Louis XV entame sous Louis X| 
Le 21 juin 152%, lex parents catholiques de Madeleine Michel demandent qu' 
soit placer aux None, Cath, dde Saint 4, avec pension sur la régie des biens 
fugitifs. (Arch. Culv. ©, 1601, — Pour ane jeune fille enfermée à l'hôpital 
Nout Sauveur le-Vicomte, le subdelégne de Valognes sollicite (12 juin 17h : 
pension sur les Inens des fugitifs. (had, C. IGN). 

2 En 1524, le sicur Grassin demande que l'on accorde, sur lens économats, 
pension à la demersltle Le Villois, religionnaire, détenue depuis quinze ans 
Noue. Cath. de Saint La. (alt. du Prot., NUIT, 456. 

S Arch. Aff. etr., France, MOCLXA NET, fes 632 ep. — dits, ‘AN. 

& Arch. Cal, 07. 1912 et 1), 
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Relativement aux biens en régie, une première question se pose : 
quels étaient les cas de confiseation ? 

Le roi avait d'abord réservé cette peine aux fugitifs et aux malades 
relaps, c'est-à-dire, à tous ceux qui refusaient les sacrements à leur 
lit de mort. Mais les réformés de Basse-Normandie ne se laissaient 
pas prendre sans vert ; ils firent le secret autour de leurs maludes, 
« n'étant point porté, disaient-ils, qu'on fût tenu d'avertir les 
curez !.» Le 135 septembre 1746, Nicolas Drieu, commis de la regie à 
Caen, déclare qu'il n'a pu contisquer les biens des relaps : « Les 
religionnaires, écril-il, prennent tant de soin de cacher leurs iuala- 
dies, que ny les curés ny méme les voisins n'en peuvent aprendre 
autre chose que le décès, qui en est la première nouvelle ?,.s — Au 
dire d'un autre commis de Caen, Jean Chesnefront, certains juges et 
médecins, négligeant les intérèts « de la vraie religion +, oubliaient 
de signaler les malades aux curés. Le licutenant-général du bailliage 
de Caen aceueillit cette plainte, et ordonna que « les déclarations de 
NS. M.» seraient exéeutées « selon leur forme et teneur. + 16 mars 
1T1N 3. 

On fit plus : où maultiplia les categories de religionnaires qui se- 
rnienut passibles de la confiscation. Une instruction du 20 juillet 
LIN, délibérée en conseil de conscience, ajoute aux relaps et aux 
fugitifs : « Ceux qui auront fait des assemblées où exercices de la 
prétendue religion depnis 1685: — ceux qui jouissent des biens des 
fugitifs depuis ledit de décembre 1689 sans s'acquitter de leurs 
devoirs religieux : — ceux qui sont sortis du royaume avec periuis- 
sion du roi, et n'v ont pas laissé d'enfants ; — ceux qui ont favorisé 
l'évasion des fugitifs ; — ceux qui ont envoyé ou enverront leurs 
enfants à l'étranger : — #/,en général, tous reur qui auront contrecenu 
aur édits ds. M. ts 

La dernière phrase aurait suffi, N'armait-elle pas les regisseurs 
d'un pouvoir diserétionnaire ?%, Et cependant, les revenus de la 


U Lattre du procureur du roi de Pémers d6ieotentins au conter gén ral, août 
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régie n'échappèrent pas à cette juste défaveur, à cette dépréciation 
fatale qui, comme l'observe avec raison M. de la Ferrière !, a tou- 
jours frappé les biens des proserits. 

Pendant plus de trente années, le gouvernement ne sut à quel 
mode de perception s'arrêter, oscillant entre le bail à ferme et la 
régie pure et simple. Un arrèt du 20 juillet 1700 avait institué regis- 
seur-général le conseiller du roi Charles Boucher ?. En 1716, on crut 
« qu'il serait plus avantageur pour les nouveaux-convertis que tous 
lesdits revenus fussent affermez par un bail général », le preneur et 
ses cautions étant obligés « d'en payer le prix dans des termes cer- 
tains ». Le bail fut passé, pour six ans, au nom de Pierre Duchesne, 
bourgeois de Paris 16 septembre 1717, 3. — Mais on apprit bientot 
que ce bail n'avait eu « aucune exécution », et que les fermiers en 
avaient poursuivi la résiliation dès la première année de leur jouis- 
sance. L'établissement d'une régie ne serait-il pas « plus aranta- 
geur ? » En conséquence, le sieur Plessart, autre bourgeois de Paris. 
fut nommé régisseur général 22 février 1724, à charge de rendre 
compte, non plus aux intendants, mais à l'archevèque de Rouen, 
Lavergne de Tressan #. — Neuf ans plus tard {28 déc. 17331, on en 
revenait à l'exploitation sous forme de bail, « S. M. ayant reconnu 
qu'il n'y avait pas de voye plus capable d'assurer la perception des 
revenus desdits biens 5. » 

Des changements aussi fréquents donneraient déjà lieu de croire 
que le produit des biens confisqués était de beaucoup inférieur aux 
prévisions de la cour. On achèvera de s'en convaincre, en examinant 
de quelle facon fonctionnait, en Basse-Normandie, l'administration 
de ces biens, et quelles charges lui incombaient. 

L'usage des régisseurs était de donner les biens à bail, après 
adjudication, pour 3, 6 ou 9 années, moyennant « une boune et sol- 
vable caution. » L'adjudication se faisait devant l'intendant ou son 


Au reg. n°sest joint un extrait du mariage de Jean Gohier et de Marie Le 
Roux 024 juin 16. Cet extrait porte la date de 135, et la signature de Plesaart. 
(Voir Malesherhes, 2 Mon, sur les muuriages des protestants). 

VHist d'AUthaex, 102. 

Eds, Mu. 

3 Jbud., AW. 

Sud. 5 et tai. — Juxqu'alors, l'intendant de Caen avait vérifié, tous les 
deux mois, la caisse de Ja régie, — Le préposé Coulonge voulait continuer de 
lui rendre ses comptes: un arrét du 12 Déc. 1724 le somima, sous peine de 
prison, de s'adresser à larcheveque., 14rch, Calv. CS DE et 19329). 

> dits ie — est vrai que le systéme du bail fut maintenu, sans variation 
nouvelle, jusqu'a Le Résobiton, oumbert, NV, 4: et XXVE, 369. 
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délégué ; elle était annoncée, au prône ou aux vêpres, par les eurès 
des paroisses !. 

Mais on pouvait toujours craindre le retour ef labjuration des 
fugitifs. Puis, beaucoup de personnes avaient des préteutious sur 
les biens confisqués ; elles empéchaient que le jour de Fadjudication 
ne fût connu ; elles s'efforcaient d'écarter où d'intimider les enché- 
risseurs. Aussi les biens éltaient-ils donnés à un lover ou fermage 
« fort au-dessous » de leur valeur réelle. — On essava d'v remédier 
par deux arrèts du conseil 26 août et 4 déc. 1727. Désormais, 
trois publications, répétées de huitaine en huitaine par voie d'af- 
fiches, devraient précéder chaque mise aux encheres, L'adjudieation 

* aurait lieu en présence d'un ecclésiastique délégué par « le sieur 
de Tressan, archevèque de Ronen ». Le régisseur resterait toujours 
en rapports avec cet ecelesiastique. formerait un état, en douze 
colonnes, des baux prèts à expirer, et le dresserait en triple expédi- 
tion, pour lui-même, lintendant et l'arehevèque, Quant aux frais 
d'adjudication, ils seraient acquittés par le preneur, ainsi que les 
tailles et autres redevances ?. 

Et les réparations? qui s'en chargerait? On distingua entre les 
réparations locatives et Les grosses réparations. Les premières furent 
mises au comple du preneur: les autres, an compte du régisseur. 
Pour celles-ci, il fut décidé 4 dée, 1727 qu'on se bornerail aux plus 
« urgentes el nécessaires », telles que couvertures et elôtures : qu'il 
n'y serait employé que la moitié des revenus au-dessous de ‘0 
livres, et le tiers au-dessus; que le fermier ou locataire devrait les 
réclamer par requête: qu'un expert en dresserait procès-verbal 
aprés visite des lieux en présence du régisseur, el qu'elles seraient 
faites par adjudication au rabais *. 

Si les grosses réparations excédaient la valeur d'une annee de 
revenu d, le régisseur les mettait à la charge du preneur par un bail 
à fief 5. Ur, cette sorte de bail, stipulant une rente perpetuelle et 
“irracquittable +, entrainait lalienation du fonds, Sous le resise 
seur-géucral Boucher 1700-17, des Benstrés considerables S etitetet 
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régie n'échappèrent pas à cette juste défaveur, à cette dépréciation 
fatale qui, comme l'observe avec raison M. de la Ferrière !, a tuu- 
jours frappé les biens des proscerits. 

Pendant plus de trente années, le gouvernement ne sut à quel 
mode de perception s'arrêter, oscillant entre le bail à ferme et la 
régie pure et simple. Un arrèt du 90 juillet 1700 avait institué regis- 
seur-général le conseiller du roi Charles Boucher ?. En 1716, on crut 
« qu'il serait plus avantagrur pour les nouveaux-convertis que tous 
lesdits revenus fussent affermez par un bail général », le preneur et 
ses cautions étant obligés « d'en payer le prix dans des termes cer- 
tains ». Le bail fut passé, pour six ans, au nom de Pierre Duchesne, 
bourgeois de Paris :6 septembre 1717: 3. — Mais on apprit bientôt 
que ce bail n'avait eu « aucune exécution », et que Îles fermiers en 
avaient poursuivi la résiliation dès la première année de leur jouis- 
sance. L'établissement d'une régie ne serait-il pas « plus aranta- 
geux ? » En conséquence, le sieur Plessart, autre bourgeois de Paris, 
fut nommé régisseur général :22 février 1724:, à charge de rendre 
compte, non plus aux intendants, mais à l'archevêque de Rouen, 
Lavergne de Tressan 4. — Neuf ans plus tard {28 déc. 17331, on en 
revenait à l'exploitation sous forme de bail, « S. M. ayant reconnu 
qu'il n'y avait pas de voye plus capable d'assurer la perception des 
revenus desdits biens $. » 

Des changements aussi fréquents donneraient déjà lieu de croire 
que le produit des biens confisqués était de beaucoup inférieur aux 
prévisions de la cour. On achèvera de s'en convaincre, en examinant 
de quelle facon fonctionnait, en Basse-Normandie, l'administration 
de ces biens, et quelles charges lui incombaient. 

L'usage des régisseurs était de donner les biens à bail, après 
adjudication, pour 3, 6 ou 9 années, moyennant « une boune et sol- 
vable caution. » L'adjudication se faisait devant l'intendant ou son 


Au reg. n° est joint un extrait du mariage de Jean Gohier et de Marie Le 
Roux «24 juin 166%. Cet extrait porte la date de 135, et la signature de Plesrart. 
(Voir Malesherbes, 2 Men, sur les miatriayes des protestants). 

V Jlest d'AUthais, 1P2, 

2Edits, Ma). 

3 Jhbed., AN, 

SLbid.. SM et 5. — Jusqu'alors, l'intendant de Caen avait verifle, tous les 
deux mois, la caisse de la régie, — [Le préposé Coulonge voulait continuer de 
lui rendre ses comptes: un arrèét du 12 Déc. 1524 le sommu, sous peine de 
prison, de s'adresser à l'archevéque., (Arch, Cals. CG. I et 172) 

> Fdats, ie. — est vrai que le svstéme du bail fut maintenu, sans variation 
nouvelle, jusqu'à la Hésol ton. same NXV, D et XX VI, 34). 
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délégue ; elle était annoncée, au prône on aux vépres, par les cures 
des paroisses !. 

Mais on pouvait toujours eraindre le retour et labjuration des 
fugitifs. Puis, beancoup de personnes avaient des prétentions sur 
les biens confisqués; elles empéchaient que be jour de ladjudieation 
ue fût connu: elles S'efforcaient d'écarter où d'intinider les enché- 
risseurs. Aussi les biens étuientils donnés à un lover où ferme 
« fort au-dessous » de leur valeur réelle, — On essia dv remédier 
par deux arréts du conseil 26 aoûl et 4 dec. 1927. Désormais, 
trois publications, répélées de huilaine en huitaine par voie d'af- 
fiches, devraient précéder chaque mise aux enchères. L'adjudicalion 
aurait lieu en présence d'un ecclésiastique delégné par ce le sieur 
de Tressan, archevéque de Rouen +. Le régisseur resterait toujours 
en rapports avec cel erelestistique., D formerait un état, en douse 
colonnes, des baux préts ä expirer, et le dresseratt en triple e\pedi- 
tion, pour lui-méme, lintendant et Parchevèque, Quant aux frais 
d'adjudication, ils seraient acgnittés par le preneur, ainsi que les 
ailes et autres redevances ? 

Et les réparations? qui S'en chargeriait ? On distingua entre les 
réparations locatives et les grosses réparations. Les premières furent 
mises au compte du preneur: les autres, au compte du régisseur, 
Pour celles-ci, il fut decidé 4 des. 192% qu'on se bornerait aux plus 
urgentes et nécessaires :, telles que couvertures et clôtures: qu'il 
n's serait emplosé que la moitié des revenus au-dessous de 30 
livres, et le tiers au-dessus; que le fernnier ou locataire devrait les 
réclamer par requêèle: qu'un expert en dresserail procées-verhil 
apres Visite des Deux en presence du regisseur, ct quelles serient 
fautes par adjudheation au rabais à, 
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ainsi trouvés aliénés, en Normandie, pour des sommes modique», 
« par la cupidité » de ses commis. Les preneurs, se croyant « pro- 
priétaires incommutables », les avaient vendus à leur tour, avec de 
grands profits, sans y faire la moindre réparation. — Un arrèt du 
conseil :27 juin 1724; déclara cassés et annulés tous leurs baux. On 
rappelait dans le préambule que le roi avait seulement la jouissance 
des biens contisqués ; s'il les détenait, c'était pour « faire rentrer, 
par cette voie, dans le sein de l'Eglise catholique, ses sujets nou- 
veaux-convertis »; le régisseur, simple comptable eu son nom, 
n'avait nul droit de faire des contrats tendant à aliéner « le fonds 
desdits biens 1. » 

Mais le bail à fief avait l'avantage de procurer à la règie une 
somune « claire et nette » : on y revint à partir de 1732, et l'archevéque 
de Rouen recommanda de n'en pas conclure d'autres, autant que 
possible. On y inscrivit toutefois cette clause expresse, que si la 
régie venait à cesser par la volonté du roi, le preneur serait obligé 
d'abandonner les biens à ceux qui en auraient obtenu mainlevée, 
sauf à retenir les sommes par lui payées pour les réparations ?. 

Aux fermiers et locataires, il importait de se tenir en garde contre 
l'âpreté, parfois déloyale, des régisseurs. 

Le 11 novembre 1710, Michel Salles, horloger de Caen, avait pris 
à bail de la régie, pour 100 livres, une maison située rue Saint-Jean, 
et confisquée sur la dame Fouace, fugitive. En 1738, il avait renou- 
velé son bail pour 203 livres. Au mois de juin 1732, il proposa de 
prendre à fief le méme immeuble pour 14 livres, en se chargeant 
des grosses réparations, qui avaient été évaluées à 700 livres. Ses 
offres furent acceptées par arrêt du conseil (31 mars 17331. Mais le 
régisseur, sans le consulter, v avait fait ajouter d'autres charges : 
réparer la maison dans le délai d'un an, et acquitter toutes rede- 
vances réelles et foncières, sans préjudice de la rente de fief. Sailes 
protesta. « Exéeutez-vous: dit le régisseur : on ne revoit aucune offre 
sans ces conditions. — J'ignore parfaitement, répliqua Salles, quelles 
offres on recoit au conseil; mais je sais mieux que personne celles 
que j'ai faites el signées!» 1était dans son droit : l'intendant lui fit 
donner raison par le comte de Muy juin 1734 3. 


1 Zhat., AD Nan 5, — Ets, ri, 
2 Arret du conseil du 3 mars LéB8. (Arch. Nat. TT. $l: et Arch. Calv., C. 
Lo et 12, — Ce mode d'exploitation était encore pratiqué en 1392. (lettre à 


lintendant de Caen, 4 juin 1592: Arch, Nat, OÙ 4). 
3 Arch. Calv. CG. Det 19%, — Arch, Nat, TT. 41. — Lavergne de Tressan 
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Vainement les regisseurs Sefforcuient d'obtenir, par tous moyens, 
un revenu certain et abondant ; il v avait des recouvrements diffi- 
ciles, des dépenses inévitables, des charges qu'on ne pouvait se dis- 
penser d'acquitter. 

Les longues chicanes auxquelles donnait lieu, pour la reddition 
des comptes, tout changement de régisseur-général l, se reprodui- 
aient. dans la généralité de Caen, à chaque nouvelle nomination de 
comuotis. Jean-Baptiste de La Forterie, préposé de la régie à Cacn, 
était mort en juin 1709, laissant aux mains de son exécuteur testa- 
mentaire une somme de 2,000 livres due à la régie, Nicolas Drieu, 
qui l'avait remplaeë, cerivit à linteudant 17 fevrier 1711 qu'il 
n'était pas possible de fiure reudre gorge à Fexccuteur testamen- 
aire, vu « son entestement à vouloir garder les deniers de la 
régie À. » 

Les dépenses, cétaient les frats de bureau : correspondances, 
imprimes, affiches, états annuels où lon consignait, daus le plus 
grand detail, tous les renseignements relatifs aux fugitifs et à leurs 
biens, — C'était le lover méme du bureau 120 livres à Caen +. — 
Cétaieat, sans parler de certains cadeaux iteresses®, les honoraires 
des architectes et experts qui Visitiient les bâtiments: les vacations 
de l'huissier qui saisissait les meubles des fugitifs, proclamait les 
biens à bailler ou les réparations à adjuger, et assurait la rentree 
des losers où fermauges, — C'etait enfin le traitement du commis (un 
sol pour livre des recettes effectuees 6. EU le commis tendait natu- 
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rellement à l'arrondir. Aubert, agent de Plessart à Caen !, réclame, 
en 1732, 250 livres pour ses tournées. Il faut voir de quel ton le 
régisseur-général le rabroue : « Des frais de tournées ! le conseil ne 
m'en accorde pas, à moi, et les conditions que j'ai faites avec vous 
nen parlent point! Vous demandez 15 livres pour un voyage : on 
ne voit pas que votre présence ait été nécessaire, — Vous inscrivez 
25 livres de frais de procédure ; où sout les pièces à l'appui ? — 
Vous avez toujours préféré votre intérêt à celui de la Régie !? » 

Quant aux charges, elles étaient fort lourdes, et, dès le 2 août 
1525, un arrèt du conseil constata que les revenus de la règie ne 
pouvaient plus y répondre 3. 

H fallait, par exemple, tenir compte des requêtes de nombreux 
particuliers #, qui entendaient toucher les arrérages de rentes cons- 
tituées à leur profit sur les biens des religionnaires. Ainsi, en 13508, 
on réclamait, de ce chef, 660 livres sur les terres de Jacques Cle- 
rembault, réfugié de Géfosse (Bessin: 5. — Le 28 avril 1729, Daniel 
Letouzey, de Saint-Denis-le-Gast, remontre qu'il lui est dô, depuis 
le {°° janvier, 98 livres, montant annuel d'une rente sur les biens 
de Jacob Roussel, son onele. — « Adressez-vous à mon prédécesseur 
Dejean, répond le préposé Aubert ; c'est lui qui est responsable pour 
les deniers de 1728. — J'ai rendu mes comptes! réplique Dejean : la 
régie ne me regarde plus ! — Peu m'importe, repart Letouzey, d'être 
payé par Aubert ou par Dejean, pourvu que je sois payé : C'est tou- 
jours la règie qui doit, et je n'ai pas besoin de toutes ces tergiversa- 
tions : » Finalement, l'intendant ordonna qu'Aubert paierait, sauf à 
exercer son recours contre Dejean :2 juin 1729, 6. 

Mais la grande plaie de la régie, ce furent les fréquentes mainle- 
vées de biens que le roi, sur le rapport des intendants, accordait 
aux parents des réfugiés 7. Pour avoir plus de chances de réussir, la 
plupart des parents prenaient à bail les biens confisqués. Et leur 
requête en mainlevée était à peine écrite, qu'ils s'en prévalaient pour 


tIétut, à Caen, juge-garde de Ja monnaie, 

2e Observations du sieur Plessart... » (Arch. Nat, TT. 41). 

3 Ecats, sv), 

ACes requetes se trouvent en grand nombre aux Arch. du Calv. (6. 1722 sq. 

R Areh. Culv. ©. Lori. 

6 Areh. Nat. TT. 41. 

C'est ainsi qu'un arrét dn conseil du 34 juillet 172 envoya Louise Hallée, de 
Caen, en possession des biens d'Abraham Hallée, son oncle, fugitif en 1. 
Mais il en resulta d'interminables conflits, catre parents de tout degré. (Arch 
Nat, TT. 41). 
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ne plus paver, à la régie, ni rente ni fermage tt — D'autres allégnaient 
leur pauvreté. Jean Fouquet, d'\ignerulle, élit perelus d'un bras et 
chargé de einq enfants, qu'il avait tous élesés argument sans re- 
plique dans la vraie religion : connent hui refuser le petit patri- 
moine, d'un maigre revenu de 60 livres, coutisqué sur ses pére et 
mére Puits? — Mais, à toutes les requéles, le regisseur-general 
et ses COMHES oppostieul des objections désespérees, Les sienrs 
Golhier et de Mouttiquet demandent, en sept. 1530, les biens de leur 
parente, Esther Oxmout, dont héritière légitime, Catherine Leroux, 
est sortie du rosaume depuis plus de trente années. Faute de 
raisons tueilleures, Aubert, le conmmis de Caen, se rejette <snr la 
forme du places il ne peut «assez Sétonner de Va liberte avec 
laquelle les supplhiants se répandent en invectires contre la personne 
du sieur régisseur-général, iant ses poursuites de vexations, 
oubliant qu'il est Dhemme du Hoi en cette partie... pour veiller à ce 
que ses sujets prétendus réformes remplissent exactement Les lois 
qui leur out éte nupostes ete... 

Un langue si acerbe termorgne du depit qu'eprouvaient les rusgis- 
soeurs en vosant fondre dans leurs imains, par l'effet des mainlestes, 
le plus clair des revenus de la regie Le 5 poin SEE Plessart ecrixit 
au cardinal Fleurs: MM. les intendants se hastent de donner des 
maunlevees sans avoir eg à mes deffenecss c'estacdire Si ceux 
qui demandent sont poires ol les plus proutres, et sas font Jes 
deveorrs de la religion catholique. Ni VE. ob arreste Le raprdnte de 
ce manleveées, 1 ne restera plus de Benson Pol... Je fais tons 
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auprés des secrélaires sont plus forts que moy... Les intendants ne 
voient que par les veux de leurs subdélégués L » 

Le tableau qui suit, résumé des comptes de la régie, dans la géné- 
ralité de Caen, pour les années 1700 à 1733, commente avec éln- 
quence ces plaintes du régisseur-général? : 


Annees Recettes Dépenses 
1700............. 18.300 livres. 22.826 |. 
1701............. 17.204 13. 40 
1702 
1503 } .......... J1.211 36.809 
1704 
1705............. 11.372 12.931 
1506............. 9.017 11.108 
1707............, 7.848 8.473 
1708............. 1.31 6.859 
1:09............. 13.30 13.845 
1510............. 9.535 10.578 
1:14............. 0.330 9.098 

TOTAUX....... 135.063 136 .6% 

Anners Recettes LDepensers 
1712............. 9.667 4.909 
1743............. 14.00 8.016 
1118............. 14.980 8.917 
1710............. 1.628 17.638 
17106 4.,.......... 3.581 3.915 

Lacune de 1747 à 1722. 
1123............. 5.810 4.742 
17244............ #.120 4. AUN 
L25............. 4.275 3.290 
1726............. 4.590 4.082 
A reporter... 17.#01 17.962 
t Areh, Etr. France, MCCLXXAXIIT, fe IR}, 


2 Arch Nat. UE 42 et du Cals. ©. Prin DO. 

Sn Lol. a recette CENT Li correspondait aux Biens de 45 fugitifs, émignin 
de Leo Dir Arch, Cds. €, El, 

8 En 14, da végne pereevait, dans tout le rovanme, la somme de 
lu L, dent IL. GIN pour Ja généralité de Paris, 21,910 pour celle de Rouen, 
Au pour celle d'Alencon (Arch. Nat. TT, 156). 
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Annrex Recettes Depenses 
Report ........... 17.01 17.962 
1727.. .......... 3.043 1.184 
172#............. 3.007 Nti7 
1729......... «.. 1.707 1.731 
1740...... uso [Gi 045 
1731............. 1.047 1.444 
1532,...,..... ... 1.477 1.50 
1733............. 1.437 1.330 

Totaux pour 1723-33.... JL.NON 25.160 
sms se 


Si l'on fait le lotal pour les années 1700 à 1714, on trouve 135.063 
livres de recettes, et 436.653 livres de dépenses, soit un découvert 
de 1.590 livres. « La régie est obérée de dettes », écrivait, le 8 juillet 
25121, Nicolas Drieu, commis de Caen. Sans doute, à partir de 1712, 
Ù v eut plus d'équilibre entre les dépenses et les recettes: mais 
celles-ci, de 16.000 livres en 1785, étaient tombées brusquement à 
3.000 en 1716,et se réduisaient, en 1733, à motos de 1.500 livres. 
Ur, on a vu ? qu'à cette date l'entretien des Nouveaux et Nouvelles- 
Catholiques de Caen et de Saint-Lô coûtait à la cour plus de 14.000 
livres par an. 

D'autre part, une déclaralion royale atteste qu'en 1727 le produit 
des économats était considérablement diminué 3. 

I importait done de contrôler avec soin les adurissions des en- 
fants aux Vouc.-Cath., et d'examiner de prés les états dressés par 
les supérieures. 


8 Arch. Calv. ©, Lors. 
2 Voir ci-densus, p. ‘412. 
3 Eduts, Ac. 


CHAPITRE TROISIÈME 


RÈGLEMENT DU 18 MARS 1747 SUR LES MAISONS DE LA PROPAGATION 
EN NORMANDIE 


Puisque le roi payait presque seul lentretien des Nouveaux et 
Nouvelles-Catholiques, et que l'argent destiné à cet entretien se fai- 
sait rare, il était en droit d'exiger qu'aueune admission n'eût lien 
sans son ordre, Une jeune Osmontavait été amenée à la Propagation 
de Caen par le vicaire de Saint-Pierre: le garde des sceaux écrivit à 
l'intendant 94 mai 1534 © + Quoique le roi n'aprouve pas que sous 
aucun prétexte les enfans soient tirés de la maison de leur père par 
des voves privées... cependant la circonstance d'une vocation mar- 
quée à porté SM. à douner ses ordres pour que la jeune Osmont 
soit gardée aux Vonurelles-Catholiques de Caen... Vous avertirez la 
supérieure que cel exemple ne doit pas tirer à conséquence, et vous 
lus ferés des defenses très expresses de recevoir aucunes filles qui 
Sertient ainsv conduites dans sa maison sans autorité Lo 

Mais ces defenses étaient constamment cludées. Le 4 janvier 1729, 
upe jeune Caennaise de onze aus, Marguerite Rlin de Fontenas, se 
rendit au couvent de son propre mouvement »: comment la supé- 
rieure eûteclle pu lai en < refuser l'entrée?29% » — En mai et juillet 
1740, se présentérent deux autres jeunes filles : l'une, Madeleine 
Bain. de Conde-sur-Noireau, avait prié le bailli de cette ville « de la 


4 Arch. Nat, ot uni, 
2 Arch. Culv. 00, es. 
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tirer de ses parents «ie pour quelle fut catholique romaine »:Tautre, 
une jeune Gatebled, de Caen, avait te poursuivie jusque dans la 
communauté par ses parents ealvunstes. Nous humes pas le terups 
de vous le dire, écrit la supérieure, car si nous ne tañions pas recnes, 
elle auraient été maltraité el aurait disparus ae Lu Placée eu 
présence du fait accompli, la cour raldiait, bou gere mal gere. 

Aueuue régle ne présidant aux entrées, 1 en résult de singuliers 
abus. Ou vit plusieurs vieilles feunnes.elevees dans leur enfaner au 
Nourelles-Catholiques, druander à \ rentrer, sous prelexte de se 
derober aux « sollicitations d'un entourage ealtimiste, en realite, 
pour n'avoir plus à se prévecuper ni du ivre ni du convert, Marie et 
Anne Lenepveu, de Saint-Lô, placees aux Vourelles- Catholiques de 
cette ville par l'intendant Foucault avient eu: le malheur - d'en 
sortir, séduites par « les fausses douceurs + d'un elablissement, 
Avant perdu leurs maris el leur bien. et septuagenaires, elles allatent 
étre obligées de « se jeter dans les bras d'une nulle infectée du 
poison de l'erreur +, si on refusait de les reprendre juin 1539 2. - 
Des peres el mères catholiques invoquant ce meme prelete de 
pareuts religionnaires, pour faire élever et nourrir lenrs enfants aux 
Noucelles-Catholiques, sans bourse delier. Ninsis Rence de Bougran, 
veuve de Jean de Monttiquet, de Mandedlle, recommandent à Pinten- 
dant ses quatre enfants noineurs, cireontennus par des proches valvi- 
nistes avril LS2N 4 Le sieur d'Esjanose de Courtaunas b Heute- 
pant reforme du reghnent d'uxerrois, charge de onze enfants. 
oblint un ordre du roi pour eu placer quatre aux Venreur et Von: 
relles-Catholiques de Caen sept. 62. Sans doute. avait eu des 
parents - de da religion +5 mmas sa Fete et Tnt. faistent profession 
de catholicisme. 

Aussi le total des pretstnns du mon ne cessut de grossir. En EEE dl 
etait respechisement, pour Cu el Saint Los de N ent et de 8600 1. 
res: on DT OU fut le DOS et les 25,200 Dares 

Plus les charges ausgnentnent. plus bicour Sebutimnontree soup- 
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conneuse et détiante. Par suite d'un retard forcé, la supérieure de 
Caen, sœur de Malillastre, n'avait présenté qu'en avril 1729 l'etat echu 
au mois d'août 1728; le garde des sceaux allait peut-être se figurer 
qu'on lui réclamait deux fois l'argent des pensions: aussi la supe- 
rieure écrit à l'intendant : « Nous ne sommes pas personnes a cela, 
je vous prie de l'an assurer !. » — À Saint-Lô, la supérieure, srur 
Beaumer, inscrivait les Nouvelles-Catholiques par leurs noms de 
famille, pour ne point donner de « suspition »; elle aurait été + au 
desespoir d'user de supercherie ». Juillet 1739: 2. 

En 1747, Louis XV voulut savoir au juste comment son argent 
était emplové. H fitinviter les supérieures à dresser des états des 
filles et gareous nourris sur le trésor royal, avec « leurs noms, leur 
âge, le temps de leur abjuration, ou leur disposition ou éloignement 
pour la faire; les qualités, facultés et religion actuelle de leurs 
parents »; le lieu de leur naissance, la date de leur entrée dans la 
maison. d février 1747 3%. 

Les états furent expédiés le 18 février. EH y avait alors : à Saint-Lo, 
45 Nouvelles-Catholiques. et à Caen, 31 Nouveaux-Catholiques, tous 
nourris par le roi; à Caen, 49 Nouvelles-Catholiques, dont 3 seule- 
ment à la charge de leurs parents t. 

Ce qu'étaient la plupart de ces pensionnaires, on va le voir, d'après 
les « observations » très dures que le ministre Saint-Florentin 
adressa aux sœurs 30 mars’. 

« Les maisons des Vouvelles-Catholiques, dit-il, ne sont ny hopital 
pour garder les infirmes, nv hospice contre la misère, mais des écoles 
de religion, des maisons pourla propagation de la foy : c'est pourquoi 
le roy les choisit par préférence à toute autre communauté... Tandis 
qu'il voit à regret qu'il ne lux est pas possible de procurer tout d'un 
coup la conversion de lous les enfans protestans par cette voye, il ne 
peut aprouver que lon ait compris dans les états de ses pensions 
des enfants nés de pères professant la Religion catholique. C'est un 
grand abus d'avoir accepté, à Caen, 8 garcons dans ces conditions. » 
— L'état des Nouveaux-Catholiques porte aussi les noms de cinq 
étrangers ®. Ni tous les sujets du Roi étaient bons catholiques, ce 


Loft, 0, AGP, 

3 Jul. 0. 164. 

Arch, Ni. O0. — Are Calv, HN. Cath., reg, 11. 

Arch, Manche HN. Cat, lasse, — et du Calv., reg, 11. (Etats de 17490. 

Savoir, trous Frlandios : Miles Macperlan, Hobert Barry, Laurens Sokival 
te dermer, étudiant en plalosophies: — un Anglais : Jacques Vaxsol, etudiant 
en droit: — un Prussien : Louis Hébert. 
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serait une œnvre bien mériloire que de procurer la conversion des 
étrangers aux dépens du trésor roval. Mais, indépendamment de ce 
que le Roi doit ses secours et sa charite à ses shjets ia, dans plu 
Sieurs généralités du rovaume, des séminaires fondés pour les frlan- 
dais. {ne faut douce pas remplie les places destinces en rue de la 
religion par des étrangers qui ne S'en servent que pour leurs besoins 
temporels, En recevant ces cinq étrangers, qui d'ülleurs sont nés 
catholiques, les sœurs de Caen « sont sorties de esprit de leur ins- 
ltut +. — L'état des filles contient plusieurs personnes âgees, que 
l'on couserve à cause de leurs infirmités mais ee motif se repète 
wuvent ». Louise Lessard a soiante-quatre ansi elle est entres et 
sortie plusieurs fois: « elle s'en sa, revient... elle est tonjours bien 
venues, Est-ce pour la religion? Nullement, puisqu'elle à abjuré 
en 1093: | 

A Saint-Lô, Marguerite du Fresne est pensionnaire du roi depuis 
1519. 4 Ou la crainte d'une die laboriense lus a inspire cette retraite », 
où où la rene parce que son travail ou ses lalents pouvaient étre 
de quelque utilite. Serait-cc que le ele des sœurs nest pas détache 
de tout interet personnel? - Madeheine Le Fanguenux à le recue 
eu 66, à Page de see aus cest ne garder aneunes mesures et 
negliger mestme de mettre he son coste le prétexte de leducation 
chreticne. puisque ul (LYC lle ne put ‘hour fau Cu un) Dent. 
— Madeleine Blonet est designer conte. isste de parents protes 
aus 5 c'est une maniere equioque de Sexphquer lorsqu'on 
demande a religion des pores et des meres. Cet equioque est 
conmnuu dans Fetat des pensionnaires de Nuint-L6. - Jeanne 
Lemenuet est entree en IGN, el on Pa toujours consersee depuis. 
comine aveugle de naissance, C'etait ou hépatd qu hu fallant "En 
retlechissant de combien de Hlles de protestants elle 4 tenu place 
dans le cours de soiante-six ans ou deaitestre bien tenelhs de Sestr 
cessrle dde la regle, et reconnaitre Dillustens dune qatie svimalentene 
due +. Counnent Setonner. apres ve, des ver Ve manne dis jun 
“tonmtnres si grand, et celnn des abjurahens si pet” 

« Quelques belles apparenees que les actes de chante puissent 
avour, où fait loujours mat nan on cmpleue arlatiarement des 
Ames qui ont une destination tes ss Ho bien pias de pere de 
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allier le progrès de la Religion avec le soulagement du pauvre. ll 
veut que les pensions qu'il donne produisent ce double effet. Il 4 a 
une espécr de présomplion ane pts SV conformert. » 

— Comme sanction, il fut décidé que tous les garcons et filles à Ki 
pension du roi, qui auraient fait leur première communion « depuis 
trois mois et auparavant », seraient rayés des états dans Île trimestre 
qui suivrait le 1 avril 17472, 

Tout en faisant place nette, on s'était occupé de régler l'avenir, et 
de rétablir ce que Saint-Florentin appelait « les vravs principes. » 

Le 3 février 1747, une lettre collective fut adressée aux trois inten- 
dants de Normandie. « J'ai rendu compte au roi, disait le ministre, 
des maisons de la Propagation. S. M., moins touchée de ce qui 
lui en coûte, qu'attentive au bien qui en doit résulter, juge qu'il y a 
beaucoup à faire pour l'admission des sujets dans ces maisons, un 
grand ordre à observer pour le fems qu'il est nécessaire de les v 
retenir, el une sage prévoyance pour celuy de la sortie... b» 

Admission, séjour el sortie des Nouveaux et Nouvelles-Catholiques,. 
tel fut le triple objet du Réglement du 18 mars 1747. 

On lisait dans le préambule : « La Normandie est une des pro- 
vinces du royaume où l'esprit d'erreur... se maintient avec Île plus 
d'opiniätreté... Pour opposer l'instruction à l'ignorance, on établit, 
dans les trois généralités, des communautés de Yourelles-Catho- 
liques... Le feu roi voulut qu'une certaine quantité de filles et de 
garcons de protestants v fussent alternativement élevés et instruits. » 
Mais les sœurs, livrées à elles-mêmes, n'ont pas toujours rempli 
l'objet des libéralités du roi, de sorte que les pensions payées « ne 
servent qu'à favoriser Fambition, l'hypocrisie ou l'oisiveté ». En con- 
séquence : 

— À Hne sera recu aucun garcon, aucune fille pour être à la 
pension du Roi, que sur les ordres que S. M. en fera donner par le 
secrétaire d'Etat du département, d'après le rapport de l'évèque 
diocésain. — On devra les prendre : 

1% Sujets du roi: 

2 Nes de parents qui ne pratiquent pas le catholicisme ; 

3 Pauvres, et d'un bon tempérament, « non infirmes » ; 


1e Observations de la cour sur le Réglement du 18 mars 1747 ». (Arch. Calv. 
H,N. Cath.. reg. 10et 11. — Arch, de la Manche, H, N. Cath., liaste. 

2 Art. 11 du Réglement du IR murs. 

3 Pettre à Pinteneont Pas Beiffe, HT jaillet 1546, (Arch. Nat. Otonre). 

Sfhetsut Arch Cus. ON. Cath., res LL. 
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4 Ages de 9 à 4 ans pour les titles, de 12 à 16 pour les garcons. 

L'évèque et Pintendaut les choisiront à Eteuupagne plutôt qu'à la 
ville, parce que las dissipation ce v est moindre, que es instrne- 
tions ÿ sont tuoins fréquentes, et que Pexemple sx paroistra plus à 
decouvert. — Ones tirera des paroisses où il pourra en résulter le 
plus grand bien pour la religion son aura égard à leurs. bonnes 
dispositions +, à leur + ouverture d'esprit. pour qu'ils puissent, 
dans la suite, « édifier et instruire leurs voisins et parens. 

— D Si Pabjoration ne doit étre se que le fruit et la suite des 
bonnes instructions +, un trop long sejour dans des couvents apres 
labjuration serait à charge au roi, et prejudiciable aux enfants qui 
doiveut succéder, Done, toute nouvelle convertie sortira frois mois, 
et tout nouveau converti, sr mois aprés la premiere couttuunion. 
— Nil s'en trouvait d'un naturel asses pervers pour ne laisser 
aucune espérance de conversion +. la superieure et levéque les 
feront transferer à hôpital, sur les ordres du roi qui en seront 
expédies. 

— DE ON lasortie, tilles et garcons seront places conne domes- 
Liques, où ons en apprentissage chez des maîtresses el imniutres 
auctens catholiques, Apprentis et apprenties conserveront, chez les 
maitres de metier, les pensions que ke roi leur pasait où couvent L 
L'apprentissage termine is seront CHNONES dans telles piroisens 
de La campagne que levsque diocesain trouvera le plus à propos À. 

— Les surs aient peut se ee soumission >, ce reglement 
Sig et editiant 2 elles opposerent beanmoins, par Dinterim- 
diacre de Devéque de Haven. des representations pespestnenses :, 
Que étaient en parte fondecs. 4 juin 1745. 

< Onarae desetats, drent-clles, nu grand nombres de pension 
naines: da plagert mont aucune resseuree 2 que vont ls desenr ? — 
Ou nens défend de recsvonnr desormus uen enfot sans ordre du 
Re: que feronscuens de ceux qui vemaent deuvoanemes demi: 
der Dinstrnethon One mens hnprise des Hinnites age dti ans 
murs NM et le feu Ho nes out sonentemsens des entants de 2 à 
bans, en méme temps que des dettlards octesenares Pulleurs, 
qu'arrivera-tal Cest que. pendant Lage prescrit. les parents 
cacheront : bu sougneusemenut leurs files et leurs HS ne rein 
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plus de conversions ! — Si nous devons renvoyer les nouveaux-cou- 
vertis trois mois après leur première communion, « leur foy sera 
toujours dans le péril le plus prochain de se perdre ; ec n'est que 
trop fondé sur Cerpérience », el €estee qui nous a déterminées à en 
garder longtemps quelques-uns. On a des exemples de parents qui, 
après avoir recu leurs enfants instruits et convertis, les ont emmenés 
à l'étranger. — En menacant les opiniâtres de l'hôpital, à quoi les 
couduira-t-on ? À dissimuler, car l'hôpital leur « fait horreur ». — 
On veut nous envoyer, de préférence, des cainpagnards. Mais, dans 
le diocèse de BRaveux, c'est la ville de Caen, ee sont les bourgs de 
Condé-sur. Noirean et d'Athis qui renferment le plus de religion- 
naires, el, parmi ceux-ci, de sujets capables, une fois convertis, 
d'être employés à linsteuction des autres L » 

De Luvnes, évèque de Bayeux, transmit les représentations des 
seurs, en Y ajoutant les siennes. Ce qui le touchait surtout, c'était 
de voir fermer aux nouveaux-convertis l'étude des « lettres hu- 
maines, » — « Où espère, dit-il, que la cireulation des places en sera 
plus prompte. Or, chaque garcon, entré au couvent à 12 ou 13 ans, 
devra y rester ou & ans. Avec 3 aus d'appreutissage, cela fait 5 ans, 
qui suflisent pour apprendre les belles-lettres. Je ne charge mème de 
les enseiquer par des voies plus courtes el plus abbrégées que celles qui 
sont d'usage dans les rollèges ! — Ces études donneraient beaucoup 
plus de débouchés pour « les places », vers l'état ecclésiastique, la 
robe où le barreau. — La connaissance des lettres humaines forme 
l'esprit des Nouveaux-Catholiques, les aceoutume à la réflexion, les 
met à porlee de voir aux sources mémes les passages de l'Écriture 
et des Saiuts-Péres qui condamment leurs erreurs : ils ÿ retomhent 
tres rarement lorsqu'ils ont étudié, — La variété des exercices les 
préserve du dégoit et de Pen qui sont souvent un des plus grands 
obstacles à surmonter pour les convertir, — Leurs parents n'auraient 
plus à murmurer de ce que, enles placant aux Voureaur-Catholiques, 
on leur fait perdre le seul Lemps de leur vie où ils soient à portée 
d'acquérir des connaissances utiles 2.4 

Si plausibles que fussent ces objections, Saint-Florentin passa 
outre, Tout ce qu'il concéda, ce furent des faveurs individuelles à 
quelques-uns des pensionnaires qui devaient être rayés des états. 
A Caen, labbe Jean-Francois Vincent, nouveau-couverti, recut une 


D Arch, Cult. 6 DE et PEN, Cath.. rex, 10 et 
2 Arch, Nat, TES AN. 
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gralilleation anauelle de 450 livres, pour qu'il continuât d'instruire 
es anciens coreligionnaires. 1 juillet 474% 1 - À Saint-Lô, cinq 
vieilles femmes obtüinrent des pensions Viagéres de 100 fivres elia- 
eune. août 1745 2% - Ces décisions furent prises sur l'avis de 
levéque seul, le roi regardant eomme s srabondanres les témote 
pnages des religieuses, assez souvent prévenues «par des liaisons 
d'amitié 3,» 

Mais rien ne fut chaugé au texte méme du réglement, Saint-Flo- 
rentin se couteuta d'écrire que sile roi, forcé des se restreindre «, 
avait douns la préférence aux enfants de la campagne, 1 ne préten- 
dait pas exelure de ses gräces a ceux d'un autre élat s, el saurait 
faire, au besoin, des exceptions 4 ajouta que ù des cas d'adnis- 
Sion « pressants el provisoires » Venuieut à se produire, l'evéque ou 
Son grand vicaire devraient cortilier que « des nécessites de cireous- 
lance « avaient oblige d'omettre « les formes preserites 5, 

La superieure de Caen hasardiat eucore quelques timides observa- 
Dons : 1 lui fera brutalement li bouche : « Les précautions prises, 
cerivit-il, ne rendent pas vos maisons moins accessibles aus enfitns 
des prolestlans:; elles empéchent que Le choix ne soit arbitraire... 
C'esCuns opamasterté que de foindre den en étre pas conrancues. 

Relativement aux lettres hiunnaines sil répondit à l'evéque de 
Hansen: NM. <a sert determinee par les moufs que vous avez 
donnes... siûelle n'avit considere que estle éducation etuporte trop 
de Les, et que Punstitut n'est que pour instrure, et procurer drs 
abjurations. 045 pullet 1749 5. 

Ces abjurations, Louis NV. ce dans sa quete. les voulut rapides 
enermbreuses, Pen noporta la qualite, ponrsu qu'il eût la quan: 
Late, et sun muadleur marehies posside. Le réglement, ecrit Saint: 
Florentin, arf fut que prour Les snfrints ou la putes dus LOT E . Ars 
fonds sent meodinries se nombre des pensonbires du os ve peut 
etre que petit... Nul donte qu'en ne passe recevenr des enfants de 
pere el de inere protestants, out de. pere prrotisstant et de nacre catho. 
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complexion, de plein gré où par ordre du Roy, si les parents sont vn 
état de pourvoir à leur subsistance... En ajoutant aux enfants dont le 
Roy paiera les pensions ceux qui sont en état d'y satisfaire, Le nombre 
en sera plus grand. » 2149 juillet 2747, L 

Mais que décider, si les parents, comme par le passé, refusaient de 
paver? « Quant aux garcons et filles, répondit le nrinistre, qui seront 
mis par ordre du Roy dans les maisons des Vouveaur et Vourelles- 
Catholiques pour % estre instruits et élevès à leurs frais, — apres 
que, vérilication faite des facultés de leurs pères, il sera trouvé qu'ils 
sont en état d'en suporter la dépense, S. M., regardant comme une 
désobéissance a ses ordres tout refus ou discussion pour le paiement. 
son intention est que, sur les simples avis donnés par les supé- 
rieures qu'une pension n'est pas païée, lintendant rende Îles ordou- 
nances pour v contraindre, comme pour exécution d'ordres du Roy.» 
(20 décemb. 1747) 2 

À ce langage menacant, on pouvait pressentir un redoublement de 
la persécution 3, Dès le 26 avril 1747, Saint-Florentin avait fait savoir 
à l'intendant de Caen que la déclaration de 1724 ne tarderait pas à 
ètre « retise en vigueur À, » 


1 Areh. Caulv. CC. 1687: et HO N. Cath., reg, 10. 

2 Hhbid, M, N. Cath., reg. 10. 

3 Les vcolévements d'enfants par ordre du roi, pour être plus rares, n'asaient 
pas enmplétement cessé, (VV, Areh, du Calv. et dela Manche, HN, Cath.. ann. 
LU de 43, pusxinn, — Et l'émigralion se poursuivait, lente, mais continue, 
De 114 à 192, en léghise paroissiale de Saint Hélier (Jersey), reconnureut leur 
epéchs » d'avoir cédé à la force de la persécution en France : Jean Tanquervl 
ton Tanquerevs, Marie Larose, Madeleine Faussillon, Marie du Four, Marie 
Rihonuet, Anne Bird, de Sasnt-Lais — Gillette Beautils, Jeanne lecanu, Etienne 
Bonduer,« de proche SaintL0 vs: — Jean du Rocher Gaullard, de Naint-Barthe- 
leu, pres Mortain: — Nicolas Halhout, de Conde-sur-Noireut: — Suzanne de 
Vadsseme, Nrgmerite Dieu de Bellefontaine, de Caen ete, (Soeeté jersinise, FA 
Bull anauet.q UGe, — Vers vetle époque, partit aussi de Caen, avre ses 
pére etmere, Mudré Da Carel ER, qui devint Dabliothécaire du pulais de 
Lanbo-th. ete rail surles ahliquiles alu horimaneos. tFronre Prut.. 3e su. 
Vols. 

4 Arch. Cult. ©. il. 
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« Rien n'est plus dangereux, dit Lemontes que le sommeil des 
mauvaises lois. + Les religionnaires devaient éprouver à leurs 
dépens, Traités moins durement par le pouvoir, surtout depuis lou- 
verture de la guerre de la Succession d'Autriche, üs s'étiient leurrés 
de vaines espérances, qu'attestent les lettres A. Court? Mais le 
clergé veillait. À son assemblée de 1745 1 réelaina une applheation 
ngoureuse de la loi de 15263, Moins ln cour, dit Rolhiére t, affecta 
de dévotion, plus elle se fitun point de politique de protéger les 
dévots. « On répeéta, avec Saint-Florentin, que « la grande affaire du 
série + était le salut des àmess 5 et la paix que Louis XV donna 
gratuitement à ses ennemis, en LSS6N, fut le Signal d'une guerre faite 
par lui-même à ses sujets. 

Depuis 1544. Saint-Elorentin étiut + ministre pour la religion : 
Descendant des PhelspeauxeLa Volliérne, en ast herite esprit 
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mesquin et tracassier. « était le cinquième de son nom qui eût tenu 
la verge des persécuteurs... Des traditions de famille prenaient faci- 
lement, à ses veux, la couleur de raisons d'Etat! » Michelet à bien 
mis en relief « cette image convulsive, qui vous arrète tout court 
dans le musée de Versailles, cette face atroce, grimacante, qu'on 
dirait épileptique ?. » 

Gardons-nous cependant d'atténuer outre mesure la responsabilite 
de Louis XV. Non seulement il signa de sa main toutes les lettres de 
cachet relatives aux enlévements d'enfants, mais ce prince « débon- 
naire » se montra plus inhumaäain que son ministre, toutes les fois 
qu'il crut que son autorité était en jeu. Düût-il briser les affections les 
plus saintes, Le roi voulait être ohéi#! 

On se reprit à poursuivre sans pilié les relaps5 et apostats. Un 
pauvre tailleur de Caen, Augustin Noël, avait été se marier à Jersey 
avec une jeune protestante sa voisine, Deux enfants étaient issus de 
leur union. Au mois de septembre 1749, ils se hasardéèrent à rentrer 
à Caen. Mais à peine étaient-ils débarqués, qu'on les arrêta. Conume 
ils refusaient d'abjurer, ordre fut donné, le 28 octobre, de mettre 
Augustin Noël « au pain du Roy » dans les prisons du bailliage: « sa 
prétendue femme », à PHôpital-Général; ses deux enfants, aux Petits- 
Renfermés: eUle uinistre éerivit lui-même à l'intendant : « Vous me 
donnerez avis, Monsieur, de l'exécution aussitôl qu'elle sera faite. » 
Or, les enfants, à eux deux, n'atteignaient pas trois ans, et la mére 
était enceinte de built mois: L'ainé fut jeté aux Petits-Renfermés, le 
plusjeune, envové en nourrice, et la mère, confiée à une accoucheuse 
qui promit d'en faire bonne garde, Le père avait été incarcéré dès 
le 2 novembre; au mois de janvier suivant, on connnenca de lui 
instruire son procès pour « érime d'apostasie ». L'épreuve était trop 


Lfamentes, VIT, 160. 

#8 XVI, 10, 

4 Are, Calv. C0. IE sq. : el de la Manche, HN. C., insse. — Piece. justif. 
NV. XVI. 

“En Lun sieur Duchemin, de Caen, est emprisonné pour avoir favorise 
Fésscsion de sa belletile, Saint-Florentin éerit à ee propos à l'intendant La 
Brie = J'avais pensé qu'en eommuant anne plus longue détention en une 
same, on pouret le rendre Libre... M, léséque de HRasenx goûñtait ce party. 
tint de lévy cout que la Dherts ne In soit rendue qu'aprés qu'il aura ob 
en reprsoutant sa belle tie, Vous tiendrés la main à l'exécution des ordres de 
NS OM ocaoAaieh Nat Of 4rb. 

 Auhaeleman de dla declaration de 124, Le conseil du roi avait secrtement 
défendu toute puoccdare contre les décédés relaps. Lemontes, VIT, Ii. 

& Arch, Cals. ©, ls, — Beaujour, £hr-#3, 


LES ENLLVEMENTS DE L748-1%7500 KE N 


dure : aprés quelques semaines, Le malheureux se déclara bien eon- 
vert, et le euré de Saint-l'ierre demanda sa grâce, Saint-Florentin 
répondit que « Paposlat + etait en prison « par ordre du Rov os, et 
qu'il fallait s'adresser an chancelier 1. 

— Quaut aux enfauts à enlever, le fanatisme se donna désormais 
libre carrière: les dénouciations avaient toute chance d'aboutir. 
Révrganisées par le réglement royal du 18 mars 1747, les maisons 
de la Propagation étaient prétes à recevoir de nouveaux hôtes. 

Le 26 cetobre 1745, Pevéque de Baseux, Paul de Luynes, ecrit 
sans doute à Piutendäant : 4 x a. Monsieur, dans la paroisse de 
Sainte - Honorme-la-Chardoune, une petite fille nommer Louise 
Aubrave, sa tante, quiest catolique, la retirée chez elle pour la sons- 
traire à lu séduction de sa mere qui est protestante : la mere rede- 
maude cette petite fille, la tante... à prie M. l'arehidiacre de Bayeux 
de la mettre sons ma protection? — Le 6 novembre 1553, la supe- 
rieure de Caen, sœur de Siresme, signale au prélat o deux sujets s 
tout à fait dignes de sons ele et de sas charité os: Marguerite et 
Marie Lefort, de Coulombhs âgées de treise et douze ans. La mere, 
protestante et pauvre, est hors d'etat de leur donner « kt moindre 
teinture d'éducation: auss\ ces deux miserables sont-elles elesces de 
la maniere la plus anumale et la plus grossière... Mais il faudrait uu 
ordre pour les prendre, n'étant pas assés advisées ponr se prester 
d'efles-mémes leur bonheur. — Marguerite d'\gneaux treize ans 
habite avec ses pére et mére bla paroisses de Deux-Jumeaud: avant 
fort envie d'être catholique, elle souhaite étre prise, La cour Nonudra 
bien lu accorder cette grâce ete... 

L'année 1548 fut celle des enlevements en masse. On asiut fait 
choix des bourgs et Villages où 1 devait en resuller «le plus grand 
bien + pour les progres de Du Font. Cole As el Nooute-HMoncsine, 
dans le Bocage, le C'hrfresnr, dans le Cotentin, furent particulière: 
ment frappes, aves Cas el Suunt-bs, 
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Du 20 décembre 1747 au 1° novembre 1748. Saint-Florentin expédia 
en Basse-Normandie bon nombre de ces lettres de cachet! dont il 
se plaisait à user jusqu'à l'abus. « De par le Ray », il était ordonné 
à telarcher ou cavalier de maréchaussée « d'arrêter » tel enfant pro- 
testant, pour le conduire aux Nouveaur où Vourelles-Catholiques de 
Caen ou de Saint-Lô. Un mandement du même jour prescrivait à la 
supérieure « de le recevoir, garder et retenir », jusqu'à nouvel ordre 
du prince ?, 

Conformément aux règles administratives, ces lettres avaient ét 
adressées à l'intendant Le Briffe. 11 faut eroire que son zèle et «a 
«_ prudence » laissérent à désirer, car Saint-Florentin lui écrivit : 
« Je vous av envové, Monsieur, des ordres du Roy pour faire mettre 
aux Nouveaux-Catholiques les enfans Girard, de la paroisse Saint- 
Julien de Caen. Vous savez eonrbien le Roy est attentif sur cette 
matière, cependant on se plaint que les personnes que vous avez 
chargées de l'exécution... ont agi avec fant de lenteur et si pru dr 
secret, que les parens ont eu toute commodité de les cacher. Il est 
à craindre que l'inexéeution des ordres, et l'impunité de ecux qui y 
contreviennent, ne soient d'un dangereux exemple... Joignez à 
beaucoup de prudence une grande activité... Les ordres du Roy ne 
doivent être connus que de vous personnellement, de lévéque dio- 
césain, où, en son absence, du grand vicaire... Vous les, remettrez, 
avec tn grand secret, au prevost general de la maréchaussée ; ce sera 
a luv a diriger ses brigades de maniere que tous les ordres soient 
exécutés dans le même temps, el, S'ilse peut, le même jours » 

Comme l'intendant faisait malune besogne qui sans doute lui répu- 


tOnzedeces lettres portent la date du 12 juillet: douze autres, celle du XX p- 
lembre: dix-sept autres, celles des #8. 2%et 31 octobre 1348, Voici les noms de 
quelques-uns des enfants arrétés : 

12 juullet : Elisahreth Fallet, Aune et Pierre Gautier: Jean, Simon et Nicolas 
Lécointe, de Caen: — Marie et Jacques Brisset, Anne Boisne, Madeleine Lee 
balv tou Pebaillif, Jean Lucas, de Conde et d'Athriss 

N sept. : Marie Anne Chaufrav. Jean Lebailv, Pierre Chesnel, d'Athis : 

Det metobre : douze autres enfants des fanmiles Harivel, Lobailly, Mar: 
chan et Vardon, d'Athas: 

N uetolome : Abraham et Jean-Baptiste Duhamel, de Creus — Daniel Vilain. 
Marie-Anne Bourdon, Franeois el Léon Roux, du Chefrrsne, (Arch, Calv. H, 
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gnait, l'évêque de Bayeux, Paul de Luynes, s'en chargeal. Ancien 
militaire %, il prit le commandement de la maréchaussée, pour cette 
chasse aux enfants protestants. 

Au mois de juillet 1748, ilenvova un état de dix tilles et garcons 
arrêles. « Le sieur Manerence, exempt de Baveux, éerivaitl, a montré 
une fidélité, une exactitude, une activité, un secret et une intelli- 
gence dignes de toutes sortes d'éloges. Néanmoins, quatre enfants 
ont échappé pur des issues souterraines que leurs péres avaient fait 
faire dans leurs maisons depuis la signification des premiers ordres 
du roi... Je compte les retrouver bientôt: je suis instruit, par des 
personnes diserèles, de toutes les allures des huguenots®. 

Pour plus de sûreté, on opérait à la faveur des tenvbres, « Chaque 
fois que les cavaliers, dit un paysan de l'époque, viennent dans nos 
pauvres familles, ils choisissent toujours Parubre de la nuit pour les 
surprendre, éormine si nous étions des brigands » 

De ces lamentables expéditions, là plus retentissante fut celle con- 
duite par Thomas Houvet, eure d'Athis, dans la nuit des 24-25 octo- 
bre 1744. 

Dés le matin du 24, Houvet partit pour Vire, où il se concerta avec 
l'exempt de mareehaussée, Vers les Six heures du soir, tous deu 
quittent la ville, accomnpagnes de sois cavaliers, Aux portes d'Athis, 
is furent rejoints par les deux vieaires, Verger et Grenier, La troupe 
se sépara en trois bandes avant chacune un prétre en télé de 
facon à pousser, contre les maisons des protestants, une triple attaque 
simultanée. Au hiuneau du Rocher, habitait Pierme Marchand, dit La 
Fosse marchand de grenades. Le curé brise fi porte à grands coups 
de hache. Les archers entrent, 4 le sabre en miun, le blaspheme à la 
bouche. - Armoires et coffres, tout est exactement: fouille, Un 
malelas semble plus épais que bes autres: on va NV introduire une 
longue baguette de fer... Arrelezs ss Secrie la mere. Une petite fille 
v était cachee : elle est saisie par les cavaliers mais un domestique 
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réussit à la leur reprendre !. — À la Morinaie, chez le toilier Guil- 
Jaume Chesnel, le vicaire Grenier fait inutilement enfoncer les portes. 
Au Val, chez le laboureur Lebaillv, il prend deux garçons. — Au 
Vieux-Hètre, le vicaire Verger s'empare des deux filles de Nicolas 
Lucas, toilier. A la Bunelière, il enlève encore, à un pauvre menui- 
sier, une fillette de huit ans, Catherine Chaufrey ?. — Tous ces enfants 
sont conduits au presbytère, « où un repas attendait la maré- 
chaussée 3. » 

« Nous serions infinis, écrit le chevalier de Beaumont, si nous 
voulions rapporter tous les faits semblables, dont la Normandie entre 
autres est affligée presque journellement #. » — « Pour un seul enfant 
arrêté, ajoute le pasteur Gautier®, il est incroyable toute la rumeur qui 
se fait; on ne songe de toute part qu'à faire évader d'innocentes 
créatures ;... on les sauve tous nuds, nonobstant la rigueur des sai- 
sons; on erre à l'aventure, on les cache dans les genèts6... Inter- 
ruption dans les affaires domestiques, maladies fâcheuses pour Îles 
uns et les autres, inquiétudes, douleurs, plaintes amères, voilà de 
quoi sont repus les infortunés protestants de ces contrées 7. » 

Parmi les filles et garçons enlevés, il s'en trouva que les lettres de 
cachet ne concernaient point. Le 24 janvier 1749, la supérieure de 
Caen, sœur de Valsemé, écrit à Saint-Florentin : « Les parents on! 
fait disparaitre la plupart des enfants que l'on devait arrèter; ils ont 
dissimulé les noms et àge de ceux que les cavaliers ont pu saisir #; 


* On put la faire passer à Jersey. 

2 Morte, 3 ans aprés (ln), aux N,. Cath. de Caen. (Arch. Calv. H, N. QC. 
ve, 10). 

# Sur ce douloureux épisode, nous n'avons que des sources proteslantss : ler 
papiers Court, à Genève: le Patriote français et impartial, d'A. Court, etl'Ac- 
cord parfait (IL, RS, Ni, — reproduits par Waddington (62 sqq.), Lemontry 
VI, Lo, Floquet (VI, 916), La Ferrière (Afhrïs, 108). — Mais le curt Houvet 
était assurément un fanatique, Aux enfants nés de mariages protestants nomme 
aux bätards catholiques, il applique, dans les actes de hbaptème, la mème for 
mule flétrissante : e Ne des œuvres de »s (Reg. cath. d'Athis, ann. 1743-49, 
passhba). Et voici en quels termes il enregistre, le 17 nov. 1:43, une abjura- 
Un de religionnaire : « .., À ahjurr, renoncé et anathématizt tlouttes et cbs- 
quues les erreurs des calvinistes prétendus reformés huguenots. » (V. Piéc. 
qustif.. XD). 

4 ee cl p'urfait, II, ‘2, 

® Pasteur du désert en Normandie. (Voir ci-après, V, 8). 

BA Caen, les parents les dissimulent dans des chantiers de bois, puis les font 
transporter, 4 des de cheval, aux ports les plus voinins, blottis dans des paniers. 
sous des articles de pucotille. (Beaujour, 545). 

* Lettre à A, Court, 21 sept. 1351, (Waddington, 66). 

* Le 11 déc. 1749, la supérivure de Saint-Ld, sœur de Vadouville, constate 
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de sorte qu'on nous « amené, au lieu et place des absents, plusieurs 
enfants qui sont, ou trop jeunes, où trop âgés par rapport au Régle- 
ment. Je n'ose emplover leurs noms sur letat sans en avoir aupa- 
ravaaot recu l'ordre de Votre Grandeur: pourquos je la suplie... d'or- 
donner qu'à cette lin ils seront retenus dans notre maison... Mousel- 
goeur, vous servirés la Relngion et sanveres cvs enfants, qui goûtent 
l'instruction et en prolilent, » — Saint-Florentin répondit 10 fevrier 
1549 ‘alla té décidé, Madame, que les enfants qui ont ète mis 
dans votre maison... par une erreur dans laquelle leurs parents ont 
induit les officiers de maréchaussée, y resteront quovque non denom- 
mésx dans les ordres! « — Ainsi, plutôt que de lâcher sa proie, 
Louis XV violait les régles que lui-méme venait de formuler: 

Ce n'est pas qu'on eût renonce à mettre la main sur les enfants 
primitivement désignés. Mais les peres el iméres, apres les avoir 
dérobes aux recherches « pour un temps +, S'étaient hôtes de les 
embarquer pour les Iles Normandesou FAngleterre. Le 21 juillet 1749, 
lintendant La Brie dut retourner au ministre, : coume etant inn- 
tiles quant à présent +, plusieurs ordres revus Ju 2N decembre 1345 
au 2 juin 15402. 

En pareil cas, la régle etait de mener en prison les parents re al- 
citraniss, Le 4 juillet 2588, Saint-Florentin serait à La Britfe : J'ap- 
prends que des enfants rebitonnires de Caen, le Hs de Dumesnil- 
Morin é, la fille de Pierre Fallet, ont disparu la veille meme de teur 
arreslation, Un sieur Leconte, sur lequel la igdance aurait dû 
s'elemire davantage, parce qu'il s'est dejà rende coupable, dans une 
autre occasion, de Pesasionu de ses enfants, na usa chez ns que 
ceux Qu'il n'a avt pas ordre d'arreter, Ces meulents me font une 
vraie peine, parce que de Res voulant etre obes ds conduisent à la 


egalement que es cas aliens ss este pe tuotn prise = Mass. dite lle, co tt 
Me primes eut Cros formel, os Luce Becrosenss Less innee née. pare que es rh 
enasr ns changent de ques cie Lors enfants Diet, 6h ocbageres Aro Nat. 
UT. br. 
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nécessité de faire arrêter les pères des enfants qui seront disparus. » 

La Briffe, en conséquence, mit sous les verroux Lecointe et un 
autre père aussi « coupable », le sieur Lecerf (1748). Mais il était 
décidément trop faible, ou trop humain : les prisonniers purent rere- 
voir des visites, et recouvrèrent la liberté au bout de quelques mois, 
sans avoir « représenté » leurs enfants. L'évêque de Bayeux sen 
plaignit. Signalant la résistance d'une veuve Lamy, de Caen, empri- 
sonnée pour le même motif : « Ce qui donne lieu, écrit-il, à cette 
obstination de sa part, c'est le concours continuel des protestants 
qui vont luy rendre visite..…, l’assurant qu'ils luy procureront un 
aussy bon traitement qu'à Lecerf et à Lecointe, qui, après quatre ou 
cinq mois de prison, où ils voioient tous leurs amis, sonf sorfis vir- 
lurieur.. Autrefois, quand un père celait ses enfans, en le mettant 
en prison on defendait au geûlier de luy laisser voir aucun prntes- 
tant... Sans ces précautions, les ordres du Roy a cet egard ne seront 
jamais exécutés 3. » 

Alors Saint-Florentin envoya des instructions très rigoureuses. 
Des le 27 avril 1748, il écrivait à l'intendant de Caen : « La veuve 
Girard, qui a été arrestée pour tenir prison à Caen jusqu'à ce qu'elle 
ait représenté ses enfans,.. semble faire-dépendre ‘leur’ retour de 
la grâce que le Roy luy ferait de lux rendre la liberté. Vous lus ferès 
savoir que sa liberté au contraire dépend du retour de ses enfans t. 
— Et, le 22 avril 1757, il écrit à l'intendant d'Alencon : « Toutes les 
fois que l'emprisonnement d'un religionnaire a pour cause l'évasion 
qu'il a procurée de ses enfants, sa liberté devient dès ce moment 
alichée à leur rentrée dans le royaume. Cette sévérité est jugée 
nécessaire au bien de l'Etat 5. » 

Comme au lendemain de la Révocation, il y eut de belles résis- 
tances. — Jacques Bourget, dit Grosbet, pauvre paysan de Crocy, 
avait trois enfants. Deux lui furent enlevés et moururent, l'un à 
l'hôpital de Falaise, l'autre aux .Vouv.-Cath. d'Alençon. Pour garder 
au moins le dernier :Charles-Joseph, il l'avait caché à Caen, comme 
domestique, chez une coreligionnaire, Me de Calmesnil d'Orval. Mis 
en prison à Falaise le 17 janvier 1752, il v resta six ans, jusqu'à ce 
que son fils fût devenu majeur. Alors seulement il révéla le lieu de 


1 Arch. Calv. ©. LE. — Braujour, 431, £N, 

2 Arch. Calv. 6. 1x9. 

3 « Mémoire concernant l'exécution des ordres du Roy. » (Arch. Nat. TT. 991}. 
4 Arch. Calv. CG. 163). 

* Arch. Orne, C. VU. 
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sa retraite. se flattant qu'on renoncerait à donner, à un jeune homme 
de cet âge, « l'éducation catholique ». Mais le roi, déjouant cet « arti- 
fice », ordoana d'arrèter Charles Bourget et de le conduire aux .Vour.- 
Cath. (Juillet 1758) ! 

Le 22 novembre 1:68. on inhume à Caen, dans le jardin Précourt, 
cimetière des protestants de cette ville, Robert Lemarchand, d'Athis, 
décédé à la tour Chäâtimoine, où il était « détenu depuis vingt ans par 
ordre du roy ?. » Etait-il coupable, lui aussi, d'avoir voulu conserver 
son enfant ? 

I est vrai, quelques pères et mères furent relächés sans avoir 
donné satisfaction, — mais relâchés presque mourants, el an prix 
de quelles démarches ! Une veuve Tanqueres et son parent Jean Du 
Tilloy, de Saint-Lô, avaient été emprisonnés dans cette ville, le 
18 février 19753, pour avoir fait passer en Angleterre, l'une, sa lille, 
l'autre, ses fils et tille, âgés de sept et quatre ans. Lorsque le roi 
consentit à laisser sortir la veuve Tanqueres, elle était malade d'une 
bydropisie dont elle mourut au bout d'un mois mai 1756 3, — Après 
que Du Tilloy eut subi cinq années de prison, les médecins consta- 
érent que l'ennui, Le chagrin, « la depravation de l'air savent 
gravement altéré sa sante. avait eu des attaques d'apoplexie, des 
convulsions, des + assoupissemens Jetargiques +5 son Visage etait 
«<enflé, cdemateux où bouffs, avec une tension douloureuse aux 
hypocondres, Dhadeane fetide et les gencives gontlées, accidents qu 
caracterisent la maladie qu'on appelle scorbut +. Le 16 janvier Don, 
le roi signa sa oise en hbherte, mais pour quatre mois seulement, et 
movennant une caution de 6.000 vres fourime par son beau-frère 4 
Les quatre mois ecoules, Du Tillos dut rentrer en prison, Mors 1 mit 
en campagne un de ses ans, le sueur Emers. Pour faire temr, en 
mains propres, nn placet à Saint Florentin, Emers S'aboucha avec 
quelqu'un qui connaissait le secretaire d'un om du manistre : dt 
agir une « demionselhe qui conuiussant la premiere fille de 
chambre : de M" de Ponnpadour : ol ne neghgea pas: la recom 
mandation sonnante et deboursa plus de 200 ivres Resultat : 
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deux nouveaux sursis de six mois chacun (mars-sept. 17360 . Avant 
que le dernier fût expiré, Du Tilloy, utilisant les bons offices d'un 
ami du sieur Bastier, premier valet de chambre de Saint-Florentin. 
parvint à avoir une audience du ministre ; il lui démontra qu'il ne 
pouvait faire revenir ses enfants. tant que durait la guerre aver 
l'Angleterre ; il rappela sa longue détention, sa santé perdue, son 
« état anéanti », sa « fortune détruite ! ». Bref, il recut sa grâce déti- 
nitive, et mourut de joie, dit-on, en rentrant chez lui ?. 

L'effrovable tourmente qui désolait leurs fovers poussa vers les 
côtes de nouvelles troupes de religionnaires fugitifs. En déc. 17341, 
il est constaté que beaucoup « des mieux intentionnés 3 » du Bocage 
viennent de passer la mer #. Deux ans après, Gautier, pasteur du 
désert dans la province, annonce à À. Court que « l'on s'embarque 
nocturnement dans tous les ports de Normandie ». En juin 1554. il 
écrit: « Nous perdons fréquemment de nos Bas-Normands, que la 
peur chasse en Angleterre 5. » Au mois d'août 1754, Godefroy, autre 
pasteur du désert, déclare qu'un tiers des familles protestantes du 
Bocage a émigré à Jersey ou en Irlande 8. Au mois de nov. 155%, il 
ajoute que « sans la guerre ‘de sept ans’, il se serait trouvé presque 
sans troupeau, par le refuge, qui est continuel 7. » — Sortirent de 
Caen : en 1748, Jacques Beaujour 8; en 1751, Jean-Philippe (Gau- 
gain % et Jacques Dubisson, marchand drapier, qui avait obtenu. 
sous prétexte d'une manufacture de serges à établir, la permission 
de vendre pour 50.000 livres de son bien #0. Vingt ans plus tard, la 
seule ile de Jersey contenait encore 184 réfugiés, ou descendants de 
réfugiés francais, parmi lesquels les Duchemin, Lefebvre !!, La Fon- 


Arch, Culv. C0. 1692: — et Pap. J. Lefebvre, (Voir Piéce, justif., XVII «t 
XVI Pis, 

2 Prawlition orale conservée dans la famille Lefebvre. (Madeleine-Jeanne-Marie, 
file de Du Tillev, épousa un Jacques Lefebvre). 

3 Cest-a-dire, des plus riches, 

SE. Hugues, Nyn, du dex., 1:53). 

SE. Hugues, A. Court, LE RG. 

6 NVaddinsgton, Ki. 

* Conrtfils à Rover, ibl. du Prot., mass, Eyl. du des., fe 103). 

À Jietire 4 Jersev ave toute sa funille: il est vrai qu'il rentra en France l'an- 
née Suivante, (Beaujour, 43519, 

U Mort 4 Pendres en 1m, sans avoir cessé Je se qualifier « bourgenis de 
Caen sut. dre Prot,, XL 601. 

te Are, Nat OÙ UP, — Arch, Oalv, GG. Ii. — Arch, mun. Caen, Gt. 

Une Mari Ester Lefebvre se réfugie à Jersey en avril 1752, (Arch. part. : 
Pap. J. Lefebvre). 
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tenelle, Lemarchand, Lebailly, Lafosse, Sorel !, Lhonoré, Brisset, 
Martin, tous venus de Basse-Normandie ?. — Au total, on évalue à 
600 le nombre des religionnaires du pays qui, vers 1748-56, s'en- 
fuirent « épouvantés 3. » 


Jacques ot Jean Sorel partent de Fresne vers 1550, (Arch. Calv. CG. 1349). 

2 France Prot. 1e éd., VII, ‘21. 

3 Demontey, VII, 100, — Vers 1743, les réformes de Condé-sur-Noirvau étaient 
encore 00: en 12, ils ne seront plus que 217,(Waddington, 51 — Voir aussi 
ci-après, VI, 5). 


CHAPITRE CINQUIÈME 


CE QUE DEVIENNENT LES ENFANTS ENLEVÉS 


Du jour où l'enfant, arraché à la maison paternelle, a franchi le 
seuil des Nourelles-Catholiques, un mur se dresse entre lui et les 
siens. L'ordre du roi est « de le garder et retenir... sans le laisser 
parler, écrire ou avoir autrement relation avec ses père et mère, ou 
autres parents qui ne font pas leur devoir de la religion catholique. 
si ce n'est en présence de la supérieure !. » 

Pour mieux consommer là séparation, il n'est pas rare qu'on l'em- 
mène au loin. Par ordre du 3 mai 1742, la petite fille de la dame de 
Vieille-Maison, d'Alencon, est conduite à Caen, à l'abbaye de la Tri- 
nité 2, — Dumesnil-Morin, de Caen, à deux filles. qui ont d’abord été 
transportées aux YVour.-Cath. d'Alencon : en 17439, il obtient qu'elles 
seront mises aux Vour.-Cath. de Caen ; mais le ministre prescrit de 
veiller à ce qu'aucune « liaison secrète » ne puisse s'établir entre le 
pére et les filles 3. — Le 2 août 1752, le roi écrit à la supérieure de 
Saint-Lô : « Chère et bien amée, estimant à propos que la nommée 
Madeleine Provenchère, demeurant actuellement chez sa mère à 
Saint-Servan, diorse de Saint-Malo, soit élevée dans votre maison... 
nous vous faisons cette lettre pour vous dire de la recevoir », etc. 4... 


fAreh. Nat. TT 2, += Arch. Calv. H, N. Cath., reg. 10. — Beaujour. 4. 
_— Piece, qustif., XN VU. 

2 Arch, de l'Orne, ©. 614. 

3 Arch. Calv. €. 163, — Boaujour, 1), 

4 Arch. Manche, H, N. Cath., liasse. 
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Arrétés et détenus comme des prisonniers d'Etat, il est naturel que 
les enfants n'aient qu'une idée fixe : s'échapper, À Caen, la fille de 
Pierre Marchand, d'Athis, se casse la jambe en voulant sauter par 
une fenétre !, — Madeleine Gatebled, entrée le 17 juillet 1764, a 
abjuré le 13 décembre suivant: cinq ans s'écoulent : elle Ss'obstine 
à ne pas faire sa première communion. Le 27 août 1749, le roi 
ordonne de la mettre à l'hôpital « pour punir son indoedité » 3 mas 
elle prévient l'exécution de cet ordre, et S'evade « sans qu'on ait pû 
s'apercevoir, écrit la supérieure, par où elle à passé». — Pierre 
Lebailly et Pierre Thibeau + font évasion » le 9 juillet 1555: «il n'a 
pas été possible de savoir où ils ont étés, — En 1559, trois eva- 
sions : Pierre Blondel, Francois Denis et Francoise Gast: deux en 
1560 : Francois Viel el Francois Morice : — deux en 1562: Jeanne et 
Marie Lhonoré elles s'entendent avec leur famille à l'aide de petits 
papiers dissimuleés dans des pelotons de filou de lune, et se laissent 
glisser d'une fenétre le long de leurs draps devoupés en lanieres ; 
— deux en 1763: Pierre Morice et Jacques Le Vilain : — deux envore 
en 1267-68 : Philippe Vanier à prine âge de 10 ans et Jean de la 
Londe ?, — C'est que, en cas de resistinee opiatitre, les religieuses 
se resignent tres difficilement à demander le renvoi: nous n'en 
avons trouve qu'un sen] exemple, eLencore d'une < etrangere 2, la 
jeune Bracmord, e\pulsee du couvent de Sunt- Los par ordre du 
roi de 9 juillet 199%, pour «+ eonduite absolument eloignee de la 
religion Ÿ. n 

Reelus malgré lui dans des immeubles mialsains *, enfant, que le 
réglement de 185 a present de prendre non intirme et dun di 
Roureux temperiunent, bonghe male, Setioke, depert. Marguerite 
Seigneurie, de Rourguebuss entree un Vrac. Cath de Caen. NA 
trouve, en Do menace d'hvdropise. Francois Rouxelet Pierre 
trateble % ont contracte des maladies que: ls iedecus dclarent 
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« incurables » (13 déc. 1749). — Catherine Lucas, d'Athis, a été 
« mise dans la maison » le 25 octobre 1748 ; quatre ans après (nov. 
13521, la supérieure écrit : « Cette enfant est couverte d'humeur: 
froides et toute ulcérée ; il est fort à craindre qu’elle ne communique 
son mal aux autres ; il serait avantageux pour elle et pour nous de 
la transférer à l'Hôpital-Général !. » — Marie-Anne Lhonoré est entrée, 
le 8 sept. 1750, aux Vouv.-Cath. de Saint-Lô ; en 1754, la supérieure 
avoue que « sa santé ÿ est devenue mauvaise ?. » — Dans un « mé- 
moire concernant les Nouveaux et Nouvelles-Catholiques de Caen », 
et rédigé vers 1749, l'évèque de Bayeux cite quatre filles de mar- 
chands protestants qui, mises en métier chez des couturières au 
sortir du couvent, n'ont pas tardé, « malgré bien des soins et des 
remèdes, à mourir pulmoniques 3. » — En 1753, la supérieure de 
Caen n'enregistre pas moins de quatre décès : Catherine Chaufrey, 
Madeleine Le Harivel, Francois Roux, entrés en oct.-nov. 1748; 
Marie Lefort, entrée en 1753 #. 

Ceux qui survivent se convertissent, en moyenne, au bout de 
quatre ou cinq ans 5. Sont-ils désintéressés et vraiment sincères ? 
Les exemples qui suivent permettront d'en juger. 

Jeanne Voisin, de Cormeray, a abjuré en 1713 aux Nouv.-Catk. de 


1 Arch, Calv. H, N. Cath.. reg. 10. 

32 Ibid. 

3 Arch. Nat. TT, 231. 

4 Arch, Calv. HN. C., reg. 10. 

$ Voici quelques ahjurations recueillies, à Caen, de 1700 à 1755 : 


Thomas Cuminal, entre le..,....,.. ler juin 1742 

Guillaume Gatebled, —  ...,....,. ler janv. 1743 

Pierre Bouch, — sors. . 23 déc. 1747 | . _ 
Jacques Brisset, _ ..... ..... À août 1748 abjurent le 6 déc. 1750. 
Pierre Gautier, — sssssese LE août 174N 

Louis Dubai], — us... le nov. 1748 

Jesinne Paisunt, 2 nessossse 18 déc. 1546 abjure le 6 janv. 171. 
Marie-Anne Lefort, —  ......... 23 dec, 1747 — Je 6 déc. 1701. 
Jean Lebaillv, — cssossrsse 2 oct, 10) — le 15 avril 17%. 
Michelle Le Roy, — sos. 9 déc, 101 — le 27 déc. 170. 
Marie-Jeanne de la Perrelle entrée le 2 août 1749 — le 8 avril 1758. 
Pierre Dufour, entre le...,........ 4 dée, 1746 

Jacques Lehailly, — corses 29 out. 174N 

Léon Roux, — essor. . ‘©? nov. 174N 

J.-Baptiste Duhamel, —  .,,........ 3 nov. 1:48 } ahjurent le 29 dée. 1754. 
Jacqge Franc, Hihouey — 3 juil. 1749 

Louis Bourdon, — osseuses 9 déc. 1749 

Daniel Levilain, —  csssosseeee o marn 1101 


Jean-Auyg. Leconte, —  ,,.,.... .. ‘2 juil. 1:48  abjure le 24 juin 175%. 
([Arch. Calv. H. N. Cath., reg. 10). 
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Caen. Elle réclame aussitôt les biens conlisqués sur ses père el mére, 
qui ont passé à l'étranger. « Sion ne la soutient pour son temporel, 
écrit la supérieure 13 mai 1714 ,on empéchera les conversions à 
cnir ln — Mais plusieurs particuliers ont usurpé les biens en ques 
tion ; un procès interminable sengage. Voulant sortir de ce « labi- 
rinthe », Jeanne Voisin demande, en 1744, que son afure soit reti- 
rée aux juges ordinaires et attribuée à M. de Vastan, intendant de la 
rénéralité. L'intendant décline toute compétence : mais l'évéqne de 
Baveux, Paul de Luvnes, insiste à deux reprises, auprés du mi- 
nistre, pour qu'on abrege à la demoiselle Voisin « les moyens d'avoir 
justice », « Vous deéciderés par là, écrit-il, du bonheur de sa vie ; 
vous ranimerés la confiance des ealvinistes, dont des vues seules 
d'interest arrétent la conversion... /l sera édifiant pour la religion de 
voir les bantès dont an honore ceux qui ont fout quitte ? pour l'inte- 
rest de la fay 3. » 

Pareil privilège est sollicite, en 1749, par une demoiselle Perrotte, 
et Saint-Florentin écrit à lintendant La Briffe : « Si elle est dans 
l'oppression à cause de la Religion Cath. qu'elle à embrassre, et 
qu'elle veuille entrer en procez avee ses frères... on pourrait la 
favoriser en vous attribuant la connaissance de ces coutestalions. » 
avril 1749 4. 

Ainsi. pour affermir dans la foi les nouvelles-converties, des grâces 
temporelles sont nécessaires. Et laquelle entre autres ? Celle de faire 
juger leurs proces par un tribunal special et de faveur: Dans quelle 
province ? En Normandie, où les habitants ont obtenu, dés 1404, le 
précieux prividéege de ne pouvoir étre distrints de devant leurs juges 
ordinaires : Et qui precomise ces grâces temporelles ? La superieure 
méme des Vour.-Cath., Pevéque meme de Baseus 

Avant abjure et conunume, be jenue garcon, Li jeune tille n'ont 
plus qu'à sortir du couvent pour fre place à d'autres, Vacton les 
reudre à leurs pere et omeres ? Ce sert les P\pOser au danger de se 
«perverhr 5 car, selon de mot de Leveque de Envnes, fs portent 
leur fos dans des vases fragiles que Le monndre chog pourrut bis. 
er. Nomalade que soit Marguernte Sesgneure, la superieure de 
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Caen ne peut « se résoudre » à la renvoyer dans sa famille toute pro- 
testante , « où sa perversion est assurée ». (6 mars 1749; !. — Mar- 
gucrite Dufour « paroist affermie » ; mais comment lui permettre de 
retourner chez ses parents, si zélés pour leur religion « qu'il est 
même dangereux aux anciens catholiques de les converser, voulant 
sans cesse dogmatiser et même l'emporter contre leur curé ? » | 4 août 
17551 2. — Marthe Duchemin avait recu une bonne instruction catho- 
lique ; rentrée dans la maison paternelle (1745;, elle y a pris « des 
sentiments d’indifférence pour tout ce qu'on appelle religion, car 
ses parents, n'étant catholiques que par la force des édits, n'ont plus 
rien, ni de leur ancienne croyance, qu'ils ont abjurée, ni de celle 
qu'ils font semblant de professer 3. » 

Donc, ou bien l'on attendra, pour relâcher l'enfant, que ses père 
et mère soient morts. Le 15 janvier 1751, Pierre de la Barre du Bois, 
de Saint-Lô #, supplie qu'on lui rende ses trois filles. L'abbé Hugon, 
vicaire général, objecte qu'il n'en a pas « tellement besoin qu'il vou- 
drait le faire croire », et la demande est rejetée. Mais le malheureux 
père vient à mourir ‘oct. 17531; les trois jeunes filles sont mises 
presque aussitôt en liberté ,13 déc. 1753) 5. 

Ou bien le roi, par une nouvelle lettre de cachet, confiera le néo- 
phvte à quelque laïque d'une orthodoxie non douteuse, et qui pro- 
mettra de le « faire conduire régulièrement aux offices, et d'en 
envoyer tous les six mois, au sieur comte de Saint-Florentin, des 
certificats du curé6, » — Après bien des démarches, les sieurs et 
dame de Pierrepont, la dame Le Duc de Bernières ont obtenu que 
leurs enfants sortiraient des couvents de la Propagation, où ils 
étaient tombés malades, et seraient placés chez de bons catholiques 
(1527-30,7, À la demande de leur père, les deux jeunes de Verrières 


f Arch, Calv, PE, N. Cath., reg. 10. 

2 Jhud. 

3 fanjour, 42%. 

ST comptait parmi ses ancétres un lieutenant du bailliage de Saint-Lô, el un 
médecin de la princesse de Conti, 

$ Arch, Calv. €. 1648, 

6 Vour Pere, justif., XVI. 

Arch. Cul. ©, 1635, 1692, — Beaujour, 415-418. — [L'un des fils de Mes de 
Bernires, Gabriel Le Dne, éeuver, sieur de Baslv, a été mis en pension chez 
l'avocat Desmarais Dudouet, catholique zélé Pour échapper A na tutelle, :l 
demande à entrer pans. 1420 à Facadémie d'équitation de Caen: il voudrait, 
tal. « acquenrles talents nécessaires à un gentilhomme pour bien servir le 
Roy. + — On repousse sa roquète, — Alors il s'évade et se réfugie à Paris, — 
Onze ans plus tard, le 16 nov. 174, on Ie retrouve abjurant « l'hérésje de 
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ont été extraites de la Visitation de Caen, envoyées à Paris chez une 
veuve Fusellier, puis ramenées à Caen chez les demoiselles de Rois- 
hibou 11739-14011 — C'est ainsi que « la nommée Mollet », d'Athis, 
instruite aux ;Vour.-Cath. de Rouen, est trausférée à Caen chez « une 
personne de piété » 117472; que Daniel Bourdon, de Montabot, 
recoit des mains de la supérieure de Saint-Lô sa nièce, Anne Bour- 
don, fille d'un boulanger du Chefresne oct. 175114, ete, 

Ces laiques, il est vrai, sont quelquefois inferieurs à la tâche. 
Robert Mattinglav, né à Caen, mais dont le pére habite Jersey, à vté 
enfermé, en juillet 1748, aux Vouveaur-Cath. de Caen: d'où il a passé 
chez un professeur de rhétorique de la ville, puis chez son tuteur, le 
sieur Boullard 29 déc. 1553. Moins d'un an aprés 16 nov. 1554, 
Boullard écrit au ministre : + Mattinglas ne fait plus aueun cas de 
mes représentations... Î semble que son âge 17 ans le dispense 
d'obéir et l'auctorise à se dissiper... Bornaut ses obligations de 
cathalique a la première communion, de confession il ne veut point 
entendre parler... Ce derangement n'est provenu que de sa trop 
grande liaison avee la dame Le Hulle, protestante, dont il doit 
heriter. Cette dame lus à donné une elef de sa maison: elle luy 
garde son linge, qu'elle lus distribue selon son besoin, pour avoir 
l'occasion de lattirer ches elle, où il ne se trouve que trop souvent 
des personnes protestantes... qui lus insinuent, suivans toutte appa- 
rence, des sentinens cposes à lt vrase relggion. -- Sur indication 
de Boullard, Mattinglas entre chez le curé de Saint-Sauveur, qui est 
en méme temps principal du college des Arts, eÙ qui a déjà chez lui 
20 où 0 pensionnaires dont il dirige, assiste de plusieurs prétres, 
l'édurationu 410 janv. 1755) À. 

Vieux encore : on enverra le nouvean, là nouvelle convertie dans 
une maison rehgieuse d'une autre locale. En 1909, Pintendant sou- 

. drait faire conduire « Richier til des Vour.-Cath. de Caen chez un 
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curé de la mème ville; Saint-Florentin donne l'ordre de l'expédier 
aux Jésuites de La Flèche! 

D'ordinaire, les jeunes gens ne recouvrent leur « pleine liberté » 
qu'à vingt ans révolus, âge auquel, selon la coutume de la province. 
ils sortent de la « poeste » des pères et mères 1. 

Mais quel danger pour leur foi, si le défaut de ressources les con- 
traint de recourir à ces mèmes parents: Il importe donc d'assurer 
leur subsistance. 

Pour les garcons et filles à la pension du roi {ce sont les plus nom- 
breux), le règlement de 1747 a déterminé les conditions de la mise 
en apprentissage. Lorsque la supérieure les croit en état de « bien 
se soutenir » dans la religion, elle les conduit chez des maitresses el 
maitres de métier anciens catholiques. Les garcons vont apprendre à 
devenir chirurgiens, perruquiers, « croquetiers $ », tailleurs, cordon- 
niers, eouvreurs, tonneliers, serruriers, maréchaux ; les filles sernnt 
couturières en linge ou en habits. — Avec le maitre ou la maitresse 
de métier, la supérieure conclut un traité qu'elle soumet à la ratifi- 
cation du ministre. Chaque maitre où maitresse s'oblige à montrer 
au sujet son métier « en prineipal, circonstances et dépendances, et 
autant que son espril en pourra comprendre, l'espace de deux ou 
trois années » ; à le loger, nourrir et coucher moyennant la somme 
convenue (1450 à 300 livres par an): à l'envoyer, les dimanches et 
jours de fête, aux « hautes messes » et aux vêpres de la paroisse ; à 
lui faire suivre, dans la cominunauté des ,Vouv.-Cath., certaines ins- 
truetions spéciales: à le signaler, s'il correspond avec ses parents 
religionnaires. — Quant à la supérieure, elle paie les frais de jurandet, 
la pension, l'entretien, le blanchissage, les soins et remèdes en cas de 
maladie. — L'apprentissage terminé, elle fournit aux jeunes filles 
de quoi meubler une petite chambre : lit, ustensiles de ménage, 
draps et linge. — Elle se fait rembourser par la cour au moyen d'états 
seimestriels indiquant les noms des apprentis ou apprenties, leur 
métier, le temps et le prix de l'apprentissage, et les sommes versées. 


Arch. Calv. ©. 1642, 

2 Lettre de lantendant de Caen à Saint-Florentin, 12 avril 1797. (Arch. Calv. 
6. silo, 

SA Caen, ee terme designe encore aujourd'hui lex petits marchands qui tien- 
henut boutique d'épicer commune, de lait, beurre, légumes ct fruits. 

4 ES varment entre 6 et linres, 

$ a Mémenre concernant les nouveaux etles nouvelles cath. de Caen », présents 
ù Sunt-Floreutin par levéque de Baveux, (Arch. Nut, TT. 291), — Voir aussi 
Arch. Calv. H, N. C., reg. 10, passin. 
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Etablies à leur compte, les nouvelles converties vont être obligées 
de recevoir a toutes sortes de personnes +. mème des religionnaires, 
qui s'efforceront de les ramener à leur + parts te, Pour les mettre à 
labri de ces « sollicitations +. on tâche de les marier? Selon le 
reglement de 1747, la dot, variant de 100 à 150 livres, est avancée par 
les supérieures et remboursée par le roi, aprés altestation de la 
catholicité du futur *. 

Les « quatre bonnes murailles » d'un couvent répondront bien 
mieux du changement de religion. Les jeunes filles qui, une fois 
converties, se sont décidées à prendre le voile entrent soit an 
Hospitalieres, soit aux Ursulines, soit dans lordre meme de FUnion 
chrétienne. Ont-elles quelque « lalent pour instruire 4? Comme elles 
seront beaucoup plus propres que d'autres à «faire bure chez 
leurs anciens coreligionnaires, cles prejuges de l'éducation, le 
fui consent en leur faveur de nouveaux sacrifices, Ncelles qui étaient 
dejà ses pensionnaires au Vour.-Cath.. 1 continue Lx pension, 
d'aberd à titre de subsistanes, pendant les epreuves du novicial. 
puis à Qtre de doté. par brevet spécial, lorsque les vous sent pro- 
nouncés, À éclles qui etaient nouvries et entrelenues an frais de 
leurs parents, 4 Cul transferer les pensions devennes disponibles, 
Mais al s'assure auparavant que leur sante es bonne, qu'elles n'ont 
aucune fortune personnelle, aucune « esperanee 0, et qirelles ont 
irrevocablement rompu avec leur farmidle caltiniste x. 
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Si le jeune garcon ou la jeune fille ont contracté, aux N'ouv.-Cath., 
quelque maladie incurable qui les rende impropres à tout travail, 
c'est encore au roi qu'on demande de les assister. Madeleine Fouace, 
de Caen, a fait abjuration le 4 février 1745; « mais sa pauvreté, écrit 
la supérieure, son peu de santé, la misère des temps, la mettent dans 
une situation bien triste, et bien propre à exciter la compassion de 
S. M. ». — Un brevet du 26 février 1753 lui accorde 400 livres de 
pension annuelle f. 

Donc, tout est combiné pour tenir à jamais éloignés de leurs parents 
les nouvelles et nouveaux convertis. 

Sans doute, il arrive qu'à force de larmes et de suppliques, en fai- 
sant agir de puissants personnages, des pères, des mères ? recou- 
vrent leurs fils, leurs filles. Mais après la première étreinte, quelle 
déception ! Ce qu'ils ont devant eux le plus souvent, c'est un enfant 
fanatisé, dressé à les considérer comme damnés sans retour, devenu 
un étranger, Un ennemi peut-étre! La faveur est donc illusoire. 
Encore est-elle subordonnée aux plus dures conditions. — Exemples : 

La veuve des Vaux, de Caen, pourra reprendre chez elle l'une de 
ses filles, incarcérée depuis sept ans: mais elle la renverra au cou- 
veut quatre fois dans l'année, pour une retraite de huit jours, à cha- 
euue des grandes fêtes. L'intendantéerit qu'elle s'est soumise à tout, 
«“ bien persuadée qu'on lus ôterait sa lille, au premier soupron 
qu'elle la troublerait dans l'exercice de la religion catholique » 140 
avril 1739 3 — Le sieur de Verrières, de Caen, « étant avancé en 
âge », vbtient la libération de ses deux filles; mais il devra placer 
près d'elles une gouvernante née de parents anciens catholiques et 
catholique elle-même : il les enverra régulièrement au service divin 
et aux instructions: il fera tenir, tous les six mois, au ministre 
Amelot, un certificat du curè de la paroisse, attestant « la pleine et 
entière exécution desdites conditions t »,et il en doanera sa soumis- 
sion par écrit à l'intendant 21 avril 17435. 


4 Arch. tal. HE, N. Cath.. res. 10. 

2'éduelques uns Vout jusqu'à offrir d'abjurer, € La mere de David Lecomte, 
de Condé-sur-Norcau, s'est faite catholique pour épouser un catholique, puis 
elle a repris su rehgnon. L'ermapressement d'avoir son fils la fait changer de nou- 
veau. 0 ttre de la supérieure de tiaen, 14 juin 1542: Arch, Calv, GC. 108). 

Shut. 4. LON. 

Eee sont ompostes aux parents, méte tlorsqu'il ne s'agit, pour leurs enfants, 
que d'une sorte temporaire de deux où trois mois, (Demoiselle de la Couture: 
Morel, 1604, — Zu, ©. 16406. 

% Jbad,, 45, 1683, — Braujour, 45-425. 


CE QUE REVIENNENT LES ENFANTS ENLEVÉES 353 


Qu'on se dérobe un seul moment à cetle étroite surveillance, 
arrive de suite une lettre menacante de Saint-Florentin. Dumesnil- 
Morin, de Caen, a emmené ses deux lilles, sorties récemment des 
Nour.-Cath., à sa maison de campagne de Vieux-Fumé : H produit 
un certificat du euré du village, légalisé au bailliage de Falaise, 
attestant que les jeunes personnes ont fait leurs devoirs de religion à 
Vieux-Fumé, « sauf le temps qu'elles sont allées À Caen pour faire 
leurs Pâques ». Cette pièce est du 10 juillet 1748: six jours après 
(46 juillet, Saint-Florentin écrit : 4 On a déjà averti par mes ordres 
le sieur Dumesnil-Morin de fournir des certilicats des cures de celles 
des paroisses de Caen où il fait sa demeure quand il n'est pas à <a 
campagne. S'il n'y satisfait pas pour celte annee, et plus reguliore- 
ment à l'avenir, on s'assurera d'une autre maniere de la religion de 
ses filles 1! 

Plutôt que de subir cette inquisition de toutes les heures, certains 
pères et mères, aprés avoir signé force promesses, font le sacrifice 
de leurs biens, et passent à l'étranger avec leurs enfants? — D'au- 
tres déclarent net qu'ils préférent ne pas les revoir, À Caen, Lhonore 
chasse sa fille, et Cuminal son fils, en haine d'une conversion quali- 
fiée d'apostasie3, Pour que Guillaume Paisant reprenne le sien, il 
faut un ordre formel du roi (déc. 1794 4 Daniel Levillain, du Che- 
fresne, a un fils qui, ayant atteint l'âge de 24 ans. sa sortir des 
Noureaur-Cath. On veut le rendre « personnellement + garant de sa 
« bonne conduite +. « Qu'il reste donc où il est! replique-til. Com 
ment puis-je répondre d'un jeune homme devenu miajenr, qui 
pourra s'absenter quand il le voudra ? 4 24 sept. 1955 ?. 

Ainsi, dans la grande majorité des cas, les pareuts n'ont plus 
qu'à pleurer, comme mort, tout enfant qui enr est enleve. 


t Arch. Calv. 0. 168, — Dhunjour, 5 LM 
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CILAPITRE SIXIÈME 


CONDITION LÉGALE DES PÈRES ET MÈRES; L'ÉTAT CIVIL; 
LA CAPACITÉ D ALIÉNER. 


Ces pères, ces mères, dont on déchire le cœur, quelle est leur 
condition légale ? 

Elle repose sur cette présomption, érigée en loi par Louis XIV le 
8 mars 1715, que l'unité religieuse du royaume est faite. En 13731, 
Nicolas Lesage, de Caen, présente une requête en mainlevée; on 
répond qu'il est « censé n'avoir aucun droit, tant qu'il professe la 
Religion prétendue ! ». Même en 1781, à la veille de l'Edit de tolé- 
rance, l'auteur du Dictionnaire de la Coutume normande écrit : 
« C'est une maxime de droit publie, qu'aux veux de la loi il n'existe 
plus de protestants en France, Aucun Francais ne peut être admis à 
procéder devant les tribunaux en cette qualité... ‘On suppose; tous 
les religionnaires convertis à la foi catholique, sous le nom de nou- 
Veaux-convertis 2.» 

La plus grave conséquence qui en découle, c'est au sujet des ma- 
riages. Les déclarations de mars-juin 1697 et du 14 mai 1724 frap- 
pent de nullité toute union qui n'a pas été célébrée par le curé, avec 
les « solenmnilez  prescriles par «les saints canons recus et observés 
dans le rosaume ss. Comment les religionnaires échapperont-ils à 
celte législation implacable, qui exige d'eux, tout à la fois, « des 
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epreuves { scrupuleuses el des contraintes sacriléges 27 + Quelques- 
uns prennent le parti de S'Y soumettre, et obtiennent à ce prix le 
droit de mettre au monde des enfants légitimes. Mais la masse 
repousse toute capitulation de conscience 4, Les uns s'adressent à des 
prétres faméliques, qu'ils déclarent ensuite ne pas connaitre, « de 
peur de Les faire poursuivre +, et qui les marieut pour leur argeut: 
— d'autres s'épousent à quelque rénnion nocturne tenuean désert: — 
d'autres font tout un voyage, el vont trouver les pasteurs de Genève, 
de Tournay où des Hes Normandes *, — Le plus souvent, un contrat 
devant notaire est l'unique preuve verte de Dumon contractée $5 à 
Moins qu'un purent où ani des époux ne S'ingenie à leur fabriquer, 
ous quelque nor à physionomie narquoise, un certificat de martage 
prétendu catholique. — Exemple : 


U Veuton mavair quelles étaient les épreuves exigées à Condé sur Ninrean au 
lendemains, A eut ra, de Ma Révocations?— à Les A mevemhre Di, Nicolis 
Halbeout, cideviont che Da D. PO RK.. apres aron fort abrutis delheresie on 
Mae, et resterre depuis den ans, ere protections du se suumettre à 
brule {sn | LLC portées, . contre: CS reliaprs cu ot de rectdive, LE CLR RE LE à UT 
rrreu les sacrements de pénitenes et al Eucharistie, Sest marne...» ete Ar 
mu. cle Ecole, à cotes hate. 

2 Huilsere, LE, Lu, 

D Be Lei, de cure de Beuville se plaint de ce ques gnaicurs non. convertis 
mont a heetcies ont proton se marier sons sa pe ltiitssten Arehe Gala 
Co. Loto, — En ler Foucault obsrepre qu'ils centinment, à Canoe sanr 
ns maitre de prétres, rade Les récentes decoration du ro Mes, CE. 
—c{Îlarnvera, cerivul den 1e, que res mariages seront dorbercs chndestins, 
est un denardre antique on da ques pourvu où 6 Men, CP Das jpensunustes 
AVANT me ON € pornrient es oDecher, du Es des TON art. 4 dite is, 
Mass leur credit ne fat que d'un jour, 

Men de Fanap des nrenuf., Doom Arch, God. OC Lt, — Vous protrtont 
uns dooctatone nt ein Des cpeotix penainent be portes qua des a mare s on secret Le 
D Ronan Be hi enr de Sont Noces he Can cat net que Prosuas Cocutiot 
rt Marie Adeline, robots, « Nanett ercsctrhle otjonnes ets titres o a 
ln trouver, et apprend doux que. cproatee ponts avant, S besten Parpars cn 
Je Montre, epores Cotes ot de Poe reprenne tune sat une 
Maison guartiouliurs, os sans stre pe net epreenents de PE, ct sans prulii: 
cation cle doane Aron Cal. de om de Sont Nicolas ch un - fiat, 
Pret, NENE, pen, ND = Mois cmu nete po cgus ce dose tee pat eat ete sas nn ol Rt 
geoobrabastif dde suars tit, 

2 Anquez Fer cer el Ci et ais que eo Papesstat os co pros No anut 
eU er nation à Jores Vour ou dessus, pe 659, 


€ Jéroupeeaur, bd. Goo =toce pros 4m Lui ee een joe joe ane fe pue 
srl. Vtipus 7, Er rer ni, Lo. Fu for Past De bords come de on 
CO TL CCE RCI ON À COLLECTE € CRC CN LENS DR RETT ES DS PES LOS POSTERS ES EE 
runs. ocat rats cle tasse," pt run poto SO CS DE TT , 


efueutles est quon eus utée HU eus cle notes can mnes Art os 
Ile, 


336 LA PERSÉCUTION SOUS LOUIS XV 


« Nous soussigné Antoine Daule, prestre, curèë de \ullan…, 
attestons à qui il appartiendra avoir resus les promesses de manag 
de Mathieu Mesnil, de la paroisse de Queron |Cairon …. et de Ann 
Rivière, de la paroisse de BReuville..… Après avoir vu et lu leur œme- 
trat de mariage passé par recongnoissance devant Marin Fala 
notaire royal à Douvre..., le vingt-deuxième jour de juillet 1306...4 
aussi avoir pris leur mutuel consentement, en foy de quoy nous ks 
avons conjoint en mariage et donné Ia bénédiction nuptialle…. au: 
présence de Guillaume Sallomon et d'Estienne Le Tellier, tesmoiags. 
— Ce vingt septembre mil sept cent six. Le Tellier, Salomon. Devt. 
prestre L 

SLelles n'ont pas été « réhabilitées » dans les formes ordinaires de 
l'Eglise ?, de telles unions, aux yeux des curés. sont radicalemes! 
pulles, et ne peuvent donner lieu qu'à des naissances illégitimes. 

L'enfant protestant est à peine venu au monde, qu'une tache orig- 


1 M, Beaujour, qui publie 4 rrtenso ( M5) ce soi-disant certificat, ubserv 
que Daute rappelle le latin dolus, et que Naullanrour est une altération raleobe 
des mots : #24ben tout. ajoute 1p. 466) que plusieurs familles protestante 
de Caen possédent, dans leurs archives, des certificats semblables. 

2 Voici, pour la Basse-Normandie, quelques exemples de ces réhabilitation: : 

Le 1 décembre 1501, Jacques Morset et Catherine Blin, de Berjou, abjareat 
devant le curé du dieu, Puis, quelques jours après (% déce.), ils font rmhabiliter 
leur mariage par le curé de Condé, « Et parce que, éerit ce caré, ledit Morst 
et adite lin, per leur entestement de leur prétendue religion. s'étarat 
maris sans avoir ohseré les formalités de l'Eglise, .., il y a environ 8 an, 
pu un Brtonrnone Se disant pr'estre, dans la ville de Caen : voulant mettre leur 
conscienes en sûreté, el pourvoir à la légitimation de leurx enfants... »s ete 
rech. de Berjou et de Conde, aux dates ci-dessus), 

\Goen, devant le curé de Vaueclles, Jarques Fauchon, âgé de 35 ans, de Jr 
es, fat réhidulter, aprés abjuration, son mariage avec Marie Dillon. (10 août 
Ds4. - Are man, Cnen, état civil eath., V'anurelles, %r reg.). 

À Guen, paroisse Sinlt-Etienne, le 19 juin 1:53, Guillaume Essillard {44 ans} el 
Nr Pr Gr ainsi font réhabiliter Jenr mariage et reconnaissent & es- 
Ports ha, Nornt Etienne, Aero.) 

A Eprou. le oct, Lan, réhahil. du « prétendu mariage » de Pierre Cabagne 
et de Mise Fensssel, à contracté dans l'ile de Gersai, selon les rites ct usagws 
de grise aushieane, ire. d'Epron, GG 1. 

A sant inan de Cramesnil, Le 29 mai 1560, réhabhil, du « prétenda mariage: 
de Fra. Bases 65 aasr et de Marie Périer (5 anus), et Jégitimation de leur 
TON A 7 LOT LL put, , XX D. 

À Sont Gerncon-dai-Blanche Herbe, le 2 dévembhre 1774, Jacques-Aimahle de 
La Mir des Maurels, seimenur de Crux, marié «en l'isle de Jersey, en fare de 
és anglieans avec Florence Fixot, e anglaixe de nation s, prite « ke sr 
ment le nue de professer boreliggnon datholique », el fait réhabiliter son mariag 
Arch. Sont-Germain beaneh.. GG: et En. des arch, du Calv., E suppl. 
LU, — Ainsi, méme sous Lours XVE, la réhalulitation du mariage protestant 
mes accorde que movennant une abjuration formelle, 
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nelle le distingue, sur les registres d'état eivil, de l'enfant catholique, 
toujours inscrit comme né « dans le mariage + on d'un « légitime 1ma- 
pliage ». 

En Basse-Normandie, les formules de baptéme des jeunes protes- 
tants varient selon le degré d'intolérance des curés. 

Quelques-uns, —- très peu nombreux, ilest vrai, — osent se servir 
du mot batard 1, — À Blainville, le 8 août 1717, un vicaire a enre- 
gistré, comme née « en légitime mariage», la fille de deux protes- 
tants: Pierre Biron et Philippine Montier, Mais le curé ajoute en 
nole : « Le precedent baptesme avant été fait par un vieaire nouvel- 
lement arrivé... mov, curé de Blainville, soussigne, declare que le 
père et la mère de cet enfant, ne faisiut aneun devoir de catholique, 
elayant esté mariés sans n'en douner connaissance el sans vouloir 
déclarer qui les à mariées... cette enfant n'a dû estre baptisée que 
comme une batarde, nee d'un mariage ilegaitime?, 

Par suite, des épouses prolestantes devront venir declarer leur 
Krossesse, corne de inisérables files-meres! — Le 24 mars 1702, 
devant Francois Blin. cure de Fresne, «se présente Magdeleine 
Leconte, aagee de 26 ans. de la paroisse, nourrie dans la KR. PR. »: 
elle dit qu'elle est enceinte, et promet «de se conserver bien et 
deument 4 9 — Le Mi octobre 1502, Marguerite Deshled, «de la KR. 
PR... declare au enre du Fresne-Caniils ce estre grosse des seurres 
de Pierre Sanson, aussi relligionnaire, sos preterte dun prétendu 
martage bd, … 

u Né des œuvres den, — où: one du prétendu manage dr... 
telles sant les formules de bapteme des plus usitees, 

La prenne peut varier ass seule dev ornurres de = ui: 
2 «fut par... et fat devopnries de. te, — où: ne horsle mavige et 
des cœucres de. de la D POS 0 ue Soanars 150%, cent le cure 
de Flers, la sage-femme nons à presente... ùun enfant malle pour 


estre baplisé, lequel elle nous à ductlare eatre css es cures de... 
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Pierre Yver et de Renée Fallet, soy disant mariés contre les ordon- 
nances de l'Eglise et... du Roy, au prejudice desquelles ils demeu- 
rent ensemble... dans icette] paroisse, malgré les advertissemens 
que nous leur; avons donné ‘d'en, sortir et de ce separer, estant 
l'un et l'autre fort opiniastres dans la R. P. R.!f» 

À Berjou, jusqu'en 1726, à Fresne, jusqu'en 1761, c'est une tradition 
de ne pas mème ajouter aux mots : « né des œuvres de... » ceux de: « dr 
la R. P. R.?»; en sorte que si d'autres documents ne faisaient con- 
naitre les parents comme religionnaires, on aurait une bien triste 
idée de la moralité de ces deux paroisses, où les naissances nalu- 
relles semblent, à première vue, beaucoup plus nombreuses que 
les légitimes : 

La formule : « né du prétendu mariage de. et de. de la R. P. R3: 
admet encore plus de variantes : né du mariage prétendu et clandestin 
de...n5%— « né du prétendu légitime mariage de. et de..., se disant 
dela R. P. R. 5»; — «né du pretendu mariage des religionnaires de… 
et de... 8n, — « né dr... et dr... se disant mariésTn; — « sorti des 
œuvres où mauvais mariage de... #n ; — « sorti de... et de..., sans avoir 
contracté mariage par ie véritable ministre de la religion chrétienne 9 »: 
— « né du prétendu mariage de... et de..., sa prétendue femme, de 
la religion prétendue réformée 1», — ou : « de la religion faussement 
prétendue réformée » fsic,; 1. 

D'aucuns, plus tolérants, se contentent de mettre : « fils ou fille 
de... et de... de la R. P. Rs, — ou: « né de... tous deur religion- 
nairrs nn, — Le curé de Cainet, enregistrant le baptéme d'un enfant 
protestant, à d'abord écrit 10 juillet 1747:: « né du prétendus, — 
puis : « du légitime mariage »; — puis ila rayé ces deux mots. Entin, 


1 Arch. de Flers, à la date ci-dessus. 

2 Arch. de Berjou, 1604.15: — de Frosne, 1510-61. 

# Arch. mun, Caen, état civileath., Saint-Pierre, ann. 17%7-49. — Arch. de 
Rasts, Leo: — de Monutillv, 1696-1551: — de Caligny, 1:10, 1348 sqq. 

Are. de Suint Denis de Mers. x) mai 1710, 

$ Arch, de Cully, 23 janv, Lit. 

« Arch. de Montillv, % avril 13h. 

* Arch, run. Caen, état civil eath., Nasnt-Nicolus, LR janv. 1700, 

“Arch. de Langrune, 11 juin 170, 

* Arch, dde Paon-sur Mer. "2 janv, 1411. 

Arch. de Montills, os nos. 17522, 6 jans. 1794, 

HW Arch, de Chiens. AD janv, 176, 

Are man. Caen, état il cath,, Sasat-Etienne, 3 sept. 174 (vicaire Guer- 
he. - Aroh, de Pere, 8 mars 1: — de Sainte Hunorine, après 17389: — 
ŒAthus. apres fes of onort du curé Houvets: — de Condé, après 176: — de 
Saut Dherus cles Mere, D sera Don. 
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pour se Girer d'un embarras qui honore, il ajoute au bas de l'acte 
que Pierre Adeline et Madeleine Dnrand, les père et mère, + font 
profession de la religion prétendne réformée Do. 

À Berjou, le vicaire Lemarchand iuserit, le 24 janvier 749, un tils 
«né du mariage de Jean Lefeuvre et de Suzanne Lefeuvre, tous deux 
de La R. PR. 0 — est vrai que ce méme vicaire applique, la mêmr 
anuér, à Un futre enfant protestant, la fomnule : 0 né des œuvres 
dei... 

Mais qu'inportent ces différences de forme, puisque, en droit, [a 
flétrissure est toujours la meme? Siles parents, pour l'éviter, refusent 
de porter leurs enfants à Féglise catholique, on les condimne à de 
grosses amendes 3, et lonimel leursbiensen vente, sans autre fornie 
de proces b. Is se resignent dou, la mort dans Pme, et, aux objur- 
galiuns des ministres du désert, répondent qu'ils sont + sous la 
COIN © +. 

— Étant ilegitine, Penfant ne peut exercer aneun droit de succes- 
ion, etrien n'empéche des collaterau imathonnétes de ui disputer 
le bien de ses pére et iuère, 

Louis ébert des Dameaux, de la Cambe, est decedé en novernbre 
132. laissant une veuve, Jacqueline Lefanconnier, et deux tilles. 
Adrien Mébert de Beauvais, oncle de ces orphelines, les denonce 
au garde des sceaux ave 1529 comme nées : sons PFonnbre d'un 
mariage +. Da prie be juge roval de aveux de Pautoriser à prendre 
leurs bensimenbles et ininenbles : matsee magistrat a voulu d'abord 
entendre ln défense de Ja mere, Jacqueline Lefauconmer, : lour 
ranger baie Lefaneonaer à la raison le supphant aurait à essuver 
- des proces et des ineiddens cottage 5 da done recours à Panto- 
pales du garde des ACCAIN, o atforile protectrie de La relsggtoon ", ponr 
élre envuve en possession de asnecession de son frere. sur biqnelle 


a porte ses ques, moins pour depondller des nanenres, que pour 
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satisfaire aux droits qu'exigent de lui sa religion et sa proximité !. « 
— Jacques Levilain-Duhamel, du Chefresne, a épousé, « au désert », 
Marie Talbot. Jean Levilain, son frère, a signé au contrat, et a tau- 
jours reconnu, « au conspect de tout le monde », le mariage comn 
légitime. Mais Jacques vient à mourir 11730:. Aussitôt Jean expul 
la veuve de la maison conjugale ; il demande aux tribunaux qu'il lui 
soit fait défense de se dire femme et veuve de Jacques Levilain, et 
que son enfant soit déchu de tous droits successifs?! 

Tout d'abord, les juges ont légitimé d'aussi monstrueuses prèten- 
tions. C'est ainsi qu'en 1702 le présidial de Caen déclare non mariés 
Jacques Gast et Jeanne Michelle, Pierre Michelle et Marie Biron, 
réformés de Courseulles 3. 

Mais, vers 1730, l'usage s'établira, au Parlement de Rouen, d'accur- 
der à l'enfant du défunt le bénétice de la possession d'état. Citons 
l'exemple suivant : 

Esther Osmont est morte à Caen le 18 juin 173), laissant pour legi- 
time héritière Catherine Leroux, sa nièce, réfugiée pour cause de 
religion, et, par suite, incapable de succéder. Les sieurs de Moatti- 
quet et Gohier, ses cousins, obliennent d'être envoyés en possession 
des biens de la décédée. Surgissent les sieurs Osmont, qui se disent 


a les seuls et véritables héritiers ». — « Allons donc! répondent 
Monttiquet et Gohier ; vous ne descendez que d'un bisaïeul d'Esther 
Osmont ; nous, c'est d'un aïeul!» — « Possible, répliquent les 


Osmont : mais, pour justifier votre généalogie, vous ne produisez que 
les contrats de mariage de vos parents: nous exigeons les actes 
authentiques de célébration!» — Comme Montfiquet et Gohier ne 
peuvent les fournir, le vicomte de Caen prononce que les mariages 
n'ont pas été « célébrés d'une facon régulière », et renvoie les parties 
au conseil, Appel de Gohier et de Monttiquet au Parlement, qui casse 
la sentence du vicomte et lui défend d'en rendre de pareilles à l'ave- 
nir SN juillet 1932. 

« Cest que ce magistrat, dit Houard, avait péché, et par le tran:- 
port de juridiction, et pour ne pas avoir eu égard à des titres posses- 
soires de legituuité, — Mais, ajoute-t-il, pour que la possession d'état 
serve de rempart aux protestants contre le défaut de forme de leurs 
mariages, 1 faut qu'elle soit publique, éclatante... et que la pré- 


EAreh, Cols, €. 1650, — Reaujour, 52542, 

2 Cocquerel, FAIR ER, — Fliugnet, VIDE, 

S Nec de Conursrulles, GG I 

Sedo ut. 162, Sean-faptiste de Saint Frosne, chirurgien à Maitet, fut 
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somption qu'elle fait naître ne soit pas détruite par des preuves et 
actes contraires !,.» — Autrement dit, cest laisser à larhitraire du 
juue la solution d'une question si grave : source intarissable de con- 
tentations scandaleuses : 

— Légalement déshonores par le seul fait de leur naissance, les 
religionnaires sont trailés, en outre, pendant toute leur vie, conne 
des inineurs où des interdits, puisqu'ils ne peuvent disposer libre- 
ment de ve qu'ils possedent. 

Pour Les enmpéècher de fuir à l'etranger, une declaration du 5 mai 
1699 Jeur a défendu de sendre tout ou partie de leurs hiens meubles 
ou inneubles, sans en avoir obtenu, par brevet, la permission du 
roi?. Celle déclaration, renouveles tous les trois ans jusque sous le 
règne de Louis XVL3, donnera lieu, quelque clairs qu'en soient les 
lermes », à des procès aussi compliques que La legislation sur les 
mariages À. 

Le plus difficile n'est pas de savoir quelles personnes v sont sou- 
mises : « Ceux de nos sujets, dit le roi, qui ont fait profession de la 
R. PR. 4 — Elle pése donc sur tous les nonveaua-convertis, sans 
exception : nobles et bourgenis, artisans et laboureurs, religieuses 
de la Propagation nées protestautes 6. et religionnaires vobstines, 
« Les defenses sont faites, écrit Suint-Florentin 20 decembre 1335, 
à luus ceux issus de parents, où faisant profession de li R. PR. 6e 
qui embrasse el ceux qui ont fait abjuration, que sout proprement 
DOUVeAUX convertis, et ceux qui persistent dans leurs erreurs, que 
lon quablie aussi de nouveaux convertis, inats ünproprement ?. 

Aucun doute non plus sur les cclaireissements à prendre avant 
d'accorder les brevets de permission. Le supplüntondquera, sans 
atnbngunte, ce qu'il veut Gare du produit de a vente, Le motif le 
plus frequent, et le plus facidemest accepte. cest hi necessite de paver 
des dettes urgentes, Une parait de la justice ecrit en LS Pinten- 
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dant Guynet, de ne pas priver ceux de la R. P. R. de la liberté de 
disposer de leurs biens immeubles pour le payement de leurs dettes 
légitunest, + Mais on exigera nn mémoire très détaillé de ces dettes. 
Hardv, marchand de dentelles à Caen, désire vendre, en 1735, unceterre 
d'environ 250 livres de revenu, pour éteindre les dettes de feu <on 
pere : e [m'a remis, écrit l'intendant de Vastan, l'état de ces dettes : 
10.300 livres; somme qui excèdera de beaucoup celle qu'il pourra 
retirer du prix de la terre ; il m'a rapporté des preuves constantes de 
chaque article de cet état... 8 février 17353, — S'il s'agit simple- 
ment de réaliser une opération avantageuse, il faudra que le ven- 
deur fournisse un remplacement de la somme, et que le remploi se 
fasse sous les veux de l'intendant. Des Essarts de Montfiquet, capi- 
taine au régiment de Berrv, désire vendre une maison dont on lui 
offre 9,000 fivres. « Cette maison, écrit de Vastan 123 février 173%. 
est un bien de femme, qui, suivant la coutume, ne peut s'aliéner sans 
remploi: l'acquéreur, pour sa sûreté, ne se dessaisira point que ce 
remploi ne lui soit fourni 3%. » — Dans tous lex cas, le vendeur doit 
présenter certaines garanties personnelles, Ainsi, on accordera Île 
brevet de permission à Jean de Cussy, parce qu'ilest un des bons 
négociants de Caen, que sa famille vest bien établie,et qu'il n'est pas 
homme à faire « un mauvais usage » du prix de la vente juin 1721 6: 
— à Catherine et à Marie-Anne Le Caveliers, paree qu'elles ant êté 
élevées, « des leurs plus tendres années », aux Vour. Cathol. de 
Caen, et que lainée est «très infirme » sept. 1736 6: — à Jacques 
Dubois. de Saint-Lô, parce que, né d'un pére protestant, ilest bon 
catholique ainsi que tous les siens déc. 1756 7. — Par contre. on 
repoussera la requete de Jean et de Jacques Artur, dont le père est, à 
Caen, «un des piliers » du protestantisme tdée, 1739 %#: et c'est en 
vin que Jacob Bosciuin, pauvre laboureurde Beuville, infirme et âgr 
de 6% ans, implorera la permission de vendre « une vergée et demie 
de terre + pour paser son propriétaire ; un de ses fils à disparu 
depuis éinq mois : cela suffit pour déterminer le refus ‘juin 1738 ?. 
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Mais Lu loi s'applique-t-elle méme aux constitutions de rente ? — 
Oui! répond Saint-Florentin : car ces eontrals « forment une h\po- 
théque sur les biens des constituants, et la constitution est une veri- 
able aliénation, jusqu'à concurrence du principal de la rente consti- 
tuée, -— Non: répond Houard, qui exeepte les ontrals de fief à 
renle « irracquittable? +. 

Autre diffieulté. Que décider, lorsque es défenses ont ete 
enfreintes”? Cette infraction entraine-telle, dans tous les cas, la nul- 
lite du contrat ? 

peut arriver que l'acquéreur ait péché par ignorance où inatten- 
Hou. Ainsi, Jacques Fonet, prètre, à traité en 1505 avec Sammel 
Baseux, qu'il avait toujours connai bon catholique: quinze ans plus 
tard, il appreud que son vendeur est né religionnaires n'est-ce pus 
Assez pour qu'il soit inquiété dans son acquisition? + sept, 1720. — 
Pierre Eudes, paysan de Fresne, à acheté du religiennaire Jean 
Briand une vieille maison. « Cel acqnereur, écrit le subdelegue, est 
un homme simple, qui a fait cette faute sans en eonnaitre la consé- 
quence Lo sept. 159591. Jean Lefoullon, boulanger de Caen, a rgeu 
en diet, du religiounaire Pierre Lecerf. movennant une rente perpe- 
Quelle et irracquittatde, la moitie d'un corps de logis. Comme ins 
avait eu aucun debours de deniers, on n'a pas pense qu'un brevel 
de permission fÜt nécessaire. Mais quelques personnes + ont fait 
naître des doutes + à Jean Lefoullon, qui soliste la contirmaton du 
contrat. Ù se verruil ruine, Jus et sa petite Goudle, Sal avait be 
malheur d'etre evines: ina rien de plus à cenr que de se confor. 
mer aus lois du rovaume te 15 janvier 706. 

En pareleas, la confirmation par brevet rovalest de regle. Mais, 
comme ee a pourineonvements de facthter aux nouveau\-convertis 
Pabenation de leurs biens, et de rendre La loi dlusore" on sassure, 
avant de accorder, que: lacquereur Ha Peut que la somme: porter 
at vontrat. et qu'aucune porhon des demers de Ja sente na passe à 
l'etranger. 

Noces conditions ne sont puis renaplirs, le contrat st casse pair le 
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annule l'acte par lequel le nouveau-converti Robert de Béranger, 
écuver, seigneur de Canon, a vendu à Guillaume de Courcuul, 
exempt de la maréchaussée de Normandie, 22 acres de terre labou- 
rable, moyennant la somme de 3.300 livres !. — Fouquet, de Caen, 
veut faire confirmer un contrat de vente : « On m'a assuré, objecte 
l'intendant, qu'ila acquis pour 50 livres de rente ce que les connais 
seurs estiment en valoir plus de 100, ce qui fait conjecturer que, de 
concert avec Philippe Phirmin, nouveau-converty, son vendeur, il a 
supprimé dans le contrat la moitié du prix de la chose vendue... Ce 
dol se pratique aujourd'hui communément parmi les nouveaux-cun- 
vertis 2 » 15 mars 1732). 

Qui peut intenter l'action en nullité? Tous les intéressés : les com- 
mis de la régie, les parents. les héritiers. André Sinard, de Caen, a 
vendu une de ses terres au sieur Delalonde : « C'est assez faire con- 
naitre, écril le eommis-régisseur, le dessein que ledit Sinard a de 
passer à l'étranger, que de vendre tout à la fois pour 25.000 livres de 
terre, et d'avoir envoïé un de ses fils en Angleterre pour marquer les 
logis % » 28 février 1713. — Marie-Anne de Varignon, veuve de 
Michel Daumesnil, sieur de Boisdaune, a obtenu permission, en 
1:38. de vendre à Pierre Hellouin de Complaire sa ferme de Putot-en- 
Bessin, Treize ans après, ses héritiers prouvent qu'elle a déprècié à 
dessein le revenu de cette Lerre, simulé des dettes pour la tirer « de 
la presse », et fait passer à son frère, réfugié en Irlande, l'argent de 
‘la vente, Hs produisent des lettres où le frère imande à sa sœur qu'il 
este presque à secs, et la prie d'envoyer, à Londres, par lettres de 
change, la moitié de cet argent. En conséquence, un arrèt du conseil, 
du 28 août 1751, déclare oulle la permission donnée en 1338, et 
condamne Hellouin de Complaire « à laisser la possession et jouis- 
sance de Jadite ferme aux héritiers de la dame de Varignon t». 

Cette fragilité des transactions conclues par les nouveaux-conver- 
Us les expose, comme leur naissance, aux âpres convoitises de leurs 
proches. Pierre Basnage, écuser, sieur du Castel $, a toujours pro- 
fessé «avec ediflications la religion catholique: aussi obtient-il la 
cassation de ventes faites, en Ê320, par sa cousine Marie Basnage 6, 


D dure, Alu, 

2 Arch. Nat ET, En. 

M Nreh. Culx. €. Ln 

&Archo tuun., uen, Gti — Arch. Nat, AD au. 27. — Houard, 311, 521. — 
Guvet, freprest de pures. LU, 0. 
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veuve du Bousquet de Vienne 1, — Avec l'appui de levéque de 
Bayeux, Henri et Jean de Couvains, des environs de Torigns, font 
annuler au conseil 1530-40 diverses constitutions de rente dont Eli- 
sabeth de Convains, leur eonsine, à chargé son bien, « par la haine 
qu'elle porte à la religion catholique dont üs font profession ? +. — 
En 1743, Jean et Thomas Malet, de Montills, revendiquent la pro- 
priété d'immeubles que leur père à vendus pour les punir, disent-ils, 
d'avoir abjure l'hérésie à, 

Tels sont les effets d'une loi par laquelle Louis NIV iceru procurer, 
à ses sujets « qui faisieut profession de LR. PR. 6 les movens de 
+ passer sûrement » tons contrats de vente b 

— Apres une existence traverse par desechieanes sans noibre, le 
-Nonveat-converti se meurt sans avoir vouln recevoir les sacrements 
de l'Eglise. Devaut ee lit mortañire, iluest plus possible d'admettre 
la tiction legale de Funite de crovanee, et les cures refnseut linhu- 
mation en terre sainte. Où trouver un peu de pousaire pour 
rceouvrir la poussière 27 Que fre du cadavre? Les parents ne 
peuvent que lenfouir en cachette, dans nine cour, un jardin, quel- 
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quefois au fond de leur eave !. Mais de telles sépultures ont, entre 
autres inconvénients, celui de ne laisser aucune trace juridique. 
Pour y remédier, une déclaration d'ordre général, du 9 avril 1534 ?, 
décide que « ceux auxquels la sépulture ecclésiastique ne sera pas 
accordée» devront étre enterrés en vertu d'une ordonnance du juge 
local, qui mentionnera le jour du décès, les nom, prénon et qualités 
du défunt, et le lieu de son inhumation *. 

Si les réformés du Bocage ont attendu jusqu'en 1740 pour olwir à 
la nouvelle loi $, ceux de Caen et des environs S'y conforment, de 
gré où de force, dès 1736. Lorsque l'un d'eux vient à mourir, un 
parent, ami ou voisin en informe le heutenant-général du bailliage. 
« Un tel est décédé, dit-il, dans les sentiments de la R. P.R., dont 
il a toujours fait profession à l'imilation de ses père et mère : pour 
raison de quoy le sieur curé... n’accordera pas la sépulture ecclé- 
siastique. Et comme le suppliant voudrait bien faire inhumer ledit. 
pour en empêcher la putréfaction, ce qu'il ne peut faire sans v 
être autorisé par vous... il a l'honneur de vous prier qu'il vous 
plaise », ete. 5.. — Après communication de la requête au procureur, 


Journal d'Abr. Lemarehand, fe IR (Bibl. Caen, mass), — Je 7 mans 15:37, 
Jacques Hardy, marchand de Caen, enterre son pére dans sa cave, € où jusqu'à 
présentses parents ont été inhumés ». (Arch. Calv, €, 1578), 

? Sur la forme detenir les registres de baptèmes, mariages et sépultures so. 
saumbert, XXE, 405 sqq. 

3 Art. EL de la déclaration. 

Ua 2 décembre LE, à les gens du rov au sivge de Tinchebray » écrivent au 
bailli de Mortain : e Bien que la déel. du avril léki ait été lue et publiée dans 
tout votre Bintliage, dont fait partie lenelave de Ja haute justice de Condé, 
cependant les religionnaires de ce ressort sout refusants d'y olwir, et leurs 
Sépultures demeurant secrètes, on ne peut en tenir registre, s — En conséquence, 
sont assignés devant le lieutenant eivil et criminel de Tinechebrus : Mathieu 
Manson, de Condé-sur-Noireant Jacob Levain, de Sainte-[onorine: François 
Bellanger et Louis Vardon, d'Athis. Comme ils protestent n'avoir pas eu connais- 
Satice de a déclaration, Je jaune se borne à les condamner aux dépens, avec 
défense de réciter. rech. de l'Orne, E. Prof. — L'avertissement suffit: a 
partir de janvier 1540, les décès des réformes du Bocage sont n'yuliérement 
Siunalés au jus de Tinchebras, et aux baillis des hautes justives de Fresne et 
Conde. Are. Orne bed. et du Galt. CG I6I6IR, et 16224), 

— Let juillet Do, Le veuve Beanjour, de Périers, prés Caen, est poursuis ie 
pourvoir fatanmhanmer, Suns autorisation, son inart, Jean-Jacques Beaujour. 
Arch, Cal, Ce EN, 

M fus requetes divohunmietion des réforuss de Caetrouteté rlites en volumes, en 
INt quer des sons du Consistonre de Caen can, 46h. eteépostes aux Arch. du 
Calhatos es DiN Nos, Elles sont ou nombres de 6trtenuron, Elles vont din 5 décembre 
Dons au 22 jienaer DONN, Nos vou des Tacunes :suinsi, les années 1547 et 13035 
Minquent ccmplétement, - On conserse aus, aux Arch, du Calv, (CG. 1548, 
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qui écrilen marge : « Je orempéche 1 le juge accorde l'autorisation 
demandée, et envoie au domicile meortuaire un commissaire de 
police 2. Ce fonetionniure constate, par témoins, Pidentité du defunt. 
La bière est placée sur un « chariot +. On se melen marche de nuit, 
à din où onze heures du soir, à deux où trois heures du matin, 
« Sanségeolat ni scandale +. L'inhumation terminée, le conmmissaire 
dresse un procès-verbal qui, dépose au greffe du bailliage, doit fire 
foi en justice *. 

Humiliantes, ces formaliles sont aussi fort conteuses, car d'avudes 
magistrats entendent percevoir, pour une seule inbnmation., 45, 20, 
HO enemme 50 hivres V: 

Encore si le pauvre mort jouissait er pins du repos Si cherement 
achete! À Caen, depuis 1740, les rehisionnaires disposent, grâce à la 
muniticence du pegoctant de Precourt?, d'un cuneliere auquel le 
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mur de ville assure une protection à peu près suffisante ; mais ceux 
de la campagne auront souvent la douleur de voir profaner les restes 
de leurs chers défunts. À moins de posséder un enclos spécial et 
bien gardé !, ils sont forcés de les déposer n'importe où, « sans pré- 
caution et à la hâte », de sorte que « les bètes farouches » exhument 
facilement ces cadavres, et donnent « des spectacles d'horretr qui 
font frémir l'humanité ? ». 

En résumé, voici quelle est, sous Louis XV, Ja condition légale du 
religionnaire. Lorsqu'il vient au monde, il est réputé bâtard. 
Homme, il ne peut ni contracter d'union légitime sans trahir sa 
conscience, ni aliéner librement ses biens, — et on lui enlève ses 
enfants ! — Mort, il est jeté en terre la nuit, sous l'œil de la police. 
comme un suicidé ou un supplicié. 


{ Les protestants de Sainte-Honorine étaient inhumés au lieu dit {a Vallee, 
(Arch. Calv. CG. 1623 sqq: — ceux de Tinehebray, au hameau de la Madeleine : 
ceux de Fresne, au hameau de la Queue, (Arch. de l'Orne, E., req. à fin d'inhu- 
mation), — Aux environs de téaen, plusieurs familles protestantes poss-dent 
encore aujourd'hui des cimetiéres particuliers. (Beaujour, 48). 

2 V.la requéte présentée, en 179%, au nom des « infortunés habitants de Baxw. 
Normandie professant la rel, protest. », (Arch. Nat. TT, 60), 
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YIE PUBLIQUE ET PRIVÉE DES RELIGIONNAIRES DE BASSE-NORMANDIE SOUS 
LOUIS XV. —— COMMERCE. — MILICE BOURGEOISE. — ACADÉMIE DE CAEN 





À moins de nier l'évidence, il fallait bien reconnaitre qu'en dépit 
de la fiction consacrée par la loi, le ealvinisme vivait toujours. 
Vers 91730, ses fidèles, en Basse-Normandie, étaient agglomeres 
surtout : 

49 À Caen et aux environs : Beuville, Plumetot, Périers, Cresse- 
rons!, Rasly, Bernières, Courseulles, Le Fresne-Camillv, Putot-en- 
Bessin : 

2 Dans le Boragr ? : à Conde-sur-Noireau, Montills, Tinchebras, 
Fresne, Berjou, Athis, Sainte-Honorine, etv...: 

æ Dans le Cotentin : à Montabot et au Chefresne, 

— Quelques dissémines, épaves des eglises disparues, surna- 
geaient cÀ et Là, notamment : 

A Saint-Denis-leiast, Cambernon et Ceris\-la-Salle, prés Con 
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lances ; — à Saint-Lô et aux environs (Hebecrevon, Marigay, Saint- 
Ebremond-de-Bonfossé, Couvains! ; 

À Géfosse-Fontenay, Asnières, La Cambe, Mandeville, Aignerville, 
Doux-Jumeaux, Cairon, Cullr, Coulombs, Secqueville : Bessin : 

À Anguerny, Colombv-sur-Thaon, Noyers, Grainville, Bourguëébus, 
Cuverville, Hérouville, Colombelles (Campagne de Caen: 1. 

— Les nobles étaient encore nombreux. Citons, entre autres : les 
de Baïillehaehe ; — les Le Duc de Bernières, écuvers, scigneurs de 
Baxly et « du fief de Navarre 2»: — les Bonnel de Bressy, seigneurs 
de Saint-Gabriel; — es Philippe de Canaice, seign. de Brasnay et de 
Baron ; - les de Brunville, écuvers, sicurs de Soliers ; — Henri et 
Gabriel de Cahaignes, ée., sieurs de Ferriéres ; — les de Calmesnil, 
seigneurs d'Orcal: — les Cornet d'Ecrammeville et de la Breton- 
nière, d'Aignereille ; — Eugène et Gabriel Costard d'Ifs, seigneurs 
d'Ifs-sur-Laizon, de Favières et du WMesnil-Bacley, alliés aux Frotte 
de Couterne%; — les Cussy de Boutteville, d'Audrieu ; — les Daniel 
Dumont, seigneurs de flosel; —les Duval de Ilauteclaire, apparentes 
aux La Conscillère, d'Alencon:; — les Hellouin de Complaire et de 
Secqueville: — les Hue de Carpiquet et de Tournetot, seigneurs de 
Saute-Croir-sur-Mer ; — les Le Fanu de Monthénard, seigneurs de 
Cresserons ; — les Lesueur de Canon ; — les Osmont de Courtisigns : 
— Les Le Hulle de la Mindelle : — les Samuel Bacon de Précourt ; — 
les de Mangueville et les de Hériev de Mareelet #5 — les Massieu de 
Clerval et de Saint-Manvieu 5, alliés aux Dumont de Bostaquet, des 
environs de Dieppe 6, aux Ferav du Havre, ct plus tard au grand 
industriel Philippe Oberkampf 7, 

Quant aux bourgeois, is se rattachent : 

À Capn : aux familles Azire, Beaujour, Rlin de Fontenay, Boislani- 
bert-Boisserard, Dan de la Vauterie, de Cussy, de la Fosse-Chatrs, 


Are, dela Manche et du Calv., DE. N° Cath., pexsims. — Arch. Calv., ne 
quetes à fin d'ahéuation et d'inhnimation, puxsien 

22 juillet LCNT, requete de Le Due de Bernicres, écuver, pour faire inhumer 
au perdin Micssens rue Pémagnnie, à Caen, Marguerite Le Cloutier, ka grand'iucre. 
rech. Cal. €. Lui. 

Voir metre Appenedice, PE. es MesnilhRaeles,e, de Livarot, arr. de Lisieux). 

VAreh ils. HE ON. et reg, d'alien. et d'inhum.. pussun, 

»Désecrndants du mannfacturier eacnnais Pierre Massiou: anoblis jar 
Loonis NN Ten hou. 

‘ Vour \pepuulue, III. 

au dos Au Massien portes Jacob Forav. du Ilavre: on Li, Anne- 
Made Mission pente Etidippe Olerkumpf. (france Prot,, Are édit., VII, 
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Deslondes-Fumee, Déterville, Dubisson, Dufonr, Dumesnil-Morin. 
Dumoncel, Fornet, Gautier, Golier, Hamon, Hardy, Hettier, Houel, 
Lamy, Leboilteux, Lebourgeois, Le Cavelier, Lhonoré, Maingot, 
Malherbe, Paisant ou Passan, Perrotte, Saint-Jores, Seigneurie, 
Sinard ‘ou Signard , Yon-Desjardins, ete... 1: 

A Sant-Lo : aux familles Boudier, Bouillon, Dieu de Rellefon- 
taine, Du Bois de la Barre, du Chiron, du Menil, Lenepveu, Tanque- 
rev, du Tilloy, ele... ?, 

Comme toute fonction publique leur était unterdite, quelques-uns 
se tournérent vers le barreau où la medecine. Ninsi, à Caen, Cvrus- 
Autoine Osmont était avocal au bllage en T8: Phdippe Lamy, 
médecin LAN 4, et Jacques Maingot. chirurgien 1955 9%. — Mais la 
grande majorite veeut, comme au siecle précedent, de l'industrie et 
du commerce, La perséeution put les decimer ils n'en garderent 
pas moins intacles ces tradiions d'achvite, d'ordre et de probité qui 
avaieutl fait la force de leurs ancétres. 

À Caen, Michel Massieu $ avait herite de lt manufacture de draps 
fins montee par Pierre Massieu son père. Bien qu'à moitie ruine par 
le systeme de Law, repoussi, en 1720, les offres avantageuses que 
Jui faisait Philippe V pour l'attirer en Espagne. I mourut en 1729, 
laissant deux tits : Michel-Antoine et Pierre, dit de Cereal qui tra- 
vaillérent d'abord + de toutes leurs forces + à remettre sur son 
ancien pied letablissement paternel Mais les marchands de bas ne 
cessent d'accaparer les bonnes fileuses. et 1 deveniut chaque jour 
plus difficile d'ecouler les produits fabriques. Aussi les frères Mas- 
sieu tinrent par renoncer à industrie des draps fins, et l'inspecteur 
des manufactures fit en vaine bien des mouvements + pour devcou- 
vire un sujet d'humeur et de capacite à les remplacer + 15482 

Tandis que Pierre Masaenu de Clersal donnait plutôt carmere ses 
geûts de lettre et d'arliste 1, Michel Nntoine Massieu se hvra au com- 
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merece maritime, [envoya des navires sur toutes les mers, et prit 
Pinitialive, à Caen, d'armements pour la pêche de la morue !. 

D'autres furent libraires, comme Jérémie Lebourgeois 11730, ? : un 
orfèvres, comme Blin de Fontenay, Dieu de Bellefontaine, Boi<lam- 
bert-Boisserard : où menuisiers, drapiers, teinturiers, peigneurs, ete. 
Les Paisant, les Sinard achetérent, pour les revendre, les fines den- 
telles que fabriquaient les villageoises des environs 3. À propes 
d'une requête de Gabriel Azire, « bourgeois de Caen », l'intendant 
observe idée. 4780, qu'il appartient « à une famille très honnéte et 
ancienne »,et que ses père et mère, « issus de la R. P. R., ont fait le 
eommeree avec distinetion #. 

À Caen, les négoeiants religionnaires étaient, sans contredit, les 
plus riches de la ville, puisqu'on les voit, au xviui" siècle, rester defi- 
nitivement adjudicataires de Ta plupart des offices de la milice bour- 
geoise. 

Cette milice comprenait tous les bourgeois en état de porter les 
armes. Elle se divisait en neuf compagnies, à raison d’une par quar- 
ier, commandées par des capitaines avant à leur tête un colonel, un 
lieutenaut-colonel etun major. La compagnie colonelle se recrutait 
au quartier Saint-Jeau 5. 

Tout d'abord, les offices ou grades avaient été conférés par les 
maires el échevins. Mais Louis XIV décida (mars 1694 qu'ils seraient 


el dl l'assdenmie de Hiusique, ill. Caen IIS. in-f" 4h: Juurn. de Lontauger. 
{" n). 

{France Prot., re édit, VIE, 10. 

2 Arch. Gals. 0. 2. 

hu ve, d'alién. et linhum., passn, 

4 Areh. Cal. 6 LES = A Coude, thus, NSainte-Honorine, ont e marchands 
bourgcois », drapiers où tisserands : les Bazin, Boisne, Brisset, Chanterel, 
Ehaufres, Collin. Dehnet, Ferrn. Groussand, Hatfbout, Hébert, Huard, La 
Perte, Lebailis. Leconte, Lefebyre, Lescav, Lehnsur, Lemaignen des Pres, 
Loanarehaud. Manson. Marehind-BLafasse, Mollet, Pelier du Verger, Rarine, 
Vardon, Venant, Victor te, Are, Gas CS IG, passhn.) — À l'onde, 
Jarques Pohor du Verser est, d'aprés le subdeléeué, < homme de bonne con- 
duate, he bon repulation etde probité sil fait tiler du Jin à Conde et dans les 
paroisses voisines 1 entretient on trés grand membre de personnes », (AOÛt 
ins: Arel. Cd 6. Poor. 

isseronds cu marchands à Fresnes: des Brand, Buffard, La Fontenelle, 
Daetmenne Desjardins, Martin. Pilluet, Pruni-r., Schire, Sorel. (Reg. d'inhum.. 
au. Pr Arc Orne. KE, Prot 1. 

À Posuehehieg, Mavques ot Not Duchenan, rehintenmmaires, dirigent une manu- 
facture e tres conséponte sn qui ocenpes an rail de Ja laine, plus de cent 
envers, dette du salekl. de Mortiun,6 sept, 1685: Arch. Cav. CC. 1544). 

% Arch. Caulv, GC. TIR, 
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adjuges « au plus offrant et dernier enchérisseur +. Sous Louis NV, 
ils montaient en movenne : celui de colonel, à 6.000 livres : ceux de 
capitaine et de lieutenant, à 2.500 60 1.560 livres 1. 

Pour ces oflices siehers, les religionnaires rencontraient peu de 
concurrents : ainsi, le 10 mars 17332, fut ratifiee, à Caen, par le mar- 
quis de Coignv, » gouverneur de la ville et château », Fadjudication 
du grade de colonel au protestant Pierre Hellouin de Complaire, en 
remplacement de sou frére, Auguste Hellouin ?. 

Certains catholiques ne pouvaient prendre leur parti de cette 
situation. Dans une requete sans date, mais adressée à Louis NV, 
une veuve Huet se pliint « de la prassanve de ceux de la, PR. de 
Caen, lesquels sont trés riches tant en meubles qu'en immeubles... 
la plupart des offices de la milice bourgeoise estans mesme remplis 
par eux 14, — Le 21 juillet 1382, un sieur Jacques Hardy représente 
qu'il a traité d'un office de capitaine devenn vacant, mais que le 
colonel et plusieurs officiers refnsent de le reconnaitre, C'est que, 
dit-il, La vale renferme quantité de personnes de la religion protes- 
ante,... qui semblent affecter, par un exprit de concert polytique, de 
remplir tous où presque tous les offices... Le Bien de FEstat ne 
devrait pas permettre de tolerer cet abus, et la régle generalle pres- 
crille pour tous les autres offices de n'\ admettre aus des personnes 
de Ba Religion catholique, devriut estre commune et observee pour 
ceun-es À. 

Au tue de mars 1746, Pattaque reprit, plus pressante et plus 
insidieuse, sons forme d'un memesre anonyme adressé au Pol. 
« Sire, disait-on, les fideles ctosens de votre ste de Caen ont tou- 
jours signale leur sel pour VMS ont plus d'une foss abandonne 
leurs faunbles et leur conmuerce pour secure rempart ur Nuglan 
sa sur les costes de He Honieus. Mais anjourd bus. 1 osent avec 
douleur à leur teste, dans le regimenut de La nmahes bourgeons, les 
Jdeurs de Complarre, cobenel DumesnibMonn. mages. Leuns et 
Hamon, rapaces Dubasson, de Cusss, de a Fosse Chatrs et trau- 
ter, lorutenants, eilotpiie Vernis de lu PO Ces sortis de jet 
SonDes possedent meme Les prucipanr ofhees des costes mari: 
Lannion 2... Cette sectes étrontenaent frs de cour et de sentiments avec 
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l'ennemy, voudrait le voir triompher, et murmure en secret du 
succez de vos armes... {!. » 

— « Notre fidélité s'est-elle jamais démentie ? répondirent les 
officiers incriminés. N'avons-nous pas contribué à réprimer plu- 
sieurs séditions locales? Et ces tambours, ces drapeaux, ces uni- 
formes que nous avons fait faire, à nos frais, à la livrée du Roi! » — 
De leur côté, les maire et échevins certifièrent que les offices de la 
milice étaient devenus trop onéreux pour pouvoir ètre achetés par 
d'autres que par les religionnaires, ces « riches marchands » 
(1751-53, 2. — Bref, les choses demeurèrent en l'état 3. 

Comment n'eût-on pas accusé les réformés de Caen d'être « de 
cœur et de sentiments avec l'ennemy », c'est-à-dire l'Anglais ? La 
communauté du culte, les liens séeulaires de famille resserrés par le 
Refuge, les souvenirs de la guerre de 1688, tout les rendait suspects 
aux fanatiques Ÿ. À Caen mème, vivait près d'eux une assez nom- 
breuse colonie anglaise. De jeunes gentilshommes d'outre-Manche, 
officiers ou fils d'officiers, venaient faire leurs « exercices » à l'Aca- 
démie d'équitation qu'un habile écuyer du roi, Pierre des Brosses de 
la Guérinière, avait fondée, en 1728, dans la paroisse Saint-Martin. 


1 Jbid. UC AUR, — On lit dans une Chronique du règne de Louis XV, à la 
date du 6 juin 1543: Les Anglais comptent beaucoup, en cas de guerre, sur le 
nombre des protestans qui sont répandus dans le royaume, et surtout dans les 
perts voisins des cotes d'Angleterre... Ce que ext du positif, c'est que les sujets 
de evtte religion sont les plus grands ennemis que le Roi ait, qu'ils entre- 
tiennent des correspondances ou dehors du royaume », etc. (Recue rétros: 
peetire, re série, V, 4111. — Mais Fonutette, intendant de Caen, est hraucoup 
moins affirmatif. Réelarmant, auprés de Rouïllé, surintendunt des postes, le droit 
d'ouvrir certaines correspondances, il allégue (955%) l'attentat de Damiens, la 
guerre de Sept Ans, et les « liaisons secrettes que quelques protestans [de Caen: 
peuvent entretenir avec leurs parens où amis r'fugies en Angleterre », (Arch. 
Culv. €. Huy. 

2 La, 0. "HON, 

# Le Njnillet Do, le marquis de Coignv, gouverneur de Caen, délivre un 
brevet de capitiine, pour le quartier Saint-Picrre, à Pierre Massieu de Clerval, 
et de Dieutenant-colonel à Michel-ELouis Lamy: — Jen juillet 1769, il installe 
eo colonel Jean-Hobert de Cussv, en remplacement de Pierre Hellouin de 
Compliare, dénnssionnaire, Arch, tnn. Caen, Rey, de la ville, XCOVIIL, fe 14 
UN, —- Or, res rois officiers étaient protestants, 

A Eonen, à men fat ps de méme, « Drepais quelques semaines, écrit, en 
Sept, Pol, be pasteur Gautier, Li cour a té aux réformes de Rouen les emplois 
Qu'uls posscduent parmi notre bonryeuisie milituine:... il faudra désormais faire 
au te de catholunte pour devenir officier. 0Wadhngton., 94). 

EE PT poupe Pes confotadaat anses see des francs-thacons, Le journal du menus 
sier Peso sente 4 een en 12 une société de fanasons (sie) qui on! 
Lena leur sssemmbde chez Simard, hugeaot oo. OMDI. Caen, mss, in-fe 117). 
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Es s'y rencontraient avec les protestants Boislambert-Boisserard, 
Massieu de Clerval, ete... 1. Dans un bal qu'ils donnérent à l'Hôtel 
de Ville de Caen, deux d'entre eux eurent Je mauvais goûtet Fincon- 
venance de figurer traveslis : lun en cordelier, l'autre en eapuein 
(49 mars 1749: et le seandale fut tel que le ministre s'en émut à. 
Ceux qui vennient à mourir étaient enterrés, avec leurs coreligion- 
naires de la ville, aux jardins Précourt et Massiou % 

Et pourtant, les protestants eaennais n'usérent de ces relations 
avec l'Angleterre que pour rendre service à leur ville, faciliter ses 
approvisionnements, et lui épargner, autant que possible, les maux 
de la famine, la hideuse famine ! si fréquente alors, mème dans li 
riche et grasse Normandie ! 

En 1725, plusieurs mois de pluies continuelles avaient fait haus- 
Sr, dans d'énormes proportions, le prix des grains. De la Saint- 
Jean 26 juin au 15 août, le blé valut jusqu à 100, 110 et mème 120 
livres les NO boisseaux : le seigle, jusqu'à 12 livres, le sarrasin, 
10 livres, et l'avoine, 6 livres le boisseau. + On n'avait jamais veu 


une pareille famine + Au mets de juin, Caen fut le theâtre d'une 


étuotion populaire + effrosable +, et lintendant Richer d'Aube, 
menacé de mort, dut chercher un asile au château. ce Le peuple et 
tout le monde aurait péry s aftiriue le curé de Courseulles si on n'avait 
fait venir d'Angleterre plus de 40.000 boisseaux de ble, qui furent 
vendus de 4 à 6 livres le hoisseau 7, Or, qui Setait charge de lopéra- 
ton? Un marchand protestant, Sumuel Bacon de PrérourtS. chez 
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lequel tout le monde alla s'approvisionner, — mème les sœurs Yuv- 
velles-Catholiques !1. 

En 1731, nouvelle disette, due, cette fois, à la sécheresse. « Le 
peuple commencait à crier et était prèt à se mutiner », lorsqu'arri- 
vérent à Caen de gros bateaux chargés de grains. C'était encore 
Samuel de Précourt qui avait acheté ces grains en Angleterre. La 
vente terminée, il se trouva en perte de 625 livres. L'intendant de 
Vastan pria le contrôleur général de les lui rembourser, et d'y ajou- 
ter une gratification. « 11 la mérite, dit-il, non seulement à cause des 
avances qu'il a été obligé de faire, mais encore par la manière dont 
il s'est comporté, et par la nature du service qu'il a rendu au public 
à si bon marché » {10 sept. 17311 1. 

Michel-Antoine Massieu avait épousé 11331} la fille de Samuel de 
Precourt. Digne émule de son beau-père, il sacrilia, lui aussi, à deux 
reprises :1740 et 1772:, des sommes considérables, pour faire venir 
de l'étranger des grains qu'il vendait à perte 3. 

Done, de richesses noblement acquises, les religionnaires caennais 
faisaient le plus noble usage. Aussi avaient-ils la considération et 
l'estime des catholiques éclairés. Ceux-ci recherchaient leur alliance #, 
et les appelèrent à siéger parmi eux à l'Académie des Belles-Lettres, 
malgré l'opposition de l'évèque de Bayeux, Paul de Luynes. 

C'était pourtant au prélat que la compagnie avait dû de « renaitre 
pour ne plus mourir 5 » .{1 janvier 1731); c'était dans son palais de 
la « Neuve-Rue » qu'elle se réunissait 6. Conserver les religionnaires 


te Pavé à M. de Précourt pour un cent de blé : 410 livres (nov. 172%). — Paye 
au meme pour un cent de blé : 53652 L Quillet 17265). — (Arch. Calv, H. NX. cath.. 
res. des recettes et dép.) 

2 Are. Calv. C0. 613. — Samuel de Précourt mourut le 11 janvier 1/68, et 
fut inhuiune à Bourgnébus, dans son jardin. (Zbid.,0. 1984). 

$FPranee Prot., Le éd. VII, 10. — Iles Feruy agirent de même au Havre. 
(bout, ed, VE, 470. 

Pierre de NSallen, éeuver, conseiller au huilliage et sivge présidial de Caen 
tharge qu'il n'eñt pu exercer sans être catholique), avait épousé Henriette, fiHe 
du protestant Henri de Cahaignes de Verriéres, qui fut inhumé, à sa requèt, le 
ermars Pns. (Areh. Cuir, €. DO, — Mais, en général, les protestants de 
Basse-Normandie se marient entre eux, « Ds ne fout nulle difficulté, écrit le cure 
du Chefresne juin PR, de marier ensemble lex cousin et cousine germaines, 
pour pu qu'ils men viennent pas au frère avee la sœur, s(Arch. da Ch. d'Har- 
court, di. 

Pelle fut Lo devise de lacadenie reronstiture, 

"De Luvnes était un prelat cultivé, En 1544 il fut élu à l'Académie Francaise 
Chr, Le Pare, EU, Di, — A Car, en méme temps qu'il réorganisail 
Dites slt des nlles lettres, 1l procurat A l'Universite un don précieux : les 
Qt volnmmes avant appartenu à Samuel Rochart. Guillaume Lesueur de Lolle- 
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ayant fait partie de l'ancienne société !,de Luvnes s'y était résigné sans 
trop de peine ; — et, de sa part, la concession était assez méritoire., 
Mais, quant à en admettre d'autres, il refusait net. Que firent les 
académiciens ? Agissant, envers lui, « d'une manière assez malhon- 
nète », ils procédèrent à l'élection des hérétiques en son absence, et 
sans l'avertir?! Des lors, l'évèque en prit à son aise avec des gens 
qui reconnaissaient si mal ses bienfaits, Un jour, l'Académie était 
réunie, sur sn convocation, en assemblée extraordinaire. I se fit 
longtemps attendre. À la fin, on recut de lui une lettre où il s'excu- 
sait, sous un prétexte queleonqne, de ne pouvoir venir. Le vrai 
motif fut connu plus tard : il s'était rendu à Lion pour une partie 
d'échecs 1. 

Après sa promotion à l'archevéché de Sens 1754 4, la direction 
de ln compagnie échut à l'intendant Fontette, qui eut le titre de vice- 
protecteur à. 

Un des premiers soins de Fontette fut de procurer aux academi- 
ciens un local où ils <e sentissent chez eux. Sur sa demande, la 
municipalité mit à leur disposition 4 déc, 1553 une salle de l'A/otel 
du Grand-Cheval, qui servait alors de maison de ville 4. 

Ainsi, un siéele après sa création, l'\eadémie se retrouvait installee 
dans l'ancien domicile de son fondateur, Jacques Moisant de Brieux7. 
Lorsqu'elle 4 tint sa premiere séance 6 dec, 17353, Fontette lui rap- 
pela les gloires de son passe, Nommant d'abord les érudits hugue- 
nots : « Ces murs qui vous entendent, dit-il, se ressouviennent 
encore des scavantes dissertations des Æochard, des Morin, des Huet, 


Ville, arnere-pelit-fils du grand orentaliste, désirait rentrer duns la noblesse, 
d'où Samuel Lesucur, son pere, avt té exclu comme herectique  H ccdu «a 
bibliotheque cnrs 1621, et de Luvnes ur DU obtenir des lettres de rointéyra 
tion. (Arch, Cas. D. 66 et Men du due de Lusnes, Paris, D), — 1. IX, 
pr. ‘HI. 
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des Segrais.… Vous êtes environnés des mânes de ces grands 
honmes, et si l'Académie errante a pu languir, elle doit se raniwer 
en respirant son air natal L » 

Le vice-protectour n'épargna pas sa peine. Î assista le plus sou- 
vent possible aux séances. Pour « donner de l'émulation », il proposa 
des récompenses? et inaugura,en 1754, la série des Mémoires impri- 
més de l'Académie. 

Des membres de la saciété, le plus marquant était alors Île 
P. André 3. Du haut de son mérite, qui était réel, il regardait en 
pitié ses collègues : « gens bien minces, disait-il, scavantasses plutôt 
que scavans », et incapables de penser par eux-mèmes. Tel « ne 
sravail pas prononcer le francais »; tel autre, « grossier littérateur, 
saus nul goût », n'avait qu'un « esprit très superficiel #n, — Mais. 
pour Le P. André, Bochart lui-même ne fut qu'un « savant de mé- 
moire % »:; qui trouverait grâce devant lui? faut bien convenir, 
toutefois, que les académiciens caennais contemporains de Louis XV 
ne valaient pas leurs aïenux du grand siécle. Tout ce qu'ils purent don- 
ner exceplion faite du P. André , ce furent des poésies de cireons 
lance, où de prosaïques mémoires sur l'agriculture. Tandis que 
l'Académie de Dijon mettait au concours les plus graves problèmes 
de l'ordre social 6 à Caen, sur les conseils mêmes de Fontette, on 
se parlageait entre les belles-lettres et les « objets weonomiques » : 
on recherchail les movens de prévenir la cherté du bois (4755. 7: ou 
bien l'on diseutait, en 1759, la question de savoir « s'ilest plus nui- 
sible qu'avantageux de planter les bonnes terres en pommiers $ ». 

Si modestes que fussent, à cette époque, les prétentions de la eom- 
pagnie, les protestants + firent encore bonne figure. Henri de 
Cahaignes de Verrières et Engène Costard d'Ffs exercèrent, pendant 
plusieurs années, les fonctions de directeur *. Costard d'Ifs, auteur 
de quelques porsies le Labyrinthe du cœur, Va Conquéte de l'ile dr 


Men. de Pleodémie de Caen. ann. Von, p. 9 

2 ete de Foutette à Bertin tnainmistre, 140, Arch. Calv. GC. 40). 

Ne 4 Chateaubhn en 1642, entré aux Jésaites en 1665: professur de mathe- 
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Minorque 1, mit à la mode les discours de réception en vers ?, — De 
1253 à 1755, on avait élu, sans opposition de la part de Fontette, 
trois autres protestants : Pierre Massieu de Clerval, Duval de Hau- 
teclaire et Dumesnil-Morin 3, petit-fils du savant orientaliste Etienne 
Morin #. Pierre Massieu de Clerval, que ses collègues nommèrent 
secrétaire perpéluel, toucha aux sujets les plus divers, discourant, 
tantôt sur le style, « la nécessité des exemples et Futilité des pré- 
ceptes », tantôt sur les vers à soie et Ta plantation des mûriers 
blancs *. Versilicateur fécond, il chanta le ot Stanislas, le Retour 
des Arts en Htalie aprés la prise de Constantinople, ete... 6. 

Jusqu'en 175%, une tradition, qui datait de 1705, exigea qu'on 
ouvrit « l'année académique » par Féloge de Louis NIVT. Les pro- 
lestauts ne pouvaient SV dérober 8, et le sacrilice devait leur coûter 
d'autant plus, qu'ils étaient demeurés invariablement fidèles à Ta 
religion de leurs ancôtres. Le P. André voulait ramener à « Funité » 
son ami Duval de Hauteclaire : « Vous devez bien examiner, lui 
disait-il : l'examen est indispensable pour ceux qui ne reconnaissent 
point d'autorité. » — « Nous avons l'Evangile », répondait Haute- 
claire, el il resta hugnenot ?. 

Hors de l'Académie, la masse des religionnaires continuait, de 
mème, à tenir ferme, À propos de Madeleine Leneveu, fille d'un 
avocat de Caen. l'intendaut La Briffe écrit 426 janvier 1742 : 2 Je n'ai 
pu découvrir qu'elle fasse des actes publics de eatholicité, ce qui lui 
eat commun avec beaucoup d'autres personnes qui résident dans 
celle ville, et qui ont éte originairement élevées comme elle dans 
Le calvinisme 19, 

Esasons de nous représenter, vers le milieu du xvint siécle, la 

Ufhed.. ann Vos, pu. CEST. et Dot hoc, pr. ‘ED. 

2 Buaanl, Notre an ec hossmesillueres du Calendos, Caen, IR — pp, Hi, 
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Vemetete el caches des protestants caennais, Prsque tessnc 
Vesettee 0, D'une thalson à autre, des stiveptures !27ee 
un ofisstigiiless porinettent, en cas de danser, de s avertir ct À 
ee reter faite assistante 2. Le dimanche, apres avoir Istr.ise 
ve sein pertes et fenétres, peur qu'aucun bruit me trarnepur- à, 
et. fe. caque fanlie se petinit dans une chambre haute. Le por. 
quete pretre du fever Nalistribuer aux siens Fa manne divine 
Pernod vie, JT sert de <a cachette une Vieille Bite. sieur 
dorcpues Frsssases, Puis Vient un sermon, choisi parue ceux des 
pasteurs di Refus, Saurin on Superville. L'ordre du ris 
pete poil Ufie des Lituréies # que les protestants de Pretranuzer fon 
parsenr à leurs freres de Frances prives du culte publie. Vinci {a 
pores Dissanches opdinaires 1 Grand Dieu... qui as prenis de 
tee Ver cou fe sa this sépaient assetutles en ton non, tu nous 
Vos compile ane cette inaisen... Nous soiutnes sans pasteur. 
es foituetne hate pasteur... 0 feu quand verronsnous Î-< tuurs 
ee Neon peleves ls — Les jours de fete, à Paques, par raemple. «0 
scene davantane ces pectele Que De pouvons-nous, Netineur. 
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afeeter prette Pessqussennee au tuile de ton peuple‘... Ahïret 
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j'ats tisss cofsoiatis peur lEslise que nous sentons ncurr 
Press Vitetheht a privaton des saintes asctublees 4° 

Lisp etre she a Caen usage des réunions religieuses s'etait toti- 
eu oots tete an Beuce. Le terrain etant plus favorable à l'ruvrr 
de Pestaeat nu scclesiestoque qu'entreprit, en 1958, le pasteur 
eieage Le prevines par A. Court. 
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CHAPITRE HUITIÈME 


LA RECONSTITUTION DES ÉGLISES DL HROCARE. — COLLOQUES DE 1749-47 ET 
pU 26 DÉCEMBRE Î74). — LE PASTEUR GAUTIER 


Louis NIV n'avait pas rendu le dernier soupir, qu'Antoine Court, 
réunissant « au désert, prés de Nimes, le 24 août 1715, quelques 
pasteurs des Cévennes, preludait à œuvre de restauralion du pro- 
testantisme francais, Rétablir, avec pratique de la vieille + disei- 
pline à calviniste, l'usage des NA noules, colloques ot consistoires, et 
rendre aux troupeaux des pasteurs legitimement consacres, tel fut 
le double but qu'il poursuivit. Comme aucun ministre étranger ne 
voulut venir en France, ouvrit à Lausanne, en 172% un seminaire 
pour les jeunes « proposants + qui se sentiraient « la vocation du 
martyre De, Dejà les eglises du Languedoc etent relevees et grou- 
pées: elles s'assemblerentensynode national, avec celles de Gusenne, 
le 26 fevrier 13442. 

À ce prenner « svnode du desert, la Normandie n'avait aucun 
député ; din annees Secoulérent encore sans qu'elle entrat en rels- 
ions avec le Languedoc Non quelle eût perdu tout souvenir de son 
ancienne «+ forme: ecelessastique un semblant d'organisation s'etait 
conserve au Bocage, où les quatre communautes de Conde, Fresne. 


Athis et Sainte-Hononne avaient chacune leur consistoire, compose 
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de quatre anciens !. Mais l'absence de tout ministre régulier « 
faisait vivement sentir. Ça et là, des « prédicants » sans mandat 
prenaient sur eux de prècher, baptiser et marier. En 1747, on 
dénoncait comme tels des gens du pays : aux environs de Caen, les 
sieurs Osmont du Manoir père et fils 4; à Saint-Denis-le-Giast, près 
Coutances, Daniel Le Touzey 3. D'autres venaïent du dehors, et Saint- 
Florentin déplorait la facilité qu'ils trouvaient à pénétrer en \or- 
mandie, à se répandre dans les campagnes, à y maintenir « l'esprit 
d'erreur #». De 1720 à 178), divers prédicants$ d'origine poitc vine 
ou cévenole, chassés du Poitou par la persécution, avaient parcouru 
en secret la Normandie, avant de passer aux Îles ou en Augle- 
terre 7. Paysans ülettrés pour la plupart, réduits à réciter des <er- 
mons appris par cœur, quelques-uns rachetaient l'insuflisance de 
leur instruction par l'ardeur d'un zèle défiant le martyre : vers 1745, 
les réformés du pays de Caux gardaient encore le souvenir des 
«“ pieuses exhortations » de Jean Chapel, qui fut galérien pour li 
foi 8. Mais il en était aussi qui menaient une vie peu édiliante : tel, 
Pierre La Tibauditre, ex-Jésuite, coupable de plusieurs vols, et 
bigame d'intention, sinon de fait. — Aussi bien, ces prédicants. 
méme les plus dignes, n'auraient pu, sans profanation, administrer 
la Cène, puisqu'ils n'avaient pas recu l'imposition des mains. Pour 
connuuunier, il fallait se rendre à Paris, où l'ambassadeur de Hol- 
lande, bravant les menaces de Louis XV, ouvrait libéralement sa 
chapelle aux religionnaires francais, On ÿ venait d'Amiens, de Saint- 
Quentin, d'Orléans, même de Caen 1. 

Cette situation préveeupait A. Court. Comparant le présent au 


1 Waddington, 31. — Ces quatre églises comptaient alors environ 1900 fidèles, 
dont 40 pour Condé, 409 pour Fresne, 0 pour Suinte-Honorine et 30 pour 
this. Wadd., third, 

2 Lettre de Saint-Florentin à La Briffe, 15 février 1747: (Arch. Nat. Of 46h. 

#4 Areh, Cu. €. Don, 

& Liécment du IX mars 154%, Precmmbide, iAreh. Cas. 6. 161), 

4 Jean Berthelot, Jean Marbeuf, Jarqnes Bonnet, Jacques Paillat, dit Ugon 
Bertin, Pierre La Dibaudiére, Jean Chapel, Jean Hoger, Jacques Barillot, 

es venant surtout de li région, encore anjourd'hni toute protestante, de 
Nicrt Melle Lusisnan-Saint Maixent. 

 Atutt. lue Prat, NS 16 DR. 
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passé, il songeait qu'au xvr° siéele il n'était ville en Normandie «+ qui 
n'eût église dressée », que celles de Basse-Normandie avaient surgi 
« dans les tems les plus apres de la persecutiou, sous le cruel regne 
d'Henri set qu'au xvur elles étaient encore nombreuses {. Informé 
qu'un groupe de quatre communautés subsistait au Bocage. il S'étiuit 
fait remettre la liste de leurs anciens 2. Mais, comme le séminaire de 
Lausaune ne pouvait encore suffire à tous les besoins, I résolut de 
commencer par choisir les meilleurs des predicants en fonctions, et 
les amener à se faire consacrer. 

Vers 1740, le prédieant poitevin  Nadre Miganit, dit Prénenfs, 
visitait la Haute Normandie, Mis en rapport avee Antoine Court par 
Michel Viala, ministre du Poitou, qui lui recouuut de réelles apti- 
tudes, il consentit à se rendre à Lausunne pour une annee 1742-43, 
afin de completer ses études el de recevoir li consécration, Dans 
Pintervalle, dix eglises du pass de Caux Selsient recunstituées, par 
les soins du pasteur Viala. Elles chargerent Préneuf, aprés son 
retour, de les représenter au svnode national du Bas-Languedoc 
août 1744 À. 

Eu Basse-Normandie. un sieur Pierre Morin, dit l'£pine, était 
parsenu, vers LS, à se fire accepter, comme pasteur, des fidéles 
du Bocage Pour ce qui concernait l'ordre intérieur, il prit à tâche 
de restaurer l'ancienne « discipline et décida ses quatre eyes 
à tenir chacune uu registre ou seraient ecrtles. 0 en DIT LL TER los 
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férends », et entretenir « la paix », il assembla des colloquss où les 
quatre groupes élaient représentés par leurs anciens. I fit si bien 
que, malgré les terribles dangers à courir, ces réunions revinrent, à 
époque fixe, au moins trois ans de suite. Un premier colloque, où 
figuraient vingt-quatre anciens, fut tenu Île 2 février 1745; deux 
autres, les 7 févr. 1746 et 16 févr. 17471, 

De leurs décisions, il n'en est aucune qui ne soit « suivant la 
discipline », c'est-à-dire ‘on s'attache du moins à le démontrer , con- 
forme à l'Ecriture, aux premiers conciles et aux premiers Pères. En 
marge des actes de 1745, on rappelle les textes à l'appui ?, — sans 
doute pour convainere les plus incrédules, les plus récalcitrants. 

Seront censurés ceux qui emploient le dimanche à des divertisse- 
ments « eriminels », tels que jen ou danse, et mème ceux qui font 
leur marché ce jour-là. — Les « monmeries et batelleries ne seront 
point souffertes, ni faire le roi boit, ni le mardy gras ; .… veu que de 
tous tems cela a été défendu entre les chrétiens »3, 

« D'autant qu'à la Sainte-Cène se présentent [des personnes 
malades ou qui ont quelque mal à la bouche, qui fait que plusieurs 
font difficulté de prendre le vin après eux, … le pasteur et les anciens 
doivent y pourvoir, afin qu'ils communient les derniers, suivant 
l'art. 10 du chap. XI de la Discipline. !» 

Défense de faire « aucune prière ni prédication ni aumône publique 
aux enterrements, pour empécher toutes superstilions ». — Défense 
d'assister aux noces et banquets « de ceux qui, pour epouser un 
parti de contraire religion, se revoltent de la profession de l'Evan- 
gile », — Défense « de s'entreméler d'aucunes choses où il y ait de 
l'idolätrie contejointe,... comme ce que l'on nomme le baise-main, 
et faire dire des messes », et contribuer à la subsistance des prêtres. 


Pour de colloque de 154, voir nos Priér, justif., XXII: pour ceux de 17:46 et 
124%. vour Hugnes, Non, FE RCE, — Unartiele du colloque de 1746 fait allusion 
celui de 134. 

8 Vonr Pesre just, NN. — Parfois méme, on invoque dex Qhéologiens plus 
ments. et de toute commen : le eardinal Borrmcee, Le prédicateur anglican 
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— Mais on s abstiendra de « disputer + avec ceux de l'Eglise romaine, 
et de leur adresser des « paroles injurieuses ». Du temps de « la 
liberté », on eût cru donner « du scandale » en travaillant les jours 
de fête catholique : Discipline, NIV, 21 ; à plus forte raison faut-il 
s'en garder, maintenant que lon est « sous ln croix ». 

Soat enfin déterminées, avec le plus grand soin, les attributions 
des anciens et du pasteur. Aux auciens, la lecture de la Bible et la 
direction du chant des psaumes, la visite des malades et des indi- 
gents : au pasteur, le « gouvernement « de l'Eglise, le eulte propre- 
ment dit, la bénédiction des baplémes et des mariages, lesquels 
seront célébrés publiquement. — Depuis longtemps, on souffre des 
divisions causées par ceux qui « s'ingérent » au ministère sans 
vocation légitime, et eutralnent à leur suite une partie du troupeau ; 
désormais, aucun ne sera recu à prèécher la Parole de Dieu, s'il n'y 
est autorisé par le pasteur f. 

Ainsi, des particuliers continuaient d'usurper le miuistère., Morin, 
avec lequel À. Court était parvenu à communiquer, non sans peine, 
lui demanda son avis sur cette difliculté 146 octob. 176. Court 
répondit en insistant sur la nécessité de « l'ordre », et, doulant que 
Moria lui-méme eût recu une vocation « dans les formes oil lui offrit 
ses services pour l'aider à la recevoir ; 1 lui représenta que son mi- 
nistère en serail « plus honorable », et qu'il en aurait plus de force 
contre les « intrus ». Morin déclina cette proposition: peut-être se 
croyait-il suffisamment autorise par « l'approbation s de ses ouailles #4, 
I résiata aussi aux efforts qui furent tentés pour mettre son trou- 
peau en relalions avec ceux de Haute-Normandie, elle rattacher at 
Kroupement ssnodal du Languedoc 4 

Mais A. Court ne pouvait « S'aprivoisers avec l'idée qu'une portion 
si considérable « de l'héritage du Seigneur + demneuriat encore isolee 
des autres. Voir la Basse-Normandie « faire corps et eause com- 
mune « avec le reste de la France protestante, tel etait l'objet de ses 
vœux « les plus ardents 

Or, cette satisfaction allait lui étre donnee par uu de ses plus chers 
élèves de Lausanne, celur qu'il annait comme un ils: Pierre Boudet, 
dil Gautier à. 


UOdlenques che Do bohe, proscrire 

Phattee d'A. Court, Le aval Los ON Pons prectsg, NN 

2 Waddingtn, 0 

à Lattre du Lo avr Bol office, paactef, NN: 

8 Houdet, dit frrectors, mail Arles en Proveneés, avait cle enfant de clurur. Îl 
35 


386 LA PERSÉCUTION SOUS LOUIS XV 


Préneuf, fatigué, devenu infirme, ne pouvait plus continuer son 
périlleux apostolat !. Pour le remplacer, les églises du pass de 
« Caux adressèrent vocation », en 1748, au proposant Gautier, qui 
leur était recommandé par A. Court. Gautier arriva dans la Haute. 
Normandie vers la fin d'août 1749. Six mois après, le 11 mars 170, 
il était nommé pasteur par le colloque de Caux. et recevait de Pré- 
neuf sa consécration, que ratifiérent A. Court, le professeur Polier. 
de Lausanne, et les autres « illustres protecteurs » des églises fran- 
caises renaissantes À. 

La juvénile et méridionale ardeur de Gautier enflamma toute la 
région eauchoise. À Court ne se sentait pas de joie : il écrivait au 
jeune nunistre : € Vous voilà donc en chemin. de retirer vox peuples 
de la profonde léthargie où ils ont été plongés ! » — H annoncait à 
tous ses amis les « merveilles » réalisées, en Haute-Normandie, par 
son disciple préféré 3. 

Ce fut à sa prière Ù que Gautier, vers la fin de novembre 1351), 
entreprit de visiter aussi la Basse-Normandie. Morin, qui ailait se 
retirer à Jersey, comme Préneuf 5, lui fournit les « indices néces- 
saires » pour découvrir, sans trop de peine, les protestants du 
Bocage 6. 

Après avoir présidé quelques réunions religieuses, Gautier assem- 
bla en colloque, « au désert », le 26 décembre 1750, les anciens des 
quatre églises et de leurs annexes 7. I! ouvrit la séance par un court 
exposé historique sur la Révocation, et fit ressortir les avantages 
ménéraux qui étaient résultés du rétablissement du « saint minis- 


se fit calviniste en 1743, et vint étudier à Lausanne (mai 1745-août 1749). À. Court 
faisait grand eus de son tident : « J'ai eu, éerit-il (2% fevrier 1747), un plaisir des 
plus vifs, lundi dernier, en l'écoutant: il nous fit une piéee excellents sur la 
correction fraternelle, » — Gautier n'eut pas seulement F'activité, l'enthousiasmr. 
la foi du missionnaire: il éluit auxsi, au dire de Préneuf, « prudent et adrmit 
dns les entreprises, modeste dans lex discours et sage dans la conduite. » (Zert. 
de PP. Rohont à Ant, Court, 1, NA, 0, 976, 211. — Voir aussi Pièce, jushif., 
XXII. 

Ÿ Visant hors la loi, errant de eachette en cachette, dormant le jour et pré- 
chant la nuit, les nunistres du désert s'ustient Vite. 

2 Wadlington, 4, 5, — Hugues, Sy, 1 RSR, 
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tère ». Sur quoi, les églises protestérent, « nonobstant les rudes 
épreuves » traversées depuis peu, de leur zèle pour l'exercice public 
de la religion. Si. jusqu'alors, elles n'avaient en aueune connuuni- 
cation avec celles de Haute-Normandie, ni avec celles du reste des 
provinces », ee m'avait été « par aueun principe de partalité où de 
schisme », mais faute d'étre instruites du + système « qui régnait 
partout ailleurs !; — soigneuses desormais d'entretenir « la commu- 
nion des saints », elles se réuniraient, en synode provincial, avec 
les églises de Haute-Normandie, toutes les fois que besoin serait ?. 
Oa pria le pasteur Gautier de procurer, à la plare de Morin, « un 
fidèle et judicieux ministre ». Aprés avoir voté divers articles sur les 
assemblées, l'entretien du pasteur, instruction religieuse des et- 
faotx,les baptémes et les mariages, le colloque chargera quatre de ses 
membres 3 d'écrire à « M. le Représentant t., pour Le remercier de 
lui avoir procuré la visite de M, Gautier se, 

A. Court répondit 25 avril 1554 que les: sages reglements : du 
colloque l'avaient + extremement édifiée... On + voit briller tout en- 
semble, disait-i1l, Famour pour l'ordre, le bon sens, et le desir ardent 
d'annoncer le regne de Notre auguste Maitre... Que j'ai desire, 
MM... de vous voir entrer, comme vous venes de le fre, dans une 
carriere ou de si beaux exemples, Sils vous avaient ele connus, vous 
auraient invites depuis si longtemps... M Gautier à trouve chez 
vous les dispositions les plus favorables: et, par d'heurenxtalens dont 
le ciel La orne, ia su. eu tirer tout le parti que pen pousius sonbhint- 
ter... Vous voilà affermis dans la resolution d'entretenir le nnnistere 
au tuilieu de vous, d'avoir des anciens et des consistoires, de tenir 
de temsen tems des colloques et des sinodes provinciaux, et der 
vo.er dans occasion aux nalonaux... Perseseres dons, MM. dans 
une pratique si cenforme colle de lanrenne églier DT 


-- Organiser définitivement les troupeaux du Hocage ne sutlisat 


DA coter caatas Dore NU rte Rat pren ue  te cel N please 


ssl 
miamtiques pere monte tit Ptecpure vien mt evunt Do Béoncreate cn fur Nu, 
1, 415: 

hu Bocei. Le codlengqes ob Dean Lens an su meede perce sel sc code gate ur 
EU mur menu slre, € per os re tone Dranen caves Bose lies de puits le taux 
EBlungues Nour IE, 50 1: 

DL € cle a Pros, Paca: hs Port st hat, 

8 A turt 

3 Hugues, Nu, D Rss. 

OR poguotins muet grosses où Mt tot Ja Poor 


COR À CORPS ZT CERIELE LORS VE DEETTE ESS CET PTE CR pres rar int ant chosen te 


CV. rire, juatir., NN: 


J88 LA PERSÉCEUTION SOUS LOIS NV 


pas à l'activité missionnaire de Gautier: if eût aussi voulu former 
une église à Caen. Mais les protestants de cette ville, comme ceux de 
Rouen et du Havre 1, manifestaient des serupules dont le jeune et 
bouillant ministre S'indigna tout d'abord. « C'est une chose inconce- 
vable, écrivait à A. Court nov. 1550, que les MM. de Caen aient 
un si grand éloignement pour nos affaires ! Hs courent bien les pru- 
vinces, les rovaumes et les mers sans que la tourmente et les autre 
périls les effraient : mais faire un quart de lieue on même quatre 
pas dès qu'il s'agit de ne rien gagner que le ctel, c'est un sujet trop 
mince pour tenter la partie 12% Gautier, ilest vrai, apprécia mieux 
la situation, lorsqu'il eut fait plus ample connaissance avec lun de 
ces « Messieurs de Caen r, lacadémicien Eugène Costard d'Ifs 3 La 
« piété » de Costard d'Ifs n'était pas douteuse : il avait ouvert an 
pasteur son château d'Ifs-sur-Laizon, pour + teuir quelques réunions 
religieuses, avec célébration de la Cène aux fêtes de Noël 1732-53. 
Des « gens de qualité, bons huguenots ». S'Y étaient donné rendez- 
vous : M. et Mu du Mesnil-Bacles, M: de Vendeuvre et de Mont- 
bert, le marquis de Frotté, venu de Couterne $ malgré ses intirmui- 
tes, aprés une course de 15 lieues à cheval, Costard d'Ifs se constitua 
« l'avocat selles patron » de Gautier sil le gnida dans ses visites : 
mais il prit soin d'aplauir ce que ses desseins offraient de « scabreux 
dans la pratique ».« Tous nos négociants, disait-il, alarmés pour 
leurs enfants. el fâchés au dernier point d'en être privés, voudrairnt 
voir plus elair dans les intentions de la cour avant de faire certaines 
déemarehes... Dans la position chaneelante où ils se trouvent. com: 
ment leur proposer d'asseoir iei leurs tabernacles, c'est-à-dire, de 
fonder un établissement qui doit étre fixe? » Gautier se rendit aux 
arguments de celui qu'il appelait son « illustre philosophe » : il con- 
vint que « des raisons invincibles obligeaient d'agir à la sourdine et 
sans le moindre petit éclaté.» 
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Cette réserve prudente, les circonstances l'imposaient aussi, dans 
une certaine mesure, aux réformes du Bocage. Au colloque du 26 
décembre 1750, un ancien d'Athis, M. de Neuville, exprime le désir 
que les assemblées ne reviennent pas si fréquemment, vu les tristes 
conjonclures » qui empéchent de les tenir « sans trop de risques ». 
Où décide donc de n'en plus avoir que quatre par an, Les tidéles sont 
«exortés » d'y aller avec s la circonspection et la sagesse o qui con- 
viennent à ceux de leur « état 5 ls tâcheront de ne pas donner 
l'éveil sur leurs démarches en affectant trop de mystère : personne 
ae devra partir avant l'heure indiquée ; on n'ira pas par troupes dans 
les villages. L'usage des lanternes s'est « glissé inseusiblement +; le 
colloque les prohibe de la facon la plus expresse 1. À peine reve- 
nues de ces réunions nocturnes, avant méme que le jour n'ait paru, 
les femmnes s'empressent de laver leurs vêtements el ceux de leurs 
maris, pour eMacer, avec les taches de boue, tout indice aceusaleur?, 

Obliges eux-mémes de se deguiser, de se cacher, sous peine de la 
potence, les ministres3 ne pouvaient eu vouloir aux fidèles de 
ces précautions. Mais ilest un reproche qui revient à chaque instant 
sous leur plume : cest celui d'arassce, L'argent est Direligion doui- 
aante du pass, ecril Gautier ÎN nov. 1549: nnpossible de d'raciner 
l'avarice ; al faudrait étre un apôtre pour operer un tel miracle Le 
— « On a toujours fait beaucoup de promesses, ecrit autre: inats 
on est en Normandie, cest tout dire. On est ici fort verse dans la 
science des caleuls : is se croiraient dupes, S'ils livraient leur argent 
avant d'aveur recu lai marchandise 3, Preneuf, avant depense 
SN lavres pour aller au svnode national de 1944, demande qu'on lui 
en rembourse seulement 200 quatre ans aprés, 1 n'a pas encore 
oblenu satisfaction — Godefros, autre pasteur de Normandie, se 
plaint. en 154, d'etre plus pauvre qu'au moment de son entree en 
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fonctions ; ses habits sont usés, et il ne peut les remplacer, faute 
d'argent !. 

Qu'il y eût mauvaise volonté chez certains particuliers, ce n'est 
que trop évident. Le colloque de 176 constate que leur « ingrati- 
tude » menace les églises « d'une totale dissipation ? ». Le colloque 
de 17°) blâme « le refus que plusieurs ont fait de fournir leur cotte- 
part..; des riches ne donnent rien, ou ne donnent que fort sèche- 
ment %», — Mais ces plaintes ne sont pas nouvelles ; nous les avons 
déjà entendues aux synodes du xvir siècle. Puis, il faut se rappeler 
que les enlèvements de 1748 avaient provoqué l’émigration d’un tiers 
des familles, et des plus aisées. D'autres avaient « apostazié », « fail 
naufrage quant à la foi #. » Les ressources des églises s'en trouvèrent 
nécessairement réduites. 

Au reste, la parcimonie n'était pas toujours un signe de tiédeur. 
Gautier, comparant les protestants du Bocage à ceux du pays de 
Caux, reconnait qu'ils ont « hien plus de goût pour le bon ordre et la 
religion » ‘nov. 1750, 5,—« Ils ont du zèle pour nos exercices, ajoute 
Godefroy {mai 17521; n'avait été cette méchante bourrasque qu'ils 
éprouvérent il y a quelques années 1la surprise de leurs enfants), les 
affaires iei seraient sur un aussi bon pied que dans le Languedoc. 
Nos gens ont été intimidés, mais non découragés ; ils sont prudents, 
mais non pas tâches %. » 

Jean Godefroy, dit Lehas, originaire des environs de Bolbec, avait 
étudié au sémiuaire de Lausanne: au mois de mars 1752, il fut 
adjoint à Gautier, comme proposant, pour desservir les églises du 
Bocage 7. 

Deux ans après, Gautier, dont « les veilles et les fatigues » avaient 
épuisé les forces *, se retirait en Angleterre pour prendre un repos 
bien gagné *. [eut pour successeurs : dans le pays de Caux, Cam- 

1 Waddington, dr? 

Hugues, Nyse. [nt 

S Jhaud., LE. 

& fut. ut outre, — Nail. 1(K5, 

> Wadd.. x, 
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5 but, — Des pasteurs réguliers de Normandie pendant la période du Désert, 
Geudefren est le prenner qui soit originaire de la province, Les autres viennent 
du Mas ou du Poitou, 

Ne 9 juan 194 A Court éerit à Paul Habaut : < La sant délabrée du sage 
M Guautaer tast hors de servie, et bien m'en frche, ret excellent sujet, » Le 14, 
Be Bédsunt bus repeanl © a de suis bien fâché que M, Gautier ne puisse plus 
AU, we Cette Route A. Court, VAS EAN, 

Eu Lou, on retrouse Gautier desservant L'cylise française de Bristol. et 
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predon!, dit La Blaquière, dit Duthil ; et dans le Bocage, Godefroy 
(juillet 1754) ? 

Godefroy donna lous ses soins à l'instruction religieuse des enfants, 
« La méthode de les catéchiser, écrit-il, que j'ai introduite dans nos 
assemblées, est du goût de la plupart des personnes #, » — Il se 
préoccupu aussi des disséminés. Le 23 juillet 1955, il écrivait à 
A. Court : « Les huguenots, dans les campagnes, sont si dispersés, 
qu'on ne peut les rassembler ; il + en a du côté de ln mer en assez 
grand nombre... Leur longue privation de la bonne pâture, bien loin 
de les avoir rendus affamés, leur en a entiérement fait perdre le 
goût ; ils ont une religion à leur fantaisie, où plutôt, ils n'en ont 
point du tout, » — Dans le diocése de Coutances, il retrouva, au 
châleau de la Hotière, prés Cerisy-la-Salle, des descendants des 
Richier de Cerisy. « Ce sont, disait-1l, de parfaits honuètes gens, qui 
joignent à la haute naissance un grand fond de religion, pieté et 
zèle. » Cerisy devint le centre d'un « quartier » qu'il espérait voir 
grandir avec le temps. — À quatre lieues de là, il visita Montabot à — 
Le Chefresne, où les réformes étaient encore au nombre de 70 à #0 : 
mais il n°v allait « qu'en tremblant +, Feudroit w'etant guëre « prati- 
cable 5, » 

De 1955 à 1562, les details manquent sur Le muinistére de Gode- 
fros, à cause d'une lacune dans la correspondanee d'A. Court #. On 
sait seulement qu'au svnode national de mat 16% al fut député des 
églises de Hasse-Normandie : conformement à La discipline, elles 
avaient décide de se faire representer : Ibis, VI l'eloignement, elles 
n'envosérent aucun ancien *. 

Aprés la mort d'A. Court 1560, Paul Rabaut, lheroique ministre 
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de Nimes, avait pris la direction du protestantisme francais : vers li 
fin de 1763, au moment de quitter la Normandie !, Godefroy lui 
écrit : « Nos sociétés, qui ont toujours été fort craintives, semblent 
s'affermir dans ce temps, et deviennent plus nombreuses et plu 
considérables dans certains endroits ?. » 

Timides et hésitants au début, les réformés du Bocage reprr- 
naient, en effet, courage et espoir. Entrès tard dans la grande fede- 
ralion protestante reconstituée par A. Court, ils semblaient avoir à 
cœur de réparer le temps perdu. On signalait qu'en plusieurs pa- 
roisses ils faisaient « publiquement les exercices de leur religion ». 
Pressé par le ministre, l'intendant de Caen prescrivait des enquétes 
sur « ces entreprises contraires aux règlements », et de nature à 
« troubler la tranquilité de la province » (août 1766; 3. Néanmoins. 
certains Symptômes laissaient pressentir un avenir plus heureux. 


1 Dés le 25 juin 1761, Court de Gébelin cerit aux pasteurs du Poitou : « Ne 
sommes-nous pas à la veille de perdre les excellens sujetsque nous avons en Nor- 
mandie, étuns tous les deux fort affligés depuis longtempx, l'un d'une fluxiou 
aux veux, l'autre d'une au nez?» /Lett. de P. Rabaut à dir., 1, 351). 

3 Coquerel, 11, 402. 

3 Lettre de l'intendant Fontette, écrite probablement au suhdélégue de Vire, 
le 17 août 1566, (Bibl. du Prot,, mas., Pap. Norm.). 


LIVRE SINIÈME 


— RER eu 


LE RETOUR A LAMEFOLERANGSE ET L'AFFRANCHISSEMENT 
DÉFINLTIF 


CHAPITRE PREMIER 


PREMIERS SYMPTUMES DU RETOUR A LA TOLÉRANCE, EN BASS&e-NORMANDIE, 
DANS LA SECONDE MOITIÉ DU RÈGNE DE Louis NV. — AVOCATS ET MAGIS- 
TRATS. — LES INTENDANTS LA BRIFFE ET FONTETTE. 





En 1751, paraissait le premier volume de l'Encyclopédie 1. La 
question protestante allait-elle enfin se poser devant l'opinion ? 
Après une longue indifférence, aurait-on quelque pitié pour ces 
proscrils à l'intérieur, que tant de vexations, souffertes avec une 
« patience de huguenot +, n'avaient pu détacher de la foi de leurs 
aleux ? S'obstinerait-on à conserver des lois aussi contradictoires 
qu'inhumaines, qui paralvsaient les transactions, troublaient l'ordre 
des héritages, bouleversaient l'état des familles, et dont les catho- 
liques eux-méines subissaient le contre-coup ? À 

Et quel contraste entre ces lois, les mœurs et les idèes ! Une Cour 
irréligieuse et corrompue se mélait de convertir, et ne parlait que du 
. salut des âmes! + Une nation éprise de justice, d'humanité, de 
progrés social, retenait de force, dans ses frontières, pour les con- 
damaner à une sorte de mort civile, des citoyens laborieux, honnètes, 
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dévoués au bien publie, estimés et considérés, dont le seul crime 
était de vouloir prier Dieu à leur guise ! 

L'occasion s'offrit alors, pour les roligionnaires, d'essaver de fairr 
parvenir leurs plaintes jusqu'au Roi. Le 17 mai 1551, M. de Cha- 
bannes, évèque d'Agen, avait écrit contre eux, sous forme de lettre 
au contrôleur-général Machault, un réquisitoire des plus passionnés, 
les montrant toujours prêts à se révolter. Antoine Court répondit par 
un chaud plaidoyer : le Patriote francais etimpartiaUi® juillet 1354 1 

Un gentilhomme ealviniste Normand, ancien capitaine de cava- 
lerie, M. de Beaumont, lui servait d'intermédiaire, à Paris, dans ses 
pourparlers avec le prince de Conti ?. A l'instigation du comité secret 
protestant de la capitale 3%, Beaumont refit sur un nouveau plan le 
Patriote, et le publia à Paris !, en 1753, sous ce titre nouveau : 
L'accord parfait de la nature, de la raison, de la révélation et de la 
politique, par un gentilhomme de Normandie. » 

L'ouvrage se divise en trois parties 5, 

{" L'intolérance religieuse, dit l'auteur 4, est contraire à la raison, 
à la révélation. « L'Eglise dominante à recu dans son sein des hypo- 
erites, des sacriléges... De là, cette foule innombrable de déistes, 
de matérialistes, d'athées, de prétendus esprits forts... La principale 
‘ause de ce déluge d'incrédulité, c'est la contrainte qu'on a voulu 
exercer sur des objets que le Roi des rois s'était réserves 7. n 

2° Il est légitime de tolérer les Protestants en France, Tout le 
prouve : leurs dogmes, leur histoire depuis Francois I, et leur tidé- 
lité au Roi, récemment attestée par le synode national de 17844, qui 
a ordonné aux pasteurs de faire, chaque année, un sermon sur 
l'obéissanee due aux souverains 8. 


thranre Prat... ‘de cd ON RA. 

2 Le prines de Conti semblait disposé à prendre, aupres du roi, la defense 
des rehyrionnäaires, 

3 Composé de Vidette, Galufres, Alarv et Paul Rose, 
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ns" Légitine, cette tolérance est. de plus, nécessaire. L'Edit de 
Nantes, Jorsqu Henri IN le promaudtaua. était devenu indispensable, 
Pour amener Louis NIV à de revogner. 1 fut alléguer de fausses 
raisons. Depuis IGN Les Protestints sont aceables de mu infini. 
. Grand Roi, Séerie Panteur en ternnibant, donnez-leur cette pain 
que votre heéroique modérahon a si gloriensennt retablie dans 
toute l'Europe. Tendez une main secourable à ue grande partie 
de vos sujets? « 

Ce n'est pas nue hberté complete ques sollicite Le ehesalier de 
Beauement. à Be Roi, dit-il ue saurait encourager, pau de grandes 
faveurs, ceux qu'il croit etre hereliques... Qu contiones a les leuir 
clous des cmplors, ct Sears de Les punener jar les Voies van 
Rohques mais quileesse de violenter leurs consciences, ete Jeur 
refuser ec que le grand Feuelon appelant le tolesaner code 
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depuis 72 ans, est wn tissu d'humiliations et de souffrances. Corvées, 
taxes, logements militaires, amendes !, prison, tel est leur lot quo- 
tidien. Déclarés conrubinairrs, ils n'ont aucun état fixe. 

« Mais ce qui {es pénètre de douleur ? dans toute l'étendue de leur 
substance », c'est de se voir ravir leurs enfants. Si le Roi, dont on 
sait le tendre attachement pour sa famille, daignait se faire exhiber 
« les listes fatales3 » des enfants enlevés, approuverait-il une pre- 
tique aussi barbare ? 

Que réclament les réformés ? Peu de chose : « la tolérance cirile ». 
la simple jouissance des droits qui leur sont acquis par leur qualité 
d'hommes. L'édit d'Henri IV, renouvelant des édits antérieurs de 
Charles IX et d'Henri HI, les avait tolérés en France; qu'on fasse 
revivre, en leur faveur, « quelques parties de ces anciennes lois & « 

— Dans la requête de 1757, comme dans l'Accord pai fait, il est 
aussi question des assemblées : mais c'est sur les mariages et l'édu- 
cation des enfants que l'on insiste de préférence. Telle semble avoir 
été, à cette date, à Paris et dans l'Ouest, la moyenne des vœux des 
religionnaires, Ant. Court. avec ceux du Midi, demandait, en outre, 
que le culte public pôt s'exercer sans entraves, au moins hors des 
villes, Aussi se plaignit-il que l'auteur de l'Accord Parfait eût 
« énervé » le Patriote 5, 

Mais, vers le milieu du siècle, il s'en fallait que les esprits fussent 
préparés à une aussi pleine restauration des principes de l'Edit 
de Nantes. Jusqu'en 1787, c'est la seule question de l'état civil qui 
alimentera les polémiques au sujet des protestants. De courageux 
publicistes vont lutter pour le leur conquérir ; en est-il qui acceptent 
la liberte religieuse ? Gilbert de Voisins écrit, en 17556, qu'on doit 
tolérer, tout au plus, le culte domestique et privé. Turmeau de la 
Morandière, en 1564, n'admet, dans un Etat « bien policé », qu'un 
seul culte publie 7, 


ta 15 juillet 1342, Delavigne, curé de Douvres, achète € une chape de camelot 
verts avee Je produit de « quelques petites amendes s auxquelles il a, dit:il, 
a condamne les bouchers huguenots qui vendent de la viande à la Inucherie du 
bourg de La Delivrande ». (Arch. de Douvrex, GG). 

2 Les expressions soulienées ont été prises dans ircord parfait, (k partie, 
p. 4. 

S Ainsi, des réformes croient — où feignent de croire — que tout se passe à 
l'insu du rin. 

4 Arch. Nat. ET. ‘mn, 
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Ainsi, pour le moment, les plus libéraux ne concevaient qu'une 
tolérance très limitée. 

Si limitée qu'elle fût, ce n'était pas au clergé qu'il fallait demander 
de la prècher. 

À vrai dire, quelques-uns de ses membres firent exception. 
Dès 17356, le curé Bourgeois, à Condé-sur-Noireau, dès 1734, le 
vicaire Guernet, à Saint-Etienne de Caen, prenaient soin d'épargner 
aux religionnaires, sur les registres de baptèmes, ces formules 
injurieuses : « né des œuvres » où « du prétendu mariagr de 1.» 
— Dans la préface d'un livre de controverse (4770, l'abbé Vicaire, 
curé de Saint-Pierre de Caen, qualitiait ainsi ses concitoyens héré- 
liques : « gens d'une probité reconnue, recommandables par la 
régularité de leur conduite et leur charité envers les pauvres, à la 
vertu desquels il ne manque que d'avoir pour fondement la foi ?. » 
— Avec la liberté d'un philosophe fourvoyé dans la Compagnie de 
Jésus, le P. André3, non content de flétrir la Saint-Barthélemy et les 
dragonnades, qualitiait la Révocation d'acte crontraire à la bonne foi ». 
« Que l'Edit de Nantes, disait-il, n'ait été accordé qu'à la violence et 
à la rébellion, n'importe. C'était une parole donnée ; il fallait la 
garder à, 

Mais, jusqu'à la Révolution, la grande ruajorité des évéques et des 
curés allait solliciter, contre les religionnaires, l'appui du pouvoir 
woeulier, sans se préocenper des difficultes temporelles : inconve- 
aients ou obstacles, 

Ces difficultés, nul n'était inieux à méme de les apprécier que ceux 
à qui revenait la tâche d'interpréter où d'appliquer une legislation 
implacable : les avorats, les juges, les intendants. Hs furent, en Nor 
mandie, les vrais précurseurs du retour à la tolérance. 

Au premier rang figure l'avocat J.-B. Jacques Elie de Beaumont 
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1732-86. est souvent question de lui dans là correspondance de 
“au Rabaut, et les églises auraient certes choisi, en 1765, pour Îles 
défendre officieusement auprès du pouvoir, cet « homme d'esprit :. 
ee jurisconsulle aux idées larges et généreuses, si elles n'avaient 
posé en principe que leur représentant serait de la religion refor- 
mée !. Û 

Jacques Elie de Beaumont naquit à Carentan ; mais sa famille était 
originaire de Canon, prés Mézidon ?. Il 'épousa Anne-Louise Morin- 
Duinesnil -oùu Dumesnil-Morin%, qui descendait, par son père, du 
ministre caennäis Étienne Morin, et qui avait abjuré Île protestan- 
tisme aux Vour, Cath. de Caen. Après quelques plaidoiries, la fai- 
blesse de sa poitrine le forca de renoncer au barreau, pour devenir 
avocat consultant près du Parlement de Paris®. Son principal titre 
de gloire estle mémoire qu'il rédigea, sur la recommandation de 
Voltaire, en faveur des Calas (août 1762. « Leur cause, disait-il, est 
celle de l'humanité tout entière, et surlout de cette portion de nos 
compatriotes que l'erreur de leurs opinions rend à plaindre, sans leur 
ôter le droit d'être jugés avec justice s », A cette œuvre d'un « verila- 
ble philosophe », Voltaire ne trouva rien à reprendre, sauf quelques 
traces de imanvais goûtet un certain « pathos » de collège6. — Elie 
de Beaumont se préoceupait aussi de Ja législation sur les mariages : 
en 1763-64, il défendit, devant le Parlement de Paris, les droits d'un 
sieur Potin et de sa sœur, issus de deux protestants mariés en 
Suisse. « Pour ces sortes d'unions, disait-il, possession d'état est en 
méme temps raison d'état». 

C'est dans le même sens que s'était fixée, vers 1790, la jurispru- 
dence du Parlement de Rouen“. H déclarait bons et valables « les 
mariages faits el consommées, hors de l'Eglise romaine, en suite de 


Let. de PP. Rahaut a dirors, VIS AG-N, passion, — Cr repr'sentant fut. à 
péertir de 1569, Court de Géhelin. 
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promesses et de pactes signés par ain de notaire et contrôlés !s. 
Le 26 juin 1760, 1 jugeu que l'enfant qui était en possession paisi- 
ble de son état, et avait reeneilli la succession de ses pére el mére, 
n'était point obligé de rapporter leur acte de mariage pour recueillir 
une succession collutérale ?. 

[I donna d'autres gages de sa modération. Dés 1530, Parchevéque 
de Rouen, Lavergne de Tressan, dés 1986, le cominis de la régie à 
Caen, se plaignent de n'en pouvoir tireraueune condamnation contre 
les relnps®. On ne trouve pas trace de poursuites dirigées par lui 
contre les assemblées du désert, du moins aprés 17844 Le pasteur 
Gautier vante à Auf. Court Pimpartialite de ses arrôts: + Jamais, 
écrit-il, le protestant n'est sacrifié an catholique: dés que la justice 
est de notre eûté, ces messieurs sont pour Dons +. IN nov. 17495. 

Les magistrats inférieurs s'inspirérent, bon re mal gré, de ces 
idées. 

Le 13 août 155%, l'intendant de Caen écrit au ministre : « Sui- 
vant votre lettre du 4 de ce mois... Manie-Nune Fontaine à été con- 
dunite aus Ver. ah, de Caen: mais Nicolas Fontiune, son tuteur, 
V A AUSSI ene sà jette Sseur, en promettant de piuer sa pension. 
Le zele de ce Enteur a faitune sensation parus les protestants... Le 
procurrur du LED mue perte les plantes mn. 

Aus inhumations des réformes, certains JUReS. grelliers et coru- 
Missaires percevidtent des droits excessifs Un prenner arret de 
Ronen, du 2 ami 1565, defendit aux juges de prendre, pour des au- 
torisations d'inhinmer,- plus grand droi + que pour les stmples per- 
nus d'informer, el autres ssgnatures de méme espece. Un autre arret, 
du 26 juillet 45600, rendu sur Pappel de Paris menmemisier protestant 
de Cnen, qui avaut eu à passer EN hivres pour les frais funeraires de 
Son épouse se. interdit aux commmssures de rien toucher, à lave: 
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nir, pour les inhumations. Méme ils durent eesser d'aller à domicile 
vérifier l'état des corps, et d'accompagner les convois, à moins d'en 
étre requis par les familles L 

L'avocat général Grente de Grécourt avait dit à ce propos: fl 
répugne également aux bonnes meurs, à l'humanité et à la nature, 
qu'un commissaire de police aille jeter un œil sacrilège sur le mal- 
heureux cadavre de la femme ou de la fille d'un concitoyen, dent 
tout le crime n'est qu'une erreur... En vain dira-t-il que c'est pour 
constater le genre de mort; comme si ceux dont il s'agit étaient plus 
‘apables que d'autres de porter une main sacrilège sur leur père ou 
sur leur enfant :2? 

Cette dernière phrase est une allusion transparente à Faffaire 
Calas. Mais les faits signalés plus haut montrent que le Parlement 
de Normandie n'avait pas attendu le drame de Toulouse pour « 
montrer équitable envers les réformés, Après avoir été, jusqu'en 
1685, le plus ardent à les persécuter, il avait fini par devenir, — dit 
avec un peu d'exagération Floquet3, — « leur Dicu tutélaire », dan: 
un temps où l'on osait à peine encore prononcer le mot de tolérance. 

Pour expliquer eette évolution, Rulhière allègue ! le ressentiment 
jaloux qu'inspirait aux cours souveraines l'autorité sans limites déle- 
guée par le roi aux intendants. À vrai dire, si, dès le lendemain de la 
Révocation, le Parlement de Rouen avait tenu à reviser, en appel, la 
plupart des condamnations infligées aux religionnaires de son res- 
sort, c'étut moins dans leur intérêt, que pour défendre ses propres 
droits contre les abus de pouvoir d'intendants sans scrupules, 
conne de Gonrgues. Si, sous Louis XV, il fut enclin à la tolérance, 
ce fut peut-étre par esprit d'opposition à la royauté peut-être aussi 
pour des motifs plus nobles d'humanité et de justice. Quoi qu'il en 
soit, loin d'entrer en conflit avec lui, les iutendants de Caen £a 
Briffe SZ et Fontette 1552-55 “secondèrent ses vues philanthru- 
piques, 

TAGen, à partir le Parret du 14 jaillet 1469, Je commissaire n'intervient 
plus aux inbhamations protestiontes que Jorsqiu'il s'agit d'Anglais où d'autres 
étranrs. iNrch. Cas. CN sq, 

Bab, Protest,, ll, Lutterotho miss, None, fes 14 et lo. 

END 7, 
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Me baron die Postette, né de rihes financiers parisiens, était, À 9 ans, con 
seen Parhonent be Paris of 4 ans, maitre des requétes. Îl n'avait que 
bots, bee fat none tendant de Caen Août 158%), — 1 acheta le rhà- 
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Chaque jour.les conséquences de la persevutionteurapparaissaient 
plus désastreuses : is vosaient, depuis 748, un bouvel exode de 
réformes s'ajouter au mauvaises tecoltes pour entretenir dans leur 
Reneralite fimisere, et quelle miser TE Sans heurter de front les 
evéqnes, sans Pefuser d'obeir à un pouvoir dout ils dependaient, 
dont ils élnient les agents imnmaliats ils Severtuérent à teinperer, 
dans la mesure du possible, fr durete desdits. TS Jouvoserent, 
eurent recours à la force d'inertie, triunerent les choses en longueur . 
is risquerent aussi des objections respectiunses, Hissérent voir 
d'honorables serupules, firentressortie les difficultés d'exeention. 

La Brilfe, on <e le rappelle 2, avait ous vue certaine édeur, puut- 
etre calculée, à enlever les enfants protestants. A Suint-Florentin, 
qui lui preserivait de contraindre : les pores et memes ut paiement 
des pensions, il repondait que de tels movens ni paraissaient trop 
nigoureun te Îanmrait aussi onda Hitniter aux ventes proprement 
dites La defense faite aux religionniaures d'aliener leurs biens sans 
permission du roi 

Desireux de tranter en bon pere de faniile ses adiministres, 
dont 0 se disait le tuteur nés Fontette n'eut pas davantage 
letotfe d'un perscenteur On a vu quil se garda de fermer, au 
notables protestants, Les portes de PNecdenne de Caen. Non qu'il 
Pit, poor a tolermanec ue autre Puvgot IH appronvant. eu principe, 
Deuvre de propasande des Vols Catholepues. A 6 juan F6 
mnt cs QUE N aurait de Pineconvenent a busser sortir, du cou- 
vente Caen, Marie one Lecluse, parce quelle ponrrat, conne sa 
Snr aihec, epmnser ut hugenet te En essaie de deinon 
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ter, au nunistre Bertin, « Putilité » d'une maison où nn grand 
nombre de jeunes ealvinistes se présente « lons les jours 1 + Mars 
il désirait que l'on procédäl sans violence 5 il prèta donc une oreille 
peu complaisante aux réclamations des fanatiques, eCs'eflorca, par 
tons movens, d'évier ou de prévenir les mesures de rigueur. 

Le 9 août 1759, on aval erocheté fa porte des Vouveaur-Cathn- 
liques de Caen, pour faciliter Févasion de deux jeunes détenns. 
Blondel et Denis. Fontette fut sans doute dénoncé comme n'avant 
recherché les e coupables s que pour la forme, ear Saiat-Florentin 
lui éerivit 7 sept. 54€ La punition d'une actiou si criminelle à tous 
égards ne doit pas être négligée an point de ne faire ancunes dili- 
genes? » 

Eu 1554, une dame La Forét avait sollicité l'enlévement des quatre 
enfants de Jacques et Louis La Ferté, eultivateurs au Mesnil-Iubert. 
Fontette fit valoir :29 nov. que deux des enfants avaient seuls l'âge 
requis par le réglement de 1347,et que la totalité des pensions 
retomberait sur le roi, les La Ferté avants à peine de quoi se 
nourrir, » Notons que, d'apres un autre témoignage très autorise 1, 
ils étaient, au contraire, des plus riches du pays. — Saint-Floreutin 
passa outre aux objertions de lintendant, nus prétendit réduire les 
frais en obligeant les La Ferté à faire conduire eux-mêmes leurs tils 
et fille aux V. Cath. ! Conune bien on pense, les La Ferté refusérent. 
et cacherent leurs enfants, Ones mit en prison à Vire. An bout de 
deux mois. ils signérentQune soumission de les représenter, et de les 
ebvover aux instruetions du curé inars 1555, Fontette se fñt con- 
teuté decette soumission: Saint-Florentin exigeadavantage 30miars : 
les Li Ferte ne seraient remis en liberté qu'après avoir représente 
leurs enfants. NS S'exécutérentet sortirent de prison ‘40 avril 1305.04, 

Mis Foutelte roussissait quelquefois à faire adopter ses vues. 
Une protestante de Saint-Lô, la jeune d'Ouville, avait été arrétée le 
18 fevrier 1558, Aux environs de Saint-Sauvenr-Je-Vicomte, comtne 
elle se disposant à gagner Jerses. Conduite à hôpital du bourg. elle 
revela. dans son inte rogatoire, que les sieurs Bréard des Castelets 
et Maubert, en relations avee les iles pour avoir pratiqué jadis 
+ Ja fraude du tabac +. S'etoient emploses à favoriser sa fuite. Saint- 
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Florentin écrivit à Fontette (28 juin) : « L'interest de Etat paroist 
exiger qu'ilen soit fait des exemples, Le conseil pouvant vous com- 
mettre pour leur faire Île proces dans ln riqueur des ordonnanres, 
vous aurés agréable de n'envoyer le projet d'arrêt. + — Un tel pro- 
cès eût entrainé les galères, sinon lt mort! Fontette en fut révolte : 
« Il me parait nécessaire, avant toutes choses, répondit à Saint. 
Florentin 9 juillet, que je puisse découvrir sil se trouverait des 
charges contre :les inculpés ,ear vous savez parfaitement, Monsieur, 
que la seule déposition de a jeune fille ne serait point sutlisante 
pour opérer leur condamnation. Une instruction serait longue et 
coûteuse... Je crois qu'en fesant emprisonner pour Six mois ces 
deux particuliers, ils seraient bien punis. + Saint-Florentin se ren- 
dit sans doute à ces raisons : car Fontette preserivit une enquête à 
son subdélégué de Valognes. Elle démontra que Bréard et Maubert 
n'étaient pas « coupables + d'autres « evasions +. En conséquence, 
l'intendant réduisit leur peine à deux mois de prison, et le ministre 
ne put s'emipécher d'approuver 1 novembre 1554 2. 

Déjà les prétres les plus intolérants devient cotupter avec cel 
esprit nouveau. En 1354, le vicaire général Hugon avait repoussé 
durement la requète d'un malheureux pére réclamant ses filles 3, 
Le 17 juillet LSSN, 1 écrit au secretaire de Fontette qu'il est neces- 
saire » d'enlever à leur meule les quatre enfants Vardon, d'Athis : 
sais il a soin d'observer que ces enfants n'ont plus ntpére nimere, 
et que, par suite, « lentérement sera means réroltant Vs 

Ainsi, avant méme que Calas eût expiré sur la roue, la plupart 
des gens du roi, en Basse-Normandie, magistrats où intendants, se 
montraient de moins en mains disposes à favoriser les execñs du 
fanalissnue. La cour entrerait-elle dans Liomeme voie ? Pour les enle- 
vements d'enfants, elle x fut presque force, 
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Le réglement du 18 mars 1747 sur les Nouveaux et Nouvelles-Catho- 
liques n'était fait que pour les enfants à la pension du rai. La cour 
se flattait que leur nombre serait fort restreint, puisqu'il se limiterait 
ä ceux dont les parents seraient absolument incapables de payer 
l'entretien et la nourrituret. 

Aussi tout enlèvement était-il précédé d'une enquête minutieuse 
sur les « facultés » des pères et mères, Ponr déjouer leurs artitices à, 
on faisait choix de personnes « sûres et discrètes », habitant la mème 
localité. Elles envoyaient à l'intendant et à l'évèque de longs meé- 
moires indiquant la profession des parents, le chiffre de leur reve- 
nu, le nombre des enfants qu'ils avaient à nourrir. 

NH fallait étre vraiment réduit à la mendicité pour obtenir l'exemp- 
Gon complete. Catherine Besnard, fille d'un fermier de Cintheaux, 


D OV'on ei dessus, p. El. 

2 Eu lio0, lotficid de Ssint Lé avait dénoncé une jeune Hardclay, d'Helxere- 
Von, Le pere fit crosre au subhdélégué qu'il n'était «+ qu'un pauvre taillable », et 
on se contents de ucenmjoindre de faire clever sa fille dans le catholicisme, Har- 
dedans chiens Hi perl soute: Degrlinres de satisfaire aux ordres rrçus. vi se 
Huuraltes © Moetus cache Sur ses facultés ». Quelques Hiuis apres, sa fille lui était 
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avail été amenée aux Nouv.-Cath. de Caen le 26 juillet 1747, Des 
témoignages autorisés établirent que le père, chargé de cinq enfants, 
et septuagénaire, n'avait qu'un revenu de 250 hivres. Saint-Florentin 
écrivit néanmoins à l'intendant : « On ne peut attribuer, Monsieur, 
qu'à une opposition bien opinidtre à ce qui regarde la Religion Catho- 
lique, la persévérance avec laquelle le nommé Besnard demande à 
être affranchi de la pension de sa fille... Le Roi, en fixant la pension 
à 150 livres, vous a autorisé à régler son entretien, et à contraindre 
le père au paiement de l'un et de l'autre » 8 déc, 4749 1. 

Anne Pécluse, fille cadette d'un cultivateur de Marigny, était entrée 
aux .Vour.-Cath. de Caen le 22 décembre 1785. Le subdelégué certitia 
que Jacques Lécluse, le père, était infinue, ne possédait que 300 
livres de revenu net, et avait été oblige de prendre une servante 
depuis l'entrée de sa fille ainée au couvent de Saint-Lô. On crut faire 
À Jacques Lécluse une grande faveuren ne lui imposant que la demi- 
pension 75 1... C'était encore trop pour un malheureux laboureur ; 
trois ans aprés 1749 il se vit dans Fimpossibiité de payer, et sa 
femme vint solliciter de l'intendant une décharge, La Briffe, n'osant 
rendre une décision : contraire aud ordres du Rov:, renvosa Lécluse 
au Ministre, avec un autre passan protestant qui se trouvait dans le 
méme cas. La réponse fut telle qu'on pouvait l'attendre de Saint- 
Florentin : « Fest bien sensible, dit-il, que ces deux jeunes filles 
couteraieut davantage a leurs peres sielles étaient chez eux; on ne 
peut done voir que desobeissance el obstination marquée dans la 
conduite de ces deux particuliers + 119 déc. 1749 2 

Mais, soit impuissance reelle, soit mauvaise volonté, hélas! bien 
légitime, les parents ne pasérent pas nneux que par le passé, Un 
sieur Morin, « le plus employé - des apothicaires de Caen, faisait la 
sourde oreille à toutes les réclamations des religieuses, qui depuis 
cinq ans nourris&ient sa fille: et avait la: temente +, linde- 
cence « de leur réclamer pour #30 fvres de drogues! 15 fev, Lis, 
— Au bout de dx ans, le pére de Francoise Fallet etait encore rede- 
vable de 655 hvres: Qu'on garde na tille tant que Von voudra: 
dixait-il : je ne pañerai rien te LUSN NE — Un passan de Saint Dems. 
least, Lecomte-Vimondere, collecteur porte-bourse de ss paroisse, 
se declarait pret, plutôt que de céder, à abandonner tent son bien 
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(juin 1760) 1. — Francois Le Cavelier, de Caen, était entré aux Vou- 
veaur-Cath. par ordre du 25 novembre 1758 ; cinq ans s'écoulérent 
sans qu'on pût rien tirer de ses parents. Comine ilavait « une grande 
vocation » pour le catholicisme, on l'inscrivit sur l'état des pensian- 
naires du roi, à la condition que les parents liquideraient l'arriere. 
Vain espoir ! en 1771, ils devaient encore 1.100 livres?! — Dès le 12 
novembre 1752, la supérieure de Caen fit tenir à l'évèque de Bayeux 
un état des enfants dont les pensions n'étaient pas réglées; la somme 
due s'élevait à 1.819 livres 3. 

Très désappointé, Saint-Florentin s’en prit d'abord à tout le monde. 
moôme à l'évéque et aux sœurs. « Ce retardement m'étonne, écrit-il à 
Paul de Luvnes 27 août 1749:; j'avais de bonnes raisons pour ne 
pas le prévoir... Le Roy a chargé M. l'intendant de Caen, non seule- 
ment de tenir la main au payement de ces pensions, mais encore d'v 
contraindre les parents. La supérieure des .Vour.-Cath. a connais- 
sance de cette autorité donnée à M. l'Intendant ; il n'était pas présu- 
mable qu'elle négligerait d'v recourir Je m'assurais aussy sur vous 
mesme, Monsieur, qui avés l'interest le plus noble dans ces disposi- 
tions de $. M... La surveillance de vos grands vicaires aurait pu 
supléer à la faute que la supérieure a faite... 4, » 

Or, sur les pères et mères récalcitrants, voici comment s'exervcait 
la « contrainte ». De mème que pour le remboursement des deniers 
royaux, on établissait chez eux, en garnison, des gardes de la pré- 
voôté de l'hôtel: on saisissait leurs fermages, loyers ou rentes, méme 
leurs meubles, hardes et effets! 5. 

Le cœur navré, La Briffe 8 et son successeur Fontette en vinrent 
à cette dure extrémité, Et quel fut le résultat? Le 15 octobre 1561, 
Foutette éerità Saint-Florentin : e J'ai l'honneur de vous envoyer un 
mémoire de la supérieure de Caen... au sujet de la somme de 
1.250 livres qui lui est due pour la pension des nommés Daniel 
Lamotte, Gabriel Lecavelier, Francois Leconte de Vimondière et 

4 Arch, Cal. © 1668, 
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3 Daprés des ordonnances de contrainte délivrées pur La Briffe et Fontette 
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vu Je vous ns rappelé plusieurs fers, lui écrit Saint-Florentin, la nércessitr 
qu'al vs ice ne put conter toutes les ditlicultés que lon vous AUYMUre pour... le 
poement des pensions... idée qu'on peut unpunément désohéir se fortifie 
paru l = protestants. Quelques exernples de s'sérité sous auraient tire de 
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Pierre Bourdon... J'ai fait en conséquence les informations les plus 
exactes, et l'on m'a assuré que ls parents deres quatre particuliers 
sant decenus absolument hors d'état de pauper aucune chose, depuis les 
contraintes réitérées que j'ai fait vréculer sur eux: et les payerments 
qu'ils out faits en conséquence les ont épuisés... Je ne vois d'autre 
parti à prendre que de comprendre ces enfants sur Pétat de ceux qui 
sont à lu pension du Ros !.» 

H'étailimpossible de se faire plus longtemps illusion. Nul concours 
à attendre. des péres el méres: les plus aisés ne se préteraient « à 
aucune facilité pour l'éducation de leurs enfants 2 + Sauf le cas, 
assez rare, où des persounes « remplies de bonne volonte : se char. 
Reraient de quelques pensions 4, ee serait rot seul à payer, pour 
les Nouvelles et Nouveaux-Catholiques détenus par son ordre, a 
nourrilure et l'entretien. 

Encore si la dépense Setait bornee à Mais il vavait bien d'autres 
frais. 

Après chaque « eaptare s où enlevement if falliit solder less vaca- 
tions du brigadier de maréchauseée et de ses hommes et 4 livres 
par jour et par tête. [fallait aussi les dédommagerde leurs debours : 
lover et nourriture des chevaux destinés à transporter les enfants : 
nourriture de ces enfants pendant la route: salaires d'espions dont 
le concours était souvent indispensable, et qni se fusment bien 
parer es, Preoccupe de Den er Ces frais de conduite 46, Le mi: 
nistre ordonnait de taver chaque mémoire au plus juste, comme 
pour «affaires regardant be Roy 3. Au mois de décembre 149, le 
brigadier de Saint-Lô, accompagne de septeavaliers, <elait sitist, au 
Chefresne, de cindg enfants: id évalna sa depense à 265 hvres, que 
Fintendant reduisit à 4486. 2 Boutrs Diunanour, exvermpt de uma: 
rechanssee de Coutances, avait conduit aux Vour.-Cath. de Sont-Ls 
uue jeune Leconte, de Sont Dons hetast 20 sept, 15323 Na note 
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remboursé en 1735. C'est ce qu'il exposa dans une naïve supplique à 
lintendant 122 décembre 1775: : « J'ai recours à vous, disait-il, pour 
vous prier de vouloir bien jeter un coup d'æil sur cette affaire, et 
faire en sorte de me faire toucher cette somimne qui n'est pas sufli- 
sante pour me remplir des frais que j'ai été obligé de faire pour cettr 
affiuire L » 

Sortis des maisons de la Propagation, les nouveaux et nouvelles 
catholiques se martaient, apprenaient un métier, prononcaient leurs 
VŒux, où réclamaient quelque pension pour subsister. Dots, pen- 
sions et frais d'apprentissage, tout retombait sur le trésor roval. 
Aussi Saint-Florentin y regardait à quelques livres près. Le 29 mars 
4552, il informe la supérieure de Caen que Jeanne Paisant recevra 
du roi {63 livres pour son apprentissage. « Cependant, ajoute-t-il, 
une autre maitresse de Caen n'a exigé, en 1750, que /60 livres ?. 
— Jeanne Gatebled à obteuu, le 5 novembre 1733, une gratitication 
de 100 livres pour apprendre le métier de couturière en mode : « mais, 
écrit la supérieure, il nv a pas eu moyen de trouver de couturièrs 
dans Caen qui l'ait voulu prendre pour 100 livres d'argent: toutes 
demandent 200 Hivres. os — « La gratiication ne sera point augmen- 
te! répond séehement Saint-Florentin :30 août 1754; qu'elle 
apprenue un autre métier!» — La supérieure se le tint pour dit ; 
elle placa désormais ses jeunes converties chez des couturières de 
la campagne, « où ilen coûtait moins #», 

L'air et le régime étaient malsains aux .Vour.-[Cath.; souvent on y 
tombait malade, et malade à en mourir. Qui payait les remèdes, les 
services funébres? Le roi! toujours le roi ! N'était-ce pas lui qui avait 
ordonné lincarcération ? Comme frais de maladie et d'enterrement, 
la supérieure de Caen récliune de la cour, entre 1759 et 1763 : 


Pour Marie-Anne Fontaine... ...... 11 livres, 
Pour Catherine Gautier. .......... 13  — 
Pour Madeleine Le Marivel......, 104 — 
Pour Madeleine Essillard...... .. 105 — 
Pour Francois Lemoine. ......... 121  — 
Pour Mine Lefort ..,.... soso. 123 — 


Soit, en huit années, prés de 600 fivres 4. 
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Le 23 février 1774, la sœur Castel, de la maisaon-mère de St-Chau- 
mond, envoie au ministre «la notte de deux morte os sir, C'est-à- 
dire, de deux jeuues filles décédées aux Vour.-Cath. de Saint-Lô t 

Les religieuses poursuivaient, imperturbables, une œuvre de pro- 
pagande qui ne leur coûtait pas un sou. Malgré le réglement de 1747, 
elles s'obstinaient à admettre tous les jeunes ealvinistes venus 
« volontairement », où, plutôt, amenés, « sans ordre supérieur », 
par personnes zélées 2: et elles sollicitaieut ensuite l'autorisation de 
les garder au compte du Roi. Marie Lucas, d'Athis, se présente au 
couvent de Caen 26 août 1752, accompagnée du curé de St-Pierre : 
« in'y a pas eu moyeu, éerit la supérieure, de renvoyer cette 
pauvre fille remplie de bonne volonté 3,2 — Le 20 déc. 1354, au 
méme couvent, arrive une enfant de dix ans conduite par une autre. 
« Elle dit, rapporte la superieure, qu'elle voullait estre catholique. 
Je ne cru pas pouvoir en consciance luy refuser l'azille, et il fut 
heureux pour cette enfant sic), que ses parants cherchèrent presque 
aussitôt... Elle est fille de Pierre Binard, pauvre eardeur de laine à 
Conde ; sa mére est morte ; elle étailiey à Caen chés une tante où 
on père l'avait mise pour la cacher 4. -— Marguerite Delaperrelle 
est dgée de 17 ans: son pere, à Caen, fait profession d'inhumer les 
protestants, et de garder le jardin qui leur sert de sépulture 5, Cet 
homme est un caliniste fanatique. Apprenant que sa fille avait ete 
à la messe, + 11 l'a enfermée chez lus : ne la trouvant pas asses res- 
serrée, 1 a fait dans sa miuson un cabinet pour la mettre, et a eu la 
durete de Vs faire travailler .. Cette pauvre fille, au desespoir de 
voir cel editice bientôt fait, à pris le parti, le 19 octobre 1556, à 
cinq heures du matin... de se jetter en chemise par dune fenestre 
dans les fosses proche la porle de Haveux, de plus de 40) pieds de 
haut, dont elle se serait tue si la Divine Providence ne Pen avait 
premervees, en permettant qu'elle tombast dans un jardin proche, d'où 
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elle fut conduite chez M. Buquet, curé de Saint-Sauveur, qui l'a 
envoyée le soir icy 1 

Voilà, n'est-il pas vrai ? une vocation bien décidée ! Mais tournons 
quelques feuillets du mème registre, Le 5 octobre 1760, nous voyons 
entrer, aux Vour.-Cath. de Caen, un garconnet de 12 à 13 ans. 
Francois Maurice?, La supérieure déclare qu'il s'y est rendu « de lui- 
méme ». Or, que lisons-nous sur la même page, à la suite du mème 
nom? « S'est échapé le 26 décembre 1760 », c'est-à-dire, moins de 
trois mois après : 

Aussi Saint-Florentin écrivait-il à Fontette 14755-581 : « Ces pre- 
tendues instances sont peu probables; c'est un prétexte qui ne 
manquerait jamais 3... Je m'apercois que cette prétendue vocation 
se présente souvent. Vous avez pu être informé des abus que Île 
Réglement a réformés, et qui n'avaient été introduits que par les 
facilités que les religieuses trouvaient à remplir leur maison à leur 
choix... On ne peut s'empescher de ‘les suspecter de picuse, mais 
mal entendue commisération 4. » 

C'était le trésor roval qui faisait tous les frais de ces vocations 
« irrésislibles ». I est donc très vraisemblable que la détresse 
financière contribua beaucoup à refroidir le zèle convertisseur de la 
Cour *. 

Est-ce à dire que les enlévements par ordre du Roi cessérent du 
jour au lendemain ? 1 n'était pas si aisé de rompre avec une pralique 
quasi séculaire, Le 21 sept. 1759, Court fils éerit : « On a enlevé 
depuis peu sept enfants dans la seule généralité de Caen n — 
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D'autres rigueurs, en 1562, furent comme la rancon de Fexpulsion 
des Jésuites. À Caen, les Péres avaient dû évacuer, le ff juillet, leur 
college du Mout 1: lrois mois apres octobre. et au pelil jour, la 
maréchaussée faisait irruption, avec graud fraeas, dans la Veure- 
Bus, pour appréhender sur corps Les tiles du protestant Lhonore à 
Le 16 janvier ESS, on trains aux Vous ath de Saint-Lô les deux 
jeunes Des Carricres-Hardelir, d'Hebecrevon: Lainee, à ée de neuf 
ans, «marqua beaucoup d'entestement, écrit le subdelegne, pour la 
secte à laquelle on Parrachiut #9 

La pain de Paris 10 fevrier 1564 n'allait-elle pas delerminer une 
nouvelle recrudescence de li persécution Plusieurs reformes de 
Normandie, unitant leurs freres de Satntonses et du Bordelais à, 
cutrérent en pourparlers avec larcheseque de Canterburs, pour 
negocier leur établissement au colomes anglaises d'Amerique 5% 
Choiseul erut méme devoir prescrire au trois intendants de la pro- 
vince de Sentendre avec les évéques et le due d'Harcourt, gouver- 
neur, pour faire surveiller les routes et fermer les passages janv.- 
mars 1:04 %. 

Mais. cn decembre 1564, li Normandie etat passée du departe- 
ment de Saint-Florentin dans celui de Bertin. Ce memestre alliut mon- 
rer des dispositions plus tolerantes et se rencontrer ainsi avec 
Finteneant Fontette. 
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Fontette écrivit à Bortin : « Que faut-il faire, si son tuteur vient |: 
réclamer? — « Dans ces sortes d'occasions, répondit le ministre: 
(19 oet.5, est d'usage de permettre aur parents où aur tuteurs, lors 
qu'ils se sont fait connaitre par des actes en forme, de rois Leurs 
enfans et d'employer les royes de la persuasion pour les engager à 
retourner arec eter; mais si les enfants persistent à vouloir demeurer 
dans la maison ou ils se sont retirés, on ne doit pointes forcer d'en 
sortir. » — Là-dessus, lettre, plus ou moins spontanée, du jeune 
Chepmel au ministre :« Mon tuteur et d'autres Anglais, écrit der. 
1565, viennent à tous moments me solliciter, et ces instances conti- 
nuelles, auxquelles je suis bien résolu de n'avoir aucun éganl, 
dérangent ma santé.» — Mais on agissait à Londres, et l'ambassadeur 
d'Augleterre réclama, près de Louis XV, au nom de son gouvernement. 
L'affaire fut renvoyée devant le bailliage de Caen, qui ordonna de 
mettre Chepmel aux mains de son tuteur 18 juin 1566 1, La supe- 
rieure enregistrala sortie du jeune homme, et ajouta, non sans dépit: 
« L'on n'a eu aueun égard a la perseverance de sa volonté a être 
catholique ?, » 

Le 15 février 1764, Bertin cerit à Fontette : « M. l'évèque de Ba veux 
demande des ordres du Roï pour faire conduire aux Ursulines de 
Baveux la demoiselle Du Mesnil de Saint Pierre, de Naint-Pierre- 
du-Mont, et aux Vour.-Cath. de Caen Philippine Gohier, de la meme 
ville... Outre que la premiere n'a pas atteint l'âge prescrit par le 
Réglement, il est à craindre que l'enlèvement d'une fille de condi- 
tieu ne jette l'alarme parmi les protestans du canton, et ne porte 
ceux d'entre eux qui sont assez riches pour cela à envoyer leurs 
enfants chez l'étranger. Quant à la seconde, vous “verrez si ses 
parents sont assez entétés dans leurs erreurs pour empécher leur 
Hille d'aller aux instructions de la paroisse, et assez instruits pour 
qu'il soit à craindre qu'ils en détruisent le fruit. Vous vérifierés aussi 
Stils sont hors d'état de paver sa pension. 

Répondant aux intentions secrètes de Berlin, Fontette ne press 
point Pinformation. La lettre ministériclle était du 15 février : c'est 
seulement le PEavrilque le subdélegué chargé de l'enquète expédia 
sou rapport. Le pére, disait-il, est maitre toillier, à du bien et de 
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l'aisance ; il n'a jamais envoyé sa fille aux instructions du curé. La 
fille parait avoir beaucoup d'esprit. Comme elle ne désire pas apprendre 
la Religion Cath. Apost. et Romaine, il ne dépend que du Roy de 
la faire conduire par force aux Mour.-Cath., quoique ce parti me 
paraisse rigoureur. » La réponse de l'intendant fut sans doute concue 
dans le même sens !. 

Le 10 février 1765, Berlin renvoya à Fontette une autre lettre de 
l'évèque de Bayeux réclamant des pensions du roi pour plusieurs 
enfants : les uns s'étaient rendus « d'eux-mêmes » aux Vour.-Cath. 
de Caen, les autres avaient «le dessein de S'y rendre. » — « Vous 
vériflerés, écrivit le ministre, s'ils ont réellement le dessein de se con- 
certir, el si leurs parents sont hors d'état de payer leur pension ». — 
Fontette répondit 27 février : 4 Des quatre filles désignées dans le 
mémoire dout il s'agit, il n°4 à que la dernière, Francoise Moulins, 
qui se soit rendue d'elle méme aux Vour.-Cath. À l'égard des trois 
autres, je n'as pu savoir positivement si elles ont le dessein de se 
convertir, {j'ai apris seulement que leurs parents sont hors d'état de 
payer leurs pensions ?, » 

La question d'argent! Voilà le principal motif qui déteriminait le 
ministre à réduire peu à peu, de concert avec l'intendant Fontette, le 
nombre des enlèévements d'enfants. C'était lune des raisons pour 
lesquelles les idées de tolerance, parties d'en bas, avaient fini par 
s'imposer à la cour. 
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PROGRÈS DES IDEES DE TOLÉRANEE A PARTIR DE L'AVÉNEMENT DE LOUIS XVI. 


L'avénement de Louis XV 10 mai 1774), de ce prince qui voulait 
« se barricader d'honnètes gens», et « mettre son bonheur dans la 
prospérité de ses sujets ls, fit espérer aux intendants philanthropes 
qu'ils auraient dorénavant les coudées franches. 

On à vu qu'en Basse-Normandie, sous le règne précédent, Fontette 
s'était interposé de son mieux entre la cour et les réformés, pour 
amortir ou rendre plus rares les coups de la persécution. Mais il ne 
refusait pas ses bons offices aux Yourelles-Catholiques, dont il esti- 
mait «utile» Pétablissement.  Esmangart, son successeur : sept. 
1555 , allait rompre résolument avec lout ce qui rappelait un fana: 
tisme traditionnel. Les sœurs en firent l'expérience, lorsqu'elles 
eurent à réédifier leur couvent de Caen 1765-79), 

Elles l'avaient formé de piéces et de morceaux, en achetant succes 
Siverment ? plusieurs maisons contiguéës, situées entre les rues Guilbert 
et des Carmes. Or, vers la tin du règne de Louis XV, il se trouva que 
ces immeubles, dejà vieux lors de leur acquisition, menacaient ruine. 
Uue reconstruction totale s'imposait, et les architectes l'évaluaient à 
Too hires 6 

Où prendre une aussi forte somme? Dans les revenus de la régie? 
— « Mais, observait Fontelle, en Basse-Normandie, ils se réduisent 
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à fort peu de chose. » (Nov. 17691, — « Pour qu'il n'en coûte rien 
au Roi, disaient les swurs, appliquez-nous, pendant plusieurs années, 
l'économat du revenu de quelque abhaye ?. » — A la prière de Saint- 
Florentin, le countrôleur-général Sartines leur donna {45.000 livres 
sur les loteries dites de piét#3, 

Encouragées par ce premier succès, les:sæurs jetèrent à bas une 
partie de leurs vieilles masures, et commencèrent, « avec la plus 
grande vivacité », une vaste construction à quatre étages, compre- 
gant un corps principal et deux pavillons à. Puis elles adressérent à 
la cour un nouvel appel de fonds. 

Eo janv. 1389, le ministre Bertin leur fit encore lenir 21.000 livres, 
mais déclara qu'il n'accorderait rien de plus *. 

Grand fut l'émoi des religieuses: leur nouveau bâtiment n'avait 
que les quatre murs. sans charpente nitoit, et restait « exposé aux 
iojures de l'air +. En attendant, elles logeaient dans + des trous, des 
coins el recoins, el autres vieux cabas +, où elles ne pouvaient entrer 
sans faire « un acte de contrissionet de resignalion », courant le 
nisque d'être ecraseesé, La sœur de Limarest, supérieure, dont « la 
pauvre teste » élit tout à l'envers «, milen mouvement l'évéque de 
Bayeus, l'intendant Foutette, méme le duc d'Harcourt 7. Elle fit plu- 
sieurs pélerinages à la Delivrande, sans négliger les petits mosens, 
par exemple, lenvor d'un pâte de saumon au secretaire du imimistre 
Bertin 135 déc. 1360 

Fontette reconnaissait que les sœurs avaient fait cette entreprise 
otrop legerement. 1'appusa neanmoins leur requéte, invognant 
. Putilite + de la marson, et la necessite de multiplier les travaux 
publics pour soulager « li imisere extreme s du peuple #1 fut si 
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pressant, que l'abbé Terray, contrôleur général, promit de fournir, 
sur l'exeédent de la capitation, une nouvelle somme de 44.000 livres, 
à répartir en plusieurs annuités :9 avril 1754 © 

Au mois de nai 1778, restait à verser, sur cette somme, un reli- 
quat de 3.000 livres. M de Limarest, supérieure, prélendit qu'il lui 
en fallait encore 11.000 pour finir ses infirmeries. Mais, dans l'inter- 
valle, Esinangart avait pris lintendanee de Caen: il ne voulut paser 
que les 4.000 livres, el se montra très décidé « à ne pas passer 
outre ». La supérieure s'en plaignit à Fontetle : « Pour notre malheur, 
lui disait-elle, nous vous avons perdu, et les veñes ne sont plus les 
mesimes... Cest votre ouvrage, Monsieur: c'est un monument qui 
conservera à jamais le souvenir de votre bienfessance... En verite, 
mon cher père et protecteur, je n'ai que vous à qui recourir dans 
ma détresse! juin 1738 2. 

Fontette écrivit à Bertin 7 juin 1558 : «Il aurait mieux valu ne 
donner aueun secours à cette maison que de l'abandonner dans le 
moment où il faut sipeu de chose pour la consolider 3.0 — Le fana- 
tisme n'est plus le méme, répliqua Esmangart, etle nombre des sujets 
du Rov qui sont dans le eas d'étre placés par son autorité dans cet 
asile devient chaque jour moins”considérable.s 30 octobre 1378 4, 

Chaque jour, en effet, s'aceentuait la répugnance des agents du 
pouvoir pour les enlévements d'enfants. 

Le 16 mai 179%, le curé de Saint-Pierre de Caen avait dénonce au 
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detente! Renelor ses paires nt ce tacite Mhe réserve qui est enrore de 
UN Pin ou oc ou bou alles ervprantent à Ta maisen-mere de Saint-Uhau 


duel, — Nauis, où paetar ou OX, beurs preettes vont sans cesse grosnissnanit. 
Cottteer D omeseilte ou able ground sons 
bon No ouittes colo Pipes “401 1, -- Escedent : 2, Tu |. 
En Vi - SIROTE ill. — — 4.50 1. 
En DiNe -- Hotel. 5 RNA. — _ 0.341 L. 
Eu Lo : .- ils |. — — 2.184 1, — _ 15.5 1. 
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nnnistre Bertin quatre jeunes enfants dont Les pére elinere elttent 
de religion + suspecte +. Esmangart charge son subdelegne d'ins- 
truire l'affaire, et ui cerit 0 6jquin : « /Dnext pus uns les pruneipres 1 
l'administration d'enlever Les nfants a leurs parenté faut que ves 
vafants forment eux-mémnes fa demande, ou pelle soit faite au nom 
de la plus grande partie de la finite Le 

Gr, au mois d'août 1582, c'est Penfant elle neue, Madeleine Vil- 
lain, du Chefresne, qui sollicite + Les ordres du ror pour etre 
placée aux Vos. Cath. de Saint-Lo. — 4 La requete n'est mme 


d'aucune signature ! objecte Esmangart, Binlleurs, Fenfant aa que 
din ans, ot, à cet Age il est tnpossible quelle it des mets de decr- 
Stan. Atlendons qu'elle ait mñrens ent retleechr T2 

Mais voies une requète Bien et diument signée par la postulante, 
element du Chefresne, Madeleine Costil Cette jeune ile est res 
ponsable de ses actes, puisqu'elle à 2% ans. Une de ses sœurs est 
dejà religieuse aux Vonr.-Cath, de Saint. de desire ardemment, 
ccrit-elle au subdéléeue avr NO que votre charte S'etende sur 
mo, pour nue rebirer d'entre les bras de mes parents quine consen: 
irient point que je nue rendent se au graud rouvent de Smot-Lo 
pour me faire eduquer... Chaque jour je soupire et lauguit apres 
cel moment heureux que me dehsrera du en de Pheresse... Rendez. 
Mon ce Sepiices Bien sera votre reconipense. Elle cheque meme 
Le Deus ou devront conecher les cavaliers, pour etre io portes de rnle. 
ver de lendemann matin, sur les trois heures. Le subileleguns apostitle 
la requete el ajoute : Cette jeune Qille a prefere Li ose ur onde 
verment stade, pare qu'elle est eleongne de Six heures de Sun Es, 
el qu'elle ne peut exposer seule daus une ronts anssr longue 
Eee ar eneere al observer pur son care quouae retraite que para 
rail Vodessetiaure des sa part mortfherait senguhenement ses poires 
— Yettaldes metfs scncore plus puissants. repond Esinansart 
Dadinanestrution.s dass ls proiapues qu: LERTET TE 2 LULU LR Cr LITE DST 
pars a farre solennel uen np onto es mas es 
puuseuts. D resulle tournure ee os MELLE LE ch sunntongates res su fe of 
trenshle dits Lors  ÉOLEULE set ils adnenaunut Prsquents. LE PLCELOEEL LOT E 
duminuss Dnffe tous que bovpets ir ut a la poses du Ba jee 
Rarderar ben de tien progress use sue an Mannstre ff avt ESNO 
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Môme en haut lieu, on commence à s'aviser qu'un père peut avoir, 
quoique protestant, des droits sur son enfant. La fille de Jean 
Granger, marchand à Condé-sur-Noireau, à été enlevée Le 29 oct. 
bre 1566, et conduite aux Vour.-Cath. d'Alencon, La supérieure. 
aprés l'avoir convertie, lui propose un époux. Le père bläme ce 
projet d'union. et, eonmme la jeune fille refuse de revenir ehez lui, il 
demande qu'elle soit transférée aux ouv.-lCath, de Caen. En ren- 
vovant cette requête à Fintendant d'Alencon, le ministre Bertin écrit 
24 avril 17565: 4 Ni la supérieure ne retenait effectivement la demoi- 
selle Granger que pour la marier contre le gré de xex parents, cr motif 
serait très-repréhensible 1 

Aux raisons d'ordre moral s'ajoutait la nécessité de Féconomie, 
plus impérieuse que jamais à la veille de la guerre d'Amérique. Aussi, 
tandis qu'on éeartait unpitovablement les nouveaux-convertis que- 
mandeurs de pensions? on sourit au contrôle le plus sévère Îles 
états dressés par les supérieures, 

En examinant ces états pour Caeu et Saint-Lô, Vorgennes y cons- 
Uita Le maintien de garcons el de filles dont à l'instruction » devait 
étre achevée depuis longtemps. Hle fitobserver à Esmangart, qui 


écrivit à ses subdélegués mars 1782: : € Vous coucevés que cette 
charge, qui est au compte du Roi, ne peut être éternelle. » Informa- 
Lions prises, on rava des étais plusieurs noms, Le {15 nai 17N2, 


Arch, de l'ornes 0. 680 et du Gal. CS 

2 au relian servaut toajgours à colorer lo enupidité où Ja paresse, Tantôt, c'est 
Uu guere eû que uére qui, saulorisant de sui abjuration, sollicite pour nes 
enfants des prhuciss aux Nour. Cuth. atin de les soustruore à la € séduction » de 
perents protestants, — 6e Prétexte connut, réplique Estangart, pour ous dis- 
per de les cntm eaurie — Tant, cest pour eux-mêmes que les nouveaux 
canverhs ont appel à be énéronté rovile. «Cest à l'autorité du Hoi » que 
Charlotte Léeluse dat sa conversions ete 18 pariot de lintérél de la Religiou que 
SOM soute ben Pa tar de Pétato elleo ost 0 9 R — Marguerite Saint, de 
Sont deuistle, en NT une pension he 00 Divres, cote issue de parents 
qu trees ou profes be caltnasme, e Este une raison, riposte Esman- 
cart, pour que detre entretien st oeharse du Roi? Le mobile secret de toutes 
wes pequétes os Eclernement pour le trañiol li fenéintise) » (Arch. Car. 
Ou oïsa freri, pures. 

Dante mebent bat lantant jus foie à refuser, que la plapurt des pensions 
eus ut ion oies Daueles, Las subeltqgue de Sont Lo ccrit (3 janv, 1347): 
un dorer Pret mass tal panre, obünt une pension... Devenue, plus 
er, just shaer seett, prete a 0 be Pas es onde ou refusie de lui Niger RUN CF 
tatimat. lle es ptet etre a calleurs Ds imosens de les faire sIHuer. » 
Een ous © Prost. 

Vu pielaaten ss ben tente pour, Beballant, subalélesené de Saint-16, éenit 
Le ent qe DONS La demon Me Marie Ciarlotte Eecapelam a été forcé de 
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Vergennes fini, pour Favenire, la régle stivante 14 Tout enfant admis 
aux Vonur.-Cath. ns restera que trois ans. Silen avait moins de seize 
lors de son entrée, et deux ans seulement, S'il en avait plus de 
seize lt, » — Les ordres de sortie stores du Ron furent russes selon 
l'esprit nouveau, Sous Louis NV, a formule emploiée sentait la 
geoôle et l'écrou 0 Mettez en hberté N... que sons detenrs par nes 
ordres. » Louis NV S'expriqa ainsi: Laissez sortir N..., que vous 
relenes?, n 

L'appui du bras seecnlier faisant defaut, les ahjurations, an 
Nour, Cath., deviennent de plus en plus rares. De 1765 à LINT, des 
Sœurs en obtiennent seulement 58, dont 16 de garcons et 82 de tilles, 
Encore faut-il noter que certains noms sont repetés plusieurs lois 
de suite. Ainsi, None Marbn est inscrite deux fois, aux années 19955 
EU LIN: Pierre Gallier: tros fois en 1720, PSN et SSN2:. À l'an- 
née 1559, pour ne pas buisser la colonne dires ou reinserit les abjura- 
Lous obtenues en 159%. À partir de LSNE on renonce à cetle into: 
cente supercherie, el, juspien LOND, la colonne reserve aux atqura- 
tions reste en blane 

Aussi lu imaison des Vous th de Caen change elle de destr. 
nation et de caractere, SU elle recent encore quelques calvnnstest, 
elle Souvre surtout an jeunes filles nes catholiques, et qu patent 
pension pour se fure elever et snstrure. Elle ent des chasses gra: 
Qutes dexternes pour les pausres de alle. Elle provurele logement 
et la nourrture a quantite de veuves et denrorselles de condition. 
ajtie leur fortune bornes et hors etat des vire dans de monde, 
eUpuone pourriuent ane, dans les menasteres chntress Eohberte 


Prosmnestes qu convient a da situation de leurs affaires En PSN, les 
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offieiers du bailliage de Caen assignent le couvent comme asile à une 
femme mariée plaidant en séparation !. Voilà à quai servent les 
vastes bäliments reconstruits, à si grands frais, de 1767 à 17794: 
l'institut de l'Union chrétienne, qui se proposait, au xvu' siècle, la 
propagation de la fai, est devenu, sous Louis XVE, un établissement 
de caractère mixte, à la fais pensionnat et maison de retraite. En 
1790, la supérieure de Caen, sœur de Limarest, laissera échapper cet 
aveu candide : « L'utilité de notre institut est plus facile à sentir qu'à 
exprimer 2». 

Certains curés, poursuivant, pour leur compte, la mission des 
sœurs, retenaient encore, dans leurs presbytères, des enfants pro- 
testants : ils recurent l'ordre de les relächer. C'est ainsi qu'un sieur 
Fribourg, marchand toilier de Caen, rentra en possession de son fils. 
que « récélait » le curé de Sainte-Paix :1777:3. — « De par le Ras :, 
il fut enjoint « au sieur Larsonneur », curé de Giouvets, de remettre 
« sans delav », à son père, Jeanne Costil, de Montabot, « luy faisant 
S. M. deffenses » de la garder plus longtemps chez lui :24 octo- 
bre 1582 #. 

Dans les dernières années de Louis XV, c'était à peine si un père 
osait élever la voix, lorsque son enfant lui était pris sans ordre supe- 
rieur. Pierre Haupoix, laboureur de Bernièéres-sur-Mer, réclamant 
sa fille auprès de Fontette 9 juillet 1764), ne croil pas suffisant d'in- 
voquer les droits de la nature, qui « demande que les père et mère 
ne soient pas privés de leurs enfans » : il allègue aussi les besoins 
de .. l'agriculture! e On sait, dit-il, que la richesse des laboureurs 
est d'avoir des enfans qui Îles aident par leurtravail..… L'intért 
général rl particulier erigent que les terres ne demeurent pas incultes5 ». 
— Mais, sous Louis XVT, il n'est plus nécessaire d'aller chercher si 
loin ses arguimnents. 

Au mois de déceinbre 1780, Jean La Fontenelle, pauvre journalier 
de Fresne, éerità Esimangart: « Maille, âgée de 12 ans, m'a été prise 
y a quelques semaines, et emmencte au presbytère de Tinchebray, 
d'oûuo vieure La conduite aux Hospitaliéres de Vire. Désexpére 
d'avoir perdu mon enfant, j'ai été trois fois à Vire: on m'a répondu, 


D Ares Euls. €. tesil. 

2 Dont Ven et UE ON. cath,, rasse iSupplique des svurs au Directoire 
du Calrados, Hbonut. L'an. 
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tantôt que ma file n'était pas visible, tintôt qu'on ne la connaissait 
pas ». 

Chargé de Fenquéte sur cette plainte, le subdelegué de Vire, Dr- 
mortreux, fit le rapport suivant: « La Fontenelle est un imauvis 
père : sa fille a souvent expriné le désir d'étre tirée de chez lui, et le 
vicaire, homme d'un vrai mérite, n'a fait que la seconder, Je erois que 
cela n'a rien de contraire aux lois, Elles veulent qu'il n'v ait qu'une 
religion..…, el regardent comme relaps ceux qui persévereraient dans 
le protestantisme... Où peut-il donc s avoir faute de la part d'un 
enfant qui demande l'instruction? Où est la faute de ceux qui la lui 
donuuenten conformité? En quoi lauthorite paternelle peut-elle étre 
blessée en donnant à un enfant Finstruction prescrite par les lois? 4 

« Ce rapport, objecta le subdelégue de Caen, contient peut-être 
beaucoup de vérités, mais bien peu de philesoplhie. » A Tintendant 
Esmanugart écrivit en marge: + Une enfant de douze ans a pas 
d'elle-menme de telles volontés. Le pére La réclams: les religieuses 
Hospitalieres el personne est en droit de li garder. Répondre à 
M. Demortreux qu'on devra la reliehen sus Le chape 10 fevrier 
Lin !. 

Outre leurs droits de peresde fanille, c'etait la hberte de conscience 
de leurs imourants que les rehigonnaires eutrepreuitent nruutenant 
de fire respecter, 

Un pmegociant protestant de Conde-sur Norrean, Pierre Le Mar- 
chaud, élit au ht de mort. Dans un monmnent de delire, 4 declar:a 
qu' voulaitun prétre, Avertr ausalot par des catholiques du voisi- 
nage, le cure accourut avec ses deux vicnres, ebut neuf heures du 
Soir. La fenmanue de Le Marchand avint barricade sa porte: elle ne 
consenti à ouvrir que sur Pinjenetion du ball Nubon #, requis par 
le cure fevrier LONG. 

On monte: da chasbere du malade est pleine de relinenmnasnes ! 
qui font boum are est prete le cure trouve tie poetites 
coudes + pour s'approcher du merde Mais de brnt esttel qu'il 
ne peut se fre entendre: et malgre Lassistanses du Balle et de La 


mare hanssee, 4 est oblige de se retirer saurs avoir acemmple sen 


muanistere. 
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Quelques semaines après, Pierre Le Marchand mourait. Une plaint 
fut envoyée au ministre Vergennes. De qui émanait-elle ? De la veuve 
Le Marchand, contre le curé et le bailli ! Vergennes prescrivit à l'in- 
tendant Feydeau de Brou! de clore l'incident par une réprimande à 
la veuve, et des conseils de modération au curé 29 mars 1786.. 

En conséquence, Feydeau de Brou écrivit à Demortreux, son sul- 
délégué de Vire : « Je vous prie d'aller à Condé-sur-Noireau sans 
affectation, et comme si ce voyage avait pour objet vos affaires per- 
sonnelles. Vous verrez la veuve, les principaux protestants, les eccle- 
siastiques, le bailli; mais, dans ces visites, à{ faudra éviter toutrs 
explications, et tascher que le mérite de vos démarches soit assez 
senti pour calmer les esprits » 131 mars 17861. 

Demortreux montra, dans cette mission délicate, plus de tact et de 
tolérance qu'à propos de l'affaire La Fontenelle. Il se rendit à Condé 
le 18 avril, el y séjourna toute une semaine. Il vit la veuve et la swur 
du défunt, « entra dans leur peine avec toute honnéèteté », gagna 
leur confiance, et les fit convenir qu'elles avaient contrevenu à la 
déclaration de 1724. Il représenta aux autres protestants que « se 
trouver ainsi en troupe chez un malade, c'était... un fanatisme et 
une mutinerie contre les lois et le bon ordre. » Mais, d'autre part, 
il recommanda « expressément » au curé et à ses deux vicaires de ne 
jamais se rendre aulit de mort d'un religionnaire que sur la demande 
des parents, et d'y aller toujours « avec un zèle éclairé et modéré ». 
I conseilla au baiïlli Aubin de leur donner, à ce sujet, « de sages ins- 
tructions ». 

« De tout ce que j'ai vu et entendu. écrivit-il à l'intendant (26 avril, 
ilme parait que les protestants auraient gardé le silence, s'ils n'avaient 
craint des poursuites de la part du bailli; qu'ils se sont fait un sis- 
téme général, que le mari ne doit point quiter sa femme, la femme 
son inari, et les proches parents leur parent, lorsque les prêtres 
paraissent; qu'entin ils regardent la déclaration du 14 mai 1724 
comme tombée en désuétude par la tolérance du temps actuel ®. » 

C'est aussi en raison de eette tolérance qu'on nèglige de renouveler, 
à partir de ASE, la loi triennale restrictive du droit de vendre. Si, 
néanmoins, quelques religionnaires de Basse-Normandie continuent 


1 Surcessent Esmangart en Xi 

2 Are. Can. 6. 146. — Comme Dermortreux était un avocat « peu aisé », 
Lintendant ni tt assimer V5 livres pour frais de déplacement, et il le felicita 
Do june madaeur parfotement rempli les vues de l'administration. » /Zbid.). 

AL derwer renouvellement est du 14 févrivr la. (Esarnbert, XXV, 212). 
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d'adresser au roi des requètes à fin d'aliénation, il va sans dire qu'au- 
cune n'est l'objet d'un refus. En 1384, les frères Mauger, laboureurs 
à Chanteloup, demandent à vendre quelques pièces de terre, — « Mais, 
objecte le subdélégué de Granville, ils ont des parents à Jersey ! 9 — 
« Admettons, réplique son collègue de Caen, que leur intention soil 
de s'y retirer, et d'y porter le capital de leurs fonds. Leur défendra- 
L-on, pour cette raison, de les vendre? Cetle loi prohibitive est bur- 
bare : elle est tombée en désuétudet dans une province du Royanme 
que j'ai connue, et où il v à beaucoup de protestants : pourquoi 
traiter ceux de Normandie plus défavorablement ?... Pourquoi géner 
les protestants en général ? Ce n'est point avec des probibitions 
qu'on les retiendra dans le royaume... » 12 octobre 1384 3. — À 
l'appui d'une requète analogue de Nicolas Ferru, de Condé-sur-Noi- 
reau, l'inteudant Feydeau de Brou éerit à Vergennes : « Nous ne 
vivons plus dans ces siéeles où le fanatisme de la religion portait à 
des émigrations » nai LT 3. 

Liberté des transactions, liberté du père de famille et liberté de 
conscience, tout cela etait refusé aux religionnaires par les déclara- 
lions de Louis NIV, aggraveées sous Louis XV en 1524. Ces lois contre- 
nature et surannées. Louis XVI renonce à s'en servir. 

Accepte t-il aussi facilement la liberté du culte ? 


t Vers la tuetne Q CCE LUS Le Doro je. Riretoual fast clame aux mtenrs de Hustaquit, 
pere et filn, qui malliraitaiont Le LOS a LEE DELLE de Nendre te pere de leurs uen, 
qu'ils peuvent mntenant en disposer hhrement, eo ny ayant plus de défense à 
cel égard. » Arch Sean nf, ©. oh. 

8 Arch. Cals. 0 1941. 

2 Ph. 0. Lot, Dans une lettre du 2 cetabre DoN, le questeur Voulan Las 
BRownhe dit aux protestants de Cost e Ne former jpatnass de projet penr vous 
chngner de votre quan 0 Wallen, DEbu 
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LES ASSEMBLÉES RELIGIEUSES AU BOCAGE SOUS LOUIS XVE — RECON<T:- 
TUCTION DE L'ÉGLISE DE CAEN (Ë977:. — LE CHAPELAIN ARMAND. 





Au commencement du règne de Louis XVE, le bruit s'était répandu. 
jusqu'au fond du Bocage, qu'on ne mettrait plus d'entraves à l'exer- 
eice publie de la religion protestante !. Les quatre églises de ce dis: 
trict ? s'enhardirent, et tinrent deux colloques à quelques mois d'in- 
tervalle, les 6 janvier et 8 avril 17563. Un nouveau pasteur, (iential, 
dit Laroque, Lassaque où Lassaique!, Hit enrezistrer, le 6 janvier, 
les « attestations ministérialles » qui lui avaient été délivrées par 
« Je vénérable connmité » de Lausannes. 

En 1750, on jugeait indispensable de limiter, à quatre par année, 
les assemblées religieuses; en 1756, le pasteur s'engage « à suivre 
ses fonctions de Dimanche en Dimanche successivement », et à don- 


Lettre d'Esnangart au garde des sceaux, 2 juillet 1746, (Arch. Calv, CG. St. 
— Cest en 1559 que le pouvoir roval entre en relations, pour la premiere 
fois avec es ministres du Lancuedos. Lett. de P. Rabaut à die, 1. xni. 

Conde, Atlus, Sante Honorine et Frosne, 

Coll. du 6 janvier : voir Pier, juxtif., NXIV.— Coll, du 8 avril : Hugues, 
Son. du des. DE, Lis x note, — Députés au coll, du N avril : Gervais Lemai- 
gnen, Banns Richard du Buisson, Jacques Legeav, Pierre Mesnil, de Coude : 
Charles et Pierre Chesnel dAthis: Jacques Sebire et Louis Lefevre, de Sainte 
Honerine.  Fresae ne se pas représenter, 1Huzsues, bad. ), 

dBiassausene cat du Vavaraus. Lette. de EP BRabautr a die, DES A5). 

Colloque du 6 janvacr, art D elfare justag , NIV. 

Vous ecuddessns, pr. AN, 
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ner la communion trois fois par an!. Les membres de l'église où il 
devra précher se chargeront de l'envoyer chercher, puis de le recon- 
duire à son domicile, sous peine d'en être privés « pour cette fois 
seulement ?. » Chaque église devra se pourvoir « d'une robe et d'un 
bonnet carré 3. » 

Malgré une allusion à « la difficulté du temps présenté», ces règle- 
mentstémoignaient d'une certaine confiance dans l'avenir. Les assemn- 
blées, devenues périodiques, eurent lieu non plus de nuit, dans lex 
champs ou les bois, mais de jour et à couvert. C'est le 17 décembre 
1535, au hameau de la Louvetière 5, dans le pressoiré du sieur La 
Neuville, que les fidèles de Condé osèrent, pour la première fois, 
faire le culte « en plein jour 7. » 1 y eut aussi de plus fréquentes réu- 
nions au Chefresne et à Montabot. 

Aussitôt, les curés de se plaindre # au garde des sceaux Miromes- 
nil, qui écrivit en substance à l'intendant Esmangart 14et 23 juillet, 
2% et 20 août 1756 : « Je suis informé que les protestants s'asseme 
blent à Conde, à Athis et au Chefresne, parfois au nombre de cent 
personnes. Îls ont un ministre venu de Picardie : ils vont en appeler 
d'autres d'Angleterre. Ils font le préche dans des maisons qui leur 
servent d'églises. Ils out toujours été tranquilles eu Normandie, mais 
pourraient cesser de l'être, s'ils s'accoutumaient à former des assu- 
cations. Le roi veut d'abord user des roies de douceur. Avec lu sagesse 
et la prudence qui vous sont naturelles, avertissez-les de ne plus 
s'assembler, pour qu'on ne soit pas forcé de les traduire devant les 
tribunaux. Cependant, ne différez pas de prendre toutes les mesures 
pour connaitre le ministre qui les ameute ainsi, afin qu'on le fasse 
arréter. » 

Renseignements pris, Esmangart repondit, les 23 juillel et 16 août, 
à peu prés en ces Lermes : + Depuis si\ mois, il s'est tenu, en effet, 
plusieurs assemblées ; mais on Sy est rendu sans bruit 1 sans éclat. 
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Les juges de Condé ont voulu voir l'une de ces réunions: ils ont 
trouvé les assistants trangalles et uniquement occupés de leurs prières. 
On a fait passer pour ninistre un jeune négociant établi en Picardie. 
et dont la famille est originaire de Condé-sur-Noireau ; mais il m'en 
a jamais rempli le rôle, Anenun ministre n'est venu d'Angleterre. 
Celui dout on parle la été envoyé du séminaire de Lausanne vers li 
fin du mois de mai dernier ?; il a spécialemeut visité les protestants 
de Condé, d'Athis, du Chefresne et de Montabot... J'ai emplove aver 
suceës le concours de gens du même parti, que je saviis avoir de 
l'ascendant sur les autres, Is useront de tous moyens pour contenir 
les écarts. » 

Une autre lettre de l'intendant 3 septembre; nous apprend que 
« trois particuliers, domiciliés dans le canton », y faisaient les fonc- 
tions de pasteurs 3. « Ni l'intention de SK. M, ajoute-t-il, est rérlle- 
ment que ces assemblées n'aient plus lieu, ce serait contre ces trois 
ministres que ses ordres devraient être dirigés. » Puis, s'adressant 
au garde des sceaux : oe Les vues de douceur et de bonté, dit:il, sont 
sans doute les plus conformes aux vôtres, M. le maréchald'Harcourt 
m'a paru disposé à leur donner toujours la préférence, Pour moi, 7e 
rous avour que je serais bien füché d'être jamais chargé d'en mettre 
d'autres en usage, à moins que le bien du service du Roy ne les rendit 
absolument indispensables 5. » 

est elair qu'Esmangart eût volontiers fermé les veux. Mais la 
cour se détiait encore des réunions religieuses, Par ordre du roi, Île 
maréchal d'Harcourt défendit expressément aux réformés du Bocage 
a de recevoir chez eux, ni de former ancunes assemblées... sous les 
peines portées par les ordonnancesé ss, Le 3 septembre 1756, Paul 


Rabaut écrit au pasteur Lombard : « Les nouvelles que j'at à vons 
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apprendre ne sont rien moins qu'agréables: les assemblees relt- 
Rieuses proscriles dans la Baxse-Nopmandis et le pass Messin, le 
signalement de ceux qui les dirigent donné avec ordre de les arré- 
ter... Je crois bien que notre tour diendra, le roret ses iministres 
avant deelare qu'ils ne veulent pas de eulte publie te 

A Caen. les reformes avamientd'abord gardé une attitude e\pectante, 
évitant toute manifestation dangerense., Aux colloques des 6 janvier 
UN ar 1556, ceux du Bocage decident de communiquer + aves 
le pins de Caux 2: des freres de Caen, beanteoup plus rapproche, il 
m'est nullement question. + Le ministre vente de Lausanne ecrit 
Esmangart, à fartun sejour à Gren s mus SN est pet montre, et n'a 
pas eu lieu d'etre saisit de Pacruent qu'il areu. La plupart des 
néquernts de brille ont pune pronvipe de se condare avre modération 
ebretrnur, eue se permellenlaneun acte qui puisse preventr le gon- 
vernement defasorablement teur cseard... Hoscut fort rusounables, 
etes plus aceredites Dluneut hi pobluite des ascembless qui ont 
Does ins be Vonsinagee de Conds sur-Noireann. ont Cet, 150 6, 

Lines sinnante, les Caennius crarent poutoir se deparür de cette 
timide reserve, Sur Pintiatiss du pasteur Martin, qui desservant alors 
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est-il dit, on aura la plus grande attention à ne blesser. en auvune 
facon, la déliratesse el conscience ‘sic. des ecclésiastiques catholiques 
romains, soiten choisissant des maisons trop à leur prorimité, ou dans 
des heures :siri qui pourraient leur déplaire. Erpressément résolu de 
eur’ rendre non seulement cr qu'ils sont en droit d'eriger, mais 
encore de les prévenir par tout moven d'honnèteté et de décence. 
Les délibérants ne sont pas nommés, et n'osent encore signer. Mais 
ils décident, par 26 voix contre une, qu'à l'avenir leurs noms servnt 
écrits en entier, et qu'ils tiendront, deux fois par an, un colloque 
avec leurs frères des « églises de campagne ! ». 

Après une année de silence prudent, la communauté se risque à 
prendre son véritable nom : « Aujourd'hui, 25 mars 1778, l'Eglise d” 
Caen s'est assemblée sous la favorable assistance de Dieu?. » 

A la séance du 26 décembre 1780, le procès-verbal est signé, pour 
la première fois, de tous les assistants, C'est qu'il s'agit d'une affaire 
importante pour l'église. Le pasteur Martin est mort en 1718: pen- 
dant deux ans, on à vainement cherché à le remplacer. Un sieur 
Voulan, dit {a Aochr4, à enfin accepté de venir: il est présenté au 
consistoire par le négociant Signard d'Oullières. L'assemblée, apres 
avoir examiné les « témoignages plus que suffisants » qu'il produit. 
l'invite, « d'une voix unanime », à exercer, à Caen, « les fonctions 
de son ministère tn, 

Mais le culte garde toujours un caractère privé. « Aux heures de 
la prière », les fidèles se partagent: les nns vont chez le sieur Osmont, 
secrétaire du consistoire ; les autres, chez les sieurs Cuminal et 
Chauvin. Comme le pasteur ne peut être partout à la fois, et qu'il 
doit desservir, en dehors de Caen, les « églises » rurales du voisinage, 
des anciens le suppléent et font la lecture ®, 


U Bouge, un Cons. 5 avril. Bull. du Prot., XIE, 44), Reaujour, WW. — 
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Michel Vondan, dit Ze Horhe, lait né à Lausanne, en 17345, d'an ministre 
du déserte fois cendisnmns mort, Arrété Jui-méme à Belles comme il entrait 
en Frances 115, son désespoir fut tel qu'ilessava de se tuer. Mais il fat Juentot 
relñche. En 1554.11 desservant les églises de Crostet de Montélimart. Lettres de 
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Les réformés de Caen tenaient sans doute moins au culte public 
qu'à l'état civil. Hs se réglaient sur le « comité protestant » de Paris, 
dont Paul Rabaut traitait Les membres de: poules mouillées Ds, 
Cest alors que le chapelain de Fambassade de Hollande, Francois 
Armand ?, concut un projet par lequel il se fattait de tout concilier, 
Le roi donnerait l'etat citil aux protestants: mais eeux du Nord se 
contenteraient du culte domestique, sans chant de psaumes, avec 
réunions de 15 à 20 personnes au plus, et lon réduirait de moitié 
les ministres dans le Midi. Armand offrait de faire lui-méime, deux 
fois par au, des tournées dans les églises, pour baptiser les enfants, 
bénir les mariages et adininistrer ls Sainte-Cene, Au besoin, 1 se 
ferait aider par des suffragants ou vicaires, quil pieraitet dirigerail 
à son gré. demandait au pouvoir de fuupréter miun-forte contre 
les pasteurs qui refuseraient de partager ses vues. 

Dans l'entourage de Vergennes, on regardait Armand comme : uu 
homme de bien, un ze citoven, qui ne roulait ren de ce que le roi 
défendait Ou lui donna done arte blanche, et som expedient fut 
TS CIC propose, et plein conseil mars LIN, comme pouvant servir 
à reseudre la question protestante, 

Parti des le inens de juin LUS, Nrmand parcourt success emma 
En Picardie, de Cambhrcns, fa Tlaüeraeche, Li Normanadte. se disait 
HV par la cour jour chasseur les quuustres, et ordonner au 
Bidetes ces ane plus avour d'autres que furet ses saffragants © 

Inehgnes, Les protestants du Bocage declarerenut qu'als entendasent 
ne pas renoncer au culte publie, et garder leurs conducteurs spurr. 
tuels, Hs formealerent leurs griefs rontie Nemand dans deux ne: 
moures revelus de GB 80 signatures, et transnus «0 Paul Habuul 
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Racine, de KSainte-Honorince-la-Chardonne. Après interrogatoire. #t 
saisie de leurs papiers, Lassaigne fut enfermé au château de Caen, 
el Racine au Mont-Saint-Michel janv.-février 1780. Ce dernier ne 
turda pas à s'évader 1; quant à Lassaigne, comme il était malade, va 
le relächa au bout de trois mois (20 avril 1780 , avec injonction de 
ne plus reparaitre dans la province ?. 

Sans tenir compte de cette défense, Lassaigne avait repris, des 
l'année ssivante, son ministère au Bocage, avec Racine et Bellanger. 
De nouveaux ordres d'arrestation ayant été expédiés ‘28 juin 1781. 
il n'eut que le temps de quitter son domicile, et passa toute une nuit 
à errer dans les bois, afin de dépister les cavaliers lancés à sa pour- 
suite 3. 

Peu de mois après, il se rendait à Paris, entrail en pourparlers 
avec Armand, ct finissait par accepter sa tutelle, « Je vous avais 
mande, écrit à Paul Rabaut Voulan-la-Roche, ministre de Caen, la 
réconciliation du despote avec le sieur L’'assaigne ; aujourd'hui, je 
vous annonce le retour de celui-ci dans son domicile. I est revenu 
trioumplhant. appuvé de la protection du personnage, et cherchant 
tous les movens de fui témoigner sa reconnaissance ». :8 noveni- 
bre 1381 | 

Or, ce méme Voulan allait bientôt devenir, à son tour. un chaud 
défenseur du + despote +. Le 19 septembre 17382, 1l'envoya de Caen. 
à plusieurs églises, une rétractation complète, « Le sieur Armand, 
disait-il. doit recevoir des protestants francais le tribut de considera- 
tion et de reconnaissance qu'on ne peut refuser au zèle le plus pur. 
et aux négociations les plus sages et les plus heureuses ». Court de 
Gebelin etes Rabaut, bien au contraire, «out l'art de s'envelopper 
des apparences de la religion, atin de mieux enfoncer le poignard 
dans le sein de ceux qu'ils veulent perdre » ?. 

Court de Gébelin, sentant menacée l'uruvre paternelle, avait, en 
effet, jeté Le fourreau +25 1 vint à bout d'Armand après trois ans 
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de lutte acharnée. Le 21 juillet 1783. Rabaut lui éerit : « Nous 
a‘entendons plus parler de l'homme aux menaces EL. On lui a enjoint 
de ne se méèler que de ses affaires, et point du tout des nôtres, On 
dit, en propres termes, à son sujet : « Les lemps sont changés à. » 

C'est que Court de iébelin avait maintenant l'oreille du pouvoir. 
Lorxqu'il mourut, usè par son dévouement à la cause de ses coreli- 
&ivnnaires (40 mai 1384, il eut un digne sucresseur dans l'illustre 
ami de Malesherbes, Rabaut-Saint-Etienne, qui hérita de son 
influence et de son crédit *. 

« Ds triomphent aujourd'huv! s'écrie, avec douleur, l'abbé 
Regnauld, curé du Chefresne 12 juin 153 b:ils exercent leur reli- 
gion avec audace et grand mépris; leurs nuinistres viennent à pleines 
voiles, sans craindre d'être repris... Un nommé La Cine Lassai- 
gone, qui a été trois mois en prison au chiâtean de Caen, et, comme 
ministre, bani hors la provinee, maintenant métamorphosé en 
Gential 5, désole ma chétif paroisse... Les dimanches, ils se réunis- 
sent au son de la cloche de mon église! 5 

En envoyant cette requete au due d'Harcourt, Fevéque de Cou- 
tances. Talaru de Chalmasel, ajoute 15 juin SNA: Le cure du 
Chefresne n'est pas le seul qui urait porte des plaintes, Ces désor- 
dres régnent dans plusieurs autres paroisses de mon diocèse et de 
celui de Baveux 7, : 

Mais il nv a plus lieu, pour le clerge, de compter sur l'inter- 
vention du pouvoir roval. 
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A Caen, le consistoire, réuni le 27 juin 1583, remplace le ministre 
Voulan-La Roche par Jean-Antoine Fontbonne-Duvernet!, et decide 
que ce pasteur remplira ses fonctions « pour aussi longtemps que l: 
bienveillance du gouvernement le permettra? ». En 1786-85, il se con- 
pléte par l'adjonction de plusieurs anciens, et les « assembless 
des protestants caennais deviennent assez fréquentes pour qu'on les 
signale au ministre dans une lettre renvoyée à l'inteudant le 3 juin 
1587 4. 

Le moment approche où le prineipe de la tolérance va être cona- 


cré par ba lon. 


Né à Saint Apollinaire-dhefhas, diocèse de Viviers, élection de Tournen. 
(Arch. man, de Caen, res. prol., date du 19 avril 1788:. 
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De tout le code de la persécution, le texte le plus odieux etait, 
sans contredit, cet article 15 de la loi de 172$ qui, supposant tous 
les religionnaires « nouvellement réunis : à l'Eglise, leur enjoignait 
de suivre, pour leurs mariages, « les saints canons - recus et obser- 
vés dans le rovaume : par suite, les réduisant à choisir entre le con- 
cubinage et une eapitulation de conscience, rendait leurs enfants 
« criminels avant d'avoir vu le jour », et « insultait la nature pour 
faire honneur à la religion ! +. 

Dés 1335, un prètre du Languedoc, Labbe Robert, avait propose au 
cardinal Fleurs d'etablir, pour les protestants, un mode spesinl 
d'union: dispensés des epreuves de cathohette, ds contracteraient 
devant le cure un engagement qui, sans avoir de caractère sacraten- 
tel, produira néanmoins tous les effets els 2 Cette proposition 
fut reeditee : en 1740 par le chancelier d'Aguessean, en 1554 par Jols 
de Fleury 2 Certains reformes SA ralliuent, faute de mieux. Au col. 
loque tenu daus le Bocage normand le 26 decembre 1550, est 
question d'une somme de alle livres, provenant sans doute de col. 
lectes parlicuheres. et que se trouve aux mans du negociant racn- 


"Rapport Monteler, Memore tesnunpque et puisque, Lin, 
9 Anquez, Etert covut, VAN D 
huit, VAN, LH 


436 LE RETOUR A LA TOLÉRANCE 


nais de Précourt : la compagnie, « désapprouvant l'usage qu'il semble 
que les frères de Caen voudraient en faire, blâme beaucoup les pre. 
positions qu'ils font à Paris touchant la permission de faire benir 
leurs mariages par des prètres 1». 

En 1964, l'avocat bas-normand Jacques Elie de Beaumont. repre- 
nant les idées de Rippert-Montelar 2, formula, avec une netteté déci- 
sive, la théorie du mariage civil: « Le mariage, écrit-il, n'est. prinu- 
livement et dans la nature, qu'un simple contrat ciril. Si, dans Îles 
temps postérieurs, il a acquis une élévation nouvelle, il est toujours 
resté contrat civil, distinet et indépendant de la bénédiction nup- 
tale qui le sanetitie 3», 

Vers cette époque, où le contrôleur général en était réduit à faire 
argent de tout, l'idée surgit d'une banque dont les religionnaires 
fourniraient les fonds. « C'est, disait-on. l'unique moyen qu'ils atent 
d'attirer sur eux les regards du souverain. » Si Paul Rabaut crut 
devoir écarter ce projet de banque protestante, en revanche, 1l prapu- 
sait une contribution volontaire : par exemple, le doubleunent de la 
capitation # Malheureusement, le don gratuit des évèques produi- 
suit bien davantage: Louis XV u'osa les mécontenter, et son régne 
S'acheva sans qu'il eût fait autre chose, pour l'état civil des religion- 
naires, que la déclaration de 1736 sur les sépultures, loi incomplète. 
ambiguë et humiliantes. 


Probablement sans fre astmcints aux éprenses de catholiete, unes, Sy. 
due dois. VE. 

2 Memoire theo!l. et politique. 
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Lorsque Louis XVieut pris possession du trône, le clergé, toujours 
attaché à la chiméère de l'unité de foi, Fadjura de « porter le dernier 
coup » au calvinisme, En 1380, il se plaignit de ee que les pasteurs, 
rentrés en France, osaient tenir des registres de décès, baptémes et 
tariages !. 

Mais il ne put empécher les réformes de recevoir, en 1382, quant 
à ses propres registres de baptômes, une première salisfaction, 
Sans doute, les formules s'y faisaient, eu géneral, plus humaines, 
plus tolérantes : — par exerbple unuéde... ete... religionnaires v: 
—ou:unéde... et de... sans mention de religion. — À Mon- 
Gilly. depuis 1739, le curé Marie, réservant aux unions catholiques la 
qualité de légitimes, consentait à inscrire les enfants protestants 
comme « nés du mariage » où « dans le marrige de...» — À Sainte- 
Hoavurine-la-Chardonne, le vicaire Louvet ecrivait 2 déc. 1773: 
a né du mariage rivil de... 5, C'etait le mot avant la chose, — Mais 
trop souvent encore se rencontraient ces termes injurieux ! + né du 
prétendu mariage de... Etaient inscrits connue tels ! à Mthis, de 
89536 à 1581, plusieurs enfants: — à Conde-sur-Noireau, le 15 jan 
vier 1555, Marguerite Halbout#:s — à Beuv-sur-Mer, le 29 août 4756. 
un fils Lemaitre t. Dés 1770, Frederie Signard d'Ouflieres, negoctant 
protestant de Caen, avait cite en justice le cure de Sunt-Jean, pour 
l'obliger à retrancher, des actes de bapteme de ses deux this, ces 
mots de « prétendu marge +. Pareil procés etait intente, en PSN, 
par Philippe Adeline, an eure de Nainte-Honorne-la-Chardonne, et 
le consistoire de Caen decidait d'en faire parts a tous es tidellest 
_— Donnant raison aux réformes, Lois XVE prescrit aux cures 
d'enregistrer, à l'avenir, telles qu'elles leur servent fuites, les derla- 
rations des parents, el de ne plus anterpeller sur ces declarations 
(12 mai L9N2 *. 
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Restaient les mariages. Sur cette question capitale. les jurisrun- 
snltes eux-mémes n'étaient pas encore unanimes. Môme en PI. 
Houard qualifiait d'erreur grossière le système de la validité des ma: 
riages vrotestants considérés comme contrats civils t. Pour vainere 
les derniers serupules de Louis XVE, Malesherbes et Breteuil durent 
lui représenter que la loi projetée, loin de mettre en cause la reli- 
gion, existait déjà en germe dans l'arrèt du conseil du 45 septembre 
16852, et qu'elle ne serait pas une loi nouvelle, mais une lui renuu- 
velées, 

C'est le 19 novembre 1387 que fut enfin présenté: au Parlement de 
’arist, « l'Ædit du Roi concernant ceur qui ne ‘faisairnt. pas profes- 
sion de la religion ratholique ». 

Le préambule, comme le titre, contient un aveu d'impuissance et 
de défaite. Louis XIV u'a pas réussi dans son œuvre : il faut done 
rejeter, comme « inadmissible », la fiction légale de 1745. — Mais. 
l'on ne peut plus nier qu'il v a en France des non-catholiques, ces 
non-catholiques ne doivent lenir de la loi que ee que le droit naturel 
ne permet pas de leur refuser, 

Eu conséquence, la religion catholique continuera de jouir seule 
du eulte publie. Défense à quiconque « se prétendrait pasteur » d'en 
prendre officiellement la qualité. Les non-catholiques ne pourront 
former des sociétés particulières ; ils devront toujours contribuer 
à l'entretien des églises art. 1,4 à 7. 

1" Les mariages des non-catholiques seront publiés, dans chaque 
garoisse, SOU au prône, par le curé, qui s'ahstiendra de mentionner 
leur religion, soit à la sortie de la messe, parle greffier de la justice 
du lieu, en présence du juge. — Hs serout inserits aux registres des 
curés où des greffes art. 2, 8-20, 31, 35-36. — Les unions ante- 
rieures au présent édit seront réhabilitées dans le délai d'un an; les 
époux viendront les déclarer en personne art. 21-941. 


mures IAreh. 'AUis et de Sainte-Honorine), — Te 12 juillet V2R5, Re refor: 
me Osmont, de Caen, ecrit au gerde des sSecaux que le curé de Saint-Jean refuse 
de donner 4 <a femme Le titre d'épouse, dans Faete de buptème de leur enfant. 
Arch, Not Of, 

D Dont de da cout. Norn., D 0. 

2 Cet arret, concernant des bapteénnes et mariages des reformen auxquels le 
cute pabhe otot interhit Eds, En, ne vessa d'étre invoqué, au xvuie siccle, 
par bes apetres on mariage en Dems leor requéte de 1357, les réformes de 
Bass: Normande observent qual a ét, non pas »< nommétment rtracté, mais 
irectenent detont par hs orrets postérieurs, » (Arch, Nuit. TT, n). 
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2 La naissance des enfants sera constatée, soit par l'acte de leur 
baptème, s'ils ont été présentés au curé, soit par la déclaration des 
parents au juge ‘art. 25, 20 . 

3 Les décés seront déclarés soit au euré, soit au juge, et 
les municipalités fourniront des cimetières spéclanx art. 23- 
30: 1. 

— Tel qu'il était, l'édit « avait tout aussitôt répandu la joie et la 
consolation dans toutes les familles des réformes... On les vit accou- 
rir en foule chez les juges royaux 2», pour oblenir la consécration 
légale de leurs mariages antérieurs. 

À Caen, le pasteur Fonthonne-Duvernet comparait, lun des pre- 
mers 19 avril 1388 3, devant le lieutenant-géneral du bailliage Le 
Bourguignon-Duperré-Delisle) ; il fait enregistrer Punion qu'il a con- 
tractée, le 12 octobre 1781, avec Suzanne Gossel, du comté de 
Noyon à. 

Deux jours avant 17 avril, se présente, avec sa femme Suzanne 
Fumée, Louis Lamy, membre du consistoire et capitaine de la cons 
pagoie colonelle de la milice bourgeoise: lesquels nous ont declare, 
écrit le magistrat, qu'ils se sout prisen légitime etindissoluble ma- 
riage le dernier jour du mois de janvier 175%, et que depuis ce temps 
ils ont joui de leur état ». 

Suivent d'autres fideéles de la ville ete la campagne, Venant par- 
fois au nombre de 4, 5, 6 et méme 9 dans une seule journess, Citons, 
entre autres : 

En 4348, le 26 mai: Augustin Marin Osmont, officier de la grande 
louveterie de France, et Nane Elisabeth, tille de feu Pierre Massien 
de Clerval; —- mariées du 19 oct. 1954: 

Las D ouai ©: Michel Jacques Samuel Massieu, ecuver, seigneur et 
patron de Saint-Manvieu, tils de feu Michel Notoine Massieu., et de 
feue noble dame Mare Bacon de Precourt: -- marie à Elisabeth 
Signard du 1 juillet 1554 : 

Le septembre : Jean Robert de Cusss, nezociant. colonel de a 
milice bourgeoise, et Ehsabeth Chanusels marses du 9 janvier T6N. 
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‘Au mois de nov. 1787, Samuel Massieu de Saint-Manvieu et Jean de 
Cussy avaient été députés du tiers-état de Caen à l'assemblée pro- 
vinciale de Basse-Normandie) !. 

En 17892, le 5 février : « messire Gabriel Ilenry Guillaume Hue de 
Carpiquet, patron et marquis de Bougy », et Marie-Anne Brassard 
de Grasmesnil ; — mariés du 7 oct. 1772; 

Le 13 février : « messire Léonard Antoine Hue de Carpiquet. comte 
de Blagny », frère du précédent’. ancien mousquetaire de [a garde 
du roi, et Marie Félicité de Lestache, de Paris; — mariés du 15 
juin 1753. 

On assiste à des scènes « qui rappellent le temps des patriar- 
ches 3». Le 30 juin 1787, Nicolas Jacques Leboitteux t et Marguerite 
Pelier, paysans de Mathieu, vicnnent à Caen, assistés de leurs 
témoins$, déclarer qu'ils se sont mariés quarante ans auparavant 
(2 septembre 174% ; et ils légitiment, du même coup, leurs duu:r 
enfants6, — À Vire, devant Sailletin de la Tigerie, lieutenant-géneral 
au bailliage, comparaissent, le 30 août 1788, Pierre Harivel et Mar- 
guerite Mollet (de Montilly , qui ont donné le jour à sept enfants, et 
dont le mariage remonte à plus d'un demi-siècle ‘mai 1738;7: — 
véritables noces d'or: 

— Ce n'était pas seulement pour le passé, c'était surtout pour 
l'avenir 8 que disposait la nouvelle loi. 

Or. des obstacles imprévus entravèrent l'exécution des articles 
relatifs à la publication des bans et aux sépultures. 

Au mois d'avril 1788, Jacques Hayes, marchand de Condé, voulant 


8 Proces-rerhal des séanvcex de luxx. prov. de B.-Norm., Caen, 1788, in-f°. 

2 Une déclaration royale du 91 janvier T2X9 prorugea jusqu'au 1e janv. 179 le 
délai d'un antixé, pour les réhabilitations de mariages, pur Fart. 21 de l'édit de 
nov, Dons, « Etant informé, disait le roi, qu'un grand nombre [de nos sujets 
non-eatholiques ont été alarmes de Voir arriver l'échéance du terme prescrit, » 
(Arch. taun. de Ci, GG. 

4 Anquez, Etat ecrit, mi. 

Ne 14 Dée. Le, de dacques Leboitteux et de Suzanne L'espingueur ou 
Lesplinsusur. 

% Pieccre Sainat-Jorre, Charles Perrotte, Guillaume Cuminal rt Jean Besujour. 

% Arch. qmun. de Guen, Etat civil prol.,, N° registre, prassthr. 

 Areh. als. 0 1614. 

Aus mariages, nussopers et décés postérieurs à l'édit furent déelarts : à 
Cun, devant le leutepantasenéral du bailliage ŒEtat civil prot., 8° reg.): — au 
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Jean Divontt, sicur du Bourg, Doll de Ke haute justice de Caligny : et Jesn- 
Raptiste Morieux, Bolliséneshil du comte de Flers, (Arch. Calv. GC. 1698-29: et 
de l'Orne, Profs 
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se marier avec Élisabeth Lebrument, d'Autretol près Yvetot, fit 
publier ses bans par le heutenant-génuéral de Caudebec, Ce magistral 
exigea #51. 45 sols pour ses honoraires. La somme parut exorbi- 
tante à Jacques Haves, qui se plaigoit au ministre Breteuil. En ren- 
voyant lu requèle à Cordier de Eaunav, dernier intendant de Caen 
13870, Breteuil écrivit de sa main : « Rien n'est plus neceskire 
que de surveiller les vesations de ce Heure. 

« Suivant l'édit des non-eatholiques, repoudit Fintendant, al est dû 
à l'oflicier qui publie les bans 4 1 15 sobs. Mais celte loi est oupar- 
faite, eu ce qu'elle n'a pas prévue eus du deplacement du juge et du 
gretlier dans une paroisse hors de leur domicile, J'ai consulte M. le 
garde des sceaux sur celle difficulté; d'a répondu qu'il n'etait 
point dû de vacation, jusqu ce que le Roi veñt pourvu parun regle- 
ment!, + {$iniau. 

Conone ce reglement ne paraissiit pas, et que les juges et gretliers 
coulinuamient de fiure paser leurs deplacements, le consistoire de 
Caen charges Louis Lions, un de ses numbres, d'écrire an garde 
des sceaux ce qui sit 12 dev. LTNN 

« Notre badge renferme un arrondissement de 5 à N heues au 
moins. D va des habitants de la carmpagne qui sont fort éloignes du 
chef-heu, et leur engigement matranental leur coûte parfois jus- 
qui 20, 26 et SO ivre. Or, ol est constant que la plupart n'ont jiunats 
eu un louis à leur disposition, Le roi a voulu denses nb etat legal à 
es sujets non-catholquess et non pas le leur rende. Les pauvres de 
la campagne ? seront done exelus de ce prectensx avantage ? Vegi 
Leront-ls dans le cebhbal faute de pouvoir paser Le drent de devenir 
époux? Méumne sous les hollons de Dindigence, la nature ne reel. 
Celle pas ses drons 2? — Un moven de resoudre da difficulte, ce serait 
d'autoriser le Deutenant-general du biollige où liotendant à pre- 
poser, dans chaque bourg ou Village, pour la publication des bans, 
un officier qnnisteriel dent ou finerat des honorures, Cet oflicicr 
Serant de notre, Phaser, où, à leur defaut, Le sandie ou maitre 
du heu © 
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Cette solution, la seule logique, ne devait triompher que trois ans 
plus tard, par la loi du 20 septembre 1791. 

— Au sujet des sépultures, on se rappelle les plaintes des réformes 
de Basse-Normandie en 1757, ces corps « déposés n'importe où, saus 
précaution et à la hâtef ». Aussi l'article 27 de l'Édit enjoignait-il à 
toutes les municipalités, urbaines ou rurales, de « destiner, pour 
linhuination des non-catholiques, un terrain convenable et décent -. 

Le contrôleur général Lambert interpréta ainsi cet article dans 
une lettre à l'intendant de Caen :3 avril 4788) : « L'intention de S. N. 
est que les communautés où il y à des non-atholiques s'occupent. 
sans différer, des moyens de fournir un local pour cette destinativu, 
et de le faire enclore et mettre dans un état convenable. Les dépenses 
que cela occasionnera doivent être à la charge des communautés. Il 
serait contraire à l'esprit de l'Edit de les faire supporter aur nvn- 
catholiques, mème dans les endroits où ils sont en assez grand nonm- 
bre pour en faire les frais. Obligés de contribuer, comme les autres 
habitants, à lentertion des églises el presbitères, et à tout ce qui 
concerne Je service divin, il est juste qu'on les fasse jouir de la 
réciprocité pour un acte aussi indispensable que celui de leur ivohu- 
malion. » 

Lambert terminail ainsi : « Je vous prie, Monsieur, de me procurer 
un état des villes de votre généralité qui seront dans le cas d'établir 
des cimetières pour les non-catholiques.... et de me marquer les 


ressources qu'elles pourront + emplover ? ». 


Le méme jour avril, il adressa une instruction analogue 3 aux 
membres composant « la commission intermédiaire provinciale de 
la généralité 4, qui était chargée des bourgs et villages. 


1 Voir dessus, p. N. 

2 Arch, Calv, €. 1916. 

Dh. 0  voruin. interim, 

Ses assemblées provinciales, organisées par l'édit du 22 juin 1685. et qui 
fenetionnéreut dans plusieurs générés, notonimient à Caen et à Alençon, ais 
Séreptaprés elles des à conmissions tatermedinres provinciales ». analogues 
aux comnussions départementales du nos conseils généraux, Ces commissions 
current surtout à Uraiter les questions d'impôts et de voirie. KElles fureut 
représentées, dans chaque élection, par un burean intermédiaire, qui corres- 
pendial directement avec des mumicisdites, 

Lit commission abterméedaire de Caen siégea du 7 de, T5 au 4 août 170. 
Etle coniput cn membres en DIRN, savoir : 

Fadaru de Clednaszel, évéque de Coutances, et le eomte Louis de Vaxay, = 
députés, Fnnée suivante, aux Etats Généraux: 

Dussremont, Deutenant cival et criminel du Biulliage de Caen: 

Le conte de Balleros, heutenantsémeéral des arimées du Roi: 
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Quant aux rifles, celles di Bessin et du Cotentin se trouverent à 
peu prés hors de cause. À Bayeux, 1 ns avait qu'un seul non-catho- 
laque, originaire de Gien, et sans famille, — À Saint-Lô, à Valogues, 
à Coutances, à Avranches, à Carentan, uen restait plus. Nean- 
moins, la municipalité de Carentan, prévosant le cas où des corn- 
mercants étrangers Viendraient se liner dans cette ville, priait le roi 
de ui rendre le cimetière protestant contisqué en 1685. — Bien 
que Cherbourg eût, au plus, trois ou quatre familles non-catholiques, 
uu cimetière spécial $ avait été établi, à cause des marins anglais, 
dorvégiens où danois qu'attirait le mouvement du port. Mais, 
depauns quatre où cinq ans, administration des travaux de la digue 
œeupait cel enclos, oi elle avait installé le chantier de coustruc- 
Gon des rôonest, et le maire en demandait la restitution, les res- 
Sources municipales ne lni permettant pas d'acheter un autre terrain À. 

Ainsi, la question ne se posait réellement que pour Caen et Condé. 

A Caen, une sentence du bailliage 14 août 1579 asaut defendu 
d'inbanmer à interieur de la ville, les refornes avaient dû abandon- 
ner leurs cimetiéres habituels, les jardins Précourt et Massieu, Le 
# novembre LoNS, ds aient tietfe, pour une reute annuelle de 00 Ni 
Vres, Un terrain situe quarlier Saint-Jidien, + au haut du Giullon, 
Sur da cumpagne te. Le mar LSNN, le consstotre decida qu'un de 
ses Membres. supplierait les nuire et echevins de prendre à leur 
charse, conformenent a Particle 25 de edit, La rente du nouveau 
chitetrere bd. 

La maniipalite répondit par un refus trés courts, mais formel, 

Nons hoits cesse rotrs loujauirs, dit-elle, donner, à cette classe 
etnnable de nos concitosens, des preuves de notre considerationn 
partieuhere.. Mas, a Honen, Les noncatholiques ont fut construire 
A leurs frais le ennetiere qua teur etat necessaire S forment, 
dans notre ville, dont les charges surpassent de beancoup le prevent, 
unes chasse res nombreuse, et ve sont, sans contredit, nos plus 
rehes citovuns 2 et LONN 
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Le ministre Villedeuill avait chargé l'intendant de « régler au 
mieux » eette affaire. ot d'éviter les « difficultés » :7 sept. 1788. Apres 
de longs pourparlers, le snbdélégué de Caen adopta le système des 
maire el échevins 8 mai 1789, : « Les cimetières, dit-il, n'ont jamais 
été à la charge des municipalités; les frais des sépultures catholiques 
sont supportés par les fabriques. Donc, c'est aux protestants à payer 
leurs cimetières?! » 

Oui, s'ils n'avaient pas été astreints, en même temps, à l'entretien 
des presbvtères et des églises: 

Ce fut pour d'autres motifs que les réformés de Condé ne purent 
obtenir satisfaction. 

Avant l'édit de 1787, ils inhumaient leurs morts un peu partout, 
mais, le plus souvent, dans un verger appartenant à un sieur Mau- 
son, « rue du Vieil-Châtel,... jouxte la venelle des Petits-Prevs, le 
chemin du Mesnil, la veuve Morieux et un ruisseau ». 

Le 4 mai 1788, quelques notables du lieu s'assemblèrent, sous la 
présidence du syndic de la paroisse, Louis Brisollier, pour choisir le 
cimetière définitif. Comme Manson ne voulait pas vendre son terrain, 
ou en proposa un autre, Mais c'était un jardin planté presque tout 
entier en pépinière, Le propriétaire, Jean Huard., refusa aussi de 
le vendre, et adressa requête à l'intendant pour que défense fût 
faite à la municipalité de passer outre t, 

Première question à résoudre: Conde était-il rille ou bourg ? — 
Ville! disait le subdélégué de Vire, « d'autant plus que c'est un lieu 
taviffe assez considérable et commercant ». — Bourg! répliqua l'in- 
tendant de Lannav, qui renvoya la requête de Uuard au burrau inter. 
médiare de Vire, en lui conseillant « de ne rien précipiter ». 
(22 mai Li8N *. 

Le bureau ne suivit que trop hien ee conseil, I commenca par 
déclarer nulle, comme «mal digérée, informe, et arrètée dans un lieu 
et par personnes incompetentes », la délibération du #mai, « ouvrage 
du syudie de la paroisse et de quelques habitants qui s'étaient joints 
à Jui à lu hâte et illégalement rs. Puis, s'adressant à l'avocat Jouenne. 
syndic de la municplitéé ut demanda : 


{Suecessenr de Brtemil en NS. comme ministre de la maison du Roi, 
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L'état exact des familles nen-atholiques de Conde. avec le 
nombre des membres de chaque famille : 

2 L'indication d'un nouveau terrain, de la somme necessaire pour 
l'acquérir, et des ressources qu'on pourrait vŸ consacrer. 

Ces renseignements furent envoves à Vire le 4 juin L38N 1 L'etat 
des non-catholiques comprenait 58 familles et 219 personnes ?. D'au- 
tre part. on établit que, depuis dix ans, le nombre de leurs morts 
etait élevée à 52%. 

La parole tint minnteuant au bureau de Vire. Le 29 mai LAN, 1 
avait reproché à lt municipalité de Conde li lenteur - de ses ope- 
ralions. Gr, l'année L38N S'écoula lont entiere sans que lui-méme 
donnât signe de vie. Les réformés de Condé commencaient à perdre 
palience ; ds chargérent leur coreligionniare Jacques Legeavs meni- 
bre de leur mumicipalité, d'écrire à Messieurs de Vire re. Le bureau 
convint de la necessite d'accorder un cimetière... et Sen nt là 
janvier LIN +. 

— Les réformes des villages avinentls ete plus heureux? Helas 
nos si lon en juge par ce qui ent heu au Chefresne., 

Les 22et 2% au des mumeipalites du Chefresue et de Montabot 
avaient dessgne, comme cinetiere protestant, tir jardin :« d'une 
deni-vergee environ, appele jardin Jerene, et situe à la Cresmi- 
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niére, hameau du Chefresne. Cinq mois sc passèrent; on n en venai! 
pas à l'exécution. De guerre lasse, les protestants des deux paroisse: 
prirent la résolulion de payer, avec leurs pauvres économies d: 
paysans, ve cimetiére que l'édit de 1787 leur donnait à titre gratuit. 
Ils feraient tous les frais : arquisition du fonds et entretien de la 
clôture. Les moins illettrés rédigèrent l'acte de délibération, qu 
commencait ainsi: « Nous soussignes nonts catholique et protestant 
des paroisse du Cheffresne et Montabot... » (47 nov. 1588, !. 

Eu transmettant cette pièce à la commission intermédiaire, les 
procureurs svndies de Saint-Lô ne purent « s'empescher » d'obser- 
ver 21 nov. qu'il ne leur paraissait pas juste « que les seuls non- 
catholiques fissent les frais d'achapt et de clasture de leur cimetière. 
tandis qu'ils contribuaient comme les autres à l'entrelien du cime- 
hére des catholiques, de l'église et du presbytère ? ». 

Certes, 1 4 avait du vrai dans les doléances que le pasteur dr 
Conde, Gourjon de Monchamps 3, adressa, le 12 juillet 1589, à l'in- 
tendant de Launar : 

« Lorsque le roi, dans sa bienfaisance, disait-il. donna l'édit de 
novetnbre 1385, 1) entendait sûrement que cet édit serait exécute 
partout el dans toute sa teneur, S'il y a un article sur lequel K. M. 
it daigné diriger son attention particulière, c'est celui des sepultu- 
res... ses ordres paternels sont exprès à cet égard. Cependant, qui 
le croirait? 1 v aura bientôt deux ans que cet édit est promulgue, 
et... nos morts S'enterrent encore $comme dans les temps ci-devant 
orageus, dans des cours, des jardins, des lieux isolés! 5 » 
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Aiosi, cette loi si longtemps attendue, et qui, prise à la lettre, ne 
donnait que l'indispensable, les « non-catholiques » de Basse-Nor- 
mandie ne pouvaient mème pas en bénéficier intégralement, Leur 
accordait-on « la validité de leurs mariages, et la certitude de l'état 
de leurs enfants! »? ceux des campagnes se vovaient forcés de payer 
très cher ce droit naturel. Prescrivait-on de leur fournir des cime- 
tières ? ils rencontraient le mauvais vouloir ou l'inertie des autorités 
locales. Et le gouvernement, quoique bien disposé en principe, lais- 
sait faire, soit qu'il voulût éviter les « difficultés », soit qu'il eût 
d'autres soucis à la veille des Etats-Genéraux. Réclamer n'était pos- 
sible aux non-catholiques qu'à titre individuel ou officieux, l'édit 
leur interdisant de former des sociétés particulières. Un nouvel effort 
était donc nécessaire pour eouquérir l'affranchissement définitif. 


{ Voltaire, cité par Anquez, Etat cieut, 164. 


CHAPITRE SIXIÈME 


LA CONSTITUANTE ET LA LIBERTÉ DES CULTES 





Le 12 octobre 1788, le Consistoire de Nimes, représenté par le pas- 
teur Gachon, adressa aux principales églises du royaume un 
mémoire qui pouvait se résumer ainsi : « La loi de 1787... n'accorde 
qu'une tolérance fort incomplète. Elle assure l'état civil et le droit 
d'exister dans le royaume, sans ètre troublés sous prétexte de la 
religion. Mais elle ne statue rien sur le culte commun; elle ne révo- 
que point les lois pénales. Pour obtenir plus et mieux, ne serait-il 
pas opportun de nommer et d'entretenir, près de la cour, un corres- 
pondant général? D. 

La plupart des églises ? agréérent la proposition, et promirent 
de contribuer aux frais 3, Mais celle de Caen répondit que, 
« n'avant point encore de consistance », il lui était impossible de 
« rien statuer à cet égard » 12 décembre 1788: #4, 

Ce n'est pas que les réformés caennuis n'eussent salué, dans l'édit 
e bienfaisant * + de 1587, le point de départ d'une ère nouvelle, 
l'aurore de la complète libération, Voici, en effet, ce qu'on lit sur le 
registre du Consistoire, dès le 8 décembre 1787 : « La société protes- 
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tante de Caen et ses annexes, gemissant depuis longtemps de ce que 
le defaut de facilité dans ss opperations et la disrtte des moyens 
l'empéchait d'introduire dans sou sein l'ordre et la diseipline ecclé- 
siastiques qui distinguent déjà les autres églises du royaume: pré- 
croyant que ces obstacles allaient disparaitre elle a cru pouvoir se r'éu- 
nir en colloque avec MM. les anciens des églises de campagne. lv Ce 
mème jour, aprés avoir réglé l'ordre et la police des colloques ulté- 
rieurs, on décide qu'à l'aveuir le Consistoire de Caen tiendra séauce, 
tous les mois, chez le pasteur Fonthonne-Duvernet à Eu fait, les 
réunions sont à peu près hebdomadaires, à partir du 16 janvier 1788. 

Certaines résolutions du Consistoire témoignent d'une réserve 
moins grande que par le passé, — Bien que l'édit de 1587 permette 
de choisir, pour les déclarations de naissances, entre le curé et le 
juge du lieu, quelques fidèles coutinuent de presenter leurs enfants 
aux prètres: une prédication sera faite pour leur rappeler que le 
baptéme n'est pas seulement « le sceau de Palliance de Dieu, mais le 
symbole de l'entrée dans l'Eglise 3, — Dans une autre circonstance, 
on n'hésite pas, malgré ledit, à faire figure publique de congrega- 
tion. Un incendie à ravagé le faubourg de Vancelles, et plusieurs 
familles se trouvent sans asile: le Consistoire decide de faire 
remettre au cure un SPCOUPS, te CONS le nn de fortrilté protecdtantre d° 
Caen » 2 juin LS8N 4 — Survieut Fluiver et son cortège de sonf. 
frances. Tousles « citovens - versent entre les mains des cures, nne 
« aumoône extraordinaire <. Les pauvres sont appeles à \ 4 prendre 
part ». mais seulement ceux inserits dans les preshitères. Alors 
Louis Lams reclame, au nom du Consistoire, aupres des maire et 
échevins, + peres conununs de tous les habitans de La ville 2 0 
demande Nil y aura « un mur de separahon entre lindigent et 
l'indigent >» 1% decembre LINN *. 

Mais, quant à celebrer ouvertement Jeur culte, les reformes caen 
nais m'osent encore SA risquer. Le 12 decembre LAN, als se hornent 
à louer « qu lien d'oraison : prouseres cestnne salle situer pue de 
la Poste 6, et qui, par prudence, sera appelée maison de Clan 
vin. du nou d'un membre du tronupean Vsseimble, le ft avr LU, 
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pour arréter un local détinitif, le Cousistoire est d'avis qu'il ne fut 
pas le choisie au cœur de li ville, de peur que l'autorité ne le fase 
fermer, On élit une commission, qui désigne plusieurs emplace- 
ments dans les faubhourgs: mais les « chefs de famille », convoques 
le 12 mai par le Consistoire, estiment qu'il sera « plus prudent 
d'attendre la dissolution des Etats-Généraux 1. 

Excessive peut-être, cette circonspection était en partie justifiée. 
Pour s'en eonvainere, Il faut songer qu'au début mème de l'an- 
née 1589 le Parlement de Rouen, pris d'on ne sait quel retour dr 
fanatisme, poursuivait le pasteur Mordant, du pays de Caux. pour 
avoir contrevenu, en bénissant un mariage mixte, à l'édit de nucrm- 
bre L6NO 2, faut lire aussi ce qui concerne les « non-catholi- 
ques », dans les cahiers des grands bailliages de Can el de Cru- 
fanres, où du Cotentin mars 1789). 

Le clergé du grand balle de Caen n'a rien appris, ui rien 
oublié. « Que Bu Rel. eat. ap. et rom... dit-il, soit la seule religion 
recue et doninante dans le rovaume: qu'elle seule ait des temples, 
des ministres, un oflice publie; que tout autre culte soit absolument 
défendu et prolibé #4 — Voici maintenant quelques vœux particu- 
liers. Les curés ne seront pointtenus de marier les non-catholiques ?: 
mais on obligeri ceux-er à porter leurs enfants à l'église « imemiédia- 
tement aprés li naissance, pour tu süreté du snerement de bapté- 
me tn, — 0 On fera exéeuter koloré qui porte que lesdits enfants. 
quand ils auront alteint Päge de puberté, s'ils veulent embrasser fn 
religion catholique, seront recus dans les maisons établies à cet effet, 
Sans qu'on ait aneun égard anx réeliunations des parents » 7, — il 
faut iaterdire aux protestants tous otlices civils et de judicature 
qui exigent Li prestation du serment de eatholieité dans le royau- 
mere, — Le curé de Beneauville déclare tout net qu'il serait » fort 
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à propos de solliciter instamment S. M. à révoquer son dernier édit 
en faveur des protestants, comme étant trop propre à les faire 
renaltre de leurs cendres !». 

Plus tolérant, le clergé du Cotentin désire que cet édit « soit pris 
en considération, et qu'on v ajoute les modifications dont il parait 
suxceplible ? ». — À vrai dire, le vœu peut sentendre de ‘deux 
manières. 

Prise en considération de l'édit de F587. c'est aussi tont ce que 
demande la noblesse du Cotentin # — Celle du Baulliage de Caen 
foruule ce veu : « La religion catholique sera toujours la religion 
dominante dans l'Etat: les autres seront foléréex, el il ne sera fait 
aucune violence à personne, quelle que puisse être sa erovance Le 

Mèmes souhaits chez le ticrs-état des deux bailliages : la religion 
catholique conservera « le culte public qui Jui appartient dans le 
royaume » : Ian on suppliera le roi de perfectionner la loi de nov. 
1385 en faveur de ses sujets non-catholiques® ». — À Caen, ils sont 
trés nombreux, et tiennent les principales maisons de commerce: 
sais ils restent isoles, fante d'avoir le droit de former une chambre, 
Dès ce moment, et en altendant que le gouvernement, d'apres sa 
promesse, ait plus particulierement etendn les lois qui les con- 
cernent, ne pourrient-ils pas étre élus juges-consuls el officiers 
municipaux ? 

Ainsi, pour la religion donnnante, le privilege exclusif du enlte 
publie ; pour les non-catholiques, le perfectionnement de TEdit 
de Nov. Din. c'est-à-dire, une tolerance plus où moins large, telle 
est la substance des cahiers: aucun ne réclame la pleine Hiberte des 
cultes ©, 

C'etait donc aux réformes à plaider eudcmemnes leur cause. est, 
du moins, une question qui. fort debattue adleurs, ne semble avoir 
été soulevée, en Basse-Normandie, ni par les ealuers des hasllisgees, 
ni par les brochures de circonstances. c'est celle de leur electorat et 
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de leur éligibilité aux Etats-Généraux, Selon l'auteur de 4 Para de. 
bons Normands à leurs frères les bons Francais s, peut étre élu tout 
Francais jouissant du droit de cité et des effets civils +, majeur st 
domicilié dans le vovaume {Sur six députés envoyés aux Etats 
Généraux par le Gers-état du bailliage de Caen, deux étaient protes- 
tants: de Cussv, directeur de la Monnaie, et le négoctant Lans * 

Unantre réformé bien plus connu, Rabant-Sauint-Etienpe, avait 
obtenu, dans le diocèse d'Alais, «la très-grande pluralité : des suf- 
frages, méme catholiques 27 mars 1789 3, Doué d'une vive « net- 
tete de vues, d'une parole à lt ec chaleur persuasive ». avocat ofli- 
cieux de ses frères depuis la mort de Court de Gébelin 384. rolla- 
borateur de Malesherbes pour Fédit de tolérance, choisi par les 
églises, en déc. L388, comme leur « correspondant-général s pres de 
la cour $ nul n'était mieux qualifié pour défendre, à la tribune de 
l'Assemblée nationale, Le principe de la Biberté religieuse, On sul 
avec quel éelat ile fi triompher 5. La formule iusérée dans la 
Déclaration des droits 23 août 589 fut moins large que celle qu'il 
proposait 65 mais plusieurs décrets la complétérent et Fétendirent : 
celui du 24 déc 15897 reconnul les non-catholiques admissibles à 
tous les emplois civils et militaires: celui du 22 juillet 1704 qualitia 
délit loutrage à un culte quelconque ou à ses ministres. Pour cou- 
ronner Fœuvre, la Constitution des 4% septembre 1791 déclara tout 
citoven + bre d'exercer le culte religieux auquel il était atta- 
che... et délire ou choisir les ministres de son eulte. » 
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Vers le mème temps, on vit se désagréger et disparaitre ces deux 
rouages essentiels de la persécution en Basse-Normandie : la régie 
des biens des fugilifs et les couvents des Vourelles-Catholiques, 

La régie fonctionnait encore en 17589, Louis XVT en avait renou- 
velé deux fois la ferme générale 29 août 1778 et 10 fevrier LIT 1 
À Caen, le fermier général était representé, vers 389, par un sieur 
de la Prade?. Au 4 janvier 1778, la régie produisait, dans tout Île 
royaume, 9.282 livres, dont 4.200 pour la généralité de Caen 3 Un 
état, dressé en Ê40), montre que ces 6.200 livres correspondaient an 
biens de 29 faunilles de fugitifs, sorties des elections de Caen, Vire ot 
Mortain 4. Îest vrai que les mainlevées étaient devenues plis nom- 
breuses : c'est ainsi que, par brevet du 21 février 197797, la tille du 
fugitif Jeau-Etienne Dan de la Vanterie était rentrée en possession 
des immeubles paternels, situées à Caen, à Sallen, à Planquers et à 
Bray-la-Campagne ?. 

L'édit de nov. L589 avait promis un réglement sur les biens con: 
fisqués : le tiers-état du Cotentin inséra, dans ses caliers, un van 
relatif à celte question t, 

La Constituante La resolut, conne tant d'autres. et fit ceuvre 
de justice pur son décret des 9-45 dec, 1590, Elle respecta les droits 
acquis. eu declarant que les proprietes vendues ne pourritent etre 
revendiquers parles anciens possesseurs: mus elle ordonna que 
toutes celles encore delennes par a regie serment restituees au 
protestants, où à leurs parents de tout degre 

Citons un exemple de ces restitutions, Jean Jemblin, ancien 
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ministre de Saint-Pierre-sur-Dives, étant sorti du royaume en 16N51, 
un brevet roval du 25 sept. 1690 avail envoyé en possession de ses 
biens deux de ses cousins germains, Tue et Jemblin de Franque- 
ville, Plus lard 4500, ces biens furent vendus, et les moines de l'al- 
bave d'Ardennes eu achetérent pour une valeur de 6.000 livres, à 
Caen el à Saint-Germainda-Blanche-Herbe, En 1744, l'acquisition fut 
contestée par Jean-Jacques Bacon de Précourt de Sainut-Manvieu, 
qui se disait le véritable héritier du ministre Jemblio. Les religieux 
obtinrent gain de cause en vertu de la possession quadragénaire. 
Nouveau procès en 18 et en 1559, d'abord entre les Bacon de Pre- 
court et les Leneuf, autres parents du mème degré, puis entre les 
Leneuf et les religieux d'Ardennes. Cette dernière contestation 
durait encore, lorsqu'il fut question de vendre l'abbaye d’Ardennes 
comme bien national mai 1791. Les immeubles avant appartenu au 
ministre Jemblin furent alors exceptés de Ja vente. et attribués aux 
Leneufet aux Précourt de Saint-Manvien, pur jugement du tribunal 
du district 18 déc. 17910, rendu sur ces conclusions du procureur- 
général ssndie : « Considérant que l'intention de l'Assemblée Natio- 
nale a été de faire oublier les maux et les injustices d'un siécle d'in- 
tolérance et de fanatisme, et de rendre aux protestants, avec leur 
état de eitovens, les biens que li politique de ces teunps malheureux 
leur avait enlevés... 2 

Un autre décret de la Constituante prohibait l'émission des voux 
monastiques 19 février 1590 3, Ce fut l'arrét de mort des Nourelles- 
Catholiques de Caen et de Saint-Lé. 

Elles firent leur possible pour détourner le coup fatal. « Notre 
institut, direut celles de Caen, ne nous assimilant à aucun ordre 
religieux, nous espérons ne pas être traitées éonime telles :sics par 
les représentants de la nation, Nous ne faisons point les Vœuix sus- 
pendus par FAssemblée nationale $ Nous ne sommes pas sujettes à 


D Tbcmoumrut à Fétrsnerer eu 111. 

2 Are Ct, C r et LENS et TE. 45 à 7 — Arch, du Ch. d'Harcourt, 17. 

us Von aient d'abord ete suspendus. (Décret 2 octobre LR), 

etat Veai pour Les preuners temps de Finstitut, Mais, dans Ia nuit, les 
Von hi \trent au meuns facultatif. Var ciadessiis, pe, 164 et li. À Caen, le 
petistre is estures 0 10692 60 couticnl 2 noms de jeunes filles adinises à 
foires prof sains. dans a ccommnnanté. Le curé de Suintlean protde d'ahonl 
A eur Nerstans debat 2 puis, den ont trois sis aprés, lex secure assenbles 
«Perou leurs rest nm arch, Cal HE ON. Cu 

ee Nour ouh he Bon pe tebrent ausst que le décret probibitif ne les 
lost VON purint. Notre tissus direnttles. East [LELES tMontistere, BAIN Cou 
Pestte Beorequs rer. Seane nf. 19, Gun, 


LA CONSTITUANTE ET LA LIRERTÉ DES CULTES 159 


la clôture, mais files séculières réunies en communauté. Nous n'a- 
vons ni lerres, ni fiefs; notre unique eltrés modique revenu consiste 
en quelques rentes hypothèques dont le total ne dépasse pas 4.000 
livres. Sur les pensions des jeunes Calvinistest, il nous est dû, par 
le gouvernement, deux ans d'arriéré... Nous ue cesserons d'adresser 
à l'Ætre supréme les vaux les plus ardents pour votre prospérité, et 
nous redoublerons de zèle pour former des citrens et des citmennes 
dignes de la patrie. » 13 oct. 1790)? 

Rien ne leur servit, hélas! d'affecter ce langage révolutionnaire. 
Dès le 16 octobre 1790, les papiers trouvés dans leur communauté 
furent mis sous scellés, et, le 24 vendémiaire an V5 octobre 176, 
un sieur Thomas Liégard achela le couvent « des ci-devant Nonvelles- 
Catholiques situé rue des ci-devant Carmes te, 

Les sœurs de Saint-Lô durent également se disperser, Vainement 
avaient-elles décidé, le 21 janvier 1290, pour : satisfaire s leur « zèle 
et amour » envers l'Etat, d'otfrir «une éeuelle d'argent + come 
«don patriotique ‘5 vainement fiérent-eolles, Le 28 juin suivant, 
leur « contribution palriolique + à 400 ivres : où ne leur eu sut auenn 
gré. Le 10 noût 8592, La municipalite de SaintLo onit sous sellés 
leurs meubles: le 15 mars 1593, mventaire fut dressé destitres de la 
« Cidevant communaute bd. 

Ainsi tombérent ces monuments du fanatisme, qui avaient fait 


verser tant de larmes aux meres protestantes. 
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DISCIPLINE INTÉRIEURE ET VIE RELIGIEUSE DES ÉGLISES VERS LA FIX 
DU XVUI* SIÈCLE. 





Les réformés de Basse-Normandie pouvaient maintenant s'écrier, 
avec le doven des pasteurs du royaume, Paul Rabaut : « Béni soit 
Dieu qui a brisé les chaines de notre esclavage, et qui a dirigé les 
choses de manière que nous pourrons le servir sans crainte et saus 
empêéchement! 1» 

Le 3 septembre 1589, le cansistoire de Caen décida qu'il y aurait 
culte tous les dimanches et jours de fêtes solennelles $. Les réformes 
d'Athis avaient déjà leur temple, inauguré trois mois auparavant, le 
31 mai, jour Pentecôte $. 

Quelle est, vers cette époque, l'organisation des églises ? Que sont 
deveunes les croyances des fidèles ? 

On a vu que les églises sont groupées en deux colloques ayant 
chacun leur pasteur, savoir : 

{ Colloque du Zoragr Eglises de Condé, Athis, Sainte-Honorine 
el Fresne ; 


05 juudlet Lo. Lettre de PP. Rab. à die... LE, RAI. 

tAreh, El. Ref. de Caen, reg, du cons. 33 sept. LR), — Apr's avoir occupe 
divers locaux, et. notunment, l'ancienne église de labhaye d'Ardennes (171% 
Puch, les réformes de Caen furent mis en possession, le 21 Messidor an XI (lu 
juillet Mb, d'uneaneienne église de Bénédicthnes, située rue de Gedle, et qui leur 
sert de temple encore aujourd'hui, (Beaujour, 44-4040), 


3 Arch. part. Pap. Blanchard, — Le temple actuel d'Athis date de 1886: cœlui 
de Condé, de 142%, (Beaujeur, 2, 4h, 


aka “4... 


DISCIPLINE INTÉRIEURE ET VIE RELIGIEUSE DES ÉGLISES 437 


2 Colloque de (l'avn Eglises de Caen, Beuville, Périers, Cour- 
seules, ete... 

En dehors, végète la petite coinmunauté du Chefresne, visitée, de 
temps à autre, par le pasteur du Bocage L. 

À examiner leur discipline intérieure, il semblerait que les fidèles 
n'ont fait que diminuer en nombre, et que la foi des ancètres resit 
iutacte chez les descendants. 

Le ministre « recoit vocation » des églises, et ilest investi par les 
anciens réunis en colloque 2 Comme ilest juste que « son travail ne 
reste pas sans récompense, et quil soit maintenn dans état honnète 
qui convient à sa situations, les fidéles se eolisent pour fournir à 
ses » honoraires «. À Cien, suivant « Puosage des mteux » autorise 
par Heuri IV, chacun se taxe dune sounne egale à sa capitation 
envers PEtal tt Le pasteur de Caeu touche 2.400 Dsges, dont 400 pour 
son logements; le pasteur du Bocage, 1.000 fivres, fournies par ses 
quatre églises dans la proportion suivante : 


Conde ................ NO L. 
Suute-Honormne, ..... . 40 
Eresne................ NU 
Anis ................. 265 
Total. ........., MLCO 
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décence », lisent « les livres sacrés », dirigent le chant des psaumes. 
La veille de chaque Cène où eonmmunion, is distribuent des marques 
aux fidèles qui peuvent x prendre part! 

Des peines soigueusement graduées frappent. toujours ceux qui 
refusent de se soumettre aux arrêtés des consistoires où colloques: 
ceux qui négligent les assemblées religieuses, ele. ?, Un avertisse- 
went « fraternel » leur est d'abord adressé par le pasteur. Puis le 
eonsistoire leur députe un ancien pour les censurer. Ensuite 1l les 
mande à sa barre, S'ils s'obstinent, on les suspend de la Cône, 
d'abord sans les nommer, « pour les épargner encore davantage », 
puis publiquement, S'ils restent iusensibles à tant de moyens em- 
plovés « pour toucher leur cœur », le pasteur, après avoir pris l'avis 
du eonsistoire ef du colloque, « déclare au peuple qu'on ne les 
reconnait plus pour membres de l'Eglise 1. 

Ain de maintenir la pureté des mœurs, et de « rappeler chacun à 
son devoir », les colloques preserivent, au besoin, des jeûnes ou 
pénitences extraordinaires, On les célèbre le dimanche, et le pasteur 
Gutun sermon « convenable à la circonstance Lo. 

Mais, de ee que les deux groupes de Caen et du Bocage observent 
la méme discipline, il ne s'ensuit pas qu'ils s'accordent pour une 
action commune, else prétent mutuelle assistance, Rien ne subsiste 
de cette solidarité touchante qui unissait jadis les églises fortes el 
les églises foibless. 

En fevrier 1581, le consistoire de Condé invite celui de Caen « à 
aider d'argent Racine, son ministre, « pour les frais qu'ila dû faire 
à Parisés. Voici la réponse des réformés caenniuis ! « Notre secre- 
taire marquera à ce très vénérable eonsistoire que... ne lux avant 
donné aucune cotmission, ne nous avant jamais conuniqué aucunes 
de ses opérations, ne nous avant jinais consultés sur rien, avant 


Ubu, 7 ave lis. — Coll, du Bocage, 6 janv. 1756, — Formulaire de la 
sévcephon des anciens ». dressé jure le past, Gourjon de Monchamps, (Ares. 
partie. Pape Ulonehard. 
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toujours ignore, ignorant encore ses démarches, nous he pouvons 
l'aider à cet égard!. 

Au commencement de 389, le pasteur de Condé, Gourjon de 
Monchäamps, prend l'initiative d'un ssuode provincial. Déjà, à deu 
ou trois reprises, À les réformes du Bocage ont pu - commmmquer «, 
pur cette voie, avec leurs frères du pass de Ganx. Les Caemais out 
toujours fait bande à part: pour tâcher de les rallier, Gourjon vient 
lire, à leur consistoire, le 5 janvier LTN9, un mémoire tres-substan- 
Gel, et en forme de « discours ». montre que « le regime salu- 
aire + des synodes a jamais cessé de fonclionner dans Îles 
pass protestants, tels que Ta Suisse, la Hollande : il évoque les 
souvenirs du passé, Le svnode national d'\Mencon 1647 et Ben- 
jumin Basuigge : + Environnes, conune nous le sommes, dits, d'en- 
nemmis puissants, nous ne pouvous nous defeudre qu'à laide d'un 
accord uutuel, cnmente par les liens d'une confederation étroite el 
resserre... D'iulleurs, avonous-dle : si nos Eglises se sont trouvées 
pendant longtemps dans une anarchie cruelle et dechirante, st elles 
we Sont Jües en prose à des serviteurs mercenaires qui ontavih 
honneur du Saut Ministere et see Psvriue dis de clip du Ker- 
goeur dt él que Pordre ne saurait se trouver ou ki régle mitque. 

Faisons ile sacrtice de nos prejuies, du nos petits tuterets, de 
Dos Vues particulheres! m'ecoutons que le Bien public. et nous ver. 
runs peut-etre revenir es bein jours dde br Reformation "+. 
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Comment s'en étonner ? Jusqu'en 1777, les réformés de Caen ont 
été privés de toute direction spirituelle, où peu s'en faut. Ceux du 
Bocage ont eu plus tôt des pasteurs consacrés. Mais ces pasteurs ne 
pouvaient précher ou catéchiser que de loin en loin, et en <e 
cachant. Sur la plainte des députés de Condé, que beaucoup de 
jeunes gens se marient « sans avoir les principes de religion neces- 
saires », le colloque du 26 décembre 17350 prend la résolution sui- 
vante : « Les anriens voilleront encore plus exactement que par le 
passé à ce que les pores et méres instruisent les enfants dans les 
principes de notre sainte religion, afin que, l'avant profondément 
gravée dans le cœur, ils en puissent transmettre le précieux dépot à 
leur postérité à jamais 1. » 

L'avènement de Louis XVI fait espérer un meilleur avenir, et les 
réunions deviennent plus fréquentes. Mais la foi n’est plus celle du 
xvu® siècle. Selon le mot d'Oberlin, c'est par l'incrédulité que 
Voltaire à écrasé la superstition ?. Ministres et fidèles se laisseront 
d'autant mieux gagner à l'esprit philosophique, que la campagne en 
faveur de la tolérance a été menée par les philosophes. 

À Condé, il est vrai, le pasteur Gourjon conserve quelque chose de 
la forte instruction chrétienne qu'il a recue au séminaire de Lau- 
sanne. Prèéchant, le 27 novembre 1790, sur « l'amour de Dieu et de 
Jésus pour le monde », il apostrophe ces « orgueilleux qui, obliges 
d'avouer que Jésus à êté supérieur aux plus grands hommes, ne le 
regardent cependant que comme un simple homme ». — Le 
10 mars 1594, il définit ainsile salut : « une espèce de résurrection 
qui, d'une créature morte et défigurée, fait une nouvelle créature. » 
« Qui est venu nous l'annoncer? dit, Ce n'est point un homme 
ordinaire, c'est le propre fils de Dieu 3, 

Mais voici en quels termes le Consistoire de Caen s'exprime, le 
16 avril 1589. sur le compte de son pasteur, Fonthonne-Duvernet : 
« mérite notre attachement et notre confiance par sa douceur, son 
aménité, la connaissance que nous avons de ses rertus morales, et 
les prenves qu'il nous à donuées de la sagesse de sa conduite,» On 
remarquera que le mot « chrétien + n'est meme pas employés. — 
Quelques mois auparavant, ancien Louis Lam, inaugurant une salle 


de culte, dit à ses coreligionniaures : + Vous + paraitrés qu'avec les 
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tel, du moins, que le présentaient les méthodistes. Le pasteur de là 
ville dépeignit ces missionnaires comme des « fanatiques ignorants, 
comparables aux moines de l'Eglise romaine », el ne se servant de la 
religion que pour extorquer de l'argent; digues disciples de leur 
maitre John Wesley, qui était bien connu pour avoir volé une mon- 
tre. — Or, s'il faut en croire les méthodistes, ce mème pasteur de 
Caen aurait été arrèté, quelques mois plus tard, pour des spécula- 
üons financières plus où moins louches, et conduit à Paris, mennttes 
aux niains: (1792. 1. 

À Condé et dans le Bocage, les méthodistes eurent plus de succès: 
mais ils prétendirent qu'au moment de la Terreurle ministre du pays 
avait, en déposant sa robe, déclaré à ses paroïssiens « qu'ilne croyait 
pas un mot de ce qu'il leur avait prèché depuis vingt ans » ! ? 

Ni l'un ni l'autre de ces singuliers pasteurs n'est désigné par sun 
nom. De qui donc s'agit-il? Sans aucun doute, de Fontbonne-Duver- 
net pour Caen #, et de Grourjon de Monchamps pour Condé; nous 
savons méme que Giourjon était alors seul à desservir les quatre 
églises du Bocage *. 

Pour ce qui concerne Fonthonne-Duvernet, nous n'avons rien 
trouvé qui nous permette de contrôler l'accusation portée contre lui. 

Quant à Gourjon de Monchamps, remarquons d'abord que, n'ayant 
pu être installé, à Condé, avant la fin de 1786 5, il ne s'y trouvait, 
sous la Terreur, que depuis sept ans environ, et non depuis vingt ans. 

D'autre part, lorsque la commune de Condé fut requise, le 22 Bru- 
maire an I 12 novembre 1793, d'ouvrirun registre où les ministres 
des cultes reconnaitraient « renoncer au charlatanisme » qu'ils 
n'avaient jainais « cessé de précher », ce fut seulement six mois 
plus tard que Gourjon se filinscrire 3 Prairial an I, 2 mai 1794 : 
et il déclara simplement « renoncer à faire aucunes fonctions quelcon- 
ques de ministre, désirant en tout se conformer aux décrets de la 
Convention 6». Ces termes plutôt mesurés, son hésilalion à «e 
démettre, son zele à provoquer, en 1789, la réunion du synode pro- 


1 M, Lehesre, 418-410. 

#Hhed.. AUS: cité quer Mauurs, 1. 407, 

#4 Reaujour, 440. 

Ses ce qui résoltede ses sermons minnserits (Arch, part, Pay, Blanchard, 
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Voir erdessus, p. 516. 
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vincial de Normandie, tout semble démentir laveu cynique qu'il 
aurait proféré, en 1794, devant son troupeau. 

Du reste, après la fourmente révolutionnaire, Fonthonne-Duver- 
net et Gourjon de Monchamps reprivent leurs prédieations, lun à 
Caen, l'autre à Condé 1; auraient ils pu le faire, S'ils avaient eu der- 
rière eux un passé des plus compromettints? 

M y a donc tout lieu de croire que les méthodistes ont singuliére- 
ment forcé lu note pour les besoins de leur canse 2. 

Ce qui, du moins, n'est pas contestable, c'est que, vers cette 
époque, chez la plupart des réformes de Basse-Normandie, la 
morale avait le pas sur le dogme, el la foi religieuse se reduisait à 
un déixme assez vague, On eût rougi de renier un culte pour lequel 
les mieux avaient souffert, pour lequel on avait souffert soi-iméme : 
on v restait done fidéle, mais surtout par tradition, par respect 
humain. C'était unes question engagent l'honneur de la famille, 
plutôt qu'une crosance profonde de Fâmne #4, 
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CONCLUSION 


S'il y avait un milieu favorable à la pratique sincère et loyale de 
l'Edit de Nantes, c'était assurément la Basse-Normandie, Habitée par 
des populalions « réfléchies, intéressées, prudentes D», elle avait 
fourni au parti des politiques quelques-unes de ses premières 
recrues, au Béurnais ses plus fidèles soldats. Sous Charles IX et 
méme en pleine Ligue, la ville de Caen avait garde la paix. 

L'Edit de Nantes promulgue, les Caennais n'en furent que plus 
déterminés à écarter tout ce qui pouvait compromettre cet heureux 
accord. Lorsqu'Henri IV voulut leur imposer un collège de Jésuites, 
catholiques et réformes S'entendirent pour faire de respectueuses 
remontrances, et ils ne cedérent que sur un ordre formel du 
Ros ‘1608 . 

L'événement alhuit justitier cette résistance. À peine les Jesnites 
élaient-ils installes au cour du pass, que S'acernt l'audace de l'an- 
cienne minorite ligneuse, et que se compliquérent des difficuites 
soulevées par l'evecution de PEdit. À deux reprises, Jan Cour envoya 
des commnissatres : Bien peu de leurs sentences furent suiies d'effet. 
Les réformes demandiatentuls des temples A Caen, on es forcait 
d'abandonner un terrain qu'ils possédient pres des murs, et d'aller 
bâtir dans un fanbourszs clongeme HUM 2 ailleurs, on leur contes. 
tait jusqu'au drent d'evercice Demandinent ds des cimetieres 2 Dans 
beaucoup de villages, ds auraient ete contraints de s'en Pitsser, sais 
la hhéralite des srgneurs de leur religion. 

Ces denis de justiee, joints à Faffuire du Bearn, expliquent 4 part 


1 Michelet, XIII, 42. 
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active que prirent leurs députés, et surtout Benjamin Basnage, aux 
actes de l'Assemblée de La Rochelle en 1621. Si, pendant Île: 
troubles qui suivirent, la Basse-Normandie ne connut guère d'autres 
combats que les polémiques entre moines, curés et ministres, c'est 
qu'on avait pris soin d'y désarmer les protestants, que plusieurs 
étaient sortis du royaume, que les nobles du pays, comme Gabriel 11 
de Montgomery, tenaient peu à courir les aventures, et que la tenta- 
tive de Montchrétien avorta par la mort tragique de son auteur. 

Avec la chute de La Rochelle s'ouvre une nouvelle période. S'il 
importait à l'unité du rovaume que cette place succombäât, les refor- 
més perdaient, avec elle, le dernier boulevard de leur liberte 
religieuse. Louis XITT leur laissait cette liberté, mais par grdce, et 
sans dissimuler son désir de les voir rentrer, quelque jour, au giron 
de l'Eglise !. 

Comme Richelieu s'en tint, à leur égard, aux missions populaires, 
aux séductions individuelles, et que Mazarin fut forcé de les ménager 
pendant la Fronde, ils eurent plusieurs années de répit. 

Ceux de Basse-Normandie en profitèrent pour resserrer leur orga- 
nisation ecclésiastique. Ils restèrent groupés, au nombre de 15 à 
20.000, en une trentaine d'églises et en trois colloques Caen, le 
Cotentin, Falaise; mais les églises fortes soutinrent les faibles, 
Guidés par des pasteurs instruits et pleins de zèle, quoique très- 
pauvrement rétribués, ils eurent une foi vivante et agissante, qu'ils 
étaient presque tous capables de défendre en s'appuyant sur l'Ecri- 
ture. Soumis volontairement à une discipline rigoureuse, mais féconde 
en vertus, parce qu'elle flétrissait, au grand jour, les moindres 
faiblesses, ils se distinguèrent par la pureté de leurs mœurs et la 
correction de leur tenue. Les uns exercèrent dignement les profes- 
sions dont on leur permettait encore l'accès ; les autres, tels que 
Pierre Massieu, dirigérent avec probité de grandes entreprises 
industrielles : les serges de Saint-Lô, les draps fins de Caen n'eurent 
de rivaux nien Hollande, ni en Angleterre. Loin de s’isoler dans une 
sorte d'ascétisime hautain, les réformés recherchèrent la société de 
leurs concitoyens catholiques, et ce fut à l'un d'eux que l'Académie 
de Caen dut sa naissance. Elle n'eut pas d'orateurs plus distingués 
et de meilleur ton que le ministre Pierre Du Bosc, de savants plus 
originaux que lorientaliste Samuel Bochart et l'érudit Jacques de 
Paubmier de Greulemesnil, ces maitres de Daniel Huet : Samuel 
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Bochart, grand philologue paree qu'il était grand théologien ; 
Jacques de Paulnner, précurseur de Louis de Beaufort, La différence 
des professions de foi entretint Pémulation, sans exelure la bonne 
harmonte : ce fut à qui se montrerait plus dévoug au Roi, plus 
fervent théoricien de son pouvoir absolu, 

Hélas ! à cette réalité solide et tangible, Louis XIV et son sicele 
aflaieut préférer lt plus vaine des chimères, celle de Funite de 
crovance. Tandis que, dès 1664, missions et controverses se multi- 
pliaient, réchauffant Le zèle catholique. les svndies du elerge appri- 
rent au prince Part de torturer les textes, et de n'appliquer l'Edit 
que « dans la rigueur des expressions +. Viinement Du Bose, infati- 
gable avocat d'une cause perdue d'avance, porta jusqu'au trône Jes 
plaintes de ses coreligionnaires : Louis NIV aduura lorateur, et, 
bien vite ressaist par son entourage, passa ontee. Des elücanes de 
plus en plus subtiles minérent les temples, désugregerent es trou- 
peaux. Les arrèts du Parlement de Ronen rencherirent sur les decli- 
rations rovales, et, lorsque parut Pedit de Resvocations 1 ne restiut 
pas une seule localité, en Basse-Normandie. ou les meformes cussent 
conservé de droit de se réunir pour prier. Les tussionnaires bottes 
eurent raison des dernieres résistances, et ile de Caen, approu- 
vant une persecution qui S'etiail presque toujours degtsee sons fes 
forines legales, dress une statue an prince Vonqneur de lhereste 

LM . 

À cette date, beaucoup de tideles aviment dejierejoimnt leurs pasteurs 
Sue da terre d'exil. Enigratien en masse des nobles du Besoin, du 
Cotentin et de L'Avranehin: mannfactures de Caen et de Saint Lo 
ruines au protit de LDetranger : drcubence de Dernditiou au sein de 
PAthenes Normande: nonveñn convertis sonpronnes dintetirsenen 
avec Guam D quelques nus mne imassueres à Caen, dans une 
Vlles qua, selon honte vroseinbdlianec, ana pus connai Scoot Bar 
Uretemns : depoundtles es refugnes susetant funnmmorales conventises 
des algurahions h\pocrtes, de scandaleux prosces entre parents ts 
furent, peur Lai Basse Normandie, les bientot anmediats che Lee ve 
alien. 

Qisannt a Doumales rediigeense st cherement achetes, dut eñident, des 
Deer, aqan ecbles ctut fonte on fase Peuneures os alvimstes dans Donne 
el secreletments hesuriges puit les ttiimistres du Rotfusse Les nenise ann 
convertis evahatent detre enr devoar de cathedugnes Shondlss 
presmat, Less densseluent du teinps pour sanstraure des 
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en termes d'une ambiguïté voulue. Parmi les plus « opiniätres :. 
ceux qui, bravant la potence ou les galères, ostient célébrer en com- 
mun le culte proserit, on remarquait des paysans, des ouvriers, de 
simples journahers, d'humbles servantes. 

Comment venir à bout de ces « rebelles » ? Par la force brutale? 
L'intendant de Gourgues en usa et abusa, comme si lhérésie lui eül 
faut voir rouge : il prétendit juger et condamner sans appel, multiplia 
les emprisonnements, amendes et contiscations, ravit les enfants. 
lit trainer sur la elaie les eadavres des relaps. Foueault, qui le rem- 
placa mars 1689 , ne valait guère mieux : il venait de « dragonner : 
eu conscience Je Béarn ete Poitou. Ce fut lui pourtant que l'on 
chargea d'appliquer un nouveau systéme, celui des instructions paci- 
fiques. I tit patte de velours, seconda autant qu'il put l'évêque Fran- 
cois de Nesmond, s'essava mème au rôle de prédicateur 1699-1501: 
Vains efforts : la persuasion échoua comme la violence. Quelles que 
fussent les illusions de Louis NIN mourant 1, le calvinisme, en 1745, 
n'était pas extirpé: eouservait, en Basse-Normandie, surtout à Caen 
et dans le Bocage, 3 où #4 milliers d'adhérents. 

Etant donné ce petit nombre, le gouvernement de Louis XV garda 
quelque espoir de convertir, directement ou par l'exemple, les gene- 
rations nouvelles, De toutes parts, on lui dénoncait des enfants à 
enlever, Relativement modérée jusqu'à la paix d'Aix-la-Chapelle, la 
perséeution se déchaina avec fureur en 1748. De  nonrbreuxses 
lettres de cachet signées du roi furent remises aux officiers de 
maréchaussée, Les poursuites eurent lien de nuit. On enfonca, on 
rompit à grands coups de hache les portes des religionnaires. Cacher 
Son fils ou sa fille, invoquer les droits les plus sacrés de la nature, 
c'etait désobéir au roi: les parents qui s'en rendirent coupables 
subireut uue dure prison. Quant aux enfants trainés aux .Vour. 
Catholiques de Caen et de Saint-Léô, la plupart tombhèrent malades et 
moururent. D'autres s'évadérent. Ceux qui restaient firent abjura- 
tion, bon gere mal gré. Pourles empécher de se « pervertir », on les 
transfera dans d'autres couvents, on les mit en apprentissage chez 
des patrons d'une orthodoxie vérifiée, on poussa les filles À épouser 
de bons catholiques où à prondre le voile. 

Stlaires des archers de maréchiaussée, pensions aux Your, Cathali- 
ques et chez les maitres de métier, frais de maladie et d'enterrement, 
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dots pour se marier où pour faire profession, tout eela coûtait cher, 
Qui paierait? Les parents? ils aimaient mieux se laisser ruiner par 
les contraintes. Les sœurs? peu sensibles aux « observations » des 
ministres, elles entendaient tout mettre au compte du roi, — mème 
la reconstruction de leur couvent de Caen, évaluée à plus de 77.000 
livres. Ce qui, d'apres le réglement de 1747, devait être l'exception, 
allait devenir la régle: le roi aurait à couvrir toutes les dépenses. 
Mais où trouver les ressources indispensables? 1 4 avait beau temps 
que les revenus des biens confisqueés sur les religionnaires, affectes 
par Louis XIVäaces sortes de « bonnes œuvres 5, se réduisent à 
presque rien. Et comme le trésor était aux abois, où fut en oblige 
de renoncer peu à peu, faute d'argent pour les entretenir, à faire le 
salut des jeunes calvinistes. | 

Dans ce retour à la tolérance, Fopiuion des gens éelatres avait 
devancé la cour. Complice des oppresseurs au debut, puis longe- 
temps idifferente, elle se prononce entin pour les opprimes. Des 
intendauts humanitaires, comte Li Brie, Fondtette et Esimamgart. 
voyant la plue des ennigrglions toujours beaute et saigninte, oppo- 
auent aux denonciateurs d'enfants ue resistnes passe d'abord, 
active ensude et resolu. Mere au Parlement de Rouen, jiædis si 
fanaltique, on se disait qu'apres tonterreur test pas crime, el qu'il 
ne faut pas vour des coupables dans des egares. À Guen, es preten- 
dus criminels nr resparnent que desinteressemment, \} LLC ge poor le 
bien publi: en temps de faune, loin de specnler sur li nnsere du 
peuple, ds Lui vendent a bas prix, et quelquefois à perte, du ble 
qu'ils faisinent veuir d'Angleterre Ms ocenpatent les plus ants gra 
des de Ha nice hours. et ds etant telloiment sonsuleres au 
mouns des pronpaunx Hrabatants que Peadeune des Bdles Lettres, 
dût-elle mescontenter Deveques de HRavenux son protecteur, nest 
pas à Sen adjoindre quelquisuns. 

EU Les gouvernement Sobstinaut a les nooptenir hors La en Quils 
ne passent disposer Hbrement deteurs bacns. que Leur ohamatron 
Pit stations de formalités Hatintiunste see nmoetut teu anpres de 
Dondrensmes fietionns Bose QELL ln. LEE LCL Pat es soontr ee fer dus nttotis 
legeitunnes, et togerenant a leurs entants Li noue sotamuumte «de 
batarels Prepoare quir d'ehopuents phodevers cu se distiugua Pavoet 
bas-norimand Jacques he de Héantaeut, Let qui leur arcordut 
den etat anal prarut outin, con mars dde heevsqubre LONT. Pour la pre 
dagecres ons choquuss Be Be nes tiens Pepe savent Names a recon 
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Basse-Normandie, la loi nouvelle fut très mal exécutée, elle avait du 
moins l'avantage de contenir en germe la liberté de conscience. 

Or, cette liberté ne peut se réduire à la simple tolérance des opi- 
nions individuelles: sans le droit de les professer publiquement, 
elle n'est qu'une décevante illusion. D'où la persistance des réforme 
du Bocage à se réunir « au désert ». Mais ils ne connurent point 
« lexaltation » des Cévennes; ils tinrent leurs assemblées avec 
d'autant plus de prudence et de circouspection, que, même en Basse- 
Normandie, l'idée du libre exercice des cultes avait peine à se faire 
jour. Plus réservés encore, parce qu'ils se sentaient moins à l'abri 
des poursuites, les réformés caennais s'abstinrent de toute action 
collective et compromettante : ils n'envoyèrent aucun délégué «au 
colloque qui, par les soins du pasteur Gautier, ce disciple favori 
d'Antoine Court, rattacha, en 1750, la Basse-Normandie protestante 
au groupement svnodal du Midi; reconstitués en église à partir de 
1511. ils restèrent à l'écart de leurs frères normands, et, jusqu'en 
1589. conservérent à leur culte un caractère privé. — Au reste, 
sauf de rares exceptions, la foi des uns et des autres s'était comme 
flétrie et desséchée au contact du siècle; lorsque la Constituante 
les eut définitivement affranchis, on vit que leurs croyances, trans- 
mises de père en fils par point d'honneur, n'avaient plus guère de 
chrétien que Je nom. Triste résultat de la contrainte exercée sur les 
consciences : une persécution entreprise au nom de la religion 
aboutissait au triomphe momentané, mais à peu près général, de 
l'incrédulité ! 

Etant donnée une région de calme tempérament comme la Basse- 
Normandie, où l'Edit de Nantes avait porté des fruits si abondants 
et si savoureux, il a fallu, pour que la liberté religieuse ÿ passe dans 
les meurs, bien des larmes, sinon beaucoup de sang; il a fallu des 
douleurs qui out duré plus d'un siècle. Ces douleurs, les réformes 
bas-normands les ont supportées, à défaut de l'enthousiasme du 
martsre, avec Une palience prudente el ferme. El quelle torture 
entre autres : l'enlèvement, Farrachement de leurs enfants! Sous 
Louis NIV, on crovait racheter ces jeunes créatures, les sauver des 
fMannues eternelles: sous Louis XV, à une époque de scepticisme 
railleur, on continua de les eulever, parce que l'habitude en était 
prise, Ni avec le temps, on se défit de cette habilude, ce ne fut pas 
uiiquemeont pour des raisons iorales, mais aussi pour des motifs 
out materiels d'ordre financier : les frais de l'éducation catholique 
relommbnent sur le roi seul, et son trésor se vidait de jour en jour. 
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Tant il est vrai que de toutes nos libertés, c'est celle de la con- 
science religieuse qui a été la plus pénible et la plus longue à con- 
quérir. Nulle autre, par suite, n'a plus de prix. Et toutes les églises 
chrétiennes ont intérét à ce qu'elle soit tenue pour inviolable; car 
toutes ont eu à souffrir de l'intolérance, aussi bien pour l'avoir prati- 
quée à leurs propres dépens, que pour en avoir été victimes. 


° À PPENDICE 


LA QUESTION DU MINISTRE SOLER, DE SAINTLO. 


Selon Toustain de Billy, le premier prédicateur de la Réforme à Saint- 
Lô aurait été un certain religieux apostat nommé Soler, « lequel, s'insi- 
auant adroitement dans les maisons des gentilshommes et des personnes 
les plus distingu“es, leur fit en très peu de temps recevoir sa doctrine ». 
Puis il ajoute : : Les registres des baplèmes faits au préche de Saint-LA, 
en {600 et annéss suivantes, font foi que le fils de ce Soler était ministre 
en ce lieu‘. » 

Ce texte a ét reproduit par tous les lstoriens locaux ?, qui ont cru sur 
parole Toustain de Billy. 

Cependant belalande fait quelques réserves à propos du tils de Soler. NH 
observe d'abord? que T. de Billy écrit souvent d'apres la tradition Puis 
il rapporte de longs extraits de la conférence qui eut lieu à Canisy, le 
23 auût 1624, entre le D. Archange, capucin, et Soler, ministre de Sainte 
Lé, -- Selon le P. Archange, ce Soler (Joachim-Vincent est né, non pas 
en Normandie, mais en Espagne; son « naturel prince » est le Ro catho- 
lique. Asant Je se faire gministie, où était dans l'ordre des Frères pré- 
cheurs. D a jeté le frou pour se marier, C'est donc un apustat. e un astre 
tombé du ciel de l'église * o, 

S'appuyant sur ce nurre, Delalande suppose que T. de Hills a confondu 
le péreetle Hls apres lus, les deux Soles desas nul eserces ensemble à 
Samt-Lé vers feu, et Cest Soler pete qui auraut disputé avec le capuusn 
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Archange en 1626. Pour tout concilier, il propose de retarder de plusieurs 
années l’arrivée, à Saint-Lô, de ce premier Suler*. 

On peut aller plus loin, et dire que T. de Rilly a commis une double 
erreur : 

io Nià l'année 1600, ni à celles qui suivent immédiatement, il n'et 
question, à Saint-Lô, de deux, ou même d'un seul pasteur Soler. Les 
ministres de cette ville étaient alors au nombre de trois, savoir : La 
Faye, Le Tellier et Moise Cartaut*. 

29 Joachim Soler naquit, non d'un pasteur, mais d'un marchand de 
« Valence en Aragon », comme le prouve l'acte de son mariage à Quevilly, 
près Rouen (23 juin 1619) *. — Né catholique, il entre d'abord dans l'ordre des 
Frères précheurs; puis il passe au protestantisme, et va étudier à l’acadé- 
mie de Saumur, qui, en 1613, lui délivre « un bon témoignage ; sur quoy. 
la province de Normandie l'aïiant demandé » comme pasteur, le synode 
nationel de Vitré (1617) ordonne qu'il sera « emploïé » dans l'église de 
Saint-Lô. — C'est le 5 octobre 1618 que Soler signe pour la première 
fois, comme miuistre, sur les registres de cette église *. En 1626, il dispute 
contre le P. Archange‘. En 1631, il est appelé à desservir l'église de Condé- 
sur-Noireau, où on le retrouve en 163$. 

Reste à savoir si c'est un autre Soler qui a préché le premier la Réforme 
à Saint-Lô. Nous ne connaissons pas de document contemporain qui per- 
mette de trancher cette question. Mais on a un registre d'état civil protes- 
tant de Saint-Lô" qui cominence en 1557, c'est-à-dire, deux ans après 
l'organisation de l'Eglise. Et voici les noms des pasteurs qui y figurent : 


En 1552-1558 : Pierre Chrestien.. 

En 1558-59 : Pierre Henrye. 

De 1558 à 1594 : Jean Henrye. 

De 1559 à 1603 : Matthieu de la Faye“. 


D'ailleurs, ni le P. Archauge, ni le Fr. Maillard, qui écrivit aussi sur la 
conférence de 1624”, ne font allusion à un autre Soler; Toustain de Billy 


‘hp. 263-%1. 

* Arch. muo. de Saint-Lô, reg. d'etat civil prot., aan. 1600 sq. (vuir ci-après, p. 478) : 
et actes du Syo. nat, de Gap, 1608 647. Proc. l'°edit., X, 233), 

> Nute juinte par M. E. Lesens à la copie du syu. pruv. de 1634. (Bibl. du Prot, mas. 
Pap. Norm.). 

+ Aymon, Il, 120. 

5 Arch. mun. de Saint-[o. reg, prut., à cette date. 

e Delalande, 256-263. 

1 Actes des syu. prov. de 1h31 et 1634. (Bibl. du Prot., iuss., Pap. Norm.). 

s Cunserve au greffe du tribunal viril de cette ville. 

» Ces nus nous ont ete ulilieamiment fuurnis par M. Gant, pasteur à Rouen, sacisa 
pasteur de Saiat-l.-l.e Chelresne. — Quant au registre lui-rnxme, nous n'avons ps en 
avoir COMINUUICALUUN. 

te Voir cidennus jp. 40. 
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est seul à en parler ; il n'indique pas sa source, et il écrit plus d'un siècle 
aprés les commenceiments de la Réforme !. 

Nous croyons done pouvoir conclure qu'un seul Soler a été ministre à 
Saint-Lô, et non au xve siècle, mais au xvus (de 16148 à 1039). 


LE NOM DF FAMILLE DU MINISTRE DU ROSC. 


Selon Daniel Huet?, cité par Floquet, le père du ministre Du 
Bosc se serait appelé, de sun vrai nom, Thomine, et c'est sur les conseils 
de son fils qu'il aurait sollicité des lettres-patentes qui l'auturisérent à 
prendre le num de Du Buse. 

Legendre * ne dit rien à ce sujet. 

Béziers * déclare avoir eu entre les mains l'ertrait de baptème du pas- 
teur Du Bose. et constaté que l'enfant y était insrit sous ce nom. 

M. Beaujour vbjecte que Béziers n'a vu qu'un ectrait, c'est-ä-dire, une 
copie. « Cetle copie, dit-il, en la supposant délivrée apres des moditica- 
lions appurtées sur l'original, pourrait avoirtransimis, nou le texte primitif, 
mais un texte légalement et regulierement rectitié, »s [ajoute que ses 
recherches, pour retrouver l'original, « sont demeurées sans résultat ». 

À defaut de cel acte oriinal, voici deux documents de nature à éclairer 
la question : 

t2 Du Bose etant réfugié en Hollande, ses biens maternels furent récla 
més, eu 1091, par son cousin-germain, Francois Gusset. — Ce Francois 
Gossel état fils d'Adnen Gosset et d'Anne Ehosteher, sœur dr Marie 
Lhosteher, qui avait épousé, eu 1612, Gusilautne Du Bosc, et donne le jour, 
en 1624, à Pierre, le futor pasteur, — A l'appui de sa requéte, Francois 
Quant produisit Porvpinal du contrat de mariage de sou pète. — Dans cette 
piéce oflio elle, que date de foin, Le pére de Pierre Du os pet appelé 
w Counllaumnme Du Dos, avocat". — 07, Pierre Hu Bose était nr en 1023, Ce 
West donc pas lus qui aurait déteruins sou pére à changer de nom. 

2 Hncen est pas ineins ras que le nom de ls taunille etait en Thomine 
où Thounne. En effet, par sentense de La vicomte de Hascux du 15 juillet 
109, Jean et Guillausmr Thousmine, Susanne Thounine, veuve Morel, ete, 
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demeurant en la paroisse de Rubercy, turent envoyés en possession des 
biens paternels de « deffunt Pierre du Boscy, dit Thoumine, vivant ministre. 


HI 


LA FAMILLE DE FROTTÉ 


{Additions au livre de M. de La Sicotiere) 


Les de Frotté étaient originaires du Bourbonnais. Le premier d'entre 
eux qui se fit protestant fut Jean de Frotté *, secrétaire de Marguerite de 
Navarre, duchesse d'Alencon, sœur de Francois Ier. Venus en Normaudie 
en 1434, ils y acquirent, entre autres terres, celles de Couterne (canton de 
La Ferté Macé, Orne) et de la Rimbliére (commune de Damigny, près 
Alencon) 3. D'où les deux branches de Couterne et de la Rimblière. 

C'est de la branche de la Rimblière que naquit, en 1766, Louis de 
Frotté, le fameux chef royaliste. Son pére, Pierre-Henry de Frotté, cheva- 
lier (ou écuyer), sieur (ou seigneur) de la Rimblière, était fils de Jean de 
Frotté et de Francoise de la Pallu ‘. Et voici maintenant l'acte de baptême 
de Louis de Frotté : « Le mardi 5 aoust 1366, par nous (Gautier) vicaire 
soussigné, a été baptisé Marie-Pierre-Louis, né de ce jour en léyitime 
mariage, lils de M. Pierre-llenry de Frotté, écuyer, sieur de la Rimblière, 
et de dame Agathe de Clairambaull, son épouse ©. » 

Les mots soulignés ci-dessus prouvent que le père et la mère de Louis 
s'étaient mariés à l'église catholique. Mais, après la mort d'Agathe de 
Clairambault (1731), Pierre Henry de Frotté se remaria, sans ministère de 
prêtre, le 25 août 1713, avec Anue-Suzanne Dumont de Hostaquet de 
Lamberville $, jeune protestante qui descendait, par son père, de D. de 
Hostaquet, l'auteur des Mémoires, et, par sa mère, des Massieu de Clerval. 
— Le 173 février 4589, il fit légitimer cette union au bailliage de Caen ?, 


‘ Arch. Calv.. aèrice F. (Communique par M. A. Hénet). 

# C'est lui qui tit construire le chäteau actuel de Couutwrne. 

3 La Sicutière, I, ?. 

# Arch. sun. de Caen, état civil prut.. N° rege.. 15 fev. TON9. 

s La Sicuuiére, [, 1. 

e Jhid., 1,5. 

% Le 17 lev. RU, «e présentent devaut le heut. sèn. du baïll. « Mensire l'ierre-llear, 
de Frote chevalier, scigreur de la Rimblière, fils de Jeau de Frotte et de iseue Fraa- 
çuise de ln Pallu. — et noble dame Susanne Dumunt, fille de inessire fIasac Dumont. 
ebevalicr, seigneur de Bonauuet, de la Fontelaye-{.amheville et d'Angersille, ancien 
mousquetaire de la srarde du ren et de feue nuble dame Arus Mansieu de Clerval: — 
demeurant tous deux à Caen. paroisse Saint-Martin: — mairies du 25 août 1755.» ,Arch- 
tuun, de Caen, N° reg pros. 1 tev. SO). 

Cu cde Frotte prend part Le 16 avril 174 à un: dehiheration du cunsistoire de Csen. 
Arch. Bel Ret de Caen. Ress. din cons. à eette date) - D'est apparemment Pierre de 
Frutte. 
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Sans doute, Louis de Frotté demeura catholique, Mais son enfaure, 
après la mort de sa mére, qu'il avait perdue à eng ans, fat dinuée, au 
château d'Ifs, par deux protestantes, Me de Conterne eds, ses consi- 
nes du côté paternel 1 EUce fut sun pehtmautre d'école protestant », 
nommé Hoivier, quirommenca, à Caen, son instruction 3, 

— Ada branche de Conternese rattachent : 

49 Benjamin de Frot, dont la tille, Judith, épouse, au temple de 
Fresne, le 20 juillet 1650, Gabnel de Chalon, seieneur des Essaits ?; 

æ Gabriel de Frotté, dont la veuve, Suzanne de Balehache, abjure à 
Biéville en novembre 165 !: 

3° Un autre Gabriel, marquis de Frotté, quutut, en 152, dex-sept heure 
à cheval, de Couterne à Ts sur-Biuzon, pour venir eutomlos le pasteur 
bautier *. 

Ce marquis Gabriel avt épousé Elisabeth de Réron. Tous deux étaient 
morts, lorsque leur tits, Charles-Gabnel Duel de Frotté. seigneur de 
Couterne, Bit leger, au bailliage de Falaise, be 22 août Lx, le mariage 
qu'il avait contracté (9 pou Nb) avec Henriette du Mesnil de Saint Pierre, 
lilie de Louis, et de Manie-Henritte ae de Carpaquets — manage d'où 
était sorti, Le 2N février DNS, Chattes eur Gobrel de Frotté, baptisé Le 
20, à Couterne, pacte curé du heu 

Vers UN, Le marquis Gabriel dueuls recevant, au château de Cou 
terne, son jeune parent Dons de Frotté, lun avait tenu ce langage sigmti- 
catift 0e Depuis plus de Patans, notice religion nous à malheureusement 
exclus des bouts du menarqus.. Nens ons ele pesstontés outrance... 
Le gennd-onete de votae pute, opus aval Boon Fat la guesee, fut obliss de 
quitles le sertie pour Sentair en lande tre craud pere et vus grands 
uncles ont eté enlernss, apres avers ete eplesss des boas de feus mère, 
Mon granmd-pete et mmen pére Dont ete érenment. Pour ester de Let, 
pau sé Laballe en file et cache jusqu De cts. Je fus éme forcé de 
postage La faste: veus Le savez, puisque est chez dis patents que je 
Roctvan qu sosie. Nous étions pu, comme tant d'autres, cher her un 
gefuue à Detraner on quitter netge religions mise monts 4 chiunms trop 
attaches". 0 


Le D nn 55 gross re Bises Me vo fe Frotue chers aus, mess le la tn 'iere 


emprtone non. € MOSS Pro oral sou dit Ml ce Cart pe Un cute chine 
mes à Lscsu” Î, L s! + Etat 1, CCE CL ER CLIS Domnne Din it te 
bavrers ve ton suis a Mots Ha: Dogue tes Moss oO un. er cur vs 
Det nt: nes ut CS PT CS LOU Her On re cice 


à one sta En ue ls 4 st, rss: D HE sr” , Se NO 10 Va:t n n t scu, 
Nr us 
, la * L L : U, 


1 Uno ee, ’ 
Jus, > - .l: 
D 6 : res 


SO Aves als 6 ta dohinan: rs. 1 ns 
‘ La DETTE 1, L 
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On peut dire, en résumé, qu'aux xvus et xvine siècles La famille de Frott: 
appartint presque tout entière à la Réforme. Si Louis de Frotté naquit et 


vécut catholique, ce fut comme par accident. 


IV 


LISTE DES PASTEURS DE CAEN ET DE SAINT-LO, DE 1598 À 1685 


4° Pasteurs de Caen ! 


Gilles Gautier, écuyer, sieur de la Benserie....,...,....... 1571-1608 
Jean de la Rue............... TEE EETEEEE RTE EEETEEE 1590-1519 
Claude Parent........ PETER ons rssnesssseneuerse « 1600-1403 
Jean Lebourier, sieur de la Fresnaye............,........ 1602-162 
Pierre de Licques. écuyer .,.............. csrssosonsesse 1609-1610 
Jacques Mahaut..... ........... soso. PRESSE TEE EEE 1614-1616 
Daniel Massys................................ cs... . 1617-1621 
Jean de Baillehache, sieur de Beaumont ....... ...... °.. 1620-1661 
Daniel Baudart, écuyer................. css ..... 1622 
Samuel Bochart........................................ 1624-1607 
Jacques Bridou......................... none so... 1638-1647 
Philippe Lecouteur............... PRET ET EEE ELITE TE 1652-1661 
Pierre du Bosc.............. Losossossee se ss 1645-1685 
Etienne Morin......,...................... ss.svososee 1661-1685 
Jean Guillebert..................... RNEEEETE css... 1666-1685 
20 Pasteurs de Saint-Lô ? 

Matthieu de la Faye....... ARRETE EEET I PETITS EEE ss... 1592-1603 
Moise Cartaut (ou Cartault).... ........,...... sos... 1599-1603 
Jean Letellier, sieur de la Banque................... so. 1603-1609 
Marc Maurice ........... RENE EEE EEE EEE ETES EIEEEE 1609-1628 
Vincent-Joachim Soler.,.....,............. 6. sssososee 1618-1631 
Michel Carue, sieur de Graudehamp..................... 1631-1678 
Jean Lehouvier, sieur de la Fresnayÿe................. .. 1035-1676 
Pierre d'Arthenay................................ossss 1672-1685 
Louis Fleury... oo css 1678-1685 
Jean Jembelin ...,...................... ss. «... 1680-1685 


* D'après Heaujuur, 140, INS, 514, 295. 
* D'après Arch. mun. de Saint-Lo, reg. d'état civil prot. 
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Y 


LISTR DES INTENDANTS DE CAEN, DE 1659 à 1389 ! 


De Champigny ?........................ ssssssosoucs..e 1659-1661 
Du Gué ........ dnnnossses seen esesesssscosscosc..s 661-1666 
De Chamillart (Guy)............... nsssssessssse uso... 1606-1675 
De Dreux (Philippe)............... crosses sossossosses 1655-1676 
Bazin (Louis) ..... css. ns. vosssvens messe 1636-1675 
Meliand :Claude)................. éosssosssscuse so... . 1033 168$ 
Barillon de Morangis (Antoine) . ...... nnoenusssose ... I6NHU6NG 
De ourgues : Amand Jacques), chevalier, marquis d'Aunay  16K6-1649 
Foucault {Nicolas Joseph)......... esssssseosssse cu. ..  16N9-1706 
Foucault {Nivolas-Joseph]. marquis de Magny ..........,.. 1706-1709 
De la Briffe, Pierre-Arnault, marquis de Ferritres...,.... 1509-1711 
Guynet (Francois., seigneur d'Arthel..... cnsseooe cvsrocs 1311-1723 
Richer, seigneur d'Auhe....................... nes 1527-1327 
Aubery (Felix), marquis de Vastan,...... vos. co... 1121-1780 
De Barhberve (Francois-Dominique., s" de Saint-Contest.... 1740 
De la Bniffe, Louis Arnault, vicomte de Morsain......... . 1:40-15523 
De Fontette (Jean-Francois d'Orceau, baron ...,.,.,..... 1552-1535 
Esmangart (Charles-krancois-Hvacnthes..............., 19 50-17NJ 
De Feydeau (Charles-lenri, marquis de lirou, seisneur 

de Burdes..,.......................... snssrousssos.e NAT B 
Cordier de Launay (Loustuillaume-Hené)......,..... 0.  LONT-UTNY 

VI 


LA Mass) NORMANDIE PROTRSTANTE D'AUJOURD'HUI À 


Depuis l'ordonnance royale du 24 juin 119, les rois departements du 
Calvadus, de l'Orne et de la Manche forment le Consutnire de Caen. 
Ce Consstoire comprend hui églises 7, savinr : 


* {lspres Arch. du Caiv. later diverace 

®. Jean Hochard, sernmenur le Chusnpoyns Notre. arun, Villersas Hesurepaire. 53: 

2 Marta Caen le Sn snles 1:52, ithone dans le chrrur dr l'rglise SaiatJenanu ilieau- 
reparre SA). 

+ Nous Be pariuns ue den suslises du rite rrlrinr et dat le pettrurs s..01 6alar:re 
per l'Etat 

® Chaque rails: cal adiinistrre, suus la prrasienre ju pasleur, par un: :noe:. pres- 
bytérul, qu Correspuoed au “ansiotsire d'autres. — Le ronsistsire àrieel corres- 
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Caen Eglises existant lors des articles orga- 

Condé-sur-Noireau niques (1802). 

Cresserons, avec les annexes de Beuville, Périers, Cour- 
seulles, Fresne-Camil!y. Eglise créée par ordonnance 
royale du 24 novembre 1819. 

Vire. Eglise créée par décret du 28 octobre 1874. 


Athis (et Sainte-Honorine). Eglise créée par ordonnance 
royale du 26 décembre 1836. 

Montilly (et Frènes). Eglise créée par ordonnance royale 
du 6 octohre 1856. 


Cherbourg. Eglise créée par ordonnance royale du 
12 avril 1850. 

Le Chefresne (et Saint-Lô). Eglise créée par ordonnance 
royale du 31 mars 18421. 


pon.i à l'ancien colloque. — OfMicieusement, le consistoire de Caen se rattache à la 
circonscription synodale de Normavdie. 
‘ D'apres Beaujour, 502-518. 
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UNE CENSURE DU CONSISTOIRE DE BASLY (25 ofceusne 1630) 


« Colas Le Cerf ayant commis un scandale esclatant avec plusieurs 
autres, et Iuy ayant été enjoint par le Consistoire d'en faire une recon- 
naissance publique. à laquelle se sont soumis ses compagnons, il a montré 
une rébellion manifeste audit vrdre, s'est mocqué de la ceusure et des 
advertissements parliculiers qui luy ont esté faits par le sieur Binet 
ministre, c'est pourquoy la compagnie, coutristee de son opiniastreté et 
endurcissement, à résolu d'exercer envers lus les rigueur de la disci- 
pline, en le suspeudant publiquement de la Samte Cône. » 


LEVÉ D'UNR CENSURE PAR LE CONSISTOIRR DE SAINT-PIBRRE-SUR DIVKS 


(25 sui 1055) ? 


e S'est présenté M. de Vaugoust demandant que fut levée la suspension 
de la sainte Cone que la Compagnie avoit prononcée vonire luy a cause du 
mespris qu'il avoit lait paroistre pour les saintes assemblées et pour leseser: 
cices de la piste, sur quey la Compagme avant déhihése, et voyant dans 
ledit seur de Vaugoust les témossnages de repentance et d'un sant désur 
de s'amender pour since d'une maniere plus remplie de pété, elle luy a 
remonstre la grandeur du crime Qu'il avoit communs en negligeant le bien 
que Dieu Jus acordoit de se pouvoir trouver dans sa imatson pour luy ren: 


" Arch. Cal C 1'&i 
9 Arch Cals . H. Hautl. de l'alaise, rex. du runs. de Sa:nt-l'ierre-our Lure. 
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dre ses hommages, et luy a fait promettre qu'a l'avenir il travaillera ave: 
toute l'assiduité possible a l'ouvrage de son salut, quoy faisant elle l'a 
assuré qu'elle leve entierement la censure prononcée contre luy et lus 
donne la permission d'approcher de la table du Seigneur lorsque l'occa- 
sion s'en presentera. » 


Il 


FORMULAIRE D'UNE ABJURATION DE CATHOLIQUE A SAINT-PIERRE-SUR-DIVES 
(27 NOvVEUBRE 1675) ! 


« Ce mesme jour, dimanche 23 novembre 1635, s'est presenté au Con- 
sistoire un jeune homme soy nommant Paul Garel, natif de Condé-sur- 
Noireau, porteur d'une attestation signée des ministres et anciens de 
l'Eglise réformée d'Alencon, qui nous a déclaré que depuis plusieurs 
années il a recognü des erreurs dans la Religion romaine, ce qui avec 
l'inspiration de l'Esprit de Dieu luyÿ a donné la volonté de renoncer à 
ladite Religion pour embrasser la Vérité et faire à l'avenir proflession de 
la pure doctrine de l'Evangile telle qu'elle est enseignée au milieu de 
nous, declarant qu'il la croit la seule veritable et hors laquelle il ne croit 
pas pouvoir faire son salut, et nous a prié avec instance de recevoir les 
protestations quil en veut faire entre nos mains et de luy donner, sui- 
vant l'authorité que nous en avons recue, place entre les vrays membres 
de IEglise de Dieu. Surquoy ayant delibéré si nous pouvions luy acorder 
ce quil nous demandoit, nous avons resolu de lexaminer sur les princi- 
paux points de nostre Religion ou nous lavons trouvé assés bien instruit 
et avons vu en luy beaucoup de zele et dimpatience pour lexecution du 
dessein quil dit avoir depuis longtems. Cest ce qui nous a fait juger que 
nous ne pouvions luy refuser sa demande, nous ayant protesté que le seul 
motif de son salut l porté a embrasser une religion ou dailleurs il scait 
quil ne peut trouver aucun avantage selon le monde, quil est dans une 
ferme et constante resolution de vivre et de mourir dans cette profession, 
de sy donner avec ardeur et de ne jamais rien faire qui puisse estre con- 
traire à la pureté du service de Dieu que Dieu nous enseigne dans sa 
parole, ce quil a promis de ratitier Dimanche prochain publiquement. 
En foy de quoy il a signé le present acte. » 

« Signé : Pol GAREL. 

be Mesnu. JEmBEIIN (iministre). 
Cusrsnp et Lourhé (anciens), » 


‘ Arch. Calv. H., Baill. Falaine, reg. de Saiot-Pierre-nur-Diven. 
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IV 
UNE LETTRE DE SAMUEL BOGHART {13 OCTOBRE 1650) ! 


À M. Giraud chés M. Mesunaze ? au cloistre N -Dame devant le logis de 
M. le coadjuteur, à Paris. — Port : 2 sols. 

Monsieur je n'ay noint receu vos precedentes, Celles cy m'apreinent 
l'obligation que je vous ay de la peine que vous avés prise de voir M. Gau- 
min, pour tascher a tirer de ses mains les livres qu'il m'avoit fait espérer, 
dont l'attente m'a fait différer jusqu'à present à revoir ve que J'avois 
esbauché il y a quelques annees des animaux de l'Escriture *. Mais veu 
ce que vous me dites que ses livres sunt si fort en désordre qu'il craint 
de ne pourvoir trouver aisement ce qu'il m'a protnis, je ne m'y allendray 
que de bonue sorte, et entretemps je m'aideray de ce peu que Jay de 
mss, et si ceux la ne viennent a Lemps ce sera pour une autre vrcasion. 
Pour une chnse si incertaine 1 ne faut pas que je face une perte certaine 
du temps qui ne se peut rappeler. Je ne laisseras cevendant de vous estre 
tres vblige et a Monsieur Mesnage de tous vos soins, Dieu le veuille Lien- 
lust ramener, el luy iispirer de prendre son chemin par dev, qui he seruit 
de gueres plus long. El je servis ravi de L'y soir, Vous ne que dites point 
à quo il tient que sou excellent hvre Une voye le jour. 

De Caen, 14 vetobre 1650, 


Uhosoane. 


LETTRE DPF D. HMURE NA =. Do MART (SANS DATE: 


Mousieur, 

Ss je nestois d'alleurs assours de vustre bonté, Jaures sujet de 
craindre les justes tessentimens que sous desés atoir de ma neghigence et 
de mou ingratitude, que je vous os principalement temeghée en ce que ie 
Re tuus av pont en otre rendu l'argent que sous tue Distes La goars de ne 


‘ Ongunal comservs via ti cu ft: 4 D 'oau se 

TCeet le faneur Caillon Mitagr 

? Certes étant devint pus tord. F1. 
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M Duflurce l'as.s Ft Charaves IS hu, Veui hefr. 


480 


CALvADos 


ORNE 


MANCHE 


APPENDICE 


Caen Eglises existant lors des articles orga- 

Condé-sur-\Noireau niques (1802). 

Cresserons, avec les annexes de Beuville, Périers, Cour- 
seulles, Fresne-Camil!y. Eglise créée par ordonnance 
royale du 24 novembre 1819. 

Vire. Eglise créée par décret du 28 octobre 1874. 


Athis (et Sainte-Honorine). Eglise créée par ordonnance 
royale du 26 décembre 1836. 

Montilly (et Frénes). Eglise créée par ordonnance royale 
du 6 octobre 1856. 


Cherbourg. Eglise créée par ordonnance royale du 
12 avril 1840. 

Le Chefresne (et Saint-Lô). Eglise créée par ordonnance 
royale du 31 mars 18421. 


pon.l à l'ancien colloque. — Officieusement, le consistoire de Caen se rattache à la 
circonscription synodale de Normaodie. 
‘ P'apris Beaujour, 502-518. 
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UNE CENSURE DU CONSISTOIRE DE RASLY (25 nécemune 1670) ! 


« Colas Le Cerf ayant commis un scandale exlatant avec plusieurs 
autres, et luy ayant été enjoint par le Consistoire d'en faire une recun- 
naissance publique, à laquelle se sont soumis ses compagnons, il a montré 
une rébellion manifeste audit ordre, est mocqué de la censure et des 
advertissements particuliers qui luy ont esté faits par le sieur Binet 
ministre; cest pourquoy la compagnie, contristee de son opiniastreté et 
endurcissement, à résolu d'exercer envers lux les risueurs de la disci- 
pline, en le suspendant publiquement de la Sainte Cône, » 


LEVÉX D'UNA CENSURE PAR LE CONSISTOIRR DE SAINT-PIBARR-SUR DIVES 
(20 suix 1695) ? 


e S'est présenté M. de Vaugoust demandant que fut levée la suspension 
de la sainte Cène que la Compagnie avoit prononcée contre luy à cause du 
mespris qu'il avoit lait paroistre pour les saintes assemblées et pour lesexer. 
cices de la piste; «ur quoy la Compagme avant délibése, et voyant dans 
ledit aeur de Vauxgoust les témoignages de repentanre et d'un saint déur 
de s'amender pour vire d'une mausere plus remplie de pute, elle luy a 
remonstre la grandeur du cosme qu'il avoit commis en neghgeant le be 
que Dieu lui acurdoit de se pouvoir trouver dans sa matson pour lus ren: 


* Arch. Calr C 1161 
8 Arch Cals H. Hull. de Falause, reg. ‘14 runs. de Na:ni-l'ierre-sur-Lhves. 
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dre ses hommages, et luy à fait promettre qu'a l'avenir il travaillera avrc 
toute l'assiduité possible a l'ouvrage de son salut, quoy faisant elle l'a 
assuré qu'elle leve entierement la censure prononcée contre luy et lus 
donne la permission d'approcher de la table du Seigneur lorsque l'occa- 
sion s'en presentera. » 


FORMULAIRE D'UNE ABJURATION DE CATHOLIQUE A SAINT-PIERRE-SUR-DIVES 
(27 NOVENBRE 1675) ! 


« Ce mesme jour, dimanche 25 novembre 1635, s'est presenté au Con- 
sistoire un jeune homme soy nommant Paul Garel, natif de Condé-sur- 
Noireau, porteur d'une attestation signée des ministres et anciens de 
l'Eglise réformée d'Alencon, qui nous a déclaré que depuis plusieurs 
années il à recognü des erreurs dans la Religion romaine, ce qui avec 
l'inspiration de l'Esprit de Dieu luyÿ a donné la volonté de renoncer à 
ladite Religion pour embrasser la Vérité et faire à l'avenir proffession de 
la pure doctrine de l'Evangile telle qu'elle est enseignée au milieu de 
nous, declarant qu'il la croit la seule veritable et hors laquelle il ne croit 
pas pouvoir faire son salut, et nous a prié avec instance de recevoir les 
protestations quil en veut faire entre nos mains et de luy donner, sui- 
vant l’authorilé que nous en avons recue, place entre les vrays membres 
de lEglise de Dieu. Surquoy ayant delibéré si nous pouvions luy acorder 
ce quil nous demandoit, nous avons resolu de lexaminer sur les princi- 
paux points de nostre Religion ou nous lavons trouvé assés bien instruit 
et avons vu en luy beaucoup de zele et dimpatience pour lexecution du 
dessein quil dit avoir depuis longtems. Cest ce qui nous a fait juger que 
nous ne pouvions luy refuser sa demande, nous ayant protesté que le seul 
motif de son salut lu porté a embrasser une religion ou dailleurs il suait 
quil ne peut trouver aucun avantage selon le monde, quil est dans une 
ferme et constante resolution de vivre et de mourir dans cette profession, 
de sy donner avec ardeur et de ne jamais rien faire qui puisse estre con- 
traire à la pureté du service de Dieu que Dicu nous enseigne dans sa 
parole, ce quil à promis de ratitier Dimanche prochain publiquement. 
En fov de quoy il a signé le present acte. » 

« Nigneé : Pol GaREL. 

De Manu Jembriuix (ininistre). 
Cossanp et Lourné (anciens). » 


t Arch. Calv. H, Haill. l'alaine, rex. de Satot-Pierre-aur-Dives. 
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IV 
UNE LETTRE DE SAMUBL BOCHART (13 OCTOBRE 1650) ! 


À M. Giraud chés M. Mesnazge ? au cluistre N -Dame devant le logis de 
M. le coadjuteur, à Paris. — Port : 2 sols. 

Monsieur je n'ay noint receu vos precedentes. Celles cy m'apreinent 
l'obligation que je vous ay de la peine que vous avés prise de voir M, Gau- 
min, pour lascher a tirer de ses mains les livres qu'il m'avoit fait espérer, 
dont l'attente m'a fait différer jusqu'à present a revoir ce que j'avois 
esbauché il y a quelques annees des animaux de l'Escriture *. Mais veu 
ce que vous me dites que ses livres sont si fort en désordre qu'il craint 
de ne pouvoir trouver aisement ce qu'il m'a promis, je ne m'y attendray 
que de bonne sorte, et entretemps je m'aideray de ce peu que j'ay de 
mess, et si ceux la ne viennent a temps ce sera pour une autre occasion. 
Pour une chase si incertaine 1] ne faut pas que je fase une perte certaine 
du temps qui ne se peut rappeler. Je ne laisseray cevendant de vous estre 
tres obligé et a Monsieur Mesnage de tous vos soins. Dieu le veuille Lien- 
lost ramener, et luy inspirer de preudre son chemin par icy, qui ne servit 
de gueres plus long. Et je servis ravi de l'y voir, Vous ne me dites point 
à quoy il tient que sou excellent livre ne voye le jour. 

De Caen, 13 octobre 1650, 
Bounanr. 


LETTRE DE D. MUET À *. BOCHART (SANS DATE 


Monsieur, 

Si je n'estois d'ailleurs asseuré de vostre hont”, j'aurois sujet de 
craindre les justes ressentimens que vous devés auoir de ma negligence et 
de mon ingratitude, que je vous as principalement temoignée en ce que ie 
he vous ay puint encore rendu l'argent que sous me tistes [a grace de me 


* Onganal cunsen: à in Et. fu Fret Fan: usa 

® C'est le faneux Gilles Menage 

® Cette ébauche devint pus Bart frere. en 
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prester il y a environ un an, si j'osois vous prier d'escouter ma justilira- 
tion, je vous dirois que depuis ce tempns, ou j'ay esté mal avec men 
tuteur, où il a esté embarrassé en de longs voyages, pendant lesquels ï'as 
eu mesme hien de la peine a tirer de luy ce qui m'a esté necessaire pour 
mon entrelien : Je n'allegue pas toutefois cecy comme pour me défendre, 
tout ce que je vous puis de cette intention n'est autre chose sinon que l* 
temps de ma majorité s'approche !, dans lequel i'auray moyen de vou: 
salisfaire : Je présume assés des faueurs que ï'ay receues de vous pour 
croire que vous daignerés altendre ce temps. Je vous aurois dit cela de 
bouche, si je n'esprouvois en moy la vérité du proverbe qu'on applique 
d'ordinaire aux debiteurs, semel rubidus, decies pallidus : Rouge de honte 
en empruntant ? pasle de crainte, lors qu'on luy redemande, 
ou quand il est question de rendre. C'est ce qui arrive principalement 
quand on est en presence de son creancier. Je vous prie pareillement de 
m'excuser, si je ne vous ay point encore rendu le Seldenus ?. Monsieur de 
Prémont * qui est homme d'honneur et de vos amis m'a obligé de luy 
prester, i'ay creu que vous ne le trouveriez pas mauvais. Croyez, s'il vous 
plaist, que Je suis de tout cœur 
Monsieur 
Vostre tres obligé et tres 
obéissant servileur 
HUET. 


Si je scavois que les Epistres 

de Scaliger vous fussent 

inutiles, je me hazarderois 

a vous les emprunter pour 

peu de temps : il m'est tombé 
entre les mains quelque chose 
dont ie vous entretiendray la 
premiere fois que je me donneray 
l'honneur de vous voir. 


A Monsieur 
Monsieur Borhart 
a Caen. 


Ou tenant he en 1040, sa lettre n du cire cerite vers 1650. 

DUO a un ro clans de te te original. Note de M, Haudement). 

Jean Se den ist D, paldiciste anglnis, coumuntateur den inarbres d’Arundel. 
à l'remont-Graindorge, tnedecin, fit partie de l'Academie de Caen. 
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Y1 
« LETTRE DE MUC DE TILLY Ÿ À M. L'ÉVÊQUE D'AVRANCHES ? » 


De Tergaut près Rotterdam le 19 juillet 1640 7, 

Je commence a croire Monsieur que vous n'avez point recu ma derniere 
lettre dans laquelle je vous envoyois quatre des thèses de M. Wolder t; 
car dans le désir où vous éliez de les avoir, vous m'auriez sans doute 
demandé les autres sachant que j'en étuis saisie. Si le paquet à #té perdu, 
la curiosité en aura été la cause, car un s'appercevoit bien qu'il y avoit 
an imprimé dedans. Je vous avois demandé si vous vouliez que je vous 
envoyasse toules ces thèses à b: fois ou seulement quatre à quatte. Vous 
me ferés savoir votre intention. Le pelit ouvrage que vous avez fait contre 
Descartes a bien remué les esprits, chacun en a voulu dire un mot : 
plusieurs pour se faire honneur, comme je crois vous l'avoir mandé, en 
écrivant contre un si grand homme que vous. L'on fait aussi grand état de 
ce livre que vous lites il ÿ a environ vingt ans de l'origine des Romans *; 
vous me le donnâtes et je l'ai laisse en France Je voudrais bien l'avoir ict, 
plusieurs personnes me le demandent L'on réimpriüne les ouvrages de 
M. Bochart: M. Morin s'est chargé de veiller sur cette inpression 7. NH 
écrit la vie de cet excellent homme, Ia ramasse quelques dissertations 
qu'il v joindra; il ven avast en Francais, al les a muses en Hatins dd dura 
va mot du Paradis tersestie. M de Colleudlle, qui avait trente cinq ou 
quarante dissertations, n'en fournit pas une seules al dit que tout à éts 
perdu quand les dragons ont été chez lui, N'auniez-vous rien, Monsieur, 
de ce grand homtne, qui a été de vos amis et aver qui vous avez été si 
fannlier? Du'était pas chiche de ce qu'il avent een fast volontiers part 
à ses anis. 

Nous avons à Haotteciban Be hvns de M de Meaus * contre M Basnuge *. 
de ne l'ai point vu, anus Len tua dit quil S'esmposte fort et qu'il loutrage 
beaucoup : 4 next prss si sage que vous, niss pres du tusaume des cieux, 
M. Basnage ana ht qu'el Fast gun état de votre Livre de Udrord de ls 


t Nre iurherye le Saut Conte au, quo ast ur Liu lle 
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Raison et (le la Foi. Ce que vous prouvez, que les payens ont tiré leur 
culte de la religion judaique et chrétienne, lui a donné lieu de penser que 
vous seriez très propre à réfuter Marchan ? et Spencer ?, qui tiennent un 
langage tout contraire. Je n'ai point lu Marchan, mais j'ai vu Spencer que 
je trouve ridicule; car est-il a croire que Dieu ait donné des lois à son 
peuple à l'imitation des nations payennes? Je crois Monsieur que voux 
feriez un fort bel ouvrage et fort utile à l’Eglise, si vous vouliez refuter 
ces deux auteurs. 

M. Basnage m'a prié de vous faire ses compliments : c'est un honnëéte 
homme et qui mérite votre estime ; il a du scavoir, un bon cœur et très 
droit. Ma fille me mande qu'elle ira vous voir. Faites-moi la grace, Mon- 
sieur, de lui donner ce billet. Ma famille va s'accroître par le mariage de 
mon fils. J'espère être graud'mère dans neuf mois. Nous n'avons point 
parlé du mariage de Madame de la G..., qu'en dites-vous? Cette pauvre 
femme a-fait une grande faute; vous auriez bien fait de la réveiller, 
comme vous me reveillates quelques années avant que je partisse de 
France. Vous me mandatex que je me gardasse bien de faire trois fautes 
que M. Justel ‘ avait faites, vendre mes livres, me marier et aller dans 
les pays étrangers. Je vous promis qu'il y en avoit deux que je ne fervis 
pas, mais que pour la troisième je ne vous en répondais pas. 

Je suis ici fort doucement, à la réserve que je brule de chaud du tems 
qu'il fait. Je suis logée dans une chambre qui est de plein pied au grenier. 
Je cherche les bons marrhés et j'en trouve plus au haut des maisons qu'en 
bas : un de mes amis qui me vint voir hier me dit que c'était le non ultra; 
en effet, je ne puis être pus haut, à moins que je ne sois sur la couver- 
ture, En quelque lieu que je sois, croyez, Monsieur, que je penserai tou- 
jours a vous avec plaisir, et que je vous estimerai et vous aimerai autant 
que durera ma vie. 


VI bis 
AUTRE LETTRE DFE M®® DE TILLY A M. L'ÉVÊQUE D'AVRANCRES © 


De Tergaut, le 3 d'aout ’1690. 
Je n'aurois jamais cru, Monsieur, qu'on eut eu l'insolence de se saisir de 


De cunonrcdiea rations et fidei. Caen, 16. 
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vos paquets. Vous êtes un évêque fameux par votre savoir, qui avez com- 
merce avec toute l'Europe, et qui par consequent recevez des manuscrits 
et toutes sortes d'autres choses de conséquence, auxquels on doit être 
accoutumé. Ce n'est point en Hollande que l'on vons à fait ce tour, Mes- 
sieurs les Hollandais ne se mettent point en peine de tous les imprimes 
que l'on envoye en France. Plusieurs de mes amis en ont envoyé de M, Ju- 
rieu et de M. Bayle, qui ont été recus très-surement. 1 y avoit quatre 
thèses dans le paquet qui a ‘té perdu, savoir: les n°° deux, trois, quatre et 
cinq. Je ne vous les puis envoyer aujourd'hui: car je ne les ai pas: mais 
je vous enverrai la septieme et la huitieme : j'ai celles la duubles, et si 
elles sont perdues, je pourrai encore les remplacer, J'ai bien aussi la 
sixieme, mais comme elle est unique, je ne la veux pas hazasder, J'en ai 
jusques a dix-neuf de suite. Je pensois bien que je vousles pourroisenvoyer 
quatre par quatre ; mais mon paquet était un peu mal fait, el on sentoit 
bien qu'il y avoit un imprimé dedans. Je Île vais aflermir par quelques 
feuilles de papier blanc. 

de vous mandois dans ce paquet perdu que j'étois fort contente de l'ar- 
cord de la foi etde la raison. Votre raisonnement me semble juste et bon, 
et ce qui m'en plait plus que lout le reste, ce sont les citations que vous 
faites de l'Ecriture, que vous possidez parfaitement daen. Cest une joie 
pour moi, de voir que vous vous en servez si bien, et si à propos, Vous 
m'êtes cher, Monsieur, et ties-cher: je ne vous aime point comme les amis 
du monde aiment leurs anus, je vous aime pour desirer de vous voir heu- 
reux : la certitude de votre bonheur me donnecat une Joie que je ne vous 
puis exprimer, Vous he faites Den pour la gloire de feu que je nv sois 
enable, et il me semble que cela vous approche du ciel, 

M. Beauval! m'a emprunté volie ivre pour en faire un extrait J'attenda 
avoir ce qu'il ou dira dans le mois prochain, que son ivre paraîtra !. Tous 
vos amis unt envie de le voir: M Guilleberté m'a pris de le lue preter ol 
vous en a écrit. Sa lettre me fut cendus un jour apres le paquet qui à ete 
perdu, et je l'aublin la devaisre fois M Du Bose nya chargé de sous faire 
ses compliments autisi que M, Moun is se portent l'anet l'autre fort bien. 
Je me suis retitée à Tersaut pour deux pusens : la prenners est que ma 
bourse s'aMaubht besancon et uen tes one ddhe dépot qua Rotter am: 
l'autre, qu'il ns a ps un si gratte concours de mesh, et qu'on à un pret 
plus de teans de se peter, eme suis que den heuers de chenun de 
Hotter dun à pars ati AN vacnnnt Votre pe pis des aller vor uisetuent 
quand Lena ta et pren. Cest pueprement une satmpragte que ce heu ou, 
les delire et svt fort agréables Le Val geasse proue Pi title Pan se pro- 
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giés fort honnestes gens, qui lisent et qui ont tous les ouvrages nouveaux. 
Je suis fort doucement. Vous m'obligerez fort de m'envoyer l'origine des 
Romans. Vous le pourrez donner a M. Jaunisson. 

Ma sœur de Saint-Contest vous fait ses amitiés. Je l'attends ici, elle y 
seroit sans sa femme de chambre qui est malade. Ma sœur de Montgom- 
mery est avec M. Oldembourg'. Ma fille m'a mandé qu'elle vous veut 
aller voir. Je suis très aise quand je sais qu'elle est avec vous, elle ne peut 
étre en meilleure compagnie. Croyez, M", que mon estime et mon amitir 
répondent à la vôtre, et que plus les années passent dessus, plus les nwuds 
s'en étreignent. Je vous aime beaucoup plus que je ne vous aimois il y a 
vingt ans. La qualité d'ancien ami a pour moi de grands charmes, et sur- 
tout d'un ami tel que vous. Je prie Dieu qu'il vous conserve. 

C'est M. Turretin ?, le fils de celui qui était professeur à Genève, qui me 
fournit les thèses de M. Wolder. C'est un fort honnète jeune homme qui 
n'a pas vingt ans et est déjà très savant : il prèche fort bien. Mandez-moi 
les lieux du Phaleg où M. Bochart parle du Paradis terrestre ? et où il se 
contredit. 


VII 
PERMISSION DE SORTIR DU ROYAUME ACCORDÉRE AU MINISTRE DU BOC 


« Aujourd'huy 18 juin 1685 le Roy estant a Versailles ayant esgard a la 
tres humble supplication que luy a fait faire le sieur Du Rosq cy devant mi- 
nistre de la R.P. R. a Caen de luy permettre de vendre son bien et de se 
retirer ensuilte en Hollande avec sa femme et ses deux filles Sa Majesté 
leur a accordé la permission qui leur est nécessaire a cet effet sans que 
pour raison de ce ils puissent estre censés avoir contrevenu a ses ordon- 
nanvces de la rigueur desquelles nous les avons rellevez et dispensés en vertu 
du present brevet lequel pour asseurance Elle a voulu signer de sa main et 
estre contre signé par moy son conseiller d'estat et de ses commande- 
ments et finances. Signé Louis et plus bas Colbert » 


t En Angleterre, uù O'dembourg était secretaire le la Société royale. (Note de 
M. Haudement). 

"Tarreiuni Jeau- Alphouse . ne à Genève en 1672, mort en 17:37 : pastesr et professeur 
'huistire ceclesisstuue, 

Y En teff. Huet pubs 4 Fans un trait sur la situation du Paradis terrestre. 

Coque. Arch Cal BH, fuit. Caen, Potier, ann. 10-87, à la dase lu 18 juia 1685, 
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LEN CATHOLIQUES PERSÉCUTÉS EN ANGLETERRE EXTRAIT D'UNE LETTRE DE JACON 
LÉBAILLY, RÉFUGIÉ D'ATUIS (TT JANVIER LON9) © 


« J'estois a Londres il y a quinze jours ou je vis l'entrée de Mgr le prince 
d'Orange #. I ÿ avait là une belle assemblée de monde, il a esté bien receu 
partout ou il a esté. J'ay veu abatire des maisons à Londres ou il x a des 
chapelles papistes, entin jay veu des choses quand je vous les manderais 
vous auriez bien de la peine à les sroire. 4 aicy des cousins de l'Apora- 
lypse aretez je croy qu'ils paseront mal leurs temps. Entinu les puvres 
papistes sont aussy en peihe iey conne nous estions en France lorsque les 
dragons y esloient pour nous faire sigber el je vous dué que Jay venu faire 
des choses qui mont faict avoir pitié d'eux quoy qu'ils n'en eussent pas de 
nous on France. u 


IX 


LE OURF CALLY (OÙ CAILLN) ET LES FROIFSIANIS DE CAFN. LÉETRE DF L'ISTENS 
WANT DE cout MU DS AU CHANCELIER NO AoUr ON 1. 


Je ane suis desia donue Phonneur de vous escrire sur le sujet du seur 
Calle. EU im'estant envote fait sustiuise plus parücuherement de ses 
meurs, de sa doctrine et de sa vondiute, pas cru que mou devoir m'obli. 
got de vous ceprésenter une seconde fois Lx nécessité absolne qu'il va 
d'enposcher Je posees du venin qu'il glisse pas si doctoite, Je ue contiais 
pas d'affaire plus anprertante danse departement que celle Li et peut estre 
dans le POV, UT fl fait de religion tout est de consequence eLaln'est 
pas nouveau de veut enaustte tue nonselle hetesie dans la descadenve 
d'un chame plus aticiet 

L'on ne trouve cena pedire dans Lsmeutrs de cel home, qui est urs de 
Saint-Martin Fun des faux boneus de cette ile, principal du cotlexe dre 
Arts. Et ce sont ces deux encres qui lus Peuruiseent les os amuns de 
laure plus de anal de cute de Sue trans, Ti ustrunt des jeunes gens dans 
une Arcade qu'il qualite deloquense, et sous ce beau non enseigne la 
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philosophie et les dogmes carthésiens, au lieu d'enseigner l'art de bieu 
dire de bien penser et d'instruire la jeunesse sur cette matière. Il publie 
ouvertement la doctrine de Decattes et si attache si fort qu'il tasche de 
détruire les principes de nostre religion dans le plus essentiel qui est dans 
la realitét, 

C'est ce qui fait que les nouveaux convertis qui ont peine a s'assujsttir 
au principal point qui est la base et le fondement de nostre religion. le 
demandent, le recherchent, et ne veulent pour la pluspart des conférences 
qu'avec luy. Les empressemens sont sy reciproques que j'ai decouvert que 
ledit sieur Cailly fait des assemblées secrètes a des heures indues ou il n'y 
a que des nouveaux convertis et ou les anciens catholiques n'ont pas 
l'entrée, pour avoir plus de liberté de débiter ces nouveaux dogmes. C'est 
ce qui m'aftlige d'autant plus que je vois les soins inconcevables de Sa 
Majesté et son application extraordinaire a extirper l'heresie de Calvin 
devenir inuliles et sans fruit, si cette nouvelle secte prenoit racine, et si 
l'on donnoit temps a ce venin de ce communiquer. Tous les nouveaux 
freres qui sont suus sa conduite et celle de deux autres curés nommés de 
Saint-Estienne et de Saint-Sauveur? ne font aucun progrès dans la religion 
et nous doinent plus de peine que les autres. Is établissent pour maxime 
qu'en fait de religion on peut dissimuler, et que l'on peut remplir au deburs 
les devoirs d'un chrestieu, pourveu que l'on conserve dans son cueur les 
sentiments et la croyance de la religion abandonnée. Le sieur Cailly a un 
prosne fait le 25 May parlant de la persécution des premiers fidelles eschapa 
de dire : Elle dure enrore cette persecution. Je n'aprehende pas que l'on me 
punisse dans mes meurs, mais a l'eyard de la foy, qui est ce qui peut me con- 
demner puisque personne ne scail ce qui se passe au fond de mon ame. Ces 
dernieres parvles furent prononcées avec chaleur parce que Mons’ de 
Bayeux l'avoit réprimandé sur certaines choses qu'il avoit dites avec: equi- 
voque, et de ce qu'il faisoit des prosnes avant la messe auxquels les nou- 
veaux ronvertis assistoient, et sortoient dabord pour eviter la messe. Plu- 
sieurs d'entre eux disent que c'est la seule consolation qu'ils ayent de la 
perte de leur ministre que de l'entendre prescher, J'en ay parlé à Mons’ 
de Bayeux et l'ay entretenu plusieurs fois sur la nécessité absolue de l'es- 
loigner de ce pays, Ce test pas d'a present a ce que j'apprends que sa 
doctrine est censurée, car Messieurs les Eveques de Bayeux, Coutances et 
Lisieux ont refusé les ordres a reux qui avoit estudié sous luy lorsqu'il pro- 
fessoit la philosophie, Il quitta cette “chaire quelque temps et depuis peu 
pour couvrir son jeu. Il a repris la chaire de l'eloquence, ou il traite la 
pute doctrine de Descartes sans rhetorique. 

J'av cru qu'il estuit de mon devoir de me donner l'honneur de vous faire 


‘La pr-sence rvelle. 
tCesta-lire, des cures Jacques Maluun, de Saint-Ftienne, et Jena Ragier, de 
Naunt-Sutureur, leurs non nous sunt counus par les reg d'etat civil cath. 
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ce detail un peu ample mais je serois incon<olable si les soins de Sa Majesté 
et lex peines incroyables qu'elle preud pour extirper de son royaume lhe- 
resie de Calvin demeurent infruetueux et sans fruit en laissant prendre 
racine a cette nouvelle secte dans un lieu où elle ma fait l'honneur de 
m'envoyer avec caractère, Je crois qu'il est absolument necessaire pour 
empescher l'effect de ve venin naissant d'esluigner Mess. les curés Gilly et 
Saint-Sauveur !, et les séparer, et de donner ordre qu'on veille a leur duc- 
trine et à leur conduite dans des lieux où il plaira à Sa Majesté fes envoyer, 
Leur absance nous fera decouvrir des choses que je ne puis decouvrir par 
les suins qu'ils prennent a me les cacher, et au cas qu'ils neussent de quoy 
sülrister Sa Majesté aura la bouté dy pourvoir. 


LETTRE DF L'INTENDANT DPF UNEN, RICHER D'AUBE, AU CONTROLEUR CP NFRAL, 
1 


AU OSUIEL DE LA DÉCLARATION RE 152% 

Monsieur je viens de recevoir la lettre que vous m'avés fait l'honneur de 
m'ecrire Le 22° de ce tuois au Sujet des contuissaners que Vous denrées 
d'avoir sur l'effet qu'a produit dans rette generalhté la deruiere Devlara- 
tion rendue contre des Heliiouniuses Comine vous m'ordonnss de garder 
le secret sur ce que vous me fautes honneur de me dire à cet suard, je 
Croy he pouvoir nueux fure que de vous répondre par une lettre écrite de 
ma main. 

Î'est certain que cette Declaration a jetté dans Fesprit de tous les Heh- 
fionnaires du Rossume une Grande terreur, Ceux de ma generalité out 
été aussy allarmes que les autres, et j'apris peu de temps apres que cette 
Declaration eutété publie que Beaucoup d'Entreux songmaent à sortir 
du Hovaume, japris tmesmee que buitou dix jours apres la Publication une 
Famalle toute entiere de Hours de Caen avant passé en Nuleterre, J'en 
pris us asren de touter cette matiere ave M le marquis de la Visihere à 
QU je represents tous les ncotenietns ptrentianennt neceseuremetit 
PEaacte execution de cette Ps attire Le trous tres disprons A the 
Croite eur Lout coque je lu dis noce suet, et hote convitistues Eusslbele 
quel fall pras faire eve nter a Declaration à la neueur, qu fallut 
attacher a Puis seulement ve qui se fepoit avec oogooe ss andale, Et 
QU'an peste de pont presque uoiquement Fnipostant etat le procurer aua 
Enfaus des Hebacnnanrs instruction nesessaipe 4 leur salut M. le mar. 
quis des Du Nuilae ee tue it iuesime ue os Pot à en de juxer pour es sun: 
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noissances particulieres que j'aurois de ce qu'il y auroit a faire Et des 
procédüres qu'il seroit a propos de faire faire ou d'arrester. 

Muuy du Résultat de cette conversation que j'avois eûe avec M. de la 
Vrilliere Je fis dire aussytost dans les villes de cette Generalité ouil y a le 
plus de Religionnaires des choses vagues qu'ils ont assés bien entendües 
Et qui ont calmé leur Inquiétude, et depuis que je suis revenü dans cette 
Generalité Je me suis Expliqué avec Messieurs les Evesques, avec leurs 
Grands vicaires, avec les Curés qui se sont adressés a moy, Et avec les pro- 
cureurs du Roy des Balliages, de facon a tenir tout tranquile Le seul pro- 
cureur du Roy du Balliage de Caën homme naturellement un peu Entre- 
prenant Et qui se flattoit que la declaration pourroit luy procurer une cor- 
respondance vive et directe avec M. le Garde des Sceaux luy a ecrit pour 
luy demander ses ordres sur plusieurs cas qui se sont présentés, mais M. le 
Garde des Sceaux luy a mandé qu'il n'avoit qu'a me rendre compte de tout 
et qu'il eust a ne faire que ce que je lui dirois. J'ayÿ trouté par la plus de 
facilité a le conduire. 

En un mot, Monsieur, il n'y a plus de terreur dans les Esprits des Reli- 
gionnaires de cette Generalité. Chacun d'Eux ne songe qu'a vivre tran- 
quile dans sa maison, et il n'est sorty du Royaume que cette famille de 
Bourgeois de Caën dont j'ay eu l'honneur de vous parler d’abord, Et 
c'étoient gens qui n’avoient aucune consideration. J'espere pouvoir entre- 
tenir ce caline heureux et j'y aporteray toute la circonspection dont je puis 
etre capable. Si cependant il arrivoit quelque chose que je ne prévois pas, 
j'aurois l'honneur de vous En Informer puisque vous le souhaités. 

Je sus avec bien du respect 
Monsieur 
Votre tres humble Et 
tres obeissant serviteur 


D'Aus. 
À Avranches le 28° octobre 1724. 


XI 
FORMULAIRE D'UNE AMURATION DE PROTESTANT A ATHIS (17 NOVENSRE 173843) ! 


« Le Dimanche 13 novembre 1543 Pierre Lebailly, fils de feu Robert, du 
Val d'Athis, s'est présenté devant nous curé soussigné, et en presence d'un 
peuple nombreux assemblé pour la celebration de la grande messe, après 
avoir été cv devant deuement instruit des vérités de la foy de la seule et 
vraye église catholique apostolique et romaine, à añjuré, renoncé et ana- 


# Are eonumm. d'Athis 10rne , À ceite dater, 
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thématizé touttes et chaqunes les erreurs des calvinistes pretendus réfor- 
més huguenots, et touttes et lelles aultres dans lesquelles il avoit esté imbu 
et instruit par ses pere et mere, et ensuitte a fait profession de la +usdite 
religion cath. apost. et rom., promis y vivre et mourir, se soumettant en 
cas d'apostuzic et de rechulte a toutes les painnes portées par les edits ct 
declarations du roy. En consequence de quoy, et veu sa perseverance, 
nous susdit curé luy avons donné l'absolution desdites heresies, et remis 
dans le sein de l'Eglize, vertu de la permission à nous adressée par M. l'abbé 
de Grâville grand vicaire de Bayeux. » 
Sigué : Houver, curé d'Athis. 


AH 


UNE DÉNONCIATION D'ENFANT. LETTRE DE LA <UPERIEURR DES NOUS. CATMOL., 
DR CAEN, MEUR DE MALFILLASTRE, À L'INTENDANT DE VASTAN, È8 mur 1528) !, 


il y a plusieurs semaines que M. le curé de Saint-Pierre nous a aver- 
tye que la lille du sieur Bellefontaine est apsente, elle devoit esatre à Saint- 
LS chés une tante, nos sœurs de Saint-Lô sen son informée, elle ni est 
point, le bruit est quelle va passer aus pars ettranger; ce qui cest de tous 
temps observé, est de mettre Les paires en prison jusques à ten qu'ils aye 
représenté leurs enfans, ilest ficheus que le roy ave pus leurs pension 
pendant onze années, pour voir aprés cela des sujets rrhelles et aussy 
hardi que sont les hugnenus aus joutdhuy, jespere de votre zelle que cette 
alere sern exécutée, je vous en supie. 


AN 


AUTRE DPNONOCENTION D'ENFANT GLFTIRE DE PAUL DE DUVNES, EVPOUF PF RAYITA 
A L'INTENDANT LA URIFIr ? 


De Raveux ce 2 oetobre 1547, 
ya, M', dans la paroisse de Suinte-Honorine de la Chardounr, une 
petite hlle nomme Louise Aubrase, que sa tante qui est catholique a 
retirée chez elle pour La soustraire à la seduction de 3 mere que est pue 
testante : La quete redemande celle petite tie, La tante qui ne peut se 
defendes lonatems de Li rendre à sa mere, à prit M. Parchuhacce de 


° Arct trads CO OUeus -prvaus ns Litierale) 
Sobrag ME de Vire, mes 
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Bayeux de la mettre sous ma protection : il me paroist que le meilleur 
moyen pour mettre le salut de cette enfant en sureté c'est de la recevoir 
dans l'hopital de Vire, hopital le plus prochain de Sainte-Honorine de la 
Chardonne, je vous prie de le proposer de ma part a Mr’ les administra- 
teurs, et de m'infurmer de leur reponse : je suis bien persuadé qu'ils se 
porteront avec zele a concourir a une aussi bonne œuvre : je vous suis M’ 
bien sincerement devoué en N. S. J.-C. 
+ de Luyxes eveque de Bayeux. 


XIV 


AUTRE DÉNONCIATION. (LETTRE DE LA SUPÉRIEURE DES NUUV.-CATH. DE CAEN, SŒUR 
DE SIRESME, À P. DE LUYNES, ANCIEN ÉVÈQUE DE BAYEUX, DÉVENU ARCHEVÊQUE 
DE SENS). — LA LETTRE EST DU 6 NOVEMBRE 1753 !. 


«.. Voicy encore, Mgr, deux autres sujets de la paroisse de Coullon 
proche Bayeux, tout a fait dignes du zèle et de la charité de V. G.; c'est 
Marguerite Lefort, agée de 13 ans, et Marie Lefort, agée de 12, sa sæur, lles 
de feu Pierre Lefort, mort protestant, et de Marie Donnoit, aussy protes- 
tante, pauvre, et tout a fait hors d'etat de donner a ses deux filles la moindre 
teinture d'education; aussyÿ ces deux miserables sont-elles élevées de la 
manière la plus animale et la plus grossière. Mais il faudrait pour celles-là 
un ordre pour les prendre, n'étant pas assés advisées pour se prester 
d'elles-mèmes a leur bonheur. » 


XV 
ORDRES D'ARRESTATION ET D'ÉCROU 


(A). — D. P. L.R.?. 


Il est ordonné à ‘ d'arrester la nommée Marie Madeleine 
Girard, de la ville de Caen, fille mineure de feus David Girard et de Marie 
Fallet, et de la conduire a ses frais dans la Maison des Nouvelles-Catho- 
liques de laditte ville de Caen. Enjoint Sa Majesté au sieur intendant et 


4 Arch. Calv. H, Nouv.-Cath., reg ne !0, 4 vette date. 
* Coulutubs. 
3 Arch. Cell. GC. ef. -- Copie iuforme, tarte à l'intendaure. Les letires D. P. L.R. 


sunt en abrege puur De pur le By. 
à C'etait l'intemiant qui inseriwau le nom de l'oflcier de inaréchaussée chargé d'exé- 
cuter l'ordre. 





PIÈCES JUSTIFICATIVES 105 


commissaire départi pour l'exéeutiun de se: ordres dans la généralité de 
Caen de tenir la main a ce que la pension soit exactement payée en la 
manière ordinaire a laditte maison des Nouvelles-Catholiques. Fait a Ver- 
sailles le 20° décembre 17347 !. 


(B:. — De par le Roy ?. 


Sa Majesté ayant donné ses ordres pour faire conduire dans la maison 
des Nouvelles-Catholiques de Saint-1.9 la nommée Marie Charlotte Le Cape- 
lain, âgée d'environ sept ans, fille de Jacques Le Capelain, laboureur de la 
paroisse de Cambernon, et de Marie Anne VMauger, pour y estre instruite 
des vérités de la religion catholique, elle inande etordenne à la supérieure 
de lad. maison de l'Y recevoir, garder et retenir jusqu'à uouvel ordre de 
sa part, sans la laisser parler, écrire ou avoir autrement relation avec ses 
père, inére où autres parents qui ne fout pas leur devoir de la religion 
catholique, si ve nest en présenve de lad. supérieure, moyennant une 
pension de veut vingt hvres par an pour sa subsistance, dont moitié sera 
payée de quartier en quartier pas Les pére elinerse de la. Marie Charlotte 
Le Capelain, sans préjudice de l'entretien qui sera ausss fournt ou payé 
par sesd, pere et mére, suivant qu'il sera régle par le sieur intendant de 
la généraliste de Caen, et sera pourvu par Na Mapesté au paserment de 
l'autre monté de Lad, pension de cent vingt livres pour subsistance en la 
mäameére portée par Pacticle onze da réglement du dix-huit mars nul sept 
cent quarante sept, à Defet de ques Lul Muse Charlotte Le Capelian sera 
employée pour la somme de suivante Bises dans les états des jeunes filles 
dont Sa Majesté pase la pension dass Led niuson, Enjoint Sa Mayrsté au 
sieur intendant et commissaire depart pour l'exécution de ses ordres dans 
la généralité de Caen de tes La main au pasement desd. soixante 
hvres, etace que l'entretien qui seta par Jus réglé soit ponrturllement 
fournv, et d'v contraindre les pere e0imere où tuteurs, st tous ceux qu'il 
appartiendia. Faut a Versailles le onze pullet nul sept cent soixante un. — 
Signe. LOUIS. - Etqlus bas : Phelypeuur ?. 


\N\I 


PME) D TRANSLATE 


De par le How. 


est ordenne aus Boullard demeurant à Cet pariasse SE Pherre de 
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recevoir des mains du s' Godard prestre professeur en l'Université de Caen 
le s° Martingley ! pour le garder et retenir chez luyÿ jusqu'à nouvel ordre de 
Sa Majesté moyennant la pension qui lui sera payée sur ses revenus : En- 
joint Sa Majesté aud. s' Boullard de le representer toutes fois et quantes 
il luy sera ordonné: de faire connoistre ledit Robert Martingley au s’ curé 
de 4a paroisse : de l'envoyer et faire conduire regulierement aux offices et 
instructions de l'Eglise et d'en envoyer tous les six mois au sieur Comte 
de S'-Florentin ministre et secretaire d'Estat des certilicats dudit s° cure 
de sa paroisse le tout à peine de desobeissance. Fait à Versailles le 29 Xe 
13. 


Cachet sur ier . 
ou l'on voit Re Reore LOUIS. 
a couronoe | 
rvyale PHELIPPEAUX. 


XVII 
PARENTS EMPRISONNÉS : AFFAIRE DU TILLOY (1759-60) ? 


Un sieur Emery, qui s'emploie pour du Tilloy, lui éerit de Caen, le ‘% avril 
17903 : 

« Monsieur, quoyque M. Lorge soit de retour d'il y a dix ou doute jours, 
j'ay toujours différé a vous écrire, ne m'ayant rien peu dire a son arivée 
de flateur pour vous, sinon que M. Quesnel, segretère de K. de Quincy, 
luy avoit promis de tascher d'engager Monsieur de Quincy a presenter 
luy mesme un plaset à Monsieur le comte de Saint-Florentin pour obtenir 
votre liberté; que pour l’engager a ce fere, le dit sieur Quesnel diroit que 
vous este son parent, mais que cependant il craignoit que M. de Quincy 
ne voulust point se charger de cette affaire, que s'il s'en chargés qu'il 
contés bien qu'il réussirés veu que M. de Saint-Florentin ne luy refusés 
rien, comme aussi M. de Quincy ne refusés rien de ce qui est de son 
departement a M. de Saint-Florentin. Une demoiselle que mon neveu a 
mise en mouvement pour vous s'est donné beaucoup de mouvement auprès 
du premier segretère du ministre, et n'a peu le bien disposer en vostre 
faveur. Elle doit parler un de sest jours la première fille de chambre de 
Madame la marquise de Pompadour pour l'engager à faire valoir la forte 
protexion de sa maitresse pour fere reussir cette affaire. Cest protexions 
me donnent une lueur d'esperance pour vous. Pendant Île sejour de 
M. Lorge à Paris, et avant de faire agir par la recommandation sonnante, 
il ft voir dausle bureau pour scavoir si vos deux premiers plasels éloient 


‘Qu Mattinglas. 
2 Voir, au Corps de l'ouvrage, pr. 341, 312. 
3 Arch. part. l'ap. J, Leletrre. 
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point repondeu. [ls n'avoient garde de l'estre, car ils se trouvoient dans 
le bureau envure eachetlés, et le segeetére dit que vous m'obtien direz vostre 
liberté qu'aprest avoir fait cevenie vost entaats, mais ces derniers mouve- 
ments et les engagements que M. Lors à contracte sur ma parole pouront 
peutestre changer l'etat des choses. J'av remboursé à M. Lorge 12 1 qu'il 
avoit debourcé pour ce premier mouvement, Envoyez moi 1200 |. alin que 
je Sois en etat de remplir les engagements constractés, 

« J'oubliés a vous dire que M. Quesnel à iugé à propos de changer 
quelque chose au conclusions de vostre plaset, Voisv ce qu'il a mis qui 
me parest moins obligatoire : « Suplie Votre Majesté de luy acorder la 
liberté de la personne aux ofre qu'il fait apres la guere linie de fere les 
demarche neressaire pour fere rentrer cest deux enfants en france, et il 
continuera cest veux au ciel pour V. M. : 


NN Pas 


MM AFRAIRE 


Mais en faberte prenais en dun Fill seTores colonie nue un hnes 
de Sant Élerentun Petra Gite ur œuat ctretan es à À ten dates 1 


dtadiques 
comment al odevre SA poctudre 


ee M. du Tallev feca ben de habiller en nr pour alier à Versulies. I 
contiendra quad se tend den dimanches sur les 4 4 14 heures chez 
M. Le conte de Sant Florent demandera M. Bastier, preuner valet 
de éhanakere de M Leconte et lus dira que M de La Count, que Sinte. 
rrann j soit etat, luv a date S'udressert audit M Uasties tas onteta en 
peu de mal son affaire à M Blaster et lus fera sentir soaudaen 4 el 
unportant peur lus d'avenr quelques menents d'entrntrestn ave Le ministie 
dans son cabinet, et feta pour cet effet La peoitesse à M Hastier de ce 
que Don uv a it Dons a pas de doube que M Bustier ne lus dise de 
Fever sur les trois heures, et qu'il Le fera entre dans Le oabanet de 
M, de cogepter an L'asete les sus ter, M du Falls feu tres laen de se 
rendre plus Let que plus Carla Phenre qua ns sera nique M Le 
cofhte peroit peur Penanune casses Pasor aient eus qui sudressent à 
lus. M. du Fallen Lun oem Pre bee pret pare 6 at aus fuit fransorite au 
Bet, et 6 ausastetes che Dacne Dos ste 0 tueuse satuatis nu sur les sept ans de 


prison qualn seuls, sus hs qasiahes ent 4 4 ete assure, sut la 


perte de <a sant: l:4 ua pb Venu ee, at sono at quan et ae ohits, Sur 
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XVII 


EXTRAIT DES RÈGLEMENTS DONNÉS PAR PAUL DE LUYNES, ÉVÊQUE DE BAYEU. 
AUX NOUVELLES-CATHOLIQUES (2$ NOVEMBRE 17331) 


« On ne laissera jamais sortir seules les Nouvelles-Catholiques, et on ne 
les confiera même qu'à des personnes sages et dignes de confiance. Lors- 
qu'on leur permettra, pour de bonnes raisons, d'aller chez leurs parents 
protestants, on se souviendra qu'elles portent leur foy dans des vases fra- 
gilles que le moindre choq pouroit blesser, c'est pourquoy on ne les lais- 
sera jamais sortir que très rarement, et elles seront toujours accompa- 
gneez de sœurs de chœur ou converses ; on fera faire de tems en tems des 
controverses pour l'instruction des Nouvelles Catholiques, et on tachera de 
s'adresser pour cela a des sujets capables de les bien faire, et de les ren- 
dre tout ensemble interessantes et instructives. » 


XIX 


L'ÉTAT CIVIL. — UN BAPTÈME PAR AUTORITÉ DE JUSTICE À SAINT-PIERRE-DU- 
REGARD (28 FÉVRIER 1697) 2 


« Aujourd'huy vingt-huitième jour de febvrier mil six centz quattre 
vingt dix sept jay curé soubz signe baptisé un fils sorty de Louise Sebire 
des «œuvres d'Isaac Lepage de la parroisse de Flers, tous deux de la relli- 
giou pretendüe reformte, et a esté nommé Isaac Joseph par Joseph Roullin 
assisté de damoiselle Suzanne Brisset et de maistre Julien Roullin con- 
seiller et procureur du roy a Vassy. Ledit Isaac Lepage et ladite Sebire 
avaut fait refus d'approcher ledit enfant je leurs tist donner assignation 
par Garel sergeant a comparoir a heure d'audience devant mons’ le 
baillv de Condé pour dire les raisons dudit refus et furent condamuez de 
le faire baptiser en cette parroisse avant soleil couché a peine de cent 
livres d'amende et avec depens, ledit baptesme faict aux presences des 
parriu et marrine, Nicolas Simon custos, de la sage femme nommée 
Suzanne Brisset. » — Signé : Simon. 


4 Arch. du Calv.. H,. Nuuv.-Cath., ren. &° 3, p. 45. 
® Arch. comm, de Saint-Pierre du-tegard, à cette date. 
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NX 


UNE PROTESTANTE LE FRESNE, PRÈS TINCHEUDRAY, VENANT DÉCLARER A GROSSESSE 
(28 mans 1502)! 


« Ce veudredy 26° jour de mars 1502 devant nous Francois Blin prestre 
curé dudit lieu s'est présentée Magdelaine Lecoute aagée de vingt six ans 
fille de Jacques Le Conte demeurants en la paroisse au village de la 
Queue, ne faisant aucun devoir de la religion catholique, nou plus que 
son pere, ayant este eslevés dans la religion prétendue réformée, laquelle 
Magdeleine Le Conte s'est presentée pour faire sa declaration qu'elle e-toit 
enceinte des cuvres de Jacques Colin domestique de David Onfrov audit 
village de la Queue, ledit Colin ne faisant aussy aucun devoir de catholh- 
que, dans laquelle declaration elle à persiste presence de Judith Galle 
qui rst venue pour cet eflect avec ladite Magdelaine, pt Jacques Chesnel 
qui sest trouve dans la maison presbyteralle, qui à fait sa marque en 
notre presence el celles des susdittes, et ladite à promis de se conserver 
bien et deument. : 


XXI 
USR MPHAMELITATUNN HE MAMENURR AN OS VINTOAIN A NS DR NAMPSNEL LU sœur 45h 


e Le trente gas nil sept cents soinante Je cuté de Naint-Aignan-dee 
Crasmesnilt sous signe que sus express transporté au heu du domarie de 
Francois Manies dat Ba famee agé environ sonate et sept ans, el de 
Marie Dernier age detivinens quatre vint ou ans, tous deux de set 
paroisse, demeutants chez meie dame Le Duc, veuve de Jeu mous. de 
Lagneres, en quahits de einesteques, ses drsante mariés ensemble, Iedit 
Frans ons Maenes cathensque, el ladite Magie Penser sssant à tustlement 
presente de Da fes athiosique apusteloque et Renmponte sonne sf parronst 
par Dante sv devant aux tns de cchababitee feue pretendu mariage, sure 
tant et confermetnent à Di scrutins où ponvur ones donnes a cet 
effet par Mr Llliuetrsssine et Reverendiesine Pierre Jules Cesar de 
Honhes houard, vécue de aveux, Le transe de ce present nes et an, et 


eh Sofisequence duel. pouver, ages Hancublies prraiablement celehréss 
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n dud. seigneur Evèque, jaÿ curé susd. audit 
domicile, attendu les infirmités et grand age de lad. Perier, et aussi par 
ion dud. seigneur Evèque, receu le mutuel consentement ou Hhati- 
cation de mariage, par paroles de present, desd. parties, et leur ay 
donné la benediction nuptiale, le surplus des ceremonies de l'Eglise dû 
ment observées, en presence de Mr° Jean Claudes Huet, prestre ruré 
du Bà sur Rouvre, de Mr René Nicolas Poret, prestre curé de 
Notre-Dame de Quelly, de Joseph Michel et de Jean Poulain de cette 
parroisse Lemoins en presence desquels et de nous susd. curé de Saint- 
Aignan, lesd. francois Rames et Marie Perier ont reconnu pour leur 
enfant Jacquelinne Marie Magdelainne. actuellement Epouze du sieur 
Vaulier Bourgeois de Saint-0: de Caën, presente, née le vendredy 
vingt deux de novembre mil sept cents vingt cinq, baptisée le méme jour 
et an en l'Eglise dud. Saint-Aignan, ce dont ils ont requis acte, le tout en 
presence des susdits temoins cy après signés avec nous, les susd. parties, 
et lad, Jacqueline Marie Magdelainne leur fille après Lecture. » 





cejourdtny, par permi 





























Suivent les signatures, dont celle de M. Port, curé 


XXII 


LES ÉGLISES DU «DÉSERT » AU BOGAGE. — ACTES DU COLLOQUE TENU LE 
2 révRIER 1745 ! 





Nous le pasteur et les anciens des Eglises de basse Normandie assemblez 
rier mil sept 'cent: qua- 





uxieme jour du mois de 





en colloques le 
rante ci 





ion du nom de Dieu père et lils et Saint Esprit un seul 
Dieu Benit Elernellement amen. 
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hand, thomas le bailly, Matthieu de La 








lise de 
ele hugeur, pierre le hu 
Jean Le M 












Mollet, Charlie 






desere sont fort rares, pai 
Lx no 4 pleins 4 





Len 
pose por 








CREER 


de sunt uses sur les bonds et aux plis, climés et déchires. (Hagues, Sgn. L 








PIÈCES JUSTIFICATIVES 


501 


pour l'Eglise de freane, pierre Thoury, Ghacle Thoury, Jacque prunier, 


Jean fouray, tous anciens 


En suitte d'une mure deliberalion, nous avons forinr 


d'un commun 


accord les Reiglemens suivans auxquels nous prometlons nous conformer 
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L'assemblées a deubéee que ceux qu 
aueont dront de meltée upasithon à un 
manage doivent Le declarer à un ou 
plusieurs aniens Donse jours aptes les 
aceords tin que Le consistoite en j'uisse 
juger avec les parties; lesdits matiages 
seront Bénit publiquement en l'Eglise, 
ele parte pasteur et hond'autres sui 
vaut Lartele 24 du chapitre 43 de la 
Discipline. 
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semblée a jugé a propos qu'il val- 
loit mieux les presenter a Dieu par 
le saint batéme, avant qu'il soit 
porté au temple des ydoles. 


Les momerie et les licences du 
mardy gras et autres choses sem- 
blables, Les péres on dit et fait 
contre les chrétiens qui se licen- 
civient a lexemple des payens aux 
calendes de janvier, c'est a dire le 
premier jour du mois, qui faisait 
a peu pres ce que lon fait aujour- 
d'hui a Carnaval. Lisé le sinode 
d'Auxerre de l'an 548, et le troi- 
sicine de Carthage tenu 
l'an 8 defend formellement toutes 
ces choses dans le canon onze, 


concile 


Le concile de laodicée a pourveu 
par les canons 5) el 34 aux dixso- 
lutions qui peuvent arriver aux 
festins, et 4 aux 
chretiens de ni pas participer, le 


recommande 


sinode de laodicée l'intervdit aussi 
aux echretiens dans les canons 37, 
UN, 


Remarqgés que les peres de Lao- 
dire pretendent qu'on abandonne 
J.-C, quand on fait quelques de- 
marehes vers l'idolatrie surtout 
quand on est persuadé Qu'il ven à. 
On ne doit pas s'en méler nv près 
nv loin, Lisé le concile de Laodi- 


cée dans le canon trentecing. 
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et a son absance par un des anciens. 
Car le batéme administré par une per- 
sonne sans vocation est nul suivant 
l'art. 4 du chap. 2? de la discip*. 


ARTICLE CINQ 


Les mommerie et batellerie ne serons 
point soufferte, ni faire le roy boit, ni 
le mardy gras, il n'est aussy loisible 
aux fidelles d'assister aux commedies 
tragedies farces moralitez et autres 
jeux jouez en public et en particulier, 
dautan que cela aporte de la depence 
et curiosité et perte de tems, veu que 
de tous tems cela a eté defendu entre 
les chretiens, suivant l'art. 28 du cha- 
pitre quatorze de la discipline. 


ARTICLE SIX 


Un n'assisteras aucunement au nuces 
et banquets de ceux qui pour Epouser 
une partie de contraire religion se ré- 
voltent de la profession de l'Evangile, 
suivant l'article 31 du chap. 14 de lad°. 


ARTICLE SEPT 


Il n'est point loisibls aux fidelles de 
s'entremeler d'aucune choses ou il y 
ait de l'idulatrie conjointe, directement 
ou indirectement, comme ce qu'on 
nome le baise-inain ou le dedans de 
l'Eglise faire dire des messes vigile et 
nourrir les moines qui ne sont ordon- 
nez que pour servir a cela; ceux qui 
sans rendrons coupables seront pour- 
suivis par censure, même jusque a la 
suspentions de la Sainte Cene, suivans 
l'art. 2 et 3 du ch. 14 de la d°, 
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Saint Basile dit qui siun bre. 
teur % a connu «a flancée avant les 
noces, il sera suspendu de xu 
charge pendant un an, au bout du- 
quel il en reprendra les fonctions 
sans pouvoir monter plus haut. 
Cest dans lu troisieme épitre ca- 
nonique. Le moine Blatares® veut 
qu'un truite comme fornicuteurs 
ceux quionut habite ensemble avant 
que d'etre légitimement mars, De 
meme, Le carndinul Borroruée dis 
le 2 concile qu'il fit tenir à Milan 
l'an Lan), 


Dans cet article en veut ôter nu 
chretiens tout pretente de superti 
don ou les homes me se laiserut 
que trop aller comte cel jr'ul 
vor dans Le conele dE... tenu 
l'an oÙ% canon 2, 


Tout cet article se rapperrte fort 
Dtens à Lataciena clio tt nuix te 
concis d Antisshes qui dit qual 
faut jette hor de L'Églis ceux qui 
entre dans l'annee et qui ect. 
tent In parole de Dieu, imnais qu 
par un certain dre tuent ne: prar 
Gcipent pus où La Sainte Une. 


Cotnbien plus ceux qui visent 
Cofiette des ttes taordont-.ls detre 
ptranethies ce his, on qi 
scatulalisnt DÉlise poor leur seu. 


dut. 
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prètrier 
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CLS 
ARTICLE HUIT 


Ceux qui etant fiancez ou accordé ce 
qui est la meme chose, auront abitez 
ensemble avant que d'etre legitime- 
ment marié, soit que leur fautes vienne 
a connoissance devans ou aprés le ma- 
riage benit, en feront reconnoissance 
publique ou bien devant le vonsistoire, 
comme il le jugeras a propos, confur- 
mement al'art. 25 du chap. t de la d°. 


ARTIELRK NEUTH 


1 n'est aussy Joisible de faire aucune 
prieres ni predication n'y aumone pu- 
blique aux enterrement pour empa- 
cher toutes supertitions suivant l'art. 5 
du chap. 10 de la d”. 


ARTICLE DIX 


Ceux qui aurout été Long temps en 
Eglise et ne vousdront vommunier a 
la Sante Cne, s'il le fout par mepris 
ou de peur d'etre ublisez de renoncer a 
toute idolatrie vu pour quelque haines 
ou pour ne voulluir rendre quelque 
dieu qui ne leur apartiens pas, apres 
adinment'ion et censures, serout relran- 
chez du socps de l'Eglise, mais sy c'est 
par omhionate 1 serant supportes sus. 


vaut L'art 1 du chap. 12 de la d”". 
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Cet artiele porte un grand régle- 
ment de prudence et de sages pre- 
caution pour éviter un plus grand 
inconvénient. Cela fut ainsi arresté 
au svnode de Saint-Muixant tenu 
l'an 114), 


Cet article est tiré de la doctrine 
de saint Paul, qui exhorte les fi- 
delles de terminer a l'aimable (sic) 
leurs procès et leur différent, et de 
choisir quelques uns de leurs fre- 
res,au jugement desquels ils pour- 
ront remettre la decision de toutes 
lex choses qui font le sujet de leur 
querelle et de leurs divisions. 
Saint Chrisostome ct Theadoret { 
expliquent les paroles de l'apôtre 
et confirment entiérement l'ordon- 
nance de notre discipline, Cela fut 
arreté au svnode de Lyon 1453 et 
au «synode de Saumur LAW. 


Entre tous les commandements 
de La dov de Dieu il n'y en 4 point 
que Dieu ait tant recommandé que le 
dimanche, et duquel La transgres 
sion ait été plus severement punie 
dans toutes les nations du monde, 
[n'y en a point qui transgressent 
plus ce commandement que les chre- 
Genus. Cest ce qu'on peut remar- 
quer dans homere et hesusle (ir) 
et plusieurs autres qui disent qu'il 
sobservent de leur terms, Fous tes 
tuteurs sont d'acconl avec lEcri- 


ture qu'en ne peut violer ce corman- 
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ARTICLE ONZE 


D'autant qu'en la distribution de la 
Sainte Cene se presente plusieurs per- 
sonnes malades, qui fait que plusieurs 
font difficulté de prendre le vin après 
eux, comme aussi ceux qui ont quel- 
que mal a la bouche, le pasteur et les 
anciens doivent y pourvoir afin qu'ils 
communie les derniers, suivant l'art. 10 
du chap. 12 de la de. 


ARTICLE DOUZE 


Touchand les plaintes que quelques 
un auront a faire contre d'autres pour 
les empêcher de participer a la Sainte 
Cene, les feront aux Anciens tout au 
moins deux jour de devant la commu- 
nion pour etre Ja question decidée, et 
savoir clèrement sy les plaintes son 
valide et solvable pour suspendre l'ac- 
cusé de la Cene, faute de quoy ils ne 
seront point écouté, d'autant que la 
malice de quel:un est d'attendre a 
l'heure meme pour troubler toute l'Egli- 
se, — suivant l'art. 14 du chap. 5 de la 
de. 


ARTICLE TREIZIEME 


Puis que Dieu a changé le jour du 
repos du Samedy au Dimanche, afin de 
distinguer les chretiens d'avec les juifs, 
puisque c'est un commandement de se 
reposer le septieme jour et de ne faire 
aucune œuvre ce jour-la, sinon celle 
qui conserne la gloire de Dieu et nôtre 
salut, lassemblée a jugé a propos que 
désormais pas un proteslans ne feron 
aucun commerce chez eux, ni au mar- 
chez, par exemple Athis, Condé, Fres- 
ne, vu chacun fait marchandise au jour 
du dimanche comme dans une foire, et 


Theuboret. eveque de Cor. en Syrie (SNS ASE, 


à 
4 
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dement sans se rendre coupable 
d'un grand péehé, disans qu'il ne 
sutit pus senlement de glorier 
Dieu dans les suiutes assemblés, 
mais auxav dans chagne fouilles en 
partienher par la lecture de La qu 
role ele Bien, afin d'u satliter <a 
benedetion. Ce rest pres sodesuunl 
les œuvres eovpurelles quon dot 
cesser ee jour D, mins cest ain de 
s'amplover 4 choses meilleurs. 
pour ln gloire de Dieu et le salut 
de nos atien, Baise Ka Cheolognes dr 
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CL 


aussi defendu de faire aucunes noces, 


mi accorts, ni termer aucune àaffiure 
quebquel puissent etres. Ceux qui se 
reudron coupables de ces clinses seront 
censuré, 6 Si v retombe, à moin de 
grande nécessité, seront suspendu de 
la Sainte Gene. On ne Sabsantera aussi 
de chez sos pendansee jour sous aucun 
faux preteste, mais on lvra soyaneu: 
sement la parole de Dieu, on slantrera 


ses lotinges, 
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Quand a ceux qui font profes dre 
Pa crlaren téfonnee, et néant 
feat mare var scanebalenses avr totites 
suites de: mul, spotit adinemestis CO À 
CouSUEeSs GO ete eines, el S'ils ne 
cuamragsetat les omalaatte on des pPrivetos 
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aussi à l'ordonnance du prince 
sous lequel nous vivons à cause 
Lisé la conformité 
de M. Larroque ? et les sermon de 
mons Tillot son ? dans le premier 


tome, 


de ses Edits, 


Get article est fondé sur l'Evan- 
gile qui met au nombre des meur- 
triers eeux qui outragent leur pro- 
chain parees paroles injurieuses, 
Matthieu, 95. — M. Tillotson dit 
que ne peut pus faire un plus grand 
outrage a un homme que d'outrager 
celui qu'il adore. Tachons de vivres 
en paix avec nox concitoyens s'il 
ext possible, 


Dans le cinquiéme concile de 
Nicée d'ou nous aprenons qu'un 
des motifs de la convocation des 
colloques où assemblées etoit de 
passitier les ditferens et d'entretr- 
nier l'union et concorde. Le "Mk ca- 
non du svnode d'Antinche envisage 
celte meme chose. 
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que nous avion la Liberté, et comhien 
plus puisque nous somme sou la croix. 
suivant l'art. 21 du chap. 14 de la dis- 
cip°. 


ARTICLE DIX SEPT 


Notre dicipline defend expressément 
dans l'article 23 du chap. 14 de ne pro- 
noucer des paroles injurieuses contre 
aucun de l'Eglise romaine mémement 
contre ses prètres et moines. La com- 
pagnie a jugé que cela etoit très a pro- 
pos et que ceux qui seroit coupable de 
tels fait seroit censurez par le cousis- 
toire. 


ARTICLE DIX HUIT 


Les colloques que nous assemblons 
sont pour terminer les diférents et dif- 
ficulté qui surviennent aux dites Egli- 
ses, et generallent pour pourvoir a ce 
qui est expedient et necessaire pour le 
bien et entretiens des Eglises suivant 
l'art. 2 du chap. sept de la d°. 

Tous les articles posé si dessus ont 
etés fait et aprouvé et arreté de toute la 
compagnie assemblée le deuxieme jour 
du mois de février mil sept <ent qua- 
rante Cinq. 


8 Fl s'agit, sans doute, de Mathieu de Larroque, qui fut ministre à Rouen (1619-84). 
Sun nom revie:t dans la lettre d'A. Court publiee ci-après IXXIIT:. 
2 Jillutsun (Jeu), célebre predicateur de l'Eglise auglicane 11630-94). 
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NII 
LETTRE D'ANTOINF COURT € À MM. LES A. DR B. N. np 1 (2% avRIL 15950 


MM. la persone dont vous m'avés parlé m'avoit deja instruit des sages 
reglemens pris dans votre société du 267 dée, dernier, Ce monument de 
votre piété n'a extrémement édilié :on v voit briller tout ensemble l'amour 
pour l'ordre, le bon sens et un desire ardent d'annonver le regne de notre 
auguste Maitre, Quels notifst pour mai, MM, d'en benir le Seigneur, de 
louer et d'aplandis a des démarches si chreliennes et si édifiautes ‘Je n'ai 
pas attendu pusques icx a le témoigner à M. Gautt 4. Je lui ai marqué en 
détail tout ce que je pensais sur ces sages arréteés, Que Jin désiré MM. de 
vous voir entrer comme vous venés de le faire dans une carnete où de si 
beaux exemples, S'il vous avoient été connus, vous auraient invités depuis 
ai longtemps. J'avois pris la plupartide vos noms quime furent dictés par le 
s® Martin de Suunte-onotée : la Chardoune, fils d'un Jean Marun qui, à 
ce qu'il me dit, étoit alors en charge et sur la conduite duquel il ÿ avoit 
lien des choses à reprendre, d'avois pris de Jui aussi un état des Eglises 
de votre canton. Cet Elal en contenant neut : Condé sur Noireau, Santos 
Henorée Li Chardonne, Ja Paroisse de Berjoux, Atlus, Moutlh, Fresne, 
Caen, Courseutle et un autre Fous. de mets donne beaucoup de soins 
Pour pouvoir nie proces un comes de Jettres avec M, Moon. J'en 
recus enfin nue de ui sn datte du fe cctobre et nus prnnettint des 
Metnonmtes RE peposuit divers cas sur lesquels 3 me demandait mon 
avis, Goes nas touloent sut les hatemes celrobrés dans l'Egl. rom. sur un 
homme d'une conduite peu edifinnte qui se mélout d'esangeliser, et sur un 
particulier qui betasset des mariages sans vocatiun. Je repundis à tous 
ces cas, J'en pris uccasion de parler de la necesaité de l'ordre, et mettant 
endeute que M. Morin cut lus méme recu une vacation dans les formes, 
je dur auiquass deux voves pour Lirecevosr une dans le ruvaume mime 
mt autre dus le pivs ectoanger, sur quo je lus offres mes sepuies nt 
peur Dengaser plus eff nement a une ne ou Pautre vos je lu repres 
sehitons qu alu saament se Barres ave trop d'etmpressenment, ue son its 
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plus autorisé à s'oposer a ceux qui s'ingeroient d'eux memes dans l'Eglise 
sans vocation. Il est aparent que cette derniere proposition ne lui plut 
pas, ou quil se crut suffisamment autorisé par l'aprobation que les Eglises 
lui avoient donné sans doute. Les choses en demeurerent là et il ne fut 
pas à mon pouvoir par ce moyen de parvenir aux vues que je me prupo- 
sois Louchant votre Province. La chose n'en étoit pas moins gravée dans 
mon cœur. Je ne pouvois m'aprivoiser avec l'idée qu'une portion si ronsi- 
dérable de l'heritage du Seigneur ne marcha pas d'un meme pied avec les 
autres portions de cet heritage et n'harmonisa pas entierement avec elles. 
J'etois d'autant plus plein de cette idée, que les Egl. de la basse Norman- 
die avaient élé dressées dans les tes les plus apres de la persecution, sous 
le cruel regne d'Henri I en 1559, et notamment celles de Caen, de Lune- 
ray !. de Vire, de Saint-Lô, d'Evreux et de Dieppe : qu'elles avoient toujours 
marqué beaucoup de rourage et de zele ; queleurs pasteurs s'etoient montrés, 
dés les premiers tems de la bienheureuse reformation, les plus ardens pro- 
moteurs de l'ordre, plusieurs d'eux ayant assisté au premier synode nation. 
tenu a Paris en mai 1559, les plus zelés pour rendre publique la profession 
de l'Evangile, ayant dès 1560 commencé à tenir les assemblées religieuses 
en plein jour. C'est l'eloge que leur donne l'Historien des Egl. Ref. du 
Royaume ?. Plusieurs assemblées dit-il se dispenserent en Normandie jusques 
a precher publiquement es villes de S! L6, Caen et Dieppe. Ii venoit de dire 
un peu plus haut une parole bien digne du zele qui regnoit alors dans cette 
province. Quant a la Normandie, dit-il, il n'y avoit ville qui n'eut Eglise 
dressée. Je savois avec quelle ardeur les Normands avoient embrassé la Re- 
formation, puisqu'en 1560 on avoit assuré l'amiral de Coligni qu'il se trou- 
veroit dans la Normandie seule 50 mille persones qui signeroient la requete 
qu'il presenta a Francois Il en faveur des Protestans dans l'assemblée tenue 
a Fontainebleau au mois d'Aout de cette année-la. Je savois que dans la 
Basse-Norm. il y avoit eu autrefuis # colloques : celui de Caen, de Cons- 
tantin*, d'Alencon, et de Falaise, Vitré‘ ou Condé, que dans le premier il 
y avoit les Egl de Caen, les Essarts, Trevieres, Colombieres, Bernieres, 
Haali >, Bayeux, Saint-Vast, les Veys ot Geffosse, que dans le 2* il y avoit 
les Egl. de Saint-Lô, Cheffresne, Sainte-Mère Eglise, Careutau, Pont-Orson, 
Fontenai, Ducé, La Haye du Puis, Gavray ou Gavré, Chassenay ou Casti- 
gné®, Bricqueville, Groussi * et Montferville *, que dans le 3° il y avoit les 
Egl. d'Alencotr: *, Montgoubert, Croissy, Séez, l'Aigle, Fontenay-Mesnil, 


1 Can. de Harquesille. arr. de Dieppe (Soine-luf.). 

* De lise. 

3 Cotuntin 

s Vire 

+ Haxlv. 

 Chassezuais. 

Trucs. 

* Mouttarville 
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Courtaumer et ImberteMesuit, que dans Le 9 V'avoit les Egl. de Falaise, 
de Condé sur-Noireun, Vie, Saint-Malo, Athis, Dacqnesille Fresne, la 
Selle, Massièeres où Mesnil, Moulines, SuuleSvhain, la Motte, Suutlietre 
sur Dives, la Forest elles Vantes! outre quelques autres encore aparte- 
hautes a Fun ou Fautre de ces: ulloques. Dans Pibte de tonus ves chuses, 
pouvois je eee que dans un extreme desir de soir sotre Province marcher 
dans le mesime coudre qui s'obseise dans toutes celles du covannse ou il à 
plu a Dieu dans ces derniers teims de Ps recueillir et d'y setaldir des Eglise 
ses : de vous voir faite corps eUcanse rontnune avec etes? Cet cvenerment 
faisoit l'objet de mes vaux les plus ardens, Cest dans ce desserts que pai 
sollicité etencouragé Lesage et din M Gautt dese rendre aupres de vous 
et d'y trasaitleca celte bonnes œuvre al Pa fut, ete succes ei ste passant 
mes espérances ia comble le pores, a tousse ches sous es dispontions 
les plus favorables, el qu d'heureux denses dent le ciel Pa one la sutes 
mettre er aus eteu tirer tout de partt que pen pouvais souhater. Permet 
tés de Len félicnter et devons en filer aussr, Vous vorta dune MM. 
eatrés dans bi confedenation Hoplns ouate et la plus auteressante qu'on 
puisse concevoir. Vous voila dons “hties dans celte sale Union st recome 
aan par saint Paul, lorsqu'il enheite Les hretens ide gicder Cunite de 
Desprat parte bien de fa pus blestie nu seubeorpsetun seulespril, comme 
elantapelss à espérances dans nee vs ation vous voltferens dans la 
Cesulutits et dans Prutevessant nsate dentoctenar de ministee an qilreu 
de veus, d'avant dans héoque Pese des anerens et des consistoites detenr 
den eee eu ees des oo eo ques ot des atimees preavin oun et donner 
dans Does astonr Ann rate trous Quest MNT one vous pese tres vote 
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experience aussi funeste est capable de ranimer le zele et de faire mettre 
en œuvre les plus grands ressorts pour se conserver un tresor aussi utile et 
aussi precieux que l’est le ministère. L'emploi d'ancien est tort ancien 
dans l'Eglise. Un savant de votre Province ! en fait remonter l'institution 
aux tems apostoliques. Il apuye son opinion de divers temoiguages, en 
particulier de celui d'Hilaire, diacre Romain ?, qui dit que l'Eglise aussi 
bien que la Sÿnagogue a eu ses anciens, sans le conseil desquels elle ne 
faisoit rien : de celui de Firmilien*, eveque de Césarée en Cappadoce qui 
dit : Nous nous assemblons tous les ans et anciens et Pasteurs, pour disposer 
des choses qui ont été commises a nos soins et pour traitter par avis commun 
des plus grandes et des plus importantes. Vous savés, MM. quel en est l'oflice, 
et l'article 3 du chapitre IH de notre Discipline ne laisse rien a desirer a 
ce sujet. Ces fonctions trouvent leur fondement et dans l'edificalion et dans 
la pratique de l'ancienne Eglise. Il y avoit dans les Eylises dit Origène, des 
gens établis pour s'informer de la vie et des mœurs de ceux qui embrassoient 
le christianisme, pour les chasser des saintes :ssemblées lorsqu'ils commettoient 
de mauvaises actions, et pour y recevoir au contraire avec affection ceux qui 
vivoient bien afin de les rendre meilleurs de jour en jour. Vous n'ignorés pas 
non plus, MM. quelles sont les qualités requises a un si digne emploi, el 
comme le synode national tenu a Tonneins en 161$ enjoignit aux consis- 
toires en l'election des anciens de faire choix de personnes irreprehensi- 
bles selon la Discipline. Les consistoires tiennent lieu dans l'Eglise d'un 
Senat ecclesiastique dont parle Origene ecrivant contre Celse : ce Senat 
etoit composé d'un certain nombre de personnes qui etoient distinguées 
du reste du Peuple par les charges qu'ils exercoient et par le choix qu'on 
avoit fait d'eux pour avoir soin de tout le troupeau. Les colloques ont beau- 
coup de raport aux Synodes diocezains de chaque Evesque : ou bien, dit 
le celebre Larroque, aux assemblées de quelques evesques voisins qui 
s'assembloient pour terminer les différens qui naissoient dans le voisinage. 
Leur principal but est de pourvoir a ce qui est connu ctre expedient et 
necessaire pour le bien et l'entretensment des Eglises. L'usage des syno- 
des provinciaux est fort ancien : les chretiens de tous les tems les ont esti- 
mé si nécessaires qu'ils ont été fort srigneux de les convoquer, toutes les 
fois que l'edification des Eglises le demandoit. L'usage des synodes nativ- 
naux est aussi fort ancien, et les anciens conciles les ont lort recomandés. 
Le savant dont j'ai parlé raporte la dessus divers décrets. 

Persévérés donc, Messieurs, dans ces salutaires et louables résolutions 
et dans une pratique si conforme à celle de l'ancienne Eglise : Travaillés 
de tout votre pouvoir à réparer les briches faites à Sion, à rétablir des 
Eglises qui foisvient autrefois la gloire de votre Province, et dont il ne 


‘ Peut-être Mathieu de Larraque. A, Court le nomme plus luin. 
# Est-ce saint Hilaire de Pouiersx 14" siècle), ou le pape Hilaire (v° siècle) ? 
3 Il vivau au qu siècle, et fut l'ami l'Origène, 
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reste aujourd'hui, en bien des lieux, que de faibles et imperceptibles 
traces. Ralumés s'il est possible dans tous ces lieux le divin flambeau de 
l'Evangile. Faites fleurir de plus en plus au milieu de vous la piété et 
toutes les vertus qui font la gloire du Christianisme. Encouragés de plus 
en plus et par vos discours et par vos courageux exemples les faibles à 
reprendre courage, les forts a ne point se laisser intimider aux menaces, 
a ne se jamais laisser ravir cette fermeté héroique qui s'élève au dessus 
des epreuves et qui demeure toujours la meme à quelqu'urage qu'elle suit 
exposée. Et veuille celui qui dresse les mains au combat et les doigts à le 
bataille vous revètir luisméme de son esprit de force, et rendre eftivcares 
et vos exemples et vos discours, Veuille le Pere de lumitre et l'auteur de 
tout don parfait, ce Dieu au nom duquel et pour lequel vous allés agir, 
répandre si abondamment ses bénédictions sur les soins empressés et 
pleins de séle que vous allés vous donner : sur les efforts salutaires et 
redoublés que vous allés faire pour rétablir sou règne au milieu de vous! 
qu'il ne se passe point de jour que ces soinset ces efforts ne soyent aceome- 
pagneés des plus heureux succes: Que ne p ‘ vous seconder dans ce 
louable dessein selon toute l'étendue de mes vœux, Ce qu'il vs a de bien 
ceit vous pourrés Loujours compler, c'est que je le ferai toujours 
selon toute l'étendue de mon pouvoir. Aussi ne Je rien pour vous 
procurer le plus tôt possible un sage missionnaire, de n'en ai point 
encore: il s'en prépa pourra vous estre ulle: mais comme il 
faudra encore quelque teinps pour l'amener à un certain de 
tion où je souhaitterois qu'il parvint, st pen puis disposer un autre, je ne 
manqueras pas de le faste, aus et 2élé M. Gaut” n'oubliera 
ren de tout ce qui seta en son petvorr pour supphier a ce defaut et 
atont ce qui penira setuie à votre edifliation et à l'avancement 
du regne de 9.-06. au machin de tons. de n'en saurois dire trop de Men: 
Son zele, sa prudence, sa capacnté et son mette Votts sont deja connus et 
Cotnene al veus a paru lees cecormimandabhe par nice ct qrac les heu- 
peux fruits qu'il a deja produnt au mieu de sons, serait supertlu que je 
sous Le recemmmatdasse Cependant por de tendre attachement que je coti- 
serve pee ui, pour ous ques je Pass be ses talens, de son select de ses 
vertus, jeone Larssegan pres de sous Le res opmmander, comme sunt Paul 
recomtmatdent Ejrapgliredite aux Pholippaens  gecesss fe eg Notre Seicneur 
aves Loute seb de jose et aes de Destine pont eur qui soul teis que Dur. 
Jajeuteran ave Le metue aprstie pe omimandant Onesune à sen dieu 
aime Phiémen zecevés Le comme ques propres entrailles, Je Le regarde 
eu effet conne un ls chestet comme un tdele serviteur de Christ qu'un 
he saurait trop aoherir Mes setitinnents front vous, MM. sent au dessus de 
Een expresse Volt parte guetpe qu votre Sonutige Me retmipdissent de 


la gdus vive atemication. Aussi he sautent onu ten ajeutef auz try 
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ardens que je fais pour la conservation, pour la prospérité de vos per- 
sonnes, pour celle de vos cheres familles, pour celle de toutes les per- 
sonnes qui vous sont cheres, et pour toutes les Eglises dont vous etes les 
sages conducteurs et les prudentes et vigilantes sentinelles, non plus qu'au 
sincere et parfait attachement avec lequel j'ai l'honneur d'etre 
Messieurs, 
Votre très humble et très obeissant serviteur, 
Courr DE LiNGeBES !. 


XXIV 
ACTES DU COLLOQUE TENU AU BOCAGE LE 6 JANVIER 1776 ?. 


Au nom de Dieu, Père, Fils et Saint-Esprit, soit honneur et gloire à 
jamais, Amen. 

Le six janvier 17576, ce sont assemblés au dezert en colloque les 
anciens des Eglises protestantes de Condé-sur-Noireau, Sainte-Honorine- 
la-Chardonne, Athis et Fresne. 

Moi, secrétaire et ancien de l'Eglise de Condé-sur-Noireau, tenant les 
registres des colloque et consistoire, ateste avec l'assemblée les articles 
mentionnés au présent. 

ART, 1. 


Que Monsieur Gential dit Laroque *, notre pasteur, a notifié, à son 
entrée aux Eglises susdittes, ses attestations ministérialles, qui lui ont été 
délivrées par ses supérieurs le Vénérable comimité de Lausanne, de quoy 
l'Assemblée a été très satisfaite. Et ont délibéré ensuitte de cette publica- 
tion qu'il lui serait payé pour ses honoraires la somme de mil livres pour 
chaqu'un an. savoir : 


L'Eglise de Condé s'est obligée de payer la somme de 380 livres. 
L'Eglise de Fresne ................4..e.oussesossococes 189 1. 
L'Eglise d’Athis...,,........s sos oscssscssscosesseoes 126 1. 
L'Eglise de Sainte-Honorine.................. css. 308 |. 


Lesquelles sommes seront payées de six mois eu six mois et par avance, 
à compter de Noel dernier et a la Saint Jean prochaine, ainsi d'an en an, 
et lui seront reinis par les anciens de chaque Eglise immédiatement après 
le recouvrement desdits deniers, 


t Anuasramme de Gvobelin. —= La signature seule semble être de Court. 

# Arch. part, Pap. Letoitteux. -- Duuble feuliet 11-4°. Copie du temps, non signée. Us 
lit en marge : Pour leglise de Conde. 

* Vu plutôt Lansatyne (V,. ci-densus, p. 4€. 
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ART. 2. 
Ia été décidé que, dans nos exercires publics et solemnels, l'Eglise 
récevera la communion trois fois par an : à Noel, à Pasque et au menus de 
septembre, vu les circonstances et la difficulté du temps présent. 


ART. J. 

Les tideles, avant de s'approcher de la Sainte Table, seront tenus de 
prendre les marques de l'ancien de leur quartier parce que chaque aucien 
n'en pourra donner qu'a ceux de son quartier. 

AUr. +. 

Les mariages seront hénis selon usage de notre discipline, et comme 
chaque Eglise n'aura pas une prédication chaque Dimanche par le Pasteur, 
ils seront publiés par lun des anciens qui fera la lecture. 

HI. . 

Notre pasteur s'est mnsagé de suivre ses fonclions de dimanche en 
dimanche successivement s mais dans les cas otolne pourrait fonctionner 
un Dimanche, Ve nr sers passé de Eglise où dl prandra son conge. 

As. 

Sur a proposition Hute par metre pasteur d'une lettre qui lui a eté rome 
muniqueée d'un des pasteurs des Pulises le Caux peur save sh tr ent 
d'aves sue Les quastens du Bose ot du ps de Canx tetnassent, al a été 
décidé pur Le Compass que quand a présente rence toent pas dadus. 
Sur Ha question que dus acte fuite peur que ses dites Eéses cormtmunt- 
quassent entre elles, acte dont queshs cemnmtinnequetpuent, 

Ha été déoudé que chape Pass enseser ut chether son pasteur Da 
veuille he seen see nb et be se pe otdaane dans son donne, faute de 
ce elle tn sep puise pot oc tte buis stiletmett, 

“1 s 

Set de pastene nie ects es sue nt nt A de cadre qpuime Les 

conestthants dons Diptera Hot sur ue os at ee hetites ot age 


b Aie , 


Le Pati-e- tu. COR PE CCE TE ANT ui E. LL far: CE 


PIRE DO AO CO LE DCE PS pour tant 
sutunt hi p'tit ne 1 CS 1° ù 4) La 1 .: PET TE 
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XXV 
ACTES D'UN AUTRE COLLOQUR, TENU AU BOCAGE LE 3 MARS 1783 !. 


Au nom de Dieu, amen. 

Le troisieme jour de mars ce sont assemblés en colloque les eglises du 
bocage au desert scavoir Athis Condé frène et Sainte Ilonorine. sous la 
favorable assistance de lesprit divin ont aretté les articles suivant : 


nr. 4°. 

Vu la grande corubetion qui regne dans l'église, pour lacher d’y rrme- 
dier et rappeller chacun a leur devoir, il sera publié un jour de jeûne pour 
estre célébré le premier dimanche d'aprés l'onze octobre de chaque année. 
Le pasteur fera un sermon convenable a la circonstance du jour, qu'il reci- 
tera successivement daus les quatre eglise ; mais elles le solemniseront 
ledit jour pour se conformer à l'eglise qui aura le pasteur. 

ART. 2. 

Quand a ceux qui refusent de se soumettre au bon ordre que Dieu a éta- 
blis dans son Eglise et aux aretlés des consistoires et colloque, et autres 
impenilens, on procedera contre eux de la manniere suivante : 


1e Il Jeur sera adressé des avertissements fraternel par le pasteur ou 
les anciens avant que d'exstre nommés en ronsistoire. 

2 Si au mepris de ses avertissements fraternels il persevere dans leur 
endursisement on les nommera audits consistoire afin qu'au defaut du 
pasteur il soit député un ancien ou plus si besoin est pour leur adresser 
des censures consistorialle selon lexigence des cas. 

3° Après les avoir atendus quelque temps s'il ne donnent des marques 
de repanlance il seront cilé au consisluire pour y recevoir de nouvelles 
censure. 

&° Sil refusent de rentrer a leur devoirs après de tel avertissements il 
seront alors suspendus de la Sainte Cene en particulier. 

5 Sil persévère dans leur endurcissements il seront alors suspendus de 
la communion sans être nommés pour les epargner encore davantage 
mais les causes de cette suspension seront déclarées au peuple si besoin 
est. 

6 Les consistoires jugeront alors du tems qu'il faudra atendre leur 
retuur à Dieu, et ce teims expiré la suspension sera confirmée. Les pe- 


“Arch. parue, Pap. Leboiteux. — Un doutle feuillet, petit in-f. Copie du temps. Au 
verso de la 6° page. on Lit : 
€ À Monsivur 
Muusieur Ferru, imurchaad ferronnier de l'autre coié du pont [de Condé: 
luur temettre à M. Louis Diclivet, labuureur, à la I.ouvetière, en deligeace. « 
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cheurs seront nomims# au peuple, et le peuple exorté de prier Dieu pour leur 
Couversion, 

3" Que si aprés les avoir attendus si lens tems et eimplosé laut de movens 
peur toucher leurs cœur on pourra juger qu'ils sont dans un Etat lrmpe- 
hitence, Si he ventre dans leus devons, de avis du consistoite et du soi. 
loqnue méme Silest posible Le pasteur declarera au peuple que lon ne es 
reconnait plus pour membre de l'Eglise, tin que les fautes qu'ils commet. 
tent ne lui soient point imputse. 

ANT. À, 

Tonchant ceux qui néglise les assemdbdlées religieuses on agira à leur 

égard de la maniere prescrite dans Fartsle precedent, 
\H1. à 

Sus la demande faites à Monsieur BeHanger motte pasteur Sail voullot 
bien deservir nus Eglises, il a accepté nôtre propostion, et et eonsequentce 
a été arcetté quil restera parmnons en cette qualite: ser année come 
Mehoena in coute De in du pesto, 

Faut et aveetté entre eus en cobesque ce trois deemars mul segtsenut 
quitie Vanat Trois, 


\\NI 
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Page 5%, note 2, ligne 7 : des villes et chasteau: — re: des ville et 


l. 

PP. 46, 
PP. 69, 
PP. (4, 
Pr. %, 
Er. sn, 
P. {ui 
Pos, 
pr, ue, 
Pr. Jul. 
pr due, 
pr. Je, 
Pr. 1. 
BP. 117, 


chasteau. 


2, hyne 1: par ledit sinode +; supprimer la parenthese, 


Utre courant : LEDIT: — bre: L'EDIT. 

hautes, Dane 6. aen ss - dre : Caen. 

hune 40: Moutault, bre : Montfault. 

haute 29 : Henriette de Belle: - dre : de Belleau. — Sont 

absous de lherese ns, à Cléex, les {et 21 déc. 16N5 : Jacob 
Fortin, ouver, sieur de Sunt-Martin, de Ja paroisse du Very; 
Abraham de Henauit. douser, eus de Cantelou, et + danme 
Honiette de Blellsau, sen epoure . Arch. de Clécs, à ces 
dues 

hene à Vai-meine, D'dut: - bre: luimame., fl dut, 

hectes tes D Be Pelle, né en Peas = ue en 168, 

Dette 0. OC'est Matloeu Hcctrast, A'Alencon, et non Samuel 
Berdiaut, de Cast, qua est poursuis, en 4055, pour un lire sur 
les suites. 

Diotes ee, dite 2, SonteMete-E lise. hre : Saute Mouse Eglise. 

notes Dre 2 cet des itfaee 2 de Ja note 

Puget 5 Oo st on Sont Want = ce: Sont Vaast 

bte tt dite Poe ue, Less Le preche sde Trovieres fut 
vetueun ue upon au prets des hôpotaus de Haseus Arch. 
Cas. HO Supge 112 

fetes TO OrPurce de sr lusn de irrqne 3 

Jai fn gloss NV oumett à Plus, du 1° au où nov fon, 
Nip en Qt pe eptnies de Le poatessse appoattenant aux fanmiles de 
Bouge, Æocssr ue Herbert Housse et. A Svuat Renisde 
Meg ee eos et ©: Ne Oeguais de cu du Fes petit, 


eue des Borde aus, 1 Jeanne Malbout. s4 ferme, Abrabhatu de 
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Prépetit, sieur des Morieux; Jacques, Anne et Marguerite de 
Prépetit. Arch. de Flers et de Saint-Denis de-Méré, 1685 . 

P,. 226, note 1 : Genéts; — lire : Genest. 

P. 238, ligne 6 : Louit NIV: — fire : Louis XIV. 

P. 335, ligne 31 : Caen et Saint-Lô: — lire : Caen et Saiut Lo. 

P. 369, ligne 3 : supprimer la parenthese. 

P. 3N0. uote 4, ligne 3 : A.Caen : — lire : À Caen. 

P. 3N6, ligne 3 : « Caux adressèrent vocation » ; — dire: Caux « adres»t- 
rent vocation ». 

P, 391, ligne 21 : à 1562: — Hire: à 1760. 

P, #59, ligne 26 : sur lequel; rest le tecte du manuserit reg. du Cous. : 
lire : lesquels. 

P. 458, ligne 10 : 1602-1662; — Jire : 1602 1627, 

P. 501, ligne 3 Colloque de 17#3 : ajouter à la liste des délégués : Pour 
l'église de Condé : Jean Delivet, Gervais Binard, Abraham 
Delivet, Gervais Brisset, tous anciens. 

— Sur Ja carte, à la tin du volume : 
1° Souligner d'un trait rouge Saint-Lô. 
> Rectifier l'emplacement de Condé-s.-N., qui est situé rive 
gauche, et non rive droile du Nuireau. 
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Du en ON n, 


+ Taury-Harcourt, 


4: Carentan, 4... 

CE D 
Pro, nus 

Vis de ,.. 44 Quettehou, :: 

Var, de Trevières, :.! 

Veoun.. | Evrecy, ot 

Vacuns Dita: l. Bretteville, ?!, 

Villedienu-les-Potlns, :: 

NAN RAN ES rs ln 


Villers-l'o'aige, AIN 


\ ù , N PARAIT. 
\ | i Saint-Clair, 
\Il 

\ . loinny, 
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INDEX ALPHABÉTIQUE 


NOMS DE PERSONNES 


Abelin, 105. 


Adeline. ra Ho, Hdi 

Agace Cou Auasse), 10%, 231, 

Acneaux, et Aigneaux (7, (roi 
Sainte-Marie-d'Asneaux). 

Aiguion de due d°, +. 

Alu, ? 

Alexandre de P,1, 220, 

Alain dd TON fun, DIN. 

Allain d'Amentavihe dd ,6N, 08,275. 

Allihert QU 2 202, 

AIN, 200, 

Anecdote min... 20%, 47. 

Atouts td, 5, AN, 

Auseanut Le pruist, NS SDS ESS 

Aude Jo Por in au TT 4 Se 
EUR 

Anget, ue, 2, 2, 20 

une, ot, 

Aune d'Autriche, 05, 150, fes, 

Anquelil, 20 

Auteuil dr, dant, 

Arch’ che ro ou 52 54, ton 

8, 456. 


Non Ge clpeton., 426, 441 à 


A RNIE 
Aeetues he past Po des, 20, 
ts. 
Aatieman den Hostiettee cl nr 
Votus. Des, Na 5e. 
Aube sel 
"Nu Leu U7.,7 
Di ! 
L |? : le Dose Non pnintiirer, 
. tes ut +. 
Une. etapes st he 
[D ET 


trie 
cor -sacliques ete: 


Aubin, bailli de Conde. 424, +524. 

Aubraye, 435, 5934. 

Aumonut, 237, 

Aux-Epaules, 
Mont Les 


de Sainte-Marie 


Azire, 110, 234, 
Bacon, 247. 
Baron de Précourt, 110. 226, 265, 
05, 350, : 15, 316, 436, FAN, Le. 
Badenhop, 2x 
Baillehache de Beaumont de , past. 
de Caen. 1, 82,76. N2,0n, 01, 45 N. 
Bullehache de Beaumont de , past. 
des Vovs, Où, LA, 187. 
Buliehache de Hicville (de . 6. 94. 


Ua, 217, JU, tou. 


26N, 350, 152 


iullehache divers), 91, 110, 11. 
SN, 227, 450, 

Bain, 32%, 

Bäarberie ou Barbherye; de Saint- 


Lontost, N9, 
2N. 
arbervedeSaint-Contest Fr.Dom. 
intend, de Caen, 100, 659. 
Bacdou Le cures, 188, 167. 
til, ft, 
Pardon de Morangis. intend. de 
Caen, 202, 20%,211,21% à 217, 221, 


100, 106, fu. tin, 


Don, Dot, 


Binus ddr Din, 


ANNE NT et AU siéeles, el, quant 


de buis parents ot alliés étrangers, 


lis ) ELU nt PRE 


: 
to pulse se, 


NOMS DE 


Barv. 261. 

Basnage .le past. Ant. , 05, 211,242, 
46e. 

Hasnage Le past. Benjanann , 16, 2N, 
20, 45, IN, 89, 60, GG, 95, NU, Un, 
t12, 


Basnage Henri. 


1, +0. 


SO, NU 0 05, 366. 


Basnage Le past Jacques, O5 LNN, 
220, 232,246, 200, 244, 200, N5 à 


NS. 
Basnage de Flottemanvaille de past. 
Samuel. 5 NN, 2H, DE, Do à 
246, 250, DNA. 
Hasonwe cdirers, DIS, NE, Sos. 
Haudart de past. , 579. 
Baudart divers HA 06. 
Baveux de past Lron 
Bayeux Loeprast, Pievie 
230, 
aveux Ve past. Sicmmels, fret, 


. ANNE. 
Lo, 


Bavenx divers 06, os, Loi 2 
PROC PEUX DES TUE COS 

Hanle Pierre ON, 1. te, LT 125 
Due, 0, te, Lut, Dors, Pons, Dot, 
LOL TE D, Do a ie, 
T0, 22, 0. 


Bain, autel. de Can. 01" 
Huron, 492. 

bazure, 219, 21 

Beaudenes de Moentalaure, ti 
Beautils, L42. 


Bousfort Boss de Dot ont, 
Boaupeur, Bot, de, ou pin vont 
Meanlartote Manet, nai, GT: 
Besubsener La sur, Le 


RTL CS CT ECC RE EL 


gen, re, 

Brauregeute de Mondeo ie nn, 
Hotte ee . nints.. 

has diove Dole La Mot. 
Belbanns. de, 

sil PSE LELE 


hi. ml” 1 | 


He anart jui" NN, 0: 
vot., |: 

Has ur eo re. 

Abo liofopule 6 Sas! 4, 

Bobi Ptit actes rte L'or Le ee et 


PERSONNES 120 


Bolet, 3. 

Bence le past... 

Bence, 110, 22. 

Benjamin Le past. ni. 

Benoist Elbie , NAS NO TT, DE, 
fon, 19, 150, 10e, D, Dot, 

Beuanger des, 40e. 

Bevineghen (Ad. der, 50, 

Besinehien tamne de La Buze ee ue 
Mare. 


Rerursent, 2Ns. 


VAN. 


BBectasiepers vofes DU Has. 


He-pounn (cer, 853. 


Beceunver La sur, Lu 

Hertran, 240. 

Bert uibe Bet he valie ou Bertrealle, 
27. 200, 

Besdhetet be prédicaut., aus 

Bertone porn OUTSS on 8 et, 
le 4 a, 

Hocgtrauted, om, DES 

Lero utel dde., 2, 


DÉTERS TE CE ET TOUR CL DR 
Beuvrens D en cut, mourg 4e, 
Vel. Ja 2e De Don, us sn 


Bioven-iluuss Sustur 


“un tn, 
JU. 2SQ 

Boo geEte he, 4 vais 

Bert bre ONE 67. 

Us rl, 1° 

li: 1° |. cet 

Joss vais «dr , !s! 

Histeanst, one eut, ts 

Bouts ue past Bons et tes pes. 
6er en Jus !,! DCE ei 

ls: Ù 

li un: Î HD. Lo: 

l: it { 1 * « 

l: : tif 

fous 4.) 1! 

bi . 

Eu Ÿ Don: ‘. ‘ 

hs 1: in , ste 

ERP TES ECR 

k: an À !: 

[E it à | Usure, ur , | 


30) 


Bochart (Samuel: noi À x, 46, 
10, 62 À 66, 60, 6, 61, 65, NU, 
7. 80, 90, 93, 05 à 47, 00, HO, 
LUX, 15, 120, 122 à 124, 126 à 
136, Lin. 150 à 146, 150, 159 à 
102, 1065, 177, 138, 215, 240, 235, 

2N7, 4710 à 

END à 15, 


250 à 2609, 259, 279, 
JIN, 
INN, 515. 

Bochart (Mathieu, past. d'Aleneon, 
05, L6N, 17. 

Bocbart (Anne), 217, 

Bocquemare (de:, 110. 

Bocquet (et Boquet), 108, 255, 260, 
295. 

Boiroussel (voir Lesens de). 

Boischapelle (der, 2N3. 

Boisdaune (de), roir Baumesnil de 

Boisdavid (de), 21K. 

Boislambert-Boisserari, 
Bio, +30, 

Boisne, 4336, 472. 

Boissy de P. der, NN, fo. 

Bonhomme (le past. , AxAIN, 

Bounel de Cantebrun, de Valjoly, 
de Bressv, 74, 74, 100, 450. 

Bonnet, 2N2, 

Borromeée Le eard.), 385, 501, 503, 

Boscain (et Bosquain), 265, 302,465, 

Boscsoger (dei, rie 

Bousquet, 105, 465. 

Bussuet, 125, 156, 450, 
234, 271, 278 270, ENS 

Bostaquet roc Dumont de). 

Bouch, 446. 

Bouchard, \\v. 

Boucher, reg. gén. des biens des 
fug., 16, 417. 

Boudier, ON, 4432, 451. 

Bouret, 110. 

Hougoiun de), 325, 

Bougv voir Le Résérend der, 

Boule HRoobest de a Marck, duc 
der AA AA, 

Beulon (Fisd. de la Tour d'Aus., 
due des, 0, 2, 45. 

Boaallene, 24, ot, 451. 

Boulv, on. 


106, #07, 478, 


310, 


372, 


219. 


1NO, 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


Bouquet, 23%. 

Bourdon, 108, 3936, 446, 459, 
1. 

Bourgeois :le curé), 399. 

Bourget, SN, 340), 351. 

Bourgoing, év. de Coutances, 52. 

Boussel de Parfouru, 92, 93, 9%. 

Bracmord, 34. 

Brais le past. Sam. de), 63, 19N, ton. 

Brantôme, xx. 

Bras (de). xvan à xx, au, 
ANVIL À NNIX. 

Brasnay {voir Canaye de). 

Brébeuf, \iv, 160, 162, 

Brémoy (le past. de), 199. 

Breteuil (baron de), +25, &3N, &it, 


re 


tr. 

Brévint (le Rév.), 113. 

Briand, 363, 372. 

Bricqueville-Colombhiéres (der, xu, 
VNEVS NAN NAN, ON, 06, 67, 02, 
2IN, 260, 2N4, 2N5. 

Bricqueville de la Luzerne, 5. 

Bricqueviile de Pienne, #7. 

Brideau, 236. 

Bridou (le past), 538. 

Brisset, 110, 255, 436, 343, 466, 37%, 
18. 

Brisson, 235. 

Brossard de Grosmesnil, 540. 

Brouault, 7, 33. 

Brousson (Claudei, 291. 

Brumuy, 69. 

Brunet de Saint-Maurice icoir Le 
Brunet. 

Brunville .de., xxvi, 350. 

Bucer, \1\. 

Buffard, 4352, 

Buisson, 110. 

Buquet, 23%. 

Busnel, 110. 

Bussy-Cornet 
21, 219, 

Cacherat.le past, , 31, 32, 55, 66. 

Cauet, 290, 

Cawnv de, 2x2, 


A LR 


\\IN, 


de, 185, 1N6, 193, 


Cahagne, 456. 
Cahaignes Jacques de), xxavu, 104. 


NOMs DE 


Cahaignes de  diuers , NU, 
tent, 55, JAN, Def, ON, 
Cahaigues de Verricres, 04, 135, 

HO EN, 17, 350, 56 à AN. 
Cahanel Samson de, 523, 205, 215, 
JON, DSN, 200, 
Caignard, 205. 
Caron Île past. . JON, 20, 242, 254. 
Caron de la Vaulguenux, Low. 
Cauiron de, ni. 
Cabas, NO, 600, 507, 0, UE. 
Calls Be care Pierre, 2: 
EN à pl. 
Calimesnil d'Orval 
30, 


de: . de, in, 

Uaslvanr, AN. AA. 

Cat ponr, NN LT. 

Campisny vou Medhnde. 

Canave et Chine de Brasnas. os, 
POELE EL TRS 1 LE 

Catuen, 22. 

Uantedenr, Let, 22. 

Canbepue, TON, Dot. 

Cathonnel Jean de. 
27, nee, 


athonmamet eme TU TS A 
24e, eo, pr. 

Cartault be quant, Jours es, on pres 
Ju 

Outil ou Catane ce quest Mouse, 
0. 9. 

CCE COR CO PS BTE CN LOS TTC CES DS CN'CY 
done, Len Les, De, à *. 

Ganges de Conan ei, ver at, fo 

Usb bane cocutes de. 4 

Cathe pages es Moins nu. ss 
VAN. 

Caumont Padarse var 4e Lourte 
fier, nee ch. 211 

Ustavani. or. 

biopsie le 

OPrate, oo Ù Mduussgs ch 15 
NE 

€ lanterne tau de 

Udeanascusert sante f "fe 
dors nr 11 tt [RS [us 2: 


Hoaliart, comate Son 2. 


PERSONNES 


Champrourt de, 421. 

Champion de Crespigns. 249. 

Chistelou de Su, 

Chauterel 15%. 

Chapelle prédieanti, 4N2 

Chapelain Jean, nt ni, 117, tlta 
ton, ou, LU, 1, Le, Lou à 12, 
Do. 

Chantes EF", 55 

Charles DES 4, LI LES. 

Chr des DNS NU AN UE ANS AAA EU, 
bre, 

Clean de Padoue. van, ton, 

660, nf, 20, 

Ulianties, dom, 

Chantier Le prust. Gif. 


Chastrefoun et Chalrefon des Houl 
lesions, O2 1e, 22. 

Chateanpnent Le nu. LT IS 
Di, ent, Dee, 27 2, Ju, 


hativ de lu Los: OMLIE L 1 Fiisne 
Chatrs:. 


CE | 
152 


Uhanties 
Eten, 51, 


hanfrav 

Ho, 
Ulannuent Le prust dut, ann. 
Clint, oi 


Chauuflres, 


House Le pus, 50, 4° 


Uranus eut eur 


Cie met et Chesnel, 16e, ES, nt, 
pt, (mt 

beqraut, sta 

Udaenn de ce: 

Ebevauer, et Let hesaler past, 
he bra-amt ss ous, 

tlistuar. is. 

Ofaavee le Maovanes He tes ue 

6... us ot: 

Chgset.on, Jet 

Ohoonton ist es 

Dpt pose es Sue he fre Un 
{ef 

O sat RCE DES DER 

Ù snataust 7 ile 

6 rot. te De 

( nude Den À, ie 


Otis aat ques fe ns fe Loue 
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Colbert (le contr. gén.), x1, 10%, 106 
à 108, 110, 111. 

Colbert (le coadjuteur), 219. 

Coligny, NAU, XXIV, XXV, XXIX, 508. 

Colleville, (voir Lesueur dei. 

Collin ret Colin:, 110, 372, 499, 500. 

Colombières (roir Bricqueville). 

Coltée, #8. 

Condé ile prince der, xxx. 

Conrart :Yalentin:, 1x, xut, 81, 87, 
11% à 119, 141, 142, 145, 188, 161, 
102, 234. 

Constantin :Robert:, xxXvI. 

Corbel, 105. 237. 

Cordier de Launay, int. de Caen, 
#41, 454, 440, #10. 

Cornet de Bellefontaine, 68. 

Cornet de la Bretonnière, 217, 370. 

Cornet de Bussy, roir Bussy-Cornett. 

Cornet d'Ecrammeville, 361, 9350. 

Costard, 94, 21%, +82. 

Costard de Vaurecent, 74. 

Costard d'ifs, 370, 3771 à 4370, 388, 
dit. 

Costil, 102, #12, #19, 422. 

Cotin {le past.:, 269. 

Coton :le P., 11 à 15. 

Couillard de Chamotreux, 218. 

Coulumbhe, 241. 

Courcy :de:, 256. 

Court ,Antoine:, IX, An, Xi, 9343, 
338, 3N0 à BNN. 390 à 392, BUG, JUX, 
401, 450, 507, 512. 

Court de Gébelin, 388, 392, +00,$12, 
+32, 534, +02. 

Courtomer voir Saint-Simon de . 

Cousin le past. , xx. 

Couvains de , 251, 305. 


Couvert de ,1t. 

Croisiere, 206, 

Ccoisilles de, 260 à 207, 

Croixmare l'arches, de An. 

Crouax de, 6N, 06, 187. 

Euimanal, en 54, 830. 540. 

Cussv de DIN, 462, 400, 54, 358, 
OUR 

Cussv Robert de, 639, #30, 451, 


102. 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


Cussy de Boutteville, 370. 

Dalibert iroir Allibert). 

Damiens, 375, 397. 

Dan, 286. 

Dan de la Vauterie, 351, 370, 412, 
430, #53. 

Daniel, 110. 215. 226. 

Daniel de Martragny, 93. 

Danson de Fontenay, 293. 

Daulc, curé de Nullancour, 356. 

Dauinesuil, 108. 

Daumesnil de Boisdaune, 94, 217, 
219, 2316, 283, 36+. 

Daumesnil de Bretterville, 34, 93, 95, 
217, 219. 

Davaux, 231. 

Davoye, 104. 

Debled :et Desbled', 237, 276, 333. 

Delaferté (voir La Ferté). 

Delalonde, 271. 

Delamare (voir la Mare-Julien). 

Delaperrelle, 237, 247,266, 356, 511. 

Deliot, 237, 238, 268. 

Delivet, 365, 372, 387, 514, 518. 

Dernortreux, subdél. de Vire, 423, 
424, 4845. 

Deneutville, 266. 

Denis, 385, 404. 

Denis Saiut-Vast, 110, 296. 

Derefuge, 93. 

Dericq (voir Ricq). 

berodon ile past.}, 66, 30, 71. 

Des Carrières-Hardelai (voir Har- 
delay). 

Descartes, 250, 585, 490. 

Descostils-Brisset, 192. 

Désert, 110. 

Des Essarts de Montfiquet, 362. 

Des Glandes, 251. 

Des lsles-le-Has, 163. 

Desjardins-Loysel, 74. 

Deslondes-Fumée, 371. 

Des Eongschaimnps - Bosquet, 
2N3. 

Desmares, 104. 

Desmoulins (le past.', xau. 

Desplanches, 264. 

Des Rosiers, 245. 


20, 


NONS DE l'ERSONNES 


Des Vaux, 352. 

Déterville, 23N, 371. 

Devère, 00. 

Dieu, 240. 

Dieu de Beauregard, 73, 99. 

Dieu de Belletontaine, 104. 237%, 206, 
300, 442, 471, 312. 

Dillon, 356. 

Dollebec, 11». 

Donnoit, 295. 

Drelincourt (le past.\. 31, 32. 

Dreux (der, int. de Caen, 4359, 

Drouet, 227, 

Dubisson et du Bissonr, 2437, 45%, 
Jr, 33. 

Dubois (Jean, 52. 

Du Bois, 99, Leu, on, 362, 

Du Bois de la Bacre (trou La Barre 
du Bois). 

Du Bosc (buwllaume:, 06, $ 

Da ose cle past. Pierre), A OA, 
VV, DE, GG, ON, SU OGN A NE, 
Nd, NÉ, M@ 0 0, O4, ON, 00, 114 à 
lo, LIN 19 nu 6, Lol lesàa te, 
bon, Lou, 156, Lo3, 150, 162, LT, 
152, 158. 153 à ANG, NS à IN 
4 19, 10. 200, 202, 205, 20,3, 208, 
26, 222, 200, DA a te, 260, et 


à do. 20, 235, 250, 400, 506, 05, 


d5. DD, DONS, SN. 

Du Houeget, 100. 

bu Bousquet, 100. 

Du Bousquet de la Ferrière, 2uu, 

Du Bousquet de Visune, 44,10, 160. 

Du Hucsson, 20 

Du fiuse, Hi. 

Du Gandal, 40, à, 00. 

Du Carel, 412, 

Due 4e 

Dust, H40, Lin, 16, 02, bas, 
1,2 

Bu Grcen, 41 

Du Coulon, 20. 

Doasfoseug 0 Da hour , 57, 669 ton, 
Fam, 1.1. 

Du borsment, 21: 

Qtun Pose. fus, 42° 
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Du Gué de past.\. 90. 

Duhamel, 102, 336, 4846. 

Du Haussey de Eignerolles, 94, 283. 

Duménil cet Du Mesnil: 401, 30%, 
301, 451 

Dur Mesnil de Saint-Pierre, 414,457. 

Du Mesnilde Vadouville, 254. 

Du Mesmb-Jermblin tou Jemblin). 

Du Mesnil-Morin, 439, 466, 454, 321, 
43 330, 400. 

Dumonvel, 451. 

Dumont de Bostaquet, V1, N1, 220, 
227, 242, 400, 425, 050. 

Dannent de ERosel, 450, IN, 

Du Moulin cle past. Pierge , 17, 4, 

AU TA, 96, DUAL 

Du Percon de cars, NN, 84 

Duplessis-Mornav, AL AN, 7, Rs 
20, 21, 2%, 269, 

Dugreut de La Garancire, AN. 

Dapoev de la Seigomurie, tou, 

ou Pause Sanveseann, 2UN. 

Du Quesnax, 50. 

Durand, 450 

Du Rocher, TON, 

Du Rocher Gaullard 4337. 

Du Rossel de Lanfrévie 
Due, 227, 290. 

Du RoslFreval 227. 

Du Talluv, 461, 422, 41, 

fou Tocsor de la que, del. 

Dasal des Hautes Disve, An, 9 

Bu Vivier, D 


ou fanfra- 


Du Vaosoet de Beaumont, 9. 
Bas Vevurr des outnas. YU 
Bou Vavaes de Huet, tes, [55 290 


2e. 


Elec ee feagnent Paveruut Das pures, 
AO, UND, it, vtt 

Fsosahe th os pont AA 

Horus cuites Dbutoset ent 

ÉRTTCOUE CEST CC EL EE SR SEE 

de Cuetr, tn, ln a 


CCE LEE A 


Esonuns set ant 
eut, 22 nu ve, 620 4 
st 

Best en, 259 

Dogue De de Uocurtiuuas "te, 


Colbert (le contr. gén.), x1, 104, 106 
à 108, 410, 111. 

Colbert {le coadjuteur), 219. 

Coligny. AA, XXI, XXV, XXIX, 508. 

Lolleville, iroir Lesueur dei. 

Collin set Colin:, 110, 372, 499, 500. 

Colombières (roir Bricqueviller. 

Coltée, 48. 

Condé le prince de’, xxix. 

Conrart :Valentin:, 1x. x, 81, 83, 
117 à 119, 141. 142, 145, 188, 161, 
102. 234. 

Constantin Robert , \A\vi. 

Corbel, 105 237. 

Cordier de Launay, int. de Caen, 
£el, 468, +36, #19. 

Cornet de Bellefontaine., 68. 

Cornet de la Bretonnière, 217, 330. 

Cornet de Bussy. voir Bussv-Cornet . 

Cornet d'Ecrammeville, 361, 350. 

Costard, 94, 21%, +82. 

Lostard de Vaurecent, 7+. 

Costard d'ifs, 370, 377 à 379, 384, 
dit. 

Costil, 102, 412, 519, 422. 

Cotin ile past. , 269. 

Coton le P., 11 à 15. 

Couillard de Chamotreux, 218. 

Coulombe, 251. 

Courcy :de:, 256. 

Court Antoine , Ex, An, Xi, 334, 
338, JNU à JUN. 390 à 3N2, 300, FUN, 
401, 470, 50%, 512. 

Court de tiébelin, 388. 392, 400,412, 
#32, +934, +02. 

Courtomer vou Saint-Simon de . 

Cousin le past. , Axis. 

Couvains de , 251, 360. 

Couxert de , 16. 


Croisiere, 206, 

Croisilles de, 260 à 262, 

Cruiximare l'arches. de , Ain. 

Coouav de, 6N, 06, 167. 

Cumnal, 460 54, 830, 540. 

Cussv de DIN, 362, 450, HS, 35, 
nn, 

Cussv Robert de, +39, #60, 451, 


tu2. 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


Cussy de Boulteville, 370. 

Dalibert :roir Allibert). 

Damiens, 375, 397. 

Dan, 286. 

Dan de la Vauterie, 351, 3:0, 412, 
430, 453. 

Daniel, 110. 215. 226. 

Daniel de Martragny, 93. 

Danson de Fontenay, 293. 

Daule, curé de Nullancour, 356. 

Daumesnil, 108. 

Daumesnil de Boisdaune, 94, 217, 
219, 216, 283, 364. 

Daumesnil de Bretteville, 74, 93, 95, 
21%, 219. 

Davaux, 237. 

Davoye, 104. 

Debled :et Desbled', 237, 276, 3:57. 

Delaferté (voir La Ferté). 

Delalonde, 231. 

Delamare (voir la Mare-Julien). 

Delaperrelle, 237, 243,266, 356, £11. 

Deliol, 247, 238, 268. 

Delivel, 365, 372, 387, 514, 518. 

Demortreux, subdél. de Vire, £23, 
425, 445. 

Deneutville, 266. 

Denis, 345, +05. 

Denis Saint-Vast, 110, 296. 

Dereluge, 93. 

Dericq (voir Ricq). 

Derodon ile past.}, 66, 30, 71. 

Des Carrières-Hardelai (voir Har- 
delay). 

Descartes, 20, #85, 4590. 

Descostils-Hrisset, 192. 

Désert, 110. 

Des Essarls de Montfiquet, 362. 

Des Glandes, 251. 

Des Isles-lr-Bas, 163. 

Desjardins-Loysel, 74. 

Deslondes-Fumée, 351. 

Des Longschainps - Bosquet, 
2N1. 

Desmares, 104. 

Desimoulins (le past.t, xau. 

Desplanches, 264. 

Des Rosiers, ?N5. 


20°, 


NOMS DE PERSONNES 


Des Vaux, 352. 

Déterville, 238, 371. 

Devère, 500. 

Dieu, 24. 

Dieu de leauregard, 73, 99. 

Dieu de Hellelontaine, 109, 235, 296, 
306, 342, 371, 372, 

Dillon, 356. 

Doilebec. 113. 

Donnoit, 549$. 

Drelincourt (le past.}, 31, 37. 

Dreux (dei, int. de Caen, 559. 

Drouet, 227. 

Dubisson (et du Bisson), 235, 342, 
371, 373. 

Dubois (Jean, 52. 

Du Bois, 99, 100, 406, 302, 

Du Hois de la Barre (vou La Harre 
du fois). 

Du Busc (Guillaume, 16, 435. 

Da Bose (le past. Pierre), AOL 
AV NAOEN, 60, 66, G6N, 56, 5N à Ni, 
NE, NE, NO à 00, 06, IN, 00, LI à 
Lie, DEN. 122 à 126,1, tieà tan, 
Len, L69, 156, 195, 150, 162, 15, 
192, 1956. 155 à ENG, ENS à NU, 1902 
à 198. 107, 200, 202, 205, 205, 20N, 
216, 222, 220, 242 à 24e, 247, Let 
à 266. 200, 295, 254, 400, 466, 05, 
827. 0126, DIS ENT SN 

bu Bourget, 100. 

Du Bousquet, 100. 

Du Bousquet de La Ferriere, 206, 

Du Bousquet de Vienne, 98,08, 10. 

Du Buisson, 426. 

Du Base, 445 

Du Candal, 49, 05, 50. 

Du Carel, 4412. 

Ducs sde, 26. 

Duchenmaun, 140, 100, pti 
1,2 

Du Clair, 451 

Du Coudrav, 2e. 

Dusforse et ba one , 21, 
ièm, 1,1. 

Du Frescnnt, 21: 

Bou oc. too, HI 
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Du Gué (le past.) 90. 

Duhamel, 102, 336, 346. 

Du Haussey de Eignerolles, 9$, 283. 

Duménil (et Du Mesnil, 1401, 30%, 
361, 351 

Du Mesnil de Saint-Pierre, 444,433. 

Du Mesnil de Vadouville, 251, 

Du Mesnil-Jesnblin (toi Jeimblin). 

Du Mesnil-Morin, 439, 444%, 454, 351, 
474 470, 400, 

bDumonvel, 371. 

Dumont de Bostaquel, 1, N9, 220, 
227, 212, 470, 495, 36. 

Daunont de HRosel, 430, NA. 

Du Moulin ce past. Pierre, 15, #3, 
40,74, 06, 114. 

ba Pecson de card, K, &4. 

Duplessis-Mornas, NE NAN, TON, 
20, 21, 23, 209. 

Dupout de br taranciéere, ax. 

Duprev de la Seisneurie, #00, 

Du Puis de Sauveuraun, 24. 

Du Qursnav, 50. 

Durand, 451 

Du Rocher, 298, 

Du Rocher Gaullard 4337. 

Du Rosel de Laufrérie ou Fanfrai- 
niet, 225, 279. 

Du Rosel-Fréval, 227. 

Du Tallov, Ab, 422, 450, 80%, US 

Du Tocsor de la Boque, 2e1. 

Dassal de Hautes taste, 470, 450. 

Du Visiter, 235 

Qu Navier de Beaumont, 6. 

Ban Vases de Crouas, 21. 

Du Vañoer de Huet, tu, in, 249, 
20. 

Etuis fe Beanement Pavenet das quest, 
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Essillard, 264$, 250, 255, 356, 410. 

Eudelain, 109, 296. 

Eudes (le P.), xu, 52, 53, 55, 188. 

Fabre du Chiron, 306. 

Fallet, 336, 339, 358, 407, 4984. 

Fauchon, 356. 

Fauchon de Hautefollie, 99. 

Faucon, 184. 

Faucon de Ris le prein. prés.), 32, 
£4. 

Faussillon, 332. 

Feillet, 23% 

Fénelon, 310, 

Ferru, 372, +95, 514, 

Fervaques (le maréchal de), 3, !, 
18, 19. 

Feu-Ardent (le P.), 6, 7. 

Feydeau de Brou, intl. de Caen, 424, 
495, 479. 

Fierville (de), 218. 

Fixot, 350. 

Fleury (le card.), 306, 308, 321, 435. 

Fleurs (le past.\, 186, 198, 205, 207, 
232, 458. 

Fontaine, 296, #01, 410. 

Fonthonne-Duvernet (le past.), 435, 
139, 469, 460, 402, 463. 

Fontenay (der, 193, 258, 293, 420, 

Foutette (de), int. de Caen, 321, 
1474, 477 à 359, 392, 395, 402 à 405, 
FUN, 400, HAL à SUN, 522, 569, 579. 

Fornet, 247, 4371. 

Fortin de Saint-Martin, 517. 

Fouace le past.', 5N. 

Fouace, 23:, 31N, 132, 

Foucault, int. de Caen, var, 1x, x, 
10, LE, 151, 236, 255 à 2590, 952, 
24, 255, EN à 262, 252, DEN, 2x9 
A ON, HOUR, BD in, UN, 06740 

Foucault de Magny, int, 
2N0, 205, 459. 

Fouquet, 294, 324. 

Fouray, 391, 501. 

Fourneaux, 5N, 

Fourré de. u4, 

Francois Pr, Au AN 

Francis HE Nu, 

Frnbrnnrar, o22, 
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Frigout, 239. 

Froger, 238. 

Froger d'Agnaucourt, 191. 

Frotté dei, xiv. 4, 2435, 
+56 à +74. 

Fumée, 100, 539, 453. 

Furége ile past.i, xx1vV. 

Galand {le past.), 1#4. 

Galard, 265. 

Galland il'orientaliste Antoine . 254 
à 261, 271. 

Gallier, 110, 290, #21. 

Gambier, 257, 2N2. 

Gardembas, 237. 

Garel, 190, 5n2. 

Garnier, 193, 194, 216, 250. 

Gaspy .la sœur de:, 165, 135. 

Gassion (le maréchal de., 53, 4. 

Gast, 207, 385, 360, 430. 

Gatebled, 425, 345, 346, #10. 

Gaugain, 342, 454. 

Gautier, 236, 268, 200, 336, 356.355, 
371, 373, 410. 

Gautier :le past. Roudet, dit:, ‘43%, 
482, 376, 381, 495 à 390, 401, 550, 
+11, 907. 909, 511. 

Gautier de la Benserie le past.\, 
ANA, NAN VU, 10, #78. 

Gential voir Lassaigne:. 

Gérard, 110. 

Gervaise, 34. 

Gigault de Bellefonds, 11, 13, 44, 24. 

G. de Rellefonds le maréchal: 264. 

Gicard. 110, 336,340, 498. 

Giron le pasl.\, 66, 113. 

Godefroy le past.r, 362, 3N9 à 392, 
#06, +13. 

Gohier, 100, 24%, 
371, 314, +14. 

Gondouin, 6, 237. 

honnet de:, 61, 

Gontier (le P..1 
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JON, 316, 324, 360, 


1. 13, 15 à 07, 4%, 


73. 
bure. 108. 
Gosselin, 238, 250, 517. 
bosset, 235, Fin. 
Gouberville le sire del, xwir, Ann, 


AA, ANNE NAN, 8. 
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Gourgues (de), intend. de Caen, I, 
61, 60, 225, 226, 
204, 2609 À 251,238, 250, 275, 2N1, 
ND, Ni À DNU, JOUR, 50N, 150, 
A UR 

Gourjon de Monchamps (le past., 
van, 666, 852, 85N à 400, 02, EU, 

Graindorwe, 101. 

Grandcolas l'abbé, 294$, 2045, 

branger, +20. 

Grenteimesnil voir Paulimier. 

Ghron de, 102. 

&brou de la Roziere de, 225 

Groulart où Groulard , AA a An, 
AAA, N, 1, 

Groussard, 472. 

Gbuérard, Na. 

buérard de past... 20. 

Gueraet Labor HN, on, 

Guilbert 
vale, 55, 230, Je, Jo, 

Guillon, 121. 

Gaallausur d'Oranase, tnillanens DIT, 
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Quivnet, cut. 
Hacsquet, Jen, 
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HET on 6, cdd: 
Halle, Qt, tu, 
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situ, +0. 

Haupais Le past. , 66. 

Haupoix, 511, #22. 

Hauton, 102, 21N. 

Haves, 600, #61. 

Hébert, 372, 51%. 

Hébert de Beauvais, des Hameaux, 
Jr, 


Heélix, 517. 


Hellouin de Complaire, 110, 22, 
on TO SU Te. 

Hélves de Ja Cathiesie, 

Heémers, 26, 

Henault où Heuaut de Gantelou, 
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a 137,181 à 147, 156, 160 à 1062, 
215, 2430, 283, 266, 200, 259 à 261, 
260, 250, 272, 279, 20, 201 à 208, 
377, #00, 170. INT À NN. 

Hugon l'abbé. Gen, 405, 442. 

Humières lév, d'i, sv, XX. 

Jarques D, 255, 247. 

James, 26, 

Jeanne d'Are, 150, 
Jembelin et Jemblin 
Lô, 205, 207, &3N. 
Jemblin du Mesnil, past. à Saint- 
Pierre-sur-Dives, 63, N6, N7, 853, 

tri, ND, 

Jemblin, past. à Bernières, 198. 

Jemblin divers, 73, 106, (O, #5E. 

Josias Manson ?, 74. 

Julien, 110. 
Jurieu., \u, 
| 60, 4N7. 

La Banque voir Le Tellier de. 

La Barre Le D. de, 150, 150, 164. 

La Barre du Bois de, 368, 351. 

La Bazoge de, 00, 252, 

La Bazonnivre el La Basonnière . 
01, DNA. 

La Benserie voir Gautier de . 

La Bouillonnitre troir Néel de 

La Britfe (Pierre de, intend. de 
Caen, 554, 

La Boilfe Louis de. intend. de 
Caen, HU, BON, HE, AG, AO EU, 
Hes. nt, cr NDS NA, AU, 
OR, 7 UN, 460, 570, 593. 

La Chaussade de Callonge, ON, 

La Chesnave, 63, 

Liu Cevattenue der, JUN, NH, 

La Uotiseilhere Lots Mehorenr de , 

La Coude de. 247, 276. 

La Cour de, 241. 

Ba Coutuese-Morel ce 252, 


, past. à Saint- 


LRO, 2432, 236, 245 2, 


in 
#02, 


Lau Ononsettes le mous. de Caen, 
faste, on. 
Lautuon  oprast ce NI T 102, 24 


Bu Gros de, 22, 
La Phonesqu he, 230, 
En Five Le past, de. An, 
Th 0. 
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La Ferté, 110, 372, 387, 391, &is, 
500, 51. 
La Fontenelle, 3352, 353, 272, 42? 


#24. 

La Forest (de , 43, 457, 151. 

La Fosse, 4513. 

La Fosse-Chatry der, 470, 374, 

La Gacherie tle jiast. 1, 269. 

La Hérissonniere, 275. 

Laine, 218. 

Lair le past. , xxxiv. 

Laisne le curé:, 405. 

Lalonde de , 345. 

Lalouel ou Lalouette , 49, 104, 234, 
2N3. 

Ea Luzerne voir Thioult ef Moisant . 

La Marche-Louvel :de:, 286, 283. 

La Mare des Marets :det, 356. 

La Mare-Julien de), 184, 226. 237, 
4073. 

Lambert, contr. gén., #42. 

La Montaine le past... xxxtv. 

La Mothe :de . 9$. 

Lainotte, H8. 

Lamotte Blagny voir Béchevel dei. 

Lamy Louis, 430,461, 849, 551,45 
+60, 

Eamy divers, 102, 110, 191, 227, 
247%, 238, 320, 406,351, 3743, 354. 

Lancy, Lancey ou Lancey ide, 250. 

La Neuville, 527. 

Lange, 00. 

Langle, ou l'Angle .le past. de, #2, 
10. 

Langlois, 237, 208. 

Languersy voir Varignon). 

Lamepre, 100, 

La Noc le past, de , 198. 

La Noue, xx. 

La Pallu de, +56. 

La Podhiere (de , 2N3, 

Ba füvicere de Crévecæur ide), 6N 

Latocque-Martin, +24, 

Lutuse, 23, 

Larpent de, 237. 

Larroque le past. Mathieu de,,506, 
10. 

La Rue (le past. de:, 458. 
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La Rue de:, 102, JG, 247. 

La Sablivre , Mecs de 54. 

La Selle, 33. 

Lassaigne le past, Gential, dat, 526, 
LM à 6, 087, 12. 

La Subhardiore, 249, 

La Suse Mile du ,N5, 

Ea Tibawdhure Le prédicant , 42, 

La Trémeonile, dv, de Baveus, in, 


Eaunay de, fur. 
Launav, intend. voir Cordier de, 


Launs-Hue coocr Hue de Launes. 

La Vautosse vous Dan de. 

Bavergnede Tressas Farches 
MU HE A UNS on. 

La Véruue, gouv. de 
ANNNI. 

La Vourie de, 21%. 

La Vontbierne  unanastses, 
106, pt. 002. 

Eau. 80, 41. 

Bavard LDexpler à. 

Le audls, Sn, Du, Don, ie, DEN, De 4, 
CPL CLP PEU 2 LUE LE REENTL TR 

Le Hauallv de la Motte, dit. 

Ds Phase pastis Ain, AN. 

Be Bus cet borus AA, 4, 
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Lehoolteux. 1.1, oo. 
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Pin, 216, on, 
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Le Chovalier d'Agneaux, XX. 

Lechevalier, 240, 

Le Cloustier çet Le Cloutier, 94, 
195, +0. 

Lécluse, 227, 808, 007, 420. 

Becoinate, AA LRU, 420, 306. 

Le Comte et Leconte), AS, DIN, 
»* .)” u, 47% 1.) 


din, 2, RATES 
Leconte des Lonuspres, Lui. 
Leconte Vamonadite, 107 à 309. 
HO, dos, 400, 
Lecce, 223. 
Lecoq de La Poteorte, 16. 
Leconnu, EE, en, 
Lecourt de prédicant Eraeh, 260, 
puast OU, US, 


bevoute, 


Lecenteur Île 

Le Crosmer 10, 

Leds, 227. 

Be Doc de Dernieres, Hi, 450. 

Les Fan cet Lean, 65, 04, UNS, 
217. 

Le Fauu de Monthenard, 

Lefauconmunrr, A. 

Le Fausgueunx, 425. 

rfetivae qe Lo fenres, TU DS Lo d, 
12, ou, 042 

Dosbenven, rt 

Betevie Faunesun., 22 LA, 

Liocfont, bn, Bot, eût, te 
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Le Lou de Colombières, 91. 
Lemaignen, 237, 372, 423, 426, 
Leinaitre, +37. 

Lemarchand ile past.), 51, 159 

Lemarchand (diversi, 110, 255, 441, 
353, 309, 412, 4923, 525, 500, 

Lemarinier, 110. 

Lemenuet, 20%, 327. 

Le Mercier, 104. 

Lemière de Basly, 90, 122, 141. 

Lemoine, past. à Gavray, 67 à 69. 

Lemoine (l'orient. Elienne', 122, 
133, 19%, 145, 156, 150, 235, 244. 

Lemoine, +10. 

Lemoine-Desjardins, 372. 

Lemonnier, 102. 

Lemoutonnier, 105. 

Lemoyne, 250. 

Lenepveu (et Leneveu), 
108, 325, Al, 350. 

Leneuf, 365, 55+. 

Lenoble, 110, 193, 255 

Lepage, 110, 459, 555, +ON. 

Le Paulmier (voir Paulmier). 

Le Peltier, 204, 

Le Picard, 99, 116, 

Lepigault, {10x. 

Le Prieur, 421. 

Le Quéru de Vallompré, 100. 

Le Renvoizé, 361. 

Le Révérend de Rougy lelieut.gén.. 
OT, UN, 150. 

LeReve rend de Bougy divers),xx\u, 
Le, 70, 93, UN, 100, 122, 246, 244, 
26, 

Le Roi de la Barrière, 99, 

Le Roux set Leroux). 316, 324, 360. 

Le 0Y, ÊN6, 360. 

Lesage (le past}, 62. 

Lesage, 2N4, 358. 

L'Escoivain de PAT, HS. 

215, LAN. 

Lesens, de Lrion-sur-Mer 
32,74 UE ON, 240 


CRC  . 
Lonensole Mons, 24, Hu, 


100, 106, 


Lesens, 16, 
Jacques: 


Les Lonsschannps, 266, 
Lespinesueut et Pesplinsueutr. tous. 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


Lessiard, 327 

Lesueur de Colleville, de Cormelies, 
de Petiville, 96, 99, 122, 141, 
162, 280. 

Lesueur de Colleville (Samuel , 6, 
89, 06, 150,151, 215 219, 260, 261, 
230, 280, 311, ha. 

Lesueur de Colleville (Guillaume). 
1+1, 36. 

Lesueur (divers), 98, 100, 330. 

Le Tassey, 105. 

Le Tellier (le P.), 163, 517. 

Letellier ‘le chancelier), 1N3, 492. 

Le Tellier de la Banque ile past.", 
76, 474, 478. 

Le Tellier de la Potherie, 100, 104. 

Le Tondu, 251 

Letouzey, 299, 320, 382. 

Le Trésor (ou Le Thrésor!}, 
110, 239, 279 

Le Vachet ;l abbé, 16$, 143. 

Levaillant le curé:, 14. 

Levain, 436, #27. 

Le Vallois, 414. 

Levavasseur, 239, 

Le Vayr. xx. 

Le Vilain rou Lrevillain), 238, 3:36, 
es. 460, 354, 360, 419, 515. 

Le Vilain-Duhaincel, 360. 

Lhonoré (ou Ehonorey), 290, 353, 
M5, 346,158, 351, 3. 

L'Hôpital le chancelier, xx, xavu. 

L'Hostehier (ou L'Hostellier), ‘M, 
bi 

Licques ‘le past. de, #58. 

Lignerolles (voir Du Haussey de). 

Lilais, 2ON. 

Linareslisœur de), 451. 
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Livrée de Lessey (dei, 96, 
Lol Mile de), 159, 
Lois 1, 237. 
Lumeénie de 
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Ririenne, év. de Cou- 

Losnpreé (des, 39, 235, 

Loneaunav tde', ANA, 26, 37, 

Lonsgschantps - Bousquet (voir De- 
Dongschaimps). 
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Longuet, 101. 

Longueville ile due de, 30, 34, +2, 
86,60 À on, LIN UN, 120, Lou. 
Longueville (duchesse de:, 115, 110. 

Lorges de , 255, 

Lormel (de:, 225, 

Lorraine (Févèéque Franc. de, 30N à 
KA LUE 

Louis, 2Nt, 23, 

Louis Francois (le P., 113. 

Louis NUE, a, 1, 1, 20, 2N à 30, 4, 
16, 67, 49, KG, 04, 105, 113, 127 


Louis NEV, x, Au, XIV, UE, ON, 104, 
10, 124, 425, 102, Los, 190 à 02, 
Lo, 156, 160, LIN à UNS, Nu, INT, 
Bou, DU, 201, 210, 208, 216, 210 à 
222,22, 240, 244, dax, dl, 22, 
200, 2, 2NTS NN, 2H 22, 240, 
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Maintenon (Mme de , 2x1, 206, 
Maizet de , voir Reaulart. 
Malesherhes, A6, ESS GUN, 007, 
Mallet, 65. 
Maltillastre (sœur de, 302, 20, RO, 
Malherbe (Franvois, sieur d'Igus, 
XAV. 
Malherbe le poele , \4v, 259. 
Malherbe (divers), 106, 100, 251, 
206, 454. 
Mallet, Loue, 
Malouun de cure, 
Mangueville de), 450. 
Mausfel, 35, 4. 


221, 200, FN 


Mansen, NN. 0, 245, 306, 492, 400. 

Masrancé, Maranseé, Maranrteu totr 
Chuisre de. 

Maccade de 24 

Matoel Le cut, TA NE, ON, 1e, 
din, VU Us, uns, 29, Don, ue, 


Murcelel qoou Hénex der. 
Marsan, 249, 220, Bite, 000. 
Mauchand-Eau Fosses 147 an 2 
Marshal, 24 

Manauenites des Navarre, au 
Manaue, 52. 

Maure che cures ot 

Maure de Mesa, Pre, nr, 2 


Mana. ouate cdi een, 8. 


fa, 29 
Monet, ANS, 24 De. Die 
Martel de Montpaus su. 21 
Manon, AT, te, Jet. 07 
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Matignon ‘le maréch. dei, 
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LÉGENDE 
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ner. 
1. . Limites fapprocfmatives! des tre ullinques pre. 
ots de Basse-Normandie favant la Revsseation: 
yhses. avec leurs quartiers où unnerrs, vers 1000. puis, 
scourrage, p, OÙ ct auirv./. , ° 
Localités où se trouvent des Eglises ou 16 sise: en des 
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Autres localités. 
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